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D'ALEXANDRE. 
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Q.  CURTII  RUFI, 

DE  REBUS  GESTIS 

ALEXANDRI, 

LIBER    SEXTUS. 
CAPUT      PRIMUM. 

*\_}vyi  ea  per  Afiam  genintur,  ne  in  Grœcia 
quidem  Macedoniaque  tranquillae  res  fuêre.  Reg- 
nabat  apud  Lacedsemonios  Agis,  Archidami  (îlius  , 
qui  Tarentinis  opem  ferens  ceciderat,  eodem  die 
quo  Philippus  Athenienfes  ad  Chxroneam  vicît.  Is 
Alexandri  per  vîrtutem  xmulus ,  cives  fuos  ftimu- 
labat,  ne  Giéeciam  fervitute  Macedonum  diuduâ 
premi  paterentur  ;  nilï  in  tempore  prowderent, 
îdem)uguin  ad  ipfos  tranfituram  effe.  Adniten- 
dum  igitur,  dum  alîquse  adhuc  Perfîs  ad  refiften- 
*  Supplfnfiu  de  F 


QUINTE-CURCE, 

DE    LA    VIE 

D' ALEXANDRE. 

LIVRE    SIXIEME. 
CHAPITRE    PREMIER. 

X  ANDIS  que  ces  nand^  ëvënemeos  oc(%k 
poientrAfie.Ia  Grèce  «  la  Macédoine  n'étoienc 
pas  plus  tranquilles.  Agis  récnoit  pgur  lors  à  La- 
cëdemone  ;  il  étoit  fils  d'Ârchidame ,  nië  eji  po^ 
tant  fecouFS  aux  Tarentins  »  le  même  jour  que 
Philippe  gagna  la  bataille  de  Chéronëe  contre  las 
Athéniens.  A^,  émule  d'Alexandre ,  étoit  jaktux 
de  fes  fuccès  ;  il  excîtoit  fans  çefle  fes  Lacédémo^ 
niens,  en  leur  difapt  qu'il  ne  iilLoii  pas  foufirîr  plus 
long-temps  que  la  Macédoine  oppiimât  la  Grèce; 
que  ,  fi  on  ne  s'y  oppofoit  pra  anez  tât,  le  mAne 
joug  les  accableroit;  qu'il  étoit  temps  de  faire  des 
efforts,  lorfqu'il  leAoit  encore  ïiix  Perles  des  forces 
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pourréfifter;  que,  ft  on  attendoit  qu'ils  fuffeflt 
'  tout-à-feit  fournis ,  on  fe  fouviendroit  trop  tard  de 
Tancienne  liberté  de  Lacédémone,  contre  une 
|)uif&nce  qui  fera  pour  lors  fi  formidable.  Les  La- 
cédémoniens ,  échauffés  par  cei  difcours ,  n'atten- 
doient  plus  qu'une  occahon  favorable  pour  com- 
mencer la  guerre.  Invités  par  les  premiers  fuccès  de 
Memnon ,  ils  conçurent  le  deflein  de  s!unir  à  lui  ; 
mais  la  mort  l'ayant  furpris  au  milieu  de  fa  prqfpé- 
rité ,  les  Lacédémoniens  n'en  furent  pas  découra- 
gés. Agis  obtint  de  Pharnabaze  &  d' Autophradates 
dix  trirèmes  &  trente  talens  d'argent  qu'il  confia  à 
AgéÇlas  fon  frère  ,  pour  aller  en  Crète ,  dont  les 
habitans  étoient  partagés  entre,  les  Macédoniens 
&  les  Spartiates  :  ils  envoyèrent  encore  des  am- 
bafiadeurs  à  Darius ,  lui  demander  des  vaifieaux 
&  de  l'argent  pour  faire  une  guerre  plus  étendue 
à  l'ennemi  commun. 

La  déroute  d'Iffus ,  qui  arriva  précifément  dans 
ce  temps  »  ne  nuifit  pas  à  Agis  ;  au  contraire  »  elle 
rendit  fes  affaires  meilleures  ;  car  tandis  qu* Ale- 
xandre ,  pourfuiyant  l'ennemi ,  s'éloignoit  de  plus 
^ïi-plus.  Agis  feciieilloit  les  foldats  mercenaires 
qui  avoient  fui  eh  grand  nombre  jufqu'en  Grèce  : 
il  en  enrôla  huit  mille  de  l'argent  de  Darius ,  &  il 
fe  fervit  utilement  de  ces  troupes  pour  recouvrer 

Srefque  toutes  les  villes  de  Crète.  Lorfque  depuis 
lemnon ,  envoyé  en  Thrace  par  Alexandre ,  eut 
engagé  cesi  barbares  à  s'en  détacher,  Anripater, 
qui  s'en  apperçut»  conduifit  une  armée  en  Thrace  » 
pour  contenir  cette  province.  Les  Lacédémo- 
niens profitèrent  de  la  circonftance  ;  ils  furent  ga- 
;ner  tout  le  Peloponnèfe ,  à  quelques  villes  près  ; 
,  ayant  levé  une  armée  de -vingt  mille  hommes 
de  pied  &  de  deux  mille  chevaux.,  ils  déférèrent  le 
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dum  vires  eflem  :  illis  oppreffis^,  adverfus  immanem 
potentîam  fruftra  avitae  libertatls  mempres  futures. 
Sic  infiinâis  anîmîs  occafîonem  belli  ex  commodo 
captandi  circumfpidebant*  I^tur  felicitate  Mem^ 
noiiis  invitatî»  coniîlia  cum  îpfo  mifcere  aggi^fli 
funt  :  &  poftquam  ille  terum  Idetarum  initia  intem-* 
peffivâ  morte  deftituit ,,  nihilo  remiffius  s^bant* 
Sed  ad  Pharnabazum.  &  Autaphradaten  profeâus 
A^  t  triginta  argent!  talenta ,  decemque  trirèmes 
impetravit ,  quas  Agefilao  fratri  mifît,  ut  ûi  Cre^ 
tam  navigaret,  cujus  infulae*  cultores  inter  Laçç* 
da&monios  &  Macedonas  diverfis  iludiis  diftrahe- 
bantur.  Legati  quoque  ad  Darium  midi  funt,  qiii 
in  ufum  belli  ampliorem  vimpecuniae,  plurefque 
naves  peterent. 

Atque  haec  eorum  cœpta  clades  ad  liïum  (  n^m 
ea  intervenerat  )  adeonon  interpellavit»  utetiam 
iidjuverit.  Quippe  fugientem  infecutus  Alexander 
in  lon^nqua  loca  ma^s  magîfque  rapiebatur  ;  & 
ex  ipfo  praelîo  mercenariorum  ingens  multitudo 
in  Graeciam  fiigâ  penetraverat;  quorum  oâo  mil'- 
lia  Perlicâpecuniâcanduxit  Agis,  eprumque  operâ 
plerafque  Cretenfîumurbesrecepit.  Cùm  deincep^ 
Memnon  in  Thraciam  ab  Alexandre  mifTus ,  bar- 
bares ad  defeâionem  impulifTet;  adque  eam  corn* 
primendam  Antipater  exercitum  ex  Macedonia  in 
Thraûam  duxifTet ,  opportunitate  temporis  ftrenue 
ufi  Lacedasmonii ,  totam  Peloponnefum ,  paucis 
urbibus  exceptis ,  in  partes  traxerunt,  confeâoque 
cxercitu  vi^û  miUiu|n  peditum,  cum  equitibu» 
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bis  mille ,  Agidi  fùmmam  impeiii  detulerunt.  Aiw 
tipater  éâ  re  compertâ  bellum  in  Thracia,  quibus 
poteft  canditionibus  componit;  raptimque  inGrae- 
ciam  regrefTus ,  ab  axnicis  fociifque  civitatibus  au^ 
xilta  cogît  ;  quibus  côiiVeiiiôntibus  ad  quadragintâ 
piignatorum  nûllia  recenfuit»  Adveneràt  &  ex  Pe-^ 
ïôponnefô  valida  mânus  :  fed  quia  dubiam  ipiforum 
fîdem  refciverat ,  diflimulatâ  fufpicione  ^  gratias 
egit ,  quod  ad  defendendam  adverfus  Lacedaemo- 
nios  Alexandri  dignkatèm  adfuifTem;  icripturum 
fo  îd  régi  ^  gratiam  in  tempore  relaturo.  In  praefens 
nihil  opus  effe  màjoribus  copiis  :  itaque  domos  re- 
dirent ,  fowlèris  necefïitate  expletâ. 

Nuntios  deinde  ad  Alexandrum  mittit ,  de  motti 
Graeciae  certiôretti  fafturos.  Atque  illi  regem  apud 
Baâra  demum  confecuti  funt;  cum  intérim  Ah- 
tipatri  vîâoria ,  &  nece  Agicfis  in  Arcadia  tran&c^ 
tum  effet.  Sane  jampridem  tumultu  Lacedaerno 
niorum  cognito»  quantum  tôt  terrarum  fpatiis 
difcretus  pomit,  providerat;  Amphoterum  cum 
CypriisSc  Kioaniciis^  navibus  in  Pelapanriefum  na- 
vigare  ;  Meneteft  tria  millia  talentûm  ad  mare  dé- 
ferre jufferat ,  ut  ex  prôpinquo  pecuniara  Antipa- 
tiro  fubmihiftrareti  quanta  iHum  inàgere  cogno- 
VÎffet.  Probe  enim  perfpexerat ,  quanti  ad  omnîà 
ftiomenti  motûs  iffius  incMnadO  fiitura  effet  ^ 
^anquam  detnceps ,  adepto  viâorise  nuntio  »  fuis 
bperibus  id  diferimen  comparsBis»  murium  aixM 
fugnam  fuijfc  cavillatus  efl* 
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commandement  de  ces  troupes  i  Ag^.  A  cette 
nouvelle  y  Antipater  termina  comme  U  put  la  guen^ 
contre  la  Thrace  ^  &  il  fe  prefla  de  retourner  en 
Grèce  ^  où  il  recueillit  des  fecours  de  toutes  les 
villes  amies  &  confédérées  »  dont  il  compoia  une 
armée  de  quarante  mille  combatcans.  Il  lui  vint  des 
forces  aflez  confidérables  du  Pelc^onnèfe  :  mais  le 
lieutenant  d'Alexandre  ne  ie  fioit  point  à  de  tels 
alliés  ;  fans  leur  laiifer  pénétrer  les  ioupçons  >  il  les 
remercia  de  ce  qu'ils  vouloient  bien  s'employer 
pour  défendre  contre  Sparte  la  dignité  d' Ale?candre^ 
les  affuram  qu'il  le  mandeioit  au  roi ,  Se  que  ce 
prince  leur  en  t^oignerok  ia  reconnoiflance  dans 
des  temps  opportuns  ;  que  pour  l'inftant  il  n'avoit 
pas  befoin  de  plus  de  troupes  i  &  qu'il  les  exhonoic 
a  retourner  chez  eux ,  ayant  iàtiscût  au  traité* 

Antipater  envoya  tout  auflitôt  avertir  Alexandre 
des  mouvemens  qui  agitoient  la  Grèce.  Les  cour* 
riers  rencontrèrent  ce  prince  auprès  de  Baâres^ 
lorique  déjà  tout  étok  terminé  par  une  viâoire 
qu'Antipatei:  avok  remportée  en  Arcadie  fur  Agis» 
où  ce  prince  fut  tué.  Mais  aufHtôt  qu'Alexandre 
eut  appris  que  les  Lacédémomeas  lui  faiioient  la 

fuerre  >  il  y  pourvut  »  autant  que  la  difhmce  des 
eux  put  le  permettre.  D  envoya  vers  le  Pelopon- 
nèfe  Amphotère ,  avec  des  vameaux  de  Chypre  & 
de  Phénicie  :  il  chaigea  Ménètes  de  faire  appro-* 
cher  trois  mille  talens  des  boi:ds  de  la  mer  »  pour 
fournir  de  l'argent  à  Antipater  avuant  qu*il  en  auroit 
befoin.  Alexandre  comfMrenoit  ai&z  combien  l'évé^ 
nement  d'une  telle  guerre  devoir  influer  fur  le  fyf* 
tême  général,  quoiqu'enfuite,k)rlqu'on  lui  apporta 
la  nouvelle  de  la  viôoire,  il  dit  en  plaiiantant,  coni* 
parant  les  travaux  d' Antipater  aux  fiens ,  qut  c'ctoit 
U  combat  des  rats.    . 
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Les  commeitcemens  de  cette  guerre  avoient 
été  affez  favorables  aux  Lacédémoniens  ;  ils  avoient 
battu  les  folcEats  d* Antipater  près  Corrhage ,  place 
qui  appartenoit  à  la  Macédoine,  &  ce  fuecès  avoit 
déterminé  plufieurs  villes  qui  attendoient  Tévé-- 
xiement ,  à  fe  déclarer  en  leur  faveur.  De  toutes 
les  villes  des  Eléens  &  de  Âchéens ,  la  feule  ville 
dePellène  refiifa  leur  alliance.  MégalopoKsen  Ar- 
cadie  demeura  fideUe  aux  Macédoniens,  en  mé« 
moire  des  bienfaits  que  cet  état  avoit  reçus  de  Phi- 
lippe. MégalopoUs  fut  bientôt  bloquée  ;  elle  étoit 
prête  à  fe  rendre ,  lorfqu'Antipater  accourut  à  fon 
lecours.  Ce  générsd  affit  fon  camp  tout  près  de 
celui  des  Spartiates.  Se  trouvant  fupéneur  en 
nombre  &  en  forces ,  il  crut  avantageux  de  faire 
tout  dépendre  de  l'événement  d'un  combat.  Les 
Spartiates  ne  l'évitèrent  pas,  &  ils  eurent  lieu  de 
s'en  repentir.  Se  confiant  dans  des  défilés  qui  for- 
moient  le  champ  de  bataille ,  ils  avoient  efpéré 
que  le  nombre  ne  feroit  d'aucune  utilité  à  leurs 
ennemis;  ils  chargèrent  très -vivement  les  Macé- 
doniens qui  les  reçurent  avec  la  même  vigueur. 
Beaucoup  de  fang  fut  répandu  de  part  &  d  autre; 
mais  Antipater ,  relevant  fes  rangs  à  mefure  qu'ils 
avoient  fbuffert ,  fourniflbit  toujours  des  troupes^ 
fraîches.  Les  Spartiates  qui  n'avoient  pas  le  même 
avantage,  commençoient  à  lâcher  pied.  '•'  Agis 
qui  s'en  apperçut ,  fe  précipita  au  milieu  de  la  mê- 
lée avec  la  cohorte  royale ,  l'éKte  de  fon  armée  f, 
&  fit  un  grand  carnage  des  plus  braves  Macédoniens* 
Les  vainqueurs  commencèrent  à  lâcher  pied;  &  il 
en  périt  beaucoup,  jufqu'à  ce  qu'Agis,  en  les  pour- 
fuivant ,  fut  forti  des  défilés.  Alors  les  Macédoniens: 

*  kt  recommence  Quînte-Curçe» 
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.Caeterùm  principia  ejus  belU  haud  improfpeni 
Lacedaenioniis  fuêre.  Juxta  Corrhagum ,  Macedo- 
nise  caflellum ,  cum  Andpatri  miliâbus  congreffi 
viâores  extiterant  :  &  rei  bene  geAae  fama  ettam 
qui  fufpenfis  mentibus  fortunam  fpeâaverant ,  in 
focietatem  eorum  pertraâi  funt.  Una  ex  Elaeis 
Achaeifque  urbibus  Pellene  fœdus  afpernabatur  ; 
&  in  Arcadia  Megalopolis ,  fida  Macedonibus  ob 
Philippi  memoriam ,  à  quo  beneficiis  afFeôa  fue-» 
rat.  Sed  haec  arâe  circumfefla  haud  procul  dedi* 
tione  aberat ,  mfi  tandem  Antipater  fubveniflet. 
Is  poftquam  caftra  caftrîs  contulit ,  feque  numéro 
militum  alioque  apparatu  fuperiorem  confpexit  » 
quamprimum  de  fumma  rerum  prseUo  contendeie 
fbituit  :  neque  Lacedaemonii  detreâavêre  certa- 
men.  Ita  commifla  eft  pugna ,  quae  rem  Sparta- 
nam  majorem  in  modum  afflixit.  Cùm  enim  an* 
guftiis  locorum,  in  quibus  pugnabatur,  confifî» 
ubi  hofti  nuUum  multitudinis  ufum  futurum  cre* 
debant ,  animofe  congrefli  eflent  ^  neque  Mace* 
dones  impigre  refîfierent ,  multum  fanguinis  fîi- 
fum  eft.  Sed  poftquam  Antipater  întegram  fubinde 
manum  laborantibus  fuis  fubfidio  mittebat  ;  im« 
pulfa  LacedaemonioFum  acies  gradum  paulifper 
xetulit.  ^  Quod  confpicatus  Agis ,  cum  cohorte  re* 
gia ,  quae  ex  fortiflimis  confhbat ,  fe  in  médium 
pugnae  difcrimen   immifit ,  obtruncatifque    qui 
promptius  refiftebant ,  magnam  partem  hoftium 
propulir.  Cœperant  fugere  viâores  :  &  donec 
avidiu;  fequemes  in  planùm  deduxêre  »  mulâ  ca.< 
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debant  :  fed  ut  primum  iocus»  m  qùo  flar e  pofient^ 
fuit  9  œquis  viribus  dimîcatum  eâ.  Inter  omnes  ta* 
men  Lacedaemonîos  rex  eminebat,  non  armo- 
Tum  modo  &  corporis  fpecie  ;  fed  etiam  magni*' 
tudine  anîmi»  quo  uno  vinci  non  potuit.  Undiquô 
nunc  cominus  »  nunc  eminus  petebatur  ;  diuque 
arma  circumferens  ^  aUa  tela  clypeo  excîpiebat  » 
corpore  aiia  vitabat  :  dônec  hailâ  femora  perfofla 
plurimo  fanguine  efFufo  deftituêre  pugnantem, 
Ergo  clypeo  fuo  exceptum  armigeri  raptim  in 
caflra  reférebant,  jaâatbnem  vuinerum  haud  fa- 
cile tolerantem. 

Non  tamen  omifêre  Lacedaemonii  pugnam  ;  & 
ut  piimum  iibi  quam  hofti  a^uiorem  locum  ca-i 
père  potuerunt  9  denfatis  ordinibus  e0ufe  fluentem 
in  fe  aciem  excepêre.  Non  aliud  difcximen  vehe- 
mentius  fuiiTe  memoriae  proditum  eiL  Duamm 
nobiliâîmarum  bello  gentium  exercims  pari  Marte 
pugnabant^Lacedsmonii  vetera,  Macedones  prae- 
fentia  d^ora  intuebantur  :  illi  pro  llbertate  t  hi 
pro  dominadone  pngnabant.  Lacedaemoniis  dux  » 
Macedonibus  locus  deerat.  Diei  quoque  unius  tam 
multiplex  caius  modo  fpem  9  modo  metum  utriuf* 
que  partis  augebat  :  vehit  de  induftria  inter  fortif* 
iimos  viros  certamen  aequante  foitunâ»  Caefêrùâi 
anguftiae  lod,  in  quo  haeferat  pugna  9  non  patie» 
bantur  totis  congredi  vinbus.  Speâabant  erga 
plures  9  quam  inieiazKt  pcselium  ;  &  qui  extra  teli 
jaâum  erant,  damore  invicem  iuos  accendebant,r 
Tandem  Laconum  acies  languefcere  »  faièdca  acnui 
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fe  trouvant  en  plaine ,  furent  en  état  de  tenir 
ferme,  &  tout  fe  rétaUit.  Le  roi  de  Sparte  fe  £ù* 
foit  remarquer ,  non  -  feulement  par  la  richelfe  de 
ÙL  taille  &  par  Téclat  de  fon  armure  9  mais  par 
fon  courage  que  perfonne  ne  pouvoir  égaler  :  en 
buue  i  tous  les  traits,  de  près  comme  de  loin,  il 
paroit  les  uns  avec  fon  bouclier,  ilévitoit  les  autres 
adroitement.  Mais  enfin  une  lance  lui  perça  d'un 
feul  coup  les  deux  cuifles.  Uabondance  de  fon 
ûuig  répandu  lui  ôta  bientôt  fes  forces.  Ses  écuyers 
remportèrent  fur  un  bouclier,  quoiqu'il  fouf&ît 
beaucoup  du  mouvement,  à  caufe  de  fes  blefTures. 


Cet  événement  ne  finit  pas  le  combat  ;  les  La- 
cédémoniens  ayant  fu ,  tout  en  combattant ,  gagner 
un  lieu  avantageux ,  ils  y  ferrèrent  leurs  rangs 
pour  y  recevoir  Tennemi  qui  les  attaquoit  avec 
moins  d'ordre.  De  mémoire  d'hommes ,  on  n*a 
vu  une  bataille  plus  vive.  Ces  deux  illuftres 
nations  montroient  une  valeur  égale.  Les  Spar* 
tiares,  tout  pleins  de  leur  ancienne  ^oire,  les 
Macédoniens  de  leur* gloire  préfente,  les  uns  dé-» 
fend<Ment  leur  libené,  les  autres  aifuroient  leur 
puiflknce.  Les  Spaniates  avoient  perdu  leur  chef, 
les  Macédoniens  leur  terrein.  Les  événemens  di- 
vers de  cette  journée  firent  naître  fucceflivement 
Féfoérance  ou  le  découragement  ;  il  fembloit  que 
)a  fortune  fe  plût  à  balancer  la  viâoire  entre  ces 
deux  peuples  fameux.  Au  refte,  le  champ  de 
^bataille  trop  étroit  ne  permettoit  pas  que  toutes 
les  troupes  agîflent  en  même  temps  :  ceux  qui 
étoient  forcés  de  demeurer  témoins,  animoient 
les  autres  du  gefte  &  de  la  voix.  Les  Lacédémo- 
AÎens ,  consens  de  ^g  &  de  fueur ,  ne  pouvant 
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plus  tenir  leurs,  armes  ,  commencent  à  plier» 
Uennemi  los  preflfe  ;  ils  reculent ,  &  font  bientôt 
mis  en  fuite.  Le  vainqueur  parcourt  en  les  pour- 
fuivant  tout  le  terrein  qu'ils  avoient  gagné  pied 
à  pied ,  les  armes  à  la  main.  Il  arrive  jufqu'au 
lieu  où  Ton  avoit  porté  Agis.  Ce  prince,  voyant 
tous  les  fiensen  fuite ,  &  Tennemi  qui  Tatteignoit» 
fe  fait  mettre  à  terre  :  il  efTaie  u  fes  membres 
pourront  aider  fbn  courage  ;  mais ,  ne  fe  fou"* 
tenant  pas ,  il  fe  met  fur  les  genoux  ^  prend  (ba 
cafque ,  &,  couvert  de  fon  bouclier ,  il  veut  frap- 
per de  fa  lance ,  provoquant  Tennemi  &  le  défiant 
ce  venir  recueillir  fa  dépouille.  Perfonne  n'ofoit 
le  combattre  de  près  :  on  lui  lançoit  des  traits 
qu'il  s'efForçoit  de  repouflfer  a  l'ennemi.  Enfin  » 
un  javelot  lui  perça  la  poitrine.  U  l'arracha ,  laiifa 
tomber  fa  tête  lur  fon  bouclier;  &,  achevant 
de  perdre  fes  forces  avec  fon  fang  JÊl  tomba  fur 
ics  armes. 


Cette  bataille  coûta  cinq  mille  trois  cents  foi- 
xante  hommes  aux  Sparriates»  mille  tout  au  plus 
aux  Macédoniens  ;  mais  prefque  aucun  foldat 
ne  retourna  au  camp,  fans  quelques  bleffures» 
Cette  viâoire  déconcerta ,  non-feulement  Lacé- 
démone  &  fes  villes  alUés ,  mais  encore  tous  les 
Grecs  qui  attendoient  avec  impatience  l'événe- 
ment de  cette  guerre.  Anripater  favoit  bien  que 
le  vifage  de  ceux  qui  le  félicitoient  n'étoit  point 
d'accord  avec  leur  ame  ;  mais  il  vouloit  finir 
la  guerre  »  &  il  confentoit  à  être  trompé.  Plus  il 
fe  voyoit  favorifé  de  la  fortune ,  plus  il  craignoit 
l'envie»  fentant  bien  que  ce  fuccès  étoit  trop 
grand  pour  un  lieutenant  d'Alexandre.  Ce  prince» 
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ludore  vîx  fuftinens  ;  pedem  delnde  referre  cœpit 
urgente  hofte ,  ac  apertius  fiigere.  Infëquebatur 
dflipatos  viâor  y  &  emenfus  cuf fu  omne  (patium  » 
quod  acies  Laconum  obtinuerat,  ipfum  Agun 
perfequebatur.  lUe ,  ut  fugam  fuorum ,  &  proxi- 
mos  hoftium  confpexit  »  deponi  fe  juflit  :  exper- 
tufque ,  membra  an  impetum  animi  fequi  poflent^ 
poflquam  deficere  fe  fenHt  »  poplitibus  femet  ex- 
cepit;  galeâque  ftrenue  fumptâ,  clypeo  prote- 
gens  corpus  9  haftam  dextrâ  vibrabat ,  ultro  vocans 
hoftem,  fi  quîs  jacenti  fpolia  demere  auderet. 
Nec  quifquam  fuît ,  qui  fuftineret  conùnus  con- 
gredi.  Procul  mifiîlibus  appetebatur^  ea  ipia  in 
hoflem  retorquens  :  donec  lancea  nudo  peâori 
infixa  eft  :  quâ  ex  vulnere  evulfâ ,  inclinatum  ac 
deficiens  caput  clypeo  paulifper  excepît  ;  deinde 
linquente  fpiritu  pariter  ac  fanguine  »  moribundus 
în  arma  procubuit. 

Cecidêre  Lacedaernoniorum  V  millia  &  CCCLX  : 
ex  Macedonibus  haud  amplius  mille  ;  caeterùm  vix 
quifquam  niii  iaucius  revertit  in  caftra.  Haec  Vic- 
toria non  Spartam  modo  >  fociofque  ejus ,  fed 
etiam  omnes ,  qui  fortunam  belli  fpeâaverant  » 
firent.  Nec  fallebat  Antipatrum ,  diflèntire  ab  ani- 
mis  gratulantium  vultus;  fed  bellum  finire  cupienti 
opus  erat  decipi.  Et  quamquam  fortuna  rerum 
placebat;  invidiam  tamen,  quia  majores  res  erant^ 
quam  quas  praefeâi  modus  caperet,  metuebat* 
Quippe  Alexander  hoftes  vinci  voluerat;  Anti- 
patrum viciiTe»  ne  tadtus  quklem  indignabatur  : 
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fiis  demtum  glori»  exiifimans,  quidquid  cefliiTet 
aliénai.  Itaque  Antipater»  qui  probe  noflet  fpl*- 
ritum  ejus  ^  non  eft  aufus  Ipfe  ager$  arbitria  vio 
toriae  :  fed  confilium  Graecorum,  quid  fîeri  pla^ 
cerety  confuluit  ;  à  quo  Lacedaemonîi»  nihil  aliud 
quam  ut  oratore$  mittere  ad  regem  licéret  pras- 
cad  9  venîam  defeâionis  praeter  auâores  impetra- 
verunt.  Megalopolitani ,  quorum  urbs  erat  obfeflfa 
à  defeétione ,  Achaeis  &  ^tolis  CXX  talenta  dare 
jufld  funt.  Hic  fiiit  exitus  belU ,  quod  repente  or- 
tum,  prius  tamen  finitum  eft»  quam  Darium  Aie- 
xaoder  apud  Arbela  fuperaret. 


■r 


C  A  P  U  T     II. 

^£D  ut  primum  inflantibus  curis  laxatus  eH  ani'» 
mus ,  militarium  remm  quam  quietis  otiique  pa- 
tientior ,  excepere  eum  vdbptates  :  &  quem  arma 
Periarum  non  £regerant ,  vitia  vicerunt.  Intem-^ 
peftiva  convivia,  &  perpotandi  pervigilandiquç 
infana  dulcedo  ^  ludique  »  &  grèges  pellicum  » 
omnia  in  externûm  lapfa  funt  morem  quem  aemu* 
latus  quafi  potiorem  fuo ,  ita  popularium  animo$ 
oculofque  panter  ofFendit,  ut  à  plerifque  amico* 
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fort  aîfe  que  Tennemi  fût  vaincu ,  n^étoît  pas 
content  que  ce  fût  par  Antipater;  &  même  U 
ne  pouvok  s'en  taire  »  penfant  que  tout  ce  que 
les  autres  acquéroient  de  ^gloire ,  étoit  autant  de 
diminué  pour  la  lîenne.  Antipater ,  qui  connoî(- 
£oit  très-bien  fon  maître ,  ne  voulut  pas  prendre  fur 
lui  les  fuîtes  de  cet  avantajge  ;  il  afTembla  le  corps 
entier  de  la  Grèce  9  pour  qu'on  lui  prefcrivk  ùl 
conduite.  Les  Laeédémoniens  y  demandèrent  qu'il 
leur  fût  peroûs  d'envoyer  des  députés  au  roi  pour 
obtenir  le  pardon  de  leur  déft^on.  Alexandre 
leur  accorda  cette  grâce  »  n'en  exceptant  que  ceux 
qui  avoient  fomenté  la  révolte.  Les  Etoliens  &  les 
Achéens  furent  condamnés  â  donner  cent  vingt 
talens  aux  Mégalopolitaîns  ,  dont  la  ville  étovt 
«iemeurée  bkxpiée  pendant  toute  cette  guerre  9 
qui  fut  iufcioée  en  très^peu  de  temps 9  &  ter« 
minée  avant  qu'Alexandre  battît .  Darius  près 
d'Arbelles. 


5*= 
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JL'AMB  d'Alexandre  étok  Êûte  pour  les  gra» 
<ies  chofiss;  dès  qu'elle  ne  &t  plus  remplie  des 
Xoîns  d'une  iguerre  importaiite  »  eQe  céda  aux  plai- 
fks  ;  &  les  vices  des  Peiife^  conompkent  bientôt 
c^uî  que  leurs  arm»  n'avoient  ffiâ  vaincre.  Les 
feffins  a>ndBiiaeis ,  ia  paffion  konteuie  du  vin  ^ 
les  ;|eux  9  les  trovqpes  de  canaabines ,  la  préférence 
qu'k  doonok  aux  mœurs^  'étrangères ,  offenfoient 
ies  yetix  &  aliénoiem  les  con»s  des  Macédoniens. 
Ses  plus  intimes  favoris  comxnençoient  à  le  regarder 
comme  un  étranger^  îl  prétendait  entrsâner  dans 
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Ses  débauches^  accoutumer  à  des  mœurs  mëprifée^^ 
des  hommes  foumis  de  tout  temps  à  une  ducîpline 
auftère»  contens  d'une  nourriture  frugale  »  &  qui 
ne  connoifToient  de  plaifir  dans  ce  genre  »  que  ce- 
lui de  faûsfàire  aux  befoins  de  la  nature.  De-là  ^ 
les  embûches  qui  furent  drefTées  â  la  vie  d*Ale« 
xandre  ;  de-là,  Téloignement  du  foldat ,  les  plaintes 
inconiidérées  contre  ia  perfonne;  de-là,  le  mé- 
.contentement  du  prince  »  les  foupçons  que  des 
frayeurs ,  fondées  ou  non  ^  excitoîent  ianscefTe  ;  de« 
là  enfin ,  tous  les  défordres  que  nous  aurons  à 
raconter. 

Alexandre  mêloit  des  jeux  à  fes  fefHns  conti* 
nuels  9  pour  en  bannir  Tuniformité.  Non  content 
des  bateleurs  &  des  muiiciens  qu'il  avoit  attirés 
de  la  Grèce ,  il  faifoit  chanter  à  ia  table  des  cap- 
tives Perfanes ,  dont  la  mufique  parbifToit  barbare 
à  des  oreilles  éuangères.  Le  roi  en  remarqua 
une  dans  le  nombre,  plustrifte  que  les  autres» 
^  qui  paroifToit  fe  refîifer  aux  empreflemens  de 
iceux  qui  vouloient  la  produire  ;  eue  étoit  d'une 
rare  beauté ,  &  fa  pudeur  la  rendoit  plus  belle 
encore.  Voilée  autant  qu'elle  le  pouvoit,  elle 
baiflbit  les  yeux  lorfqu'elle  étoit  forcée  de  fe 
laifTer  voir.  Le  roi  foupçoniia  que  cette  captive 
n'étoit  pas  née  pour  amufer  dans  dés  fefHns  ;  lui 
ayant  demandé  fon  ori^e ,  elle  répondit  qu'O- 
cnus,  roi  de  Perfe ,  étoit  fon  aïeul  par  fon  père, 
&  qu'elle-même  avoit  époufé  Hyfbfpe  »  proche 
parent  de  Darius,  qui  avoit  commande  fes  armées. 
Au  milieu  de  toutes  fes  débauches,  Alexandre 
avoit  encore  confervé  dans  le  fond  de  fon  cœur  le 
fenriment  de  ion  ancienne  honnêteté  :  ainfi ,  ref-- 
•peâant  le  nom  d'Ochus  &  les  qualités  d'Hyflafpe, 
non -feulement  il  rendit  la  libené  à  cette  belle 
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TWSk  pro  hofte  haberetar.  Tenaces  qmppe  difci^ 
pUnse  fuae ,  folitofque  parco  ac  parabUi  viâii  ad 
implenda  naturae  defideria  defungi ,  in  peregrina 
&  de viâarum  gentium  mala  impuleiat. .  Hinc  fae- 
plus  oomparatas  in  caput  ejus  infidiae  :  fecefEo 
xnîlitum ,  &  liberior  inter  mutuas  querelas  dolor  z 
ipfius  deinde  nunc  ira  >  nunc  fufpiciones  quas  exci* 
tabat  inconfultus  pavor  :  csteraquehis  fimilia,  qua^ 
deinde  dicentur. 

Igitur^cùm  intempefBvis  conviviis  dies  pariter 
noâefque  confumeret ,  iatietatem  epulanim  ludis^ 
interpolabat  :  non  contentus  artificum^  quos  è 
Graecia  excitaverat ,  turbâ.  Quippe  captivae  femi-* 
narum  jubebantur  fuo  ritu  canere  inconditum,  & 
abhorrens  peregrinis  auribus.  carmen  :  inter  quas 
unam  rexipfe  confpexit  mœfHorem  quam  capteras» 
&  producentibus  eam  verecunde  reluôantem.  Ex«< 
ceUens  erat  forma,  &  formam  pudor  honeflabat; 
dejeâis  in  terram  oculis ,  & ,  quantum  licebat  » 
are  velato,  fufpicionem  praebùit  régi,  nobilio* 
rem  effe ,  quam  ut  inter  convivales  ludos  deberet 
oftendi.  Ergo  interrogata  quaenam  effet?  Nep^ 
tem  fe  Ocki ,  qui  nuper  regnaflet  in  Periis ,  fiUo 
ejus  genitam  efTe ,  refpondit  ;  uxorem  Hyftafpis 
^iiSe.  Propinquus  hic  Darii  fuerat  ^  magni  &  ipfe 
exercitûs  praetor.  Âdhuc  in  animo  régis  tenues 
reliqidse  prifHni  moris  haerebant.  Itaque  fortunam 
regiâ  flirpe  genitae ,  &  tam  célèbre  nomen  rêve- 
ptu$  ;  non  dinûtû  modo .  captiyam  ,  fed  etiam 
Tome  IL  6 
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reiHtui  eî  fuas  opes  juffit  :  vimm  quoque  reqviiri« 
ut  repefto  conjugem  redderet. 

Poftero  autem  die  praecepit  Hephaeflioni ,  ut 
omnes  captives  in  regiam  juberet  adduci,  ubi 
iingulorum  nobilitate  fpeâatâ,  fecrevit  à  vulgo, 
quorum  eminebat  genus.  Decem  hi  fuerunt  ;  in* 
ter  quos  repertus  eft  Oxathres  Darii  frater  »  non 
illius  fortunây  quam  indole  animi  fui  clarior»  Sex  • 
&  viginti  millia  talentûm  proximâ  praedâ  redaâa 
erant  :  è  quibus  duodecim  millia  in  congiarium 
militum  abfumpta  funt.  Par  huic  pecuniae  fumma 
cuftodum  fraude  fubtra6b  eft.  Oxydâtes  erat  no-* 
bilis  Perfes ,  qui  à  Dario  capitali  fuppUcio  defti- 
natus  cohibebatur  in  vincuUs  ;  huic  liberato  fa- 
trapeam  Médias  attribuit;  fratremque  Darii  recepit 
in  cohortem  amicorum,  omni  vetuftae  claritatis 
honore  fervato. 

Hinc  in  Parthienen  perventum  eft»  tune  igno^ 
hilem  gentem;  nunc  caput  omnium  »  qui  poft 
Euphraten  &  Tigrim  amnes  fiti  Rubro  mari  ter- 
minantur.  Scythae  regionem  campeftrem  ac  ferti- 
lem  occupavenuit  ;  graves  adhuc  accolae.  Sede9 
habent  &  in  Europa ,  &  in  Afia  :  qui  fuper  Bof* 
potum  colunt  »  adfcribuntur  Afiae  ;  at  qui  in 
Europa  funt,  à  lœvo  Thraciae  latere  adBorifthe-» 
nen,  atque  iode  ad  Tanaïn  alium  amnem,  reââ 
plagâ  attinent.  Tanaïs  Europam  &  Afiam  médius 
interfluit  ;  nec  dubitatur ,  quin  Scythae ,  qui  Par-* 
thos  condidêre ,  non  à  Bofporo ,  fed  ex  re^one 
Europae  penetraverint*  Urbs  orat  eâ  tempeftate» 
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^clave  9  mais  mêm^  toute3  &9  richeffes  ;  &  il  fit 
chercher  ion  époux ,  pour  la  réunir  à  lui. 

Le  lendemain  Alexandre  chargea  Epheftion  de 
raflembler  tous  les  captifs  dans  le  palais  ^  pour  s'in- 
former de  leur  naiilknce.  Il  fît  un  choix  de  ceux 
quiftoient  véritablement  nés  grands;  il$  fe  trou^ 
'  vèrênt  au  nombre  de  dix,  parmi  lesquels  on  comp* 
toit  Oxathres ,  frère  de  Ùarius  »  plus  refpeôabie 
encore  par  fes  qualités  perfonnelles ,  que  par  la 
nobleflfe  de  fon  fiang.  On  avoit  pris  cette  dernière 
fois  vingt-fix  mille  talens ,  dont  douze  mille  furent 
employés  à  récompenfer  le  foldat.  Une  fomme 
prefque  égale  fut  détournée  par  Tinfidélité  des 
gardiens.  Il  y  avoit  encore  parmi  ces  prifoimierç  un 
Uxydates,  d'une  trèsrancienne  &  très-noble  maifon 
Periane  »  que  Darius  avoît  condamné  à  mort ,  & 
qui  attendoit  fon  fort  dan^^les  fers.  &.e  roi  le  dé-^ 
livra,  &  lui  confia  la  fatrapie  des  Mèdes.  Il  reçut 
le  frère  du  roi  de  Perfe  dans  fon  intimité,  lui  con- 
fervant  tout  Téclat  de  fon  ancienne  fplendeur. 

Alexandre  marcha  de4â  au  pays  des  Parthes  ^ 
nation  pour  lors  inconnue ,  qui  e&  devenue  la  pre? 
mière  de  toutes  celles  qui  habitent  par^lelà  le  Ti^ 
cre  &  i'Euphrate,  &  qui  confinent  à  la  mer  Rouge* 
Les  Scythes ,  yoifîns  encore  très-incommodes ,  fe 
font  emparés  de  ces  fertiles  plaines  :  ils  occupent 
du  pays  en  Europe  &  en  Alîe.  Ceux  qui  culri- 
vent  les  terres  au-defÇas  du  Bofphore,  font  Afia-^ 
riques  :  ceux  qu'on  nomme  Européens ,  à  la  gau-» 
che  de  la  Thrace ,  confinent  au  Boryflhène ,  & 
s'étendent  jufqu'au  Tanaïs.  Ce  Tanaïs  eft  un  fleUvo 
qui  coule  entre  l'Europe  &  l'Afîe.  Les  Scythes , 
auteurs  des  Parthes ,  font  certainement  venus  de 
TEurope ,  &  non  des  lieux  au-delà  du  Bofphore.  Il  y 
avoit  alors  dans  cette  contrée  une  viUe  très-célèbre» 
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nommée  Hécatompyle,  qui  fut  bâti&par  les  Grecs* 
Le  roi  y  établit  fon  quartier ,  &  y-fit  des  magaiîns 
de  vivres. 

De-lâ^  un  bruit  fe  répandit»  fans  qu'on  en  fût 
Fauteur,  qu'Alexandre ,  content  des  conquêtes 
qu'il  ayoit  faites,  ne  penfoit  plus  qu'à  regagner  la 
Macédoine.  Les  foldats  oififs  font  avides  de  nou- 
veUes  ;  ils  courent  à  leurs  tentes  comme  des  in- 
fenfés ,  &  préparent  en  hâte  tout  ce  qu'il  leur  faut 
pour  la  marche.  On  eût  dit  que  le  fignal  du  dé* 
campement  étoit  donné  :  les  uns  appellent  leurs 
compagnons  de  tente ,  les  autres  le  preflent  de 
charger  leurs  chariots.  La  retraite  des  troupes 
Grecques  avoit  accrédité  ce  faux  bruit  ;  Alexandre 
les  renvoyoit  dans  leur  pays ,  accordant  fix  mille 
deniers  à  chaque  cavalier.  Les  Macédoniens  pen* 
foient  que  ii  fin  de  la  guerre  étoit  arrivée  pour 
eux  comme  pour  les  Grecs. 

Alexandre,  qui  étoit  réfolu  de  poufler  fes  con- 
quêtes dans  lès  Indes ,  &  jufqu'aux  extrémités  de 
l'Orient,  fut,  avec  raifon,  très-alarmé  de  ce  bruit; 
il  appella  dans  fa  tente  les  chefs  de  tous  les  corps  ^ 
&  IQ  plaignit  à  eux  amèrement  de  ce  qu'on  l'ar- 
rêtoit  au  milieu  de  fes  fuccès,  pour  le  forcer  de 
retourner  dans  ia  patrie ,  plutôt  en  vaincu  qu'en 
vainqueur.  Il  ajouta ,  qu'il  accufoit  de  ce  malheur 
moins  la  lâcheté  du  foldat ,  que  la  jalouiie  des  dieux 
qui  avoient  infpiré  à  tant  de  braves  gens  une 
envie  démefurée  de.  revoir  leur  patrie ,  tandis  qu'en 
différant  un  peu ,  ils  pourroient  y  rentrer  comblés 
de  gloire  &  d'honneurs.  Chacun  de  ceux  qui  l'en- 
tendoient  lui  offrit  fon  propre  fervice,  &  même 
d'entreprendre  pour  lui  les  chofes  les  plus  diffi- 
ciles. Tous  allèrent  jufqu'à  lui  promettre  l'obéif- 
fance  &  la  docilité  des  foldats  ^  û  le  roi  youloit  les 
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clara  Hecatompylos ,  condita  à  Grae^is  :  îbî  ftanva 
rexhabuit,  commeatibus  undique  adveâîs. 

Itaque  rumor,  odofi  militis  vitium,  fine  aac« 
tore  percrebuity  regem  comeiitum  ^  rébus  quas 
gefliflet ,  in  Macedoniam  protinus  redire  ftatuifife. 
Difcurrunt  lymphatis  iimiles  in  tabernacula,  & 
itineri  (arcinas  aptant  :  fignum  datum  crederesV 
'Ut  vala  colligerent.  Totis  caifaris  tumultus  hinc 
contubernales  fuos  requirentium  ,  hinc  oneran- 
tium  plauftra,  perfertur  ad  regem.  Fecerant  fidem 
rumori  temere  vulgato  Grseci  milites  ,  redire  juflt 
domos,  quorum  equitibus  fîngulis  denanoium 
iena  millia  donc  dederat.  Ipfîs  quoque  finem  mi^ 
litiae  adefTe  credebant. 

Haud  fecus  quam  par  crac  teriitus:  Alexandef  ^ 
qui  Indos  atque  ultima  Oriemis.  peragrare  ilatuif^ 
{et  9  prsefeôos  copiarum  in  praetorium  contrahit  i 
obortifque  lacrynûs^  ex  medio  gloris  fpzéo  r» 
vocari  fe,  viâi  magis,  quam.  Tiâoœ  fortunam  m 
patriam  relaturum  conqueilus.  eft.  Nec  fibi  ^na* 
viam  militum  obftare^  fed  deorum  invidiam  ;  qui 
fortifHmis  viris  fubitum  patiiae  defiderium  admo  ; 
viiTent  >  pàulo  pofl  in  eamdem  cum  majore  laude 
Êunaque  redituris.Tum  vero  proie  quifqueoperam 
fuam  of&rre  :  diificillimaquaequepofcere;  polliceri 
miUtum  quoque  obfequium ,  fi  animos  eonzm  iem 
&aptâoratione  permulçerevoluifiet.  Nunquam  in> 
fraâos  &  abjeâos  receffifle,  quoties.  ipfius  alacr»^ 
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tatem  &  tanti  animi  fpîritûs  haurire  potuifiênt^ 
Ita  fe  faôurum  efle  refpondit.  Illi  vulgi  aures  prae- 
parent  fîbi.  Satifque  omnibus  ^  quae  in  rem  vide- 
bantur  efTe»  compofitis;  vocarî  ad  concionem 
exercitum  juffit,  aputi  quem  talem  orationem 
habuit. 


■mm 


CAPUT     III. 

4^  IVlikGNITUDINEM  remm,  quas  geflîmus,  mi^ 
»  lites  9  intuentibus  vobis ,  minime  mirum  eft ,  & 
>>  defiderium  quietis ,  &  fatietatem  gloriae  occur-^ 
'*y  rerè.  Ut  omittam  lUyrios,  Triballos,  Bœotiam,, 
5>  Thraciam ,  Spartam ,  Aclœos  ,  Peloponnefum  ; 
^  quorum  alia  duâu  meo  ^  alia  imperio  aufpicio 
V  que  perdomui  :  ecce  orfi  bellum  adHelIefpon^ 
v  tum;  lonas ,  iËolidem  fervitio  barbarise  impo- 
^  tentis  exexnimus  ;  Cariam ,  Lydiam,  Cappado- 
M  ciam^  Phrygiam  ^  Paphlagoniam,  Pamphyliam, 
>>Pyfida»,  Ciliciam,  Syriam,  Phœnicen,  Arme- 
>>niam,  Periidem,  Medos^  Parthienen  habemua 
M  in  potfiftate.  Plures  provincias  complexus  fum» 
>^  quaixi  alii  urbes  ceperunt.  Et  nefcio  ,  an  enu^ 
4>  meranti  mihi  quaedam  ipiarum  reium  multituda 
i>  fubduxerit. 
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atdrer  par  des  parqles  engageantes.  Ik  lui  firent 
même  remarquer  que ,  toutes  les  fois  qu^il  avoit 
tente  d*infpirer  â  fes  troupes  fa  valeur  &:  fon  aôi« 
vite,  il  ne  les  avoit  jamais  trouvées  au-deflbus  de 
ce  qu'il  efpëroit  d'elles.  Le  roi  convint  avec  eux 
de  ce  (|u'ils  voulurent ,  leur  recommandant  de  pré* 
parer  leurs  oreilles  à  l'entendre.  Quand  on  eut  pris 
les  précau^ns  qu'on  avoit  craes  convenables , 
Alexandre  fit  aiTembler  l'armée»  &  prononça  le 
difcours  qu'on  va  lire. 


■**■ 


CHAPITRE     III. 

f^  Soldats  ,  à  confîdérer  tout  ce  que  nous  avons 
9>  fait,  il  n'eft  pas  furprenant  que  vous  foyiez  raf- 
f>  fafiés  de  gloire  ,  &  que  vous  ne  cherchiez  plus 
fi  que  le  repos.  Sans  parler  des  Achéens  y  des  ^ 
f>  lllyriens  &  des  Triballiens ,  de  la  Béotie ,  de  la 
«>  Thrace ,  de  Sparte  &  du  Peloponnèfe ,  pro-« 
f»  vinces  que  j'ai  conquifes  avec  vous ,  ou  que 
)>  mes  lieutenans  ont  réduites  fous  mes  aufpices 
>>  &  avec  mes  forces ,  nous  avons  £iit  la  guerre 
^>  vers  l'Hellefpont ,  &  nous  avons  fbiiftrait  rlonie 
i>>  ScTEolide  au  joug  des  barbares;  nous  tenons  fous 
i^  nos  loix  la  Carie ,  la  Lydie,  la  Cappadoce,  la 
»  Phrygie ,  la  Paphlagonie ,  la  Pamphylie ,  la  Pi-* 
i»fidie,  la  Oilicie,  la  Syrie,  la  Phénicie,  l'Ar- 
^  ménie,  la  Perfe ,  les  Mèdes  &  les  Parthes.  J'ai 
^y  plus  conquis  de  provinces  à  moi  feul ,  que  les 
^  autres  n'ont  conquis  de  villes;  &  je  ne  fais  pas  fi 
^>  dans  le  grand  nombre ,  plufieurs  ne  m'ont  pas 
n  ^chapp^ 
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.  ^  Si  j*étois  fur  de  conferver  toujours  ce  que 
>»  j'ai  mis  il  peu  de  temps  à  conquérir ,  je  ferois 
^prefTé  de  revoir  mes  Pénates^  ma  mère»  mes 
»  iœurs ,  mes  concitoyens  :  j'irois  >  même  contre 
M  votre  grë  »  regagner  les  lieux  où  le  prix  de  la 
»)  gloire  que  nous  avons  acquife  enfembfe  nous 
»  attend  également;  je*  veux  dire  la  joie  de  nos 
>>  parens,  de  nos  époufes ,  de  nos^nfans,  la 
Mpaix,  k  tranquillké,  la  pofleflioii  afTurée  de 
>>  nos  conquêtes.  Mais  ,  il  le  faut  avouer ,  ces 
»  conquêtes  font  bien  récentes ,  &  prefque  pré- 
5)  caires.  Les  barbares  ne  font  pas  encore  fa.- 
»  çonnés  à  notre  joug.  Il  faut  du  temps»  foldats, 
»  pour  dompter  ces  âmes  féroces ,  &  pour  que 
»  des  efprits  indociles  s'accoutument  à  nous.  Les 
5>  fruits  n'acquièrent  la  maturité  qu'en  leur  temps; 
»  tout  infennbles  Qu'ils  font ,  ils  lie  s'adouciffent 
»  que  par  degré»  Oroyez-vous  que  toutes  ces  na- 
»  dons  différentes ,  accoutumées  à  un  autre  mo- 
»  narque  »  qui  ne  connoiffent  ni  nos  Icmx  ,  ni  nos 
»  mœurs  9  ni  notre  religion ,  ni  notre  langue  »  nous 
»  aient  été  foumifes  dans  la  même  bataille  où  ellect 
M  ont  été  vaincues  ?  Ce  font  vos  armes,  &  non 
»  leurs  mœurs ,  qui  les  rangent  fous  nos  loix  ;  ils 
»  vous  craignent,  parce  qu'ils  vous  voient;  éloi- 
5>  gnez-vous ,  ils  feront  bientôt  vos  ennemis.  Vous 
»>  avez  pris  des  animaux  fauvages ,  qui  par  leur 
»  nature  ne  pouvant  être  renfermés,  doivent  être 
»  apprivoifés  avec  le  temps. 

»  Je  vous  ai  parlé  jufqu'ici  comme  fi  nous  avions 
>>  conquis  tout  l'empire  de  Darius  ;  mais  Nabar- 
>>  zane  s'eft  emparé  de.  l'Hyrcanie.  Le  parricide 
>r  Befius ,  non  -  feulement  possède  la  Baâriane^ 
>>  mais  encore  il  ofe  nous  menacer.  Les  Sogdiens  ^ 
)>  les  Dahes  »  les  Maflagètes  y  les  Saces ,  les  la* 
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-  sy  Itaque  iî  crederem  ^  fatis  certam  effe  poffeffio 
^>  nem  terrarum  quas  tantâ  velocitate  domuknus; 
^>  ego  vero ,  milites ,  ad  pénates  meos  y  ad  paren- 
M  tem fororefque ,  &caeteros  cives,  velrenitentibus 
>>  vobis  erumperem  :  ut  ibi  potiflîmum  partâ  vo- 
^y  bifcum  laude  &  gloriâ  fhierer ,  ubi  nos  uber- 
Mrima  viâoii»  prsmia  expeâant  :  libemnim, 
5>conjugum^  parentumque  laetitia,  pax,  quies» 
^>  renim  per  virtutem  partarum  fecura  pofTeflio; 
♦>  Sed  in  novo ,  &  (  fi  veram  fateri  volumus  )  pre^ 
»  cario  imperio ,  adhuc  jugum  ejus  rigidâ  cervice 
5>  fubeuntibus  barbaris ,  tempore ,  milites ,  opus 
M  efl  9  dum  mitioribus  ingeniis  imbuantur ,  &  efFe^ 
>^ratos  moUior  confuetudo  permulceat.  Fruges 
yy  quoque  maturitatem  flatuto  tempore  expec- 
»9  tant  :  adeo  etiam  illa  fenfûs  omnis  expertia , 
5>  tamen  fuâ  lege  mitefcunt.  Quid  ?  creditis  tôt 
yy  gentes  alterius  imperio  ac  nomine  afluetas,  non 
»9  facris ,  non  moribus ,  non  commercio  lingu» 
yy  nobifcum  cohaerentès ,  eodem  praelio  domitas 
w  effe ,  quo  viftae  funt  ?  Vcffris  araiis  continentur , 
yy  non  fuis  moribus  ;  &  qui  praefentes  metuunt  ^ 
»  in  abfentia  hpftes  erunt.  Cum  feris  befHis  tes 
»  eft  9  quas  captas  &  inclufas ,  quia  ipiarum  na-* 
»  tura  non  poteft ,  longior  dies  mitigat. 
'  »  Et  adhuc  iic  ago,  tanquam  omnia  fubaâa  fint 
^y  armis ,  quae  :  fuerunt  in  ditione  Darii.  Hyrca< 
»>  niam  Nabarzanes  occupavit;  Baâra  non  pofli-* 
>y  det  foium  parricida  Beffus,  fed  etiam  minatur: 
i>SogdianÎ9  Dahae»  Maflagetse»  Sacaçy  Indifui 
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M  juris  funt.  Omnes  hî ,  fimul  terga  nofira  vide* 
»>  rint ,  fequentur.  IIU  6nim  ejufdem  nationis  funt; 
»>  nos  alknigenae  &  externi.  Suis  autem  quique 
if>  parent  placidlus  :  etiam  cùm  is  prseeft,  qui  magis 
»>  tîmeri  poteft.  Proinde,  aut  quae  cepîmus,  omit- 
M  tenda  funt;  aut  quae  non  habemus ,  occupanda. 
>>Sicut  in  corporibus  aegris,  milites  »  nihil  quod 
>>  nocîturum  eft  ^  medici  relinquunt  ;  fie  nos  quid* 
»  quid  obftat  imperio^  recidamus.  Parva  fbpe  fciiw- 
>>tiUa  contempta  magnum  excitavit  incendium* 
I»  Nihil  tutQ  in  hofte  defpicitur  :  quem  fpreveris  ^ 
%y  valentiorem  negligentiâ  faciès.  Ne  Darius  qui* 
»»  dem  haereditarium  Perfarum  accepit  imperium  : 
»  fed  in  fedem  C);ri ,  beneficio  Bagose ,  caftrati 
>>  hominis ,  admiflus ,  ne  vos  magno  labor e  cre» 
»  datis  BefTum  vacuum  regnum  occupaturum. 


n  Nos  vero  peccavimus ,  milites  ^  fi  Djrium  ob 
>>  hoc  vicimus  »  ut  fervo  éjus  traderemus  impe* 
»rium.  Qui  ultimum  aufus  fcelus,  regem  fuum^ 
%y  etiam  externae  ôpis  egentem ,  certe ,  cui  nos 
M  viâores  peperciflemus  9  quafi  captivum  in  vin-^ 
v>  culis  habuit  :  ad  ultimum  ^  ne  à  nobis  confér- 
ée vari  pofiet,  occidit.  Hune  vos  regnare  patie-^ 
»  mini  quem  equidem  cruci  affixum  Vîdere  fef* 
»  tmo,  omnibus  regibus  gentibufque  fidei  ^  quam 
i>  vblavit  9  méritas  pasnas  folvemem  ?  At  hercule^ 
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M  dîens  n'obëHTent  à  perfonne.  Nous  ne  nous 
f>  éloignerons  pas'  plutôt  d^eux ,  qu^ils  nous  fui* 
i>  vront  ;  car  toutes  ces  provinces  ne  font  point 
fy  étrangères  entre  elles  ;  ces  peuples  différens  fe 
>9  regardent  tous  comme  une  feule  nation.  On 
»>  obéit  toujours  plus  volontiers  à  fon  compatriote  9 
5f  qu'à  un  étranger ,  fur-tout  fi  ce  compatriote  eft 
f>  puiflant.  Il  n'y  a  pas  de  milieu ,  mes  amis;  il  faut 
>>  abandonner  tout  ce  que  nous  avons  pris,  ou  coii« 
V  quérir  tout  ce  que  nous  n'avons  pas.  Comme 
>vles  médecins  ne  laiiTent,  autant  qu'ils  peuvent  ^ 
»  rien  denuifible  dans  le  corps  qu'ils  foignent  ;  de 
»même  nous  devons  écarter  tout  ce  qui  peut 
)>  nuire  à  cet  empire  que  nous  voulons  confolider  : 
>>  une  érincelle  négligée  a  fouvent  excité  un  ef^ 
>>  froyable  incendie.  Me  mépiifons  rien  dans  notre 
»>  ennemi  ;  car  notre  négligence  peut  rendre  for« 
f>  midable  celui  que  nous  n'aurons  pas  daigné  dé- 
)^  iarmen  Darius  n'avoit  point  reçu  de  fes  pères 
y>  l'empire  des  Perfes  ;  il  s'affit  fur  le  trône  de 
»>  Cyrus ,  par  les  intrigues  de  l'eiuiuque  Bagoas» 
»  Ne  croyez  donc  pas  qu'il  foit  fi  difficile  à  BefTus 
»>  de  monter  fur  ce  trône ,  quand  il  fera  vacant. 

)>  Soldats,  que  nous  aurions  de  reproches  à  nous 
»>  faire,  fi  nous  avions  arraché  l'empire  à  Darius» 
»  pour  le  laiffer  ufurper  par  fon  efclave  !  &  quel 
»efclave  encore?  un  fcélérat  qui,  non  content 
M  de  charger  fon  maître  de  chaînes ,  l'a  mafiacré 
»  pour  le  dérober  à  notre  pirié.  Et'  vous  laifieriez 
M  régner  un  tdt  homme ,  que  je  brûle  de  faire 
rattacher  à  un  gibet,  pour  fatisfaire  à  tous  les 
^>  rois ,  &  à  la  foi  des  nations ,  fi  indignement 
*♦  violée?  Si,  de  retour  dans  vos  foyers,  vous 
M  appreniez  que  Beflfus ,  s'étant  emparé  du  fruit 
f>  de  toutes  vos  viâoires>  ravage  les  vules  de  Grèce 
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5»  &  tous  les  bord?  de  rHellefpont,  de  quelle  dou« 
»  leur  ne  feriez-vous  pas  pénétrés?  Alors  vous^re* 
»>  prendriez  les  armes ,  &  vous  vous  prefleriez  de 
>>  revenir  fur  vos  pas  :  ne  vaut-il  pas  mieux  iatfir 
>*ce  monftre  tandis  qu'il  eâ  pénétré  d'ef&oi,.& 
»  prefque  hors  d'état  de  fe  reconnoitre  ?  Il  nous 
>>  refte  quatre  -jours  de  marche  ,  à  nous,  qui 
i>  avons  pafTé  tant  de  neiges  j  de  fleuves ,  de 
»>  déferts ,  qui  avons  franchi  les  plus  hautes  mon* 
y>  tagnes  :  nous  ne  verrons  plus  la  mer  couvrir 
>>  les  chemins  qui  nous  reftént  à  parcourir  ;  nous 
»>  ne  fommes  point  enfermés  dans  les  défilés  de 
»  la  Cilicie  :  qu'y  a-t-il  devant  nous?  des  plaines 
5>  vaftes  &  ouvertes  ;  &  nous  nous  arrêterions  fur 
»>  le  feuil  de  la  viâoire,  tandis  qu'il  ne  nous  refle 
»  pour  ennemis  que  quelques  fugitifs  ^  &  les  af- 
>>  laflins  de  Darius  !  Mes  amis ,  vous  tranfmettrez 
»  à  la  poftérité  une  aâion  digne  de.  vous  &  de 
M  moi  9  fi ,  après  avoir  vaincu  le  roi  de  Perfe  9 
M  étouffant  toute  haine ,  vous  devenez  fes  ven- 
y*  geurs;  les  barbares  connoîtront  que  le  crime  ne. 
»  peut  échapper  à  vos  coups  ;  ik  vous  obéiront 
^>  volontiers ,  voyant  en  vous  les  fléaux  des  forfaits^ 
»  &  non  les  ennemis  du  nom  Perfan.  ^> 
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$»  fi  mox  eumdem  Graecorum  urbes ,  aut  Hellef- 
»  pontum  vaftare  nuntîatum  erit  vobîs  ;  quo  do 
»>  lore  alHcieminî ,  SeiTum  praemia  veftrae  occu* 
»  paiTe  viâoriae  ?  Tune  ad  repetendas  res  feftkia- 
»  bkis  ;  tune  arma  capieds.  Quanto  autem  praef- 
>)  tat  territum  adhuc  &  vix  mentis  fuse  eompotem 
)>  opprimera  !  Quatridui  nobis  iter  fupereft,  qui 
»>  tôt  prpeuleavimus  nives,  totamnesfuperavimust 

V  tôt  montium  juga  tranfeurrimus.  Non  mare  iU 
^  lud  y  quod  exaeftuans  iter  flu6tibus  occupât  » 
M  eûmes  nos  moratur  ;  non  Ciliciae  fauces  &  an« 
ib>  guftiae  includunt  :  plana  omnia  &  prona  funt. 
>>  In  ipfo  limine  viâoriae  âamus.  Pauci  nobis  fu- 
>»  gitivi  &  domini  fui  imeifeâores  fuperfunt»  Egre« 

V  gium  mehercule  opus ,  &  inter  prima  gloriae 
»  vefirde  numerandum  pofteritati  famaeque  tra- 
5»  detis  4  Darii  quoque  hoftis ,  finito  poft  mortem 
>>  ejus  odio ,  parricidas  eflfe  vos  ultos  ;  neminem 
»  impium  effu^lTe  manus  veflras.  Hoj:  perpetrato^ 
%y  quanto  creditis  Perlas  obfequentiores  fore ,  cùm 
f>  intellexerint  vos  pia  bella  fufcipere;  &  Beflî 
»  Iceleii  9  non  nomini  fuo  »  irafci  ?  » 
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C  A  P  U  T      IV. 

«3UMMA  militum  alacritate,  jubendum»  qucH 
cumque  vellet  duceret,  oratio  excepta  efl.  Nec 
rex  moratus  impetum  ;  tertioque  per  Parthienen 
4fie  ad  fines  Hyrcaniae  pénétrât  ;  Cratero  reliâo 
cum  iis  copiis  quibus  praeerat,  &  eâ  manu 
quam  Amyntas  ducebat  ^  additîs  fexcentis  equi« 
tibus,  &  totidem  fagittariis,  ut  ab  incuriîone  bar* 
baronim  Parthienen  tueretur.  Erygyum  impedi-* 
menta ,  modico  praefidîo  dato ,  campeflri  itinere 
ducere  jubet.  Ipfe  cum  phalange  &  equitatu  CL 
fladia  emenfus,  caftra  in  valle,  quà  Hyrcaniam 
adeunt  y  commynit.  Nemus  praealtis  denfifque  ar<- 
boribus  umbrofum  eft,  pingue  vallis  folum  rigan» 
tibus  aquis  quae  ex  pétris  imminentibus  manant. 
Ex  ipfis  radicibus  montium  Zioberis  amnis  eflun-» 
ditur,  qui  tria  fere  fiadia  in  longitudinem  univerfus 
fluit  ;  deinde  faxo  ^  quod  alveolum  interpellât  9 
repercufllis,  duo  itinera  velut  difpenfatis  aquis 
aperit.  Inde  torrens ,  &  féixorum,  per  quae  incur- 
rit,  afperitate  violentior,  terram  praeceps  fubit.  Per 
CGC  ftadia  conditus  labitur  :  rurfufque  velut  ex 
alio  fonte  conceptus  editur,  &  novum  alveum 
intendit;  priore  fuî  parte  fpatiofior.  Quippe  in 
latitudinem  XIII  ftadiorum  difïunditur  :  rurfufque 
anguflioribus  coercitus  ripis  iter  cogit  ;  tandem  in 
aherum  amnem  cadit>  cuî  Rhidago  nomen  efi. 
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Mi^ 


CHAPITRE     IV. 

V>  E  dîfcours  réchaufFa  le  zèle  des  foldats  ;  ils 
s'écrièrent  que  le  roi  les  mèneroit  par-tout  où  il 
VoudrQit.  Alexandre  crut  devoir  profiter  de  cet 
enthoufiafine.  Le  troifièxne  jour  il  arriva ,  par  le 
pays  des  Parthes  9  aux  fironrières  d'Hyrcanie  ;  il  y 
îaiffa  Cratère ,  avec  le  corps  que  ce  général  corn* 
mandoit ,  &  celui  qui  étoitaux  ordres  d'Amyntas. 
Il  y  laifla  encore  iix  cents  chevaux  &  fix  cents 
archers ,  pour  garder  le  pays  des  Parthes.  Il  con^ 
fia  fes  bagages  a  Erygyus^  avec  une  médiocre 
efcorte,  lui  ordonnant  de  les  conduire  par  la  plaine; 
Alexandre  fe  mit  à  la  tête  de  fa  phalange  &  de 
fa  cavalerie*  Après  une  marche  de  cent  cinquante 
âades ,  il  afiit  ion  camp  dans  une  vallée  à  l'entrée 
de  THyrcanie ,  près  d'une  forêt  dont  les  arbre» 
élevés  &  touflEiis  couvrent  un  fol  très-gras ,  ar-< 
rofé  de  pluiieurs  ruifleaux  qui  coulent  des  haUtes 
montagnes.  De  la  racine  de  ces  montagnes  fort 
une  rivière  appellée  Ziobéris ,  qui ,  après  avoir 
coulé  dans  fon  lit  Tefpace  de  trois  ftades ,  eft  ar-< 
rêtée  par  un  rocher  qui  la  force  de  fe  divifer  eit 
deux  bras  :  alors  fon  cours  devient  plus  rapide  »  à 
caufe  des  pierres  qui  embarrafTent  fon  lit.  Tout 
d'un  coup  elle  fe  cache  fous  terre  9  l'efpace  de 
trois  cents  âades  ;  puis  elle  en  fort  comme  d'une 
nouvelle  fource ,  &  forme  un  lit  beaucoup  plu5 
large  que  le  premier  ;  car  fa  largeur  eft  de  treize 
ftades.  Enfin ,  devenue  plus  étroite  9  elle  debout 
che  dans  un  fleuve  appeÛé  Rhidago.  Les  habitans 
^uroient  que  tout  ce  qu'on  jettoic  dans  cette 
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rivière  9  à  Tendroit  où  elle  fe  cache  fous  la  terre  t 
fe  retrouvoit  au  lieu  où  elle  commence  à  repa-* 
roître.  Alexandre ,  pour  vérifier  ce  fait ,  fit  jetter 
deux  taureaux  à  Tentrée  de  la  caverne ,  qui  fu- 
rent retrouvés  par  ceux  qu'il  avoit. envoyés  pour 
les  repêcher. 

Le  roi  campa  quatre  jours  en  ce  lieu,  pour 
y  rafiraîchir  fon  armée.  Il  y  reçut  des  lettres  de 
Nabarzane ,  qui ,  de  concert  avec  BefTus,  avoit 
enchaîné  Danus  :  i<  Je  n*ai  jamais,  ^crivoit-il, 
>>  été  l'ennemi  de  Darius  ;  au  contraire ,  j'ai  ta-* 
»  ché  de  lui  perfuader  ce  que  je  croyois  utile  à 
»>  fon  fervice.  Pour  avoir  doimé  un  bon  confeil  à 
»  ce  prince ,  j'ai  penfé  être  tué  de  £a  main.  Da-*^ 
59  rius  vouloit  confier  la  garde  de  fa  perfonne  à 
5>  dés  troupes  étrangères,  contre  tout  droit  &rai- 
5)  fon,  fufpeÔant  une  narion  fidelle  à  fes  rois  depuis 
»  deux  cents  trente  années.  Dans  la  circonftance  B^ 
»  cheufe  où  je  me  fuis  trouvé,  j'ai  pris  confeil  de  la 
»  néceflité.  En  effet,  quand  Darius  a  fait  mourir 
»  l'eunuque  Bagoas,  il  s'eft  excufé  de  ce  meurtre  t 
»  difant  qu'il  avoit  prévenu  celui  qui  vouloit  le 
>>  tuer  lui-même.  Les  malheureux  humains  n'ont 
»  rien  de  plus  cher  que  la  vie  :  le  defir  de  la  con- 
5»  ferver  les  entraîne  à  toutes  les  extrémités.  Je  n'ai 
5>  rien  fait  volontairement  ;  il  a  fallu  céder  à  la 
M  néceflité.  Dans  un  défaffare  général,  chacun 
>>  penfe  à  fon  fort.  Si  vous  m  ordonnez  d'aller 
>>  vous  trouver ,  j'obéirai  fans  crainte ,  comptant 
»  fur  la  foi  d'Alexandre,  parce  qu'un  dieu  ne  peut 
M  pas  tromper  les  dieux.  Si  vous  me  refufez  fû- 
59  reté,  je  trouverai  toujours  des  retraites ,  parce 
}>  qu'un  brave  honune  fait  fe  faire  une  patrie  du 
->*  heu  qu'il  a  choifi.  »>  Alexandre  donna  à  Nabar< 
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Incolâs  afiinnabanty  quaecumque  dimifla  effent  in 
cavernam^  quae  propior  efl  fond,  rurfus  ubi 
aliud  os  amnis  aperit,  exiflere.  Itaque  Alexander» 
duostauros,  quà  fubeunt  aquâe  terram ,  praecipi- 
tari  jubet,  quorum  corpora,  ubi  rurfus  erumpit, 
expuUa  vîdêre  qui  miffi  erant  ut  exciperent. 

Quartum  jam  diem  eodem  loco  quietem  ml« 
liti  dederat  ;  cùm  litteras  Nabarzanis,  qui  Dariuni 
cum  Beflb  interceperat  »  accipit  ;  quarum  fenten- 
tia  haec  erat  :  i^  Se  Dario  non  fuifle  inimicum  ; 
»>  Immo,  etiam  quae  credidiflet  ucilia  eife ,  fuafifTe  : 
»^  &  quia  fidèle  confilium  régi  dediflet,  prope  oc- 
»>  cifum  db  eo.  AgitafTe  Darium,  cuftodiam  cor- 
»poris  fui  9  contra  jus  fafque»  peregrino  militi 
^tradere,  damnatâ  popularium  fîde»  quam  per 
>>ducentos  &  triginta  ahnos  inviolatàm  regibus 
»>  fuis  praefHtiflent.  Se  in  praecipiti  &  lubrico  ftan- 
n  tem ,  confilium  à  praefenti  neceflitate  repetifle. 
>>  Dariumquoque,  cùmoccidifTetBagoan,  hâcac- 
f»  cufatione  fatisfecifle  popularibus,  quod  infidian- 
>5  tem  fibi  interemifiet.  Nihil  efle  niiferis  mortalibus 
>>fpiritu  carius  :  amore  ejus  ad  ultima  eflè  pro-^ 
»>  pulfum  ;  fed  ea  ma^  efle  fecutum  p  quae  coe- 
»  ffSèt  neceflitas  »  quam  quae  optaflfet.  In  corn* 
^  muni  calamitatefuamquemquehaberefortuiiam» 
5»  Si  venire  fe  juberet,  fine  metu  efie  venturum» 
»>  Non  timere ,  ne  fidem  datam  tantus  réx  violaret  ; 
»>  deosà  deo  falli  non  folere.  Caeterùmfi,  cui  fidem 
y»  daret  9  videretur  indignus ,  multa  exfilià  patere 
»fu£^enti  ;  patriam  efkp  ubicumque  vir  fortin. 
Tome  IL  C 
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»»  fedem  elegerit.  >>  Nec  dubitavit  Alexander  fidem, 
quo  Periâe  modo  acâpid[>ant ,  dare  ;  inviolatum , 
fi  veniflet  y  fore. 

Quadrato  tamen  agmîne ,  &  compofito  ibat; 
fpeculatores  fubinde  praernittens,  qui  explorarent 
loca.  I^vis  armatura  ducebat  agmen;  pbalanx 
eatxi  fequebatur  ;  poft  pedites  erant  impedimenta. 
Et  gens  bellicofa,  &  naturâ  fitûs  difEcilis  aditu  j 
curam  régis  intenderat.  Namque  perpétua  vallis 
lacet,  ufque  ad  mare  Cafpium  patens.  Duo  terraî 
ejus  velut  brachia  excurrunt  :  média  flexu  modico 
finum  faciunt,  lunas  maxime  fimilem ,  cùm  emi^ 
fient  Gornua,  nondum  totum  orbem  (idere  im-^ 
plente.  Cercetse,  Mofyni,  &  Chalybes  à  laeva 
funt  :  ab  altéra  parte  Leucofyri ,  &  Amazonum 
camjpi  ;  &  illos  quà  vergit  ad  feptentrionem ,  hos 
ad  occafum  converfa  profpeftat  (i). 

Mare  Cafpium  dulcius  caeteris ,  ingentis  mag<> 
nitudinis  ferpentes  alit  :  &  pifces  longé  diverfi  ab 
aliis  coloris.  Quidam  Cafpium,  quidam  Hyrca« 
num  appellant  :  alii  funt ,  qui  Maeotim  paludem 
in  id  cadere  putent  ;  &  argumentum  afFerunt^ 
aquam ,  quo  dulcior  iit  quam  Cetera  maria,  infufo 
paludis  humore  mitefcere.  A  feptentrione  ingens 
in  litus  mare  incumbit ,  longeque  agit  fluâus  ^ 
&  magnâ  parte  exaeftuans  flagnat.  Idem  alio  cœli 
fiatu  recipit  in  fe  fretum ,  eodemque  impetu ,  quo 

fi)  Qumte-Curce  fe  trompe  ici;  aucun  de  ces  peuples  nVtok 
4  là  droite  de  la  mer  Caipienne ,  mais  à  fa  gauche ,  &  par  confé- 
ifueBt  à  la  droite  du  Poat^uxin  qu*il  confond  aivec  la  mer  Cafpienneé 
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^ane:^  à  la  façon  des  Perfes ,  la  foi  qu'il  lui  deman'* 
liait»  TaiTuram  qu'il  ne  lui  ferolt  fait  aucun  maL 


Cependant  les  Macédoniens  marchoient  en  or- 
dre fiir  quatre  colonnes,  envoyant  devant  des  cbu-* 
reurs  pour  battre  Teftrade.  Les  troupes  légères 
foxmoient  Tavant-garde  ;  pub  la  phalange  »  puis 
}e  refie  de  l'inÊinterie  :  les. bagages  fuivoient  der-^ 
rière.  Alexandre  gardoit  le  plus  grand  ordre  au 
inilieu  d'une  nation  belliqueule ,  dans  un  pays  dîf^ 
ficile  ;  car  ce  n'étoit  qu'une  vallée  juiiju  à  la  mer 
Cafpienne*  Deux  terres  l'enveloppent,  comme 
deux  braspUés  qui  forment  un  croiilant  afTez  ref« 
iemblant  a  la  lune  lorsqu'elle  n'eft  pas  encore 
dans  fon  plein.  Les  Cercétiens ,  les  Mofyniens , 
)es  Chalybes  occupent  la  gauche;  les  Leucofy- 
liens  &les  champs  des  Amazones  font  à  la  droite  ; 
ceux-Iavers  le  Septentrion,  ceux*ci  vers  l'ocd-^ 
€lent(i)* 

.  La  naer  Cafpienne,  dont  les  eaux  ibnt  moins 
amères  que  celles  de  toutes  les  autres ,  nourrit  des 
ferpens  d'une  énorme. grandeur,  &  des  poiflbns 
d'une  toute  autre  couleiu:  que  ceux  que  l'on  con- 
noît.  Quelques-uns  l'appellent  la  mer  Cafpienne , 
d'autres  la  mer  d'Hyrcanie  :  d'autres  prétendent 
que  le  Palus  Mœotis  s'y  décharge ,  &  que  c'eft  la 
râifon  pour  laquelle  les  eaux  y  font  moins  ialées; 
Le  vent  du  nord  agite  beaucoup  fes  flots ,  &  les 
poui&  au  loin  fur  le  rivage ,  où  les  eaux  devien-^ 
nent  fiagnantes  quand  le  vent  a  cefTé  :  lorfqu'il 

1>rend  une  autre  dire£tion,  elles  rentrent  dan$ 
eur  lit  avec  autant  de  promptitude  qu'elles  en 
font  forties,  &  elles  laiuem  le  rivage  dans  fon 
état  naturel  Quelques-uns  ont  cru  que  ce  n'étoit 

Cij 
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pas  la  mer  Cafpienne ,  maïs  celle  des  Indes  qui 
tomboit  dans  THyrcanie^  qui  s'abaifle  peu  à  peu  ^ 
&  forme  une  longue  vallée. 


Le  toi  marcha  Tefpace  de  vingt  flades  par  des 
chemins .  impraticables ,  ombragés  d'une  épaifle 
forêt.  Les  torrens  &  les  ravins  arrêtoient  à  chaque 
infiant  fon  armée  ;  mais ,  comme  elle  n'avoit  point 
d'ennemi  qui  Tinquiétât ,  elle  furmonta  facilement 
ces  difficultés,  &.  parvint  à  un  pays  délicieux  » 
abondant  en  toutes  fortes  de  denrées ,  où  la  terre , 
fertile  en  fruits  de  toute  efpèce ,  porte  fur-tout  de 
très-beaux  vignobles.  Ils  y  trouvèrent  un  arbre  ref** 
femblant  au  chêne,  dont  la  feuille  fe  couvre  pen-- 
dant  la  nuit  d'un  excellent  miel  ;  mais  il  faut  que 
les  colons  aient  foin  de  le  recueillir  avant  le  jour  ; 
car,  aux  premiers  rayons  du  foleîl,  cette  produc- 
tion délicate  fe  fond^  perd  tous  fes  fucs. 

Alexandre ,  ayant  encore  fait  trente  flades  de 
chemin ,  trouva  Phrataphernes  &  beaucoup  d'au» 
très  foldats  de  Darius ,  qui  avoient  fui  depuis  fa 
mort  ;  ils  fe  rendirent  à  lui ,  &  implorèrent  fa  pro« 
te£tion.  Le  roi  les  traita  tous  avec  bonté.  Il  atteignit 
la  ville  d'Arvas ,  où  Cratère  &  Érygyus  le  joignis 
lent^  amenant  avec  eux  Phradates,  gouverneur  des 
Tapuriens,  qui  fut  affez  bien  reçu  pour  encourager 
tous  les  autres  à  implorer  la  clémence  du  vain- 
queur ,  fans  le  combattre.  Le  prince  nomma  Mé- 
napis,  fatrape  d'Hyrcanie.  Cet  homme,  exilé  fous 
le  règne  d'Ochus ,  s'étoit  attaché  à  Philippe.  On 
fendit  à  Phradates  le  gouvernement  des  Tapuriens* 
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effufum  eft  »  relabens ,  terram  natuiae  fuae  redidît» 
Et  uidam  credidêre  »  non  Cafpîum  mare  efle ,  fed 
ex  India  in  Hyrcaniam  cadere  »  cujus  fidti^um ,  ut 
fupra  diâum  eft ,  perpétua  valle  fubmittitur. 

Hinc  rex  XX  ftadia  proceffit  femita  propemodum 
învia,  cuî  iîlva  imminebat ,  torrenterque  &  eluvies 
îter  morabantur.  Nullo  tamen  hofte  obvio  %  pe- 
netravît  ;  tandemquç  ad  ulteriora  perventum  eft. 
Praeter  alios  commeatus,  quorum  tum  copia  re- 
gio  abundabat ,  pomoium  quoque  ingens  modus 
nafcitur  »  &  uberrimum  gignendis  uvis  folum  eft:. 
Frequens  arbor  faciem  quercûs  habet ,  cujus  folia 
multo  melle  teguntur  :  fed  nifi  folis  hortum  in- 
colae  occupaverint  »  vel  modico  tepore  fuccus  ex- 
tînguitur. 

Trigînta  hinc  ftadia  proceflerat  ;  cùm  Phrata.- 
phernes  ei  occurrit ,  feque  »  &  eos  qui  poft  Dariî 
mortem  profugerant ,  dedens  :  quibus  bénigne  ex  ; 
ceptis ,  ad  oppidum  Ârvas  pervenit..  Hîc  ei  Craterus 
&  Erygyus  occurrunt.  Praefeâum  Tapurorum  gen< 
tis  Phradaten  adduxerant.  Hic  quoque  in  fidem 
receptus ,  multis  exempto  fuit  experiendi  clemen- 
tiam  régis.  Satrapem  deinde  Hyrcanise  dédit  Me- 
napim  :  exul  hic  régnante  Ocho  ad  Philippum 
pervenerat.  Tapurorum  quoque  gentem  Phradatî 
led^^t.^ 


>f>jï_: 
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C  A  P  U  T     V. 

Jamque  tex  ultima  Hyrcamae  intraverat  ,  cûm 
Artabazus  (  quem  Dario  fidiflimum  fuifle  fijpra 
âixinlus)  cum  propinquis  Darii,  ac  luis  liberîs^ 
Inodîcaque  Grsecorum  militum  manu,  occurrit» 
Dextram  venienti  obtulit  rex;  quippe  &  hofpes 
Philippi  fiierat,  cùm  Ocho  régnante  exularet^ 
6c  hofpîtî  pignora  in  regem  fuum  ad  ultimum 
fides  confervata  vincebat.  Comiter  igitur  excep* 
tus  :  Tu  quidem ,  înquit ,  rex  perpétua  feticitatc 
Jloreas!  Ego  cateris  latus\  hocuno  torqueory  quod 
pracipîti  feneSutey  diufrui  tua  hùnïtau  nonpoffam. 
Nonagefimium  &  quîntum  annum  agebat.  No- 
vem  juvenes ,  eâdem  matre  genîti ,  patrem  comi- 
tabantur  :  hos  Artabazus  dextrae  regb  admovit  » 
precatus  ut  tatn  diu  viverent  y  dontc  utiles  Alc^ 
Xandro  ejfent.  Rex  pedJbu&  îter  plerumque  facie»- 
bat  :  tune  admoveri  fibi  &  Arnabazo  equos  juflit» 
he»  ipfo  ingredlente  pedibus  »  fenex  equo  veH 
ërubefceret» 


r  — 

Delnde ,  ut  ca&a  funt  pofita ,  Graecpç,  quos 
Artabazus  adduxerat,  convocari  jubet  :  at  illi»  niS 
Lacedaemonîis  fides'  dar çtur ,  refpondenty  fe» 
quid  agendum  ipfis  foret  y  deliberaturos..  Legati 
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CHAPITRE     V. 

JL  E  roî  avoit  pénétré  jufqu'au  fond  de  THyrcame^ 
lorfqu*Artabaze,  que  nous  avons  repréfenté  comme 
le  plus  fidèle  ferviteur  de  Darius ,  vint  Êdre  fa  cour 
â  Alexandre  9  avec  fes  eniEsins ,  quelques  proches 
de  Darius  ^  &  une  perite  troupe  de  Grecs.  Le  roi 
tendit  la  main  à  ce  vieillard ,  qui  avoit  été  hôte 
de  Philippe ,  lorfqu'autrefois  Ochus ,  roi  de  Perfe  » 
Favoit  exilé.  Les  droits  de  Fhofpitalité  9  &  la  fidé- 
lité qu^il  avoit  gardée  â  fon  roi ,  plus  méritante 
que  Thofpitalité  même,  lui  valurent  les  bonnes gra* 
ces  d'Alexandre  9  qui  le  reçut  avec  toutes  fortes 
de  bontés.  Grand  roi  y  lui  dit  Artabaze  ,  puiffi^^^ 
vous  jouir  toujours  (Tune  profpérité  fans  mélange  ! 
Quant  à  moi  ,  pénétré  de  vos  faveurs  ^j^ éprouve  ur^ 
déplaifirfans  remède;  c^ejlqueje  rien  jouirai  pas  long* 
umps.  Cet  homme  vénérable  avoit  quatre-vingt» 
quinze  ans  ;  il  étoit  accompagné  de  neuf  garçons  » 
fils  de  la  même  mère.  Artabaze ,  en  les  préfen** 
tant  à  Alexandre  :  Grand  roi  ^  dit-il,  je  prie  les 
dieux  qu^ils  pmjfent  vivre  autant  de  temps  qu'ils 
vous  feront  utiles^  Le  prince  marchoit  prefque 
toujours  à  pied  ;  il  ordonna  ce  jour-là  qu'on  ame- 
nât des  chevaux  pour  lui  &  pour  Artabaze ,  de 
peur  que  ce  vieillard  ne  rougît  de  monter  à  che» 
val,  tandis  que  le  roi  marcheroit  à  pied. 

Dès  qu'on  fût  campé  »  Alexandre  fit  appeller 
les  Grecs  qu' Artabaze  avoit  amenés.  Ceux-ci  ré- 
pondirent que  fi  on  ne  donnoit  auffi  un  iauf-con- 
duit  aux  Lacédémoniens ,  il  falloit  qu'ils  délibéi* 
raflent  fur  ce  qu'ils  avoient  à  faire.  ESFeâivement 

Civ 
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il  y  avoit  des  envoyés  des  Lacëdémoniens  verf 
Darius  i  qui ,  auffitôt  qu'ils  avoîent  appris  fa  cap- 
tivité 9  s*étoient  unis  aux  troupes  mercenaires  des 
Grecs ,  à  la  folde  des  Perfes.  Le  roi  ^  fans  vouloir 
donner  de  fauf-conduit  à  perfonne  »  déclara  qu'ils 
faivroient  la  loi  qu'il  voudroit  leur  prefcrire.  Ils  ba- 
lancèrent long-temps  fur  le  parti  qu'ils  avoient  à 
prendre  ;  enfin ,  ils  promirent  d'obéir.  Démocrate» 
Athénien ,  qui  avoit  toujours  été  l'ennemi  déclaré 
des  Macédoniens  ,  défefpérant  de  fon  pardon ,  k 
paflk  fon  épée  au  travers  du  corp  :  les  autres  fe 
fendirent  à  Alexandre ,  comme  ils  l'avoient  pro- 
mis. Ils  étoient  quinze  cents  foldats ,  &  quatre- 
vingt-dix  députés  de  Lacédémone.  Le  roi  difbibua 
les  gens  de  guerre  dans  difFérens  corps  ;  les  autres^ 
furent  renvoyés  chez  eux ,  excepté  les  Lacédémo- 
^îiens  qu'il  fit  mettre  en  prifon. 

Il  y  avoit  aux  confins  de  THyrcanie  la  nation 
des  Mardes.  Ces  iauvages  étoient  accoutumés  à 
vivre  de  rapines  :  feuls  us  n'avoient  point  envoyé 
de  députés  â  Alexandre ,  &  ne  paroiflbient  point 
déterminés  à  fubir  fon  joug.  Le  roi  s'indigna  qu'un 
feul  peuple  ofât  lui  difputer  la  qualité  d'invincible  ; 
3  lailFe  fes  bagages  derrière  »  fous  bonne  garde ,  & 
s'avance  contre  les  Mardes  avec  l'élite  de  fon  ar- 
mée. Il  avoit  marché  toute  la  nuit ,  &  fe  trouvoit 
au  point  du  jour  en  préfence  de  l'ennemi.  Ce  fut 
plutôt  un  tumulte  qu'un  combat  :  les  barbares 
abandonnèrent  les  collines  dont  ils  s^étcnent  d*abord 
emparés;  lesMacédoniens  entrèrent  dans  tous  leurs 
villages ,  où  ils  ne  trouvèrent  pas  un  feul  homme. 
Mais  il  étoit  impofRUe  de  pénétrer  dans  l'intérieur 
du  pays ,  fans  faire  beaucoup  foufirir  t'amfiée»  Ce 
pays  eft  défendu  par  une  chaîne  de  mont^nes  » 
dont  la  cime  eil  couy^ite  d€  fosêu  très-toufiues  ^ 
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•étant  Lacédaemômorum  miffi  ad  Darium,  quo 
vînâo  applicaverant  fe  Graecis  mercede  apud  Perias 
militantibus.  Rex,  omiffis  fponfionum  fideique  pig- 
noribusy  venire  eos  jufiît,  fbrtunam  quam  îpfe 
dediflet  habituros.  Diu  cunâantes ,  plerifque  con-p* 
filia  variantibus  »  tandem  venturos  fe  poUicentur; 
At  Démocrates  Athenienfîs ,  qui  maxime  Mace^ 
donum  opibus  femper  obfttterat ,  v«eniâ  defperatâ  ^ 
gladiofe  transfigit.  Caeteri,  ficut  confBtueram»  di- 
cioni  Alexandri  fe  ipfos  pemiittunt.  Mille  &  quin- 
ginti  milites  erant.  Praeterhos  legatiadDaiium  miili 
nona^ta.  In  fupplementum  diftributus  miles ,  cae- 
teri  remiffi  domum  »  praeter  Lacedaemonios,  quos 
tradi  in  cuftodiam  jujGdt. 

'  Mardorum  erat  gens  confinis  Hyrcaniaè ,  cultu 
vitae  afpera ,  &  latrociniis  afllieta.  Haec  fola  nec 
legatos  miferat ,  nec  videbatur  imperata  iaôura. 
Itaque  rex  indignatus ,  fi  una  gens  pofTet  efficere 
ne  inviâus  effet  »  impedimentis  cum  prsefidio  re- 
liais y  inviââ  manu  comitante  procedit.  Noâu 
iter  fecerat  9  &  prima  luce  hoftis  in  confpeâu 
erat  :  tumultus  magis  quam  praelhim  fuît.  Detur* 
batiex  collibus,  quos  occupaverant ,  barbari  pro- 
fugiunt  ;  proximique  vici  ab  incolis  deferti  ca- 
piuntur.  Interioia  regionis  ejus  haud  Ême  adiré 
iine  magna  vexatione  exercitus  poterat.  Juga  mon- 
râm  praealtae  filvae ,  rupefque  înviaa  fepiunt  ;  ea 
quae  plana  funt»  novo  munimenti  génère  impe« 
dierant  barbajô*  Arbores  denfae  funt  ex  induftria 
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confitae  t  quarum  teneros  adhttc  ramos  manir  flec«^ 
tunt ,  quos  intortos  rurfu9  inferunt  tenae  ;  inde 
Telut  ex  alia  radice  iaetiores  virent  trunci.  Hos^ 
€pià  natura  fert,  adolefcere  non  finunt;  quippe 
aliuin  alii  qua(i  nexu  conférant  »  qui  ubi  multâ 
^onde  veflitifunt  9  operiunt  terram.  Itaque  occultî 
nexm  iramorum  velut  laquei  perpétua  fepe  iter 
pludunt*  Una  ratio  erat  cœdendo  aperire  faltum  : 
fed  hoc  quoque  magni  operis.  Crebri  namque 
iiodi  duraverant  itipites ,  &  in  fe  implicati  arbo« 
pim  l'ami  fufpenfis  circulis  (imiles  j  lento  viminç 
fruftrabantur  iâxis.  Incolae  autem  ritu  feramm 
Ifirgulta  fubire  foliti  9  tuni  quoque  intraverant  ialr 
tum  ^  occultifque  telis  hoâem  laceffebant» 

>  nie  venantiam  modo  iatibula  fcnitatus  9  ple^ 
xofque  confodit  :  ad  ultimum  circumiie  faltum  ml» 
Jftesjubety  ut  9  fiquâ  pateret»  irrumperent.  Sed 
ignotis  locis  plerique  oberrabant.  Excepti  funtqui^ 
4iam;  inter  quo$  equus  régis ,  Bucephalum  voca»^ 
jbant  ,  quem  Alexand^er  non  eodem  qup  caeteta^ 
pecudes  animo  aeffimabdt.  Nam  ille  nec  in  dorfo 
iniidere  fuo  patiebatuf  alium;  &  regem»  cùm 
¥ellet  afcendere,  fponte  fuâ  genua  fubmitten$ 
e;Kçipiebat,  credebaturque  fentire  quem  veheret» 
MajoiH^  ergo  qaam  decebat ,  ira  fimul  ac  dolor^ 
iHmuIatus ,  equum  veftigari  jubet  ;  &  per  inter- 
pretem  pronunmri,  nireddid^ent,  neminem  efle 
viâurum»  Hâc  denun^tionc  territi  9  cum  caeterb 
(donis  equum  adàicuat  âed  né  JSa  ^dem  mii' 
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très-élevées  9  &  par  des  rochers  inacceffibles.  Tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  plaines  ëtoit  défendu  par  une 
nouyeUe  efpèce  de  retranchement  compofé  d*ar« 
bres  plantés  fort  près ,  dont  le$  barbares  plient  juf« 
qu'à  terre  les  extrémités  des  branches  ;  celles-ci 
pouffent  de  nouveaux  rejettons  qu'ils  entrelacent 
encore  ;  &  tout  cela  revêtu  de  feuilles ,  couvre  la 
terre,  &  forme  des  haies  &  des  forts  impénétrablesi 
On  ne  pouvoît  fe  £ûre  jour  qu'en  coupant  les  bois} 
ce  qui  n'étoit  pas  facile  »  parce  que  ces  troncs 
noueux ,  placés  très^près  les  uns  des  autres ,  étoient 
environnés  de  branches  pliantes  qui ,  cédant  à  la 
hache  ,  amortif&ient  le  coup.  Les  fauvages ,  ac« 
coutumes  âpénétrer  dans  ces  forts  comme  des  bêtes 
féroces ,  s'y  cachoient  aifément ,  &  lançoient  des 
traits  à  l'ennemi,  fans  qu'on  pût  découvrir  d'où 
ik  étoient  partis. 

Le  roi,  fàifant  la  chafTe  plutôt  que  la  guerre  f 
pénétroit  dans  le  plus  profond  du  bois  ,  où  il  en 
tuoit  pluiîeurs.  Il  ordonna  à  fes  foldats  de  tourner 
autour ,  &  d'y  pénétrer  s'ils  trouvoient  accès } 
mais,  ne  connoif&nt  pas  le  terrein,  plufîeurs  fu« 
rem  faits  prifonniers,  ainfi  que  Bucéphale,qu'A« 
lexandre  pr^roit  à  tous  fes  autres  chevaux.  Cet 
animal  ne  fouf&oit  pas  qu'aucun  autre  que  le  roi 
le  montât  ;  &  quand  ce  prince  s'y  difpofbit ,  Bu^ 
céphale  le  recevoit  en  pliant  les  genoux ,  comme 
s'il  eût  connu  celui  qu'A  étoit  glorieux  de  porter. 
Le  roi ,  enflammé  de  colère  &  de  douleur ,  plus 
que  la  chofe  ne  valoit ,  fit  publier  par  des  imerprè^ 
tes ,  que ,  fî  on  ne  lui  rendoit  fon  cheval ,  tous  pé« 
riroient ,  jufqu'au  dernier.  Les  barbares ,  effirayés 
de  la  menace  ,  lui  ramenèrent  Bucéphale  ,  aveC 
beaucoup  de  préfens.  Alexandre  ne  fat  point  ap*- 
pai£épar  cejtte  foumiflion  i  il  faifoit  toujours^couper 
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les  bois  qui  dëfendoient  la  plaine,  &  ëlever  un  clie^ 
min  par  deflus  la  haie ,  avec  de  la  terre  qu'on  tiroit 
des  montagnes  pour  unir  le  terrein.  Comme  l'ou- 
vrage avançoit  ^  les  barbares ,  qui  défefpéiÂrent  de 
gai^der  ce  pofte  encore  long-temps,  ie  rendirent» 
Alexandre  reçut  des  otages  ;  U  confia  le  pays  i 
Phradates  >  puis  il  mit  cinq  jours  à  regagner  fou 
camp.  U  renvoya  chez  lui  Artabaze ,  comble  de 
beaucoup  plus  d'honneurs  que  ce  vieiOard.  n'en 
avoit  jamais  reçu  de  Darius.  Comme  Alexandxe 
itrrivoit  dans  la  capitale  de  l'Hyrcanie ,  où  Daiius 
avoit  un  palais,  Nabarzane,  profitant  du  fauf- 
conduit  qu'il  avoit  obtenu,  y  arriva  auffi  :  il  portoit 
des  préfens  confidérables,  entr'autres,  un  eunuque 
jeune  &  d'une  rare  beauté ,  nommé  Bagoas ,  que 
Darius  avoit  chéri  particulièrement  :  cet  enfant 
gagna  auffi  en  bien  peu  de  temps  l'afFeâion  d'Ale- 
xandre ;  car  ce  fut  fur*tout  à  fa  prière  que  le  roi 
de  Macédoine  pardonna  à  Nabarzane. 
•  Nous  avons  dit  que  l'Hyrcanie  étolt  voifine 
flu  pays  des  Amazones ,  fitué  fur  les  bords  du 
fleuve  Thermodoon ,  dans  les  campagnes  de  Thé- 
mifcyre.  Thaleftris ,  leur  reine ,  gouvernoif  alors 
toutes  les  terres  fituées  entre  le  mont  Caucafe 
&  le  fleuve  du  Phafe.  Cette  princefTe ,  brûlant 
du  defir  de  voir  Alexandre,  pafTa  les  frontières 
de  fa  fouveraineté.  Quand  elle  fiit  près  du  roi  » 
elle  envoya  lui  dire  qu'une  reine  arrivoit  dans 
l'unique  defiein  de  faire  connoifTance  avec  lui. 
Le  prince  lui  ayant  permis  d'approcher ,  elle  fit 
arrêter  fes  troupes ,  &  s'avança  avec  trois  cents 
femm^  feulement.  Dès  qu'elle  apperçut  le  roi  qui 
venoit  au  devant  d'elle ,  elle  delcendit  leflement 
de  cheval,  portant  deux  javelots  dans  fa  main  droite» 

JJhsbk  des  Amazones  ne  lea  couvre  pas  tQut*i^ 
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^gatus,  caedi  filvas  jubet  >  aggeftâque  humo  è 
montibus  plahitiem  ramis  impeditam  exagge— 
xari.  Jam  in  alîquantulum  altitudinis  opus  creverat^ 
GÙm  barbâri)  defperato  regionem,  quam  occu* 
paverant ,  poiTe  retîneri ,  gentem  fuam  dedidêre. 
Bex  obfidibus  acceptîs  Phradati  parère  eos  juffit. 
Inde  quinto  die  in  ftativa  revertitur.  Artabazum 
deinde,  geminato  honore ,  quem  Darius  habue- 
rat  ei ,  remittit  domum.  Jam  ad  urbem  Hyrcaniae, 
in  qua  regia  Darii  fuit  »  vemum  erat.  Ibi  Nabar* 
zanes  accepta  fide  occurrit,  dona  ingentia  ferens; 
Inter  quae  Bagoas  erat  fpecie  fingulari  fpado , 
atque  in  ipfo  flore  pueritiae  ;  cui  &  Darius  fuerat 
afluetus ,  &  mox  Alexander  afluevit  :  ejiifque  ma- 
.^mè  precibus  motus  Nabarzani  ignovit. 

f 

Erat,  ut  fupra  diâum  efl  ,  Hyrcaniae  fini-' 
tima  gens  Amazonum ,  circa  Thermodoonta  am« 
nem  Themifcyrae  incolentium  campos.  Reginam 
hahebant  Thaleftrin,  omnibus  inter  Caucafum 
montem  &  Phafin  amnem  imperitantem.  Haec 
cupidine  vifendi  régis  accenfa,  finibus  regni  fui 
exceflit;  &  cùm  haud  procul  abeflet,  praemifit 
'  îndicantes ,  venifle  reginam  adeundi  ejus  cognof- 
cendique  avidam.  Protinus  fàââ  poteftate  veniendi, 
caeteris  juffis  fubfiftere ,  CGC  feminarum  comitata 
proceflit.  Atque  ut  primum  rex  in  confpeâu  fuit, 
equo  ipfa  defiliit ,  duas  lanceas  dextrâ  praeferens. 
VefHs  non  toto  Amazonum  corpore  obducitur; 
jiam  keva  pars  ad  peâuà  efl  nuda ,  caetera  deinde 
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velantuf •  Nec  tamen  iinus  vefiis ,  quem  nodo  e6\r 
ligunt,  infra  genua  defcendit.  Altéra  papilla  in- 
taâa  fervatur,  quâ  muliebris  fexûs  liberos  alant  ; 
aduritur  dextra,  ut  arcus  £icilius  intendant  »  & 
tela  vibrent. 

Interrito  vultu  regem  Thaleftris  întuebatur, 
habitum  ejus  haudquaquam  lerum  famx  parem 
oculis  perlufbans.  Quippe  hominibus  barbaris  in 
corporum  majeftate  veneratio  eft  ;  magnorumque 
Dperum  non  alios  capaces  putant,  quam  quo8 
eximiâ  fpecie  donare  natura  dignata  eiL  Caete-* 
rùm  interrogata»  num  aliquid  petere  vellet  :  haud 
dubitavit  fateri ,  ad  communicandos  cum  rege  ii*» 
beros  fe  venîiTe  :  dignam ,  ex  qua  ipfe  regni  ge* 
neraret  heredes,  Feminini  fexûs  fe  retenturam  ; 
marem  reddituram  patri.  Alexander ,  an  cum  ipfo 
piilitare  vellet  ?  interrogat  :  &  illa  caufata ,  fine 
cufiode  regnum  reliquifle  ;  petere  perfeverabat  » 
ne  fe  irritam  fpei  pateretur  abire.  Acrior  ad  Ve* 
nerem  feminae  cupido  quam  régis,  ut  paucos 
dies  fubfifleret  »  perpulit  ;  XIII  dies  in  obfequium 
deiiderii  ejus  abfumpti  funt.  Tum  »  illa  regnum 
ùxum,  rex  Parthienen  9  petiverunt. 


Wy^ 
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fait  ;  elles  ont  le  fein  gauche  nu  ;  leur  vêtemenc 
defcend  ju£qu^au  genou  :  là  U  eft  retroufle  par  uii 
nœud.  Elles  confervent  le  fein  gauche  pour  allaiter 
les  eniàos  qu^elles  ont  de  leur  fexe  ;  elles  brûlent  le 
droit,  de  peur  qu'il  ne  gêne  le  mouvement  nécef- 
iaire  pour  tirer  de  Tare. 

Thaleflris  regarda  attentivement  le  roi,  étonnée 
fans  doute  que  fon  extérieur  ne  répondît  pas  à 
ùl  ^ande  renommée.  Les  barbares  font  cas  aune 
taille  avantageufe ,  &  ils  ont  de  la  peine  à  conce** 
voir  que  la  nature  puiffe  donner  une  grande  ame 
à  ceux  qu'elle  n'a  pas  doués  d'un  extérieur  impo^ 
iant.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Alexandre  ayant  demande 
à  cette  reine  ce  qu'elle  de&oit  de  lui,  elle  lui  avoua 
fans  détour  qu'elle  étoit  venue  pour  l'engager  â 
donner  une  héritière  à  fon  trône  ;  qu'elle  fe  croyoifi 
digne  de  s'unir  à  un  héros  tel  que  lui  ;  que  fi  de  ce 
commerce  il  provenoit  une  fille ,  elle  la  garderoit 
pour  lui  fuccéder  ;  que  s'il  naiflbit  un  mâle,  elle  le 
rendroit  à  fon  père.  Alexandre  lui  ayant  demandé 
fi  elle  vouloit  aller  à  la  guerre  avec  lui ,  elle  ré^ 
pondit  qu'elle  n'avoit  laiffé  perfonne  pour  gou^ 
vemer  fon  royaume,  lui  demandant  inftaixmient  de 
ne  pas  tromper  l'efpérance  qu'elle  avoit  conçue* 
L'ardeur  de  cette  reine ,  plus  vive  &  plus  forte  que 
celle  du  roi ,  la  retint  treize  jours  auprès  de  fa 
perfonne,  après  lefquels  elle  retourna  dans  fes 
étax$f  &  le  roi  dans  la  province  des  Parthes« 
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K^E  fut  là  qu'Alexandre  perdit  toute  retenue,  fe 
livrant ,  aux  yeux  de  tous  ,  aux  paffions  qui  s'em- 
paroient  de  lui  :  il  changea  fa  continence  &  fa 
modération ,  vertus  &  néceflàires  dans  une  haute 
fortune ,  en  arrogance  &  en  libertinage  ;  corn-' 
mença  à  méprifer  les  mœurs  de  iapatne,  raufté* 
Âté  macédoniehne  à  laquelle  les  rois  s'étoient  fou- 
rnis fi  fagement  jufqu'alois ,  Phabit  même  de  fon 
pays  9  conune  û  tout  cela  eût  ^té  indigne  de  la 
grandeur  qu'il  avoit  acquife.  AfFeâant  Torgueil  ex- 
ceflif des  rois Perfans ,  il  prétendoit  tout hauts'é- 
galer  aux  dieux.  En  effet ,  Alexandre  fouf&oit  que 
ceux  qui  le  faluoient  fe  proAernaflènt  à  terre  ; 
il  accoutumoit  les  vainqueurs  de  tant  de  nations 
à  lui  rendre  des  fervices  aviliflans ,  &  il  vouloit  les 
ranger  dans  la  claile  de  fes  efclaves  ;  il  ceignit  fa  tête 
du  diadème  pourpre  &  blanc  qu'avoit  porté  Da- 
rius ;  il  vêtit  Thabit  perfan ,  ians  craindre  le  pré- 
iage  qu'on  pouvoit  tirer  de  ce  que  le  vainqueur 
prenoit  l'extérieur  du  vaincu.  Il  le  vantoit  de  por- 
ter la  dépouille  qu'il  avoit  conquife  ;  mais  avec 
elle ,  il  prit  les  mœurs  de  fes  captiis.  Une  vanité 
exceffive  ûiivoit  le  luxe  des  habits.  Alexandre  fcel* 
loit  les  ordres  qu'il  envoyoit  en  Europe ,  avec  le 
fceau  macédonien  ;  ceux  qu'il  donnoit  en  Afie ,  avec 
le  fceau  de  Darius  :  comkie  fi  un  feul  homme 
ne  pouvoit  pas  fuffire  aux  deux  empires.  Il  forçoit 
fes  favoris,  fes  écuyers,  fes  principaux  chefs,  à 
porter  l'habit  perfan ,  qu'ils  méprifoient  beaucoup , 
mais  qu'ils  n'ofoient  refufer.  Alexandre  avoit  rafr 


Q.  CUKTII  LiB,  VI.         49 


C  A  P  U  T      VI. 

jtliC  veto  palam  capiditates  fuas  folvlt  ;  cond- 
Aentiamque  &  xnoderationem>  in  altiflima  quaque 
fortuna  ^minentia  bona,  in  fuperbiam  ae  lafcî* 
viam  veitit.  Patrios  mores  difciplinainque  Mace- 
donum  regum  Mubriter  temperatam,  &  dvilem 
habitum ,  velut  levîof  a  magnitudine  fuâ  ducens  ; 
Perfîcae  legîae  ,  par  deonun  potendae  faftigium 
aenoulabatur^  Jacere  humi  venerabundos  pad  cc&- 
pit  :  paulatimque  fervilibus  minifteriis  tôt  vie- 
tores  gentium  imbuere  9  &  captivis  pares  facere 
expetebat.  Itaque  purpureum  diadema  diftinâum 
albo  9  'quale  Darius  habuerat  9  capiti  circiundedtt  » 
yeflemque  Perficam  ûimfît  ;.  ae  omen  <]uidem  ve- 
mas ,  qttod  à  viAoris  infignibus  in  deviâi  tranfiret 
habitum.  Et  iUe  fe  quidem  Perfarum  fpdiia  geAare 
dicebat  :  Ted  cùm  ijlis  quoque  mores  induerat  ; 
Siperbîamque  habitûs  anîmi  infolemia  fequebatur • 
Litteras  quoque,  quas  in  Eiiropàm  mitteret,  ve- 
teris  anntdî  gemma  obfignabat  :  lis  9  quas  in  Afiam 
fcriberet  »  Darii  annulas  imprimebatur  ;  ut  appa« 
leret^  unum  animum  duorum  non  capere  fortu* 
nam.  Aodcos  vero  & ,  équité»,  Gunu|ue  his  prin- 
cipes niili^im  9  arpernantes  quidam ,  (ed  recufare 
mon  aufbs,  pesfieis  ornaverat  veftibas.  Pellices 
çecentae  Scfe^a^ta»  totidem  quot  Darii  fuerant  f 
Tome  IL  D 
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regiam  împlebant  ;  quas  fpadonum  grèges,  &  îpfi 
muliebria  pati  afiueti,  fequebantur. 

Haec  luxu  &  peregrinîs  infeâa  moribus  veteres 
Pbilippî  milites ,  rudis  natio  ad  voluptates  9  palam 
avei&bantur  ;  totifque  caftris  unus  omnium  fenfus^ 
ac  fermoerat,  plus  amifTum  viâoriâ,  quam  bello 
quaeiitum  efie.  Tum  maxime  vinci  ipfos  ^  dedi-» 
que  alienis  moribus  &  exteriùs  :  tantae  moiae  pre» 
tium,  domos  quafi  in  captivo  habitu  reverfuros  : 
pudere  jam  fui  :  regem  viôis  quam  viâoribus  iuni^ 
fiorem ,  ex  Macedoniae  îtnperatore  Darii  fatrapeif 
faâum.  Ille  non  îgnarus,  &  principes  amicorum, 
&  exercitum  graviter  offendi,  grariam  liberalitate 
donifque  recuperare  tentabat.  Sed,  opinor,  liberi» 
prerium  fervitutis  ingratiun  eft.  Igitur ,  ne  in  fedi- 
tionem  res  verteretur ,  oûum  interpellandum  eratr 
bello,  cujus  materia  opportune  akbatur.  Nam- 
que  BeiTus  vefte  re^â  fumptâ ,  Artaxerxen  appel« 
lari  fe  juflerat  ;  Scythafque  &  cseteros  Tanaïs  ac^ 
colas  contrahebat.  Haec  Saribarzanes  iiunriabat  : 
quem  receptum  in  fid^n ,  re^oni ,  qUam  antea. 
^tinuerat ,  praefecit.  Et  cum  grave  fpoliis  ap- 
paratuque  luxurias  agmen  vix  moveretur,  fuas 
primùm  y  deinde  tdrius  exercitûs  farcinas  ^  ex« 
ceptis  admodum  neceflariis ,  conferri  judit  in  me^ 
àkum.  Planiries  fpariofa  erat,  in  qdam  véhicula 
onufta  perduxerant.  Ëxpeâantibus  cunâis,  quid 
deinde  eflet  imperaturus  ;  jumenta  juilit  abduci  y 
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ifemblé  dans  foa  palais  autant  de  courtifanes  que 
Darius  9  c*eft-â*dire ,  larois  cents  Xoixante;  elles 
étoîent  fuivies  d'une  foule  d*eunuques  qui  ie  U«i 
vroient  aux  plus  abominables  déforores. 

Les  vieux  foldats  de  Philq>pe  ,  ennemis  de  tout 
ce  qui  étoit  volupté ,  blâmoient  tout  haut  ce  luxe 
&  ces  mœurs  étrangères.  Il  n'y  avoit  qu'un  cii 
clans  le  camp  ;  tous  difoient  que  la  viâoire  leur 
avoit  plus  £ût  perdre ,  que  la  guerre  ne  leur  avoit 
fait  gagner  ;  que  ceux-là  font  vraiment  vaincus^ 
qui  adoptent  dés  mœurs  étrangères  &  diflblues  ; 
que  tout  le  prix  de  leurs  travaux  fera  de  retourner 
chez  eux  fous  Thabit  &  l'apparence  d'efclavés^ 
qu'ils  avoient  honte  d'eux  -  mêm^;  &  qu'Aie* 
xandre,  plus  femblable  aux  vaincus  qu'aux  vain* 
queurs,  étoit  devenu,  de  roi  de  Macédoine ^  ua 
iatrape  de  Darius.  Ce  prince  s^appercevcMt  très* 
iùea  du  mécontentement  de  fes  chefs  &  de  toute 
^on  armée  :  il  tâchoit  de  les  regagner  par  des 
bienfaits  ;  mais  l'homme  né  lit^e  ne  reçoit  pas 
avec  plaifir  le  prix  de  fon  efdaVage;  Ainu,  ôrai» 

Î^nant  que  le  mécontentement  né  dégénérât  en 
édition  y  il  réfolut  de  faire  ûiccéder  la  guerre  k 
cette  oifiveté  dangereufe.  La  matière  étoit  toute 
préparée  ;  car  Beffiis  avoit  pris  tout  à-la-fois  les 
marques  de  ia  dignité  xoydb  ^  &  le  nom  d'Arta^* 
:xexce.  11  levoit  des  troupes  chez  les  Scythes  >  & 
chez  tous  ceux  qui  habitoient  les  bords  du  Ta* 
Aaïs.  Satibarzanes  vint  annoncer  cette  nouvelle  i 
Alexandre ,  qui  le  reçut  en  grâce ,  &  lui  làifia  la 
province  dans  laquelle  il  commandoit.  Alexandre 
voyant  quefon  armée ,  ûiichargée  de  burin  &  de 
tantd'effets  de  toute  efpècé,  propres  feulement  au 
luxe  9  n^étoit  prefque  pas  en  état  de  fe  mouvoir^ 
il  'Ordonna  qqe  prensièxement  tout  ce  qui  étoit* 
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â  hii^  &  puis  que  les  bagages  de  toute  Ydîtoéé 
fuflem  tranfportés  dans  une  grande  plaine  »  n^en 
exceptant  que  les  choies  dont  on  ne  pouvoit  alv* 
folument  fis  pafler.  On  amena  dans  cette  plaine  un 
nombre  infini  de  chariots  chargés  ^  chacun  atten- 
dant ce  t]u*Alexandre  en  vouloit  £dre.  Le  princ« 
£t  dételer  &  écarter  tous  les  chevaux  ;  & ,  ayant 
le  premier  mis  ie  feu  à  tout  ce  qui  étoit  à  lui ,  il 
ordonna  que  chacun  en  fît  autant.  Tous  brûlèrent 
ce  qu'ils  avoient  acquis  ,  fouvent  en  éteignant 
dans  une  ville  conquife  l'incendie  allumé  pour 
dévorer  ces  richefles.  Perfonne  n'ofoit  regretter  le 

J>rix  du  fang  qu'il  avoit  ou  verfé  >  ou  expofé  ^ 
orfqu'îl  voyoit  le  monarque  facnfier  le  premier  ce 
qui  étoit  à  lui  :  il  leur  fit  un  dîfcours  poux  les 
confolér  de  leurs,  pertes.  Ces  braves  foldats  fe  ré^ 
jouirent  »  de  ce  qu'en  iacrifiant  toutes  ces  fuper^ 
i^uités  9  ib  pouvoieht  conferver  une  exaâe  dkcip 
l^e  9  &  faire  la  guerre  avec  plus  d'aHance. 

iUexandre  fe  prépas^oit  à  marcher  vers  la  Bac^ 
triane ,  lorfque  Nicanor^  l'un  dès  fils  de  Parme- 
nion ,  mourut  fubkement  »  regretté  généralement 
de  toute  l'armée.  Le  roi ,  plus  touché  que  per- 
fonne 9  vouloit  retarder  fa  marche  pour  admet 
aux  funérailles;  mais  la  difette  de  vivres  l'obtigea 
d'avancer.  H  laifla  Philotas  à  la  tête  de  deux  miUè 
iix  cents  hommes  chargés  de  rendre  auxcembes 
de  fon  fi:ère  les  honneurs  qui  lui  étoient  dus  : 
pour  lui ,  il  marcha  contre  Befius.  Pendant  cette 
marche  »  il  reçut  beaucoup  de  lettres  des  fatrapes 
voifîns  9  qui  lui  apprenoient  que  Beflus  ^s'^vançoit 
à  la  tête  d'une  ^^msée^  &  que  Satibarzanes ,  que 
lui-même  avoit  fait  fatrape  des  Ariens  »  s*étoit 
fouftrait  à  fon  obéiflîànce.  Quoiqu' Alexandre  fôt 
|wét  i  fondre  furBelTus^  il  pen&^qu'il  ieioit  j>liii 
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iuîfque  primùm  farcinis  Êtce  fiibdîtâ ,  caeteras  in* 
cendi  praecepit.  Flagrabant  exurentibus  doimiûs , 
quae ,  ut  intaâa  ex  urbibus  hofiium  râpèrent  » 
fàepe  flammas  xefHnxerant  ;  nullo  fanguinis  pre- 
dum  audente  deflere  9  cùm  regias  opes  idem  Ignis 
exureret.  Brevis  deinde  oratîo  initigavit  dolorem  ; 
habilefque  militis ,  &  ad  omnia  parati  ^  laetaban« 
tur,  fiarcmanuii  potius  9  quam  difcipliaae  feciflb 
jaôuranu 


Igitur  Baôrianam  régnent  petebam.  Sed  Nk:a< 
nor ,  ParmenÎQnis  fiUus ,  futntâ  morte  correptus  9 
magno  defiderio  fui  afFecerat  cunâo$.  Rex  ante 
oiTines  miœftusy  cupiebat  quidem  fubMere  »  funeri 
adfîiturus;  fed  penuria  commeatuum  feAinare  co- 
gebat. Itaque , Philotas  cumduobus mUlibusSc DC 
reliâus ,  ut  jufta  firatri  perfolyeret,  vpk  contendit 
ad  Beflum.  .  Iter  iacienti  litterae  ei  afFeruntur  à 
finitimis  iatraparum  ;  è  quibos  cognofcit ,  Beflum 
quidem  hàlHli  animo  occurrere  cum  exetcitu  : 
ca&teiùm  Satibaizanen,  quem  iatrapis  Aiîorum 
îpie  praefecifTet  »  defedfle  ab  écK  Itaque  »  quan* 
quam  BèSo  imminebat,  tamen  ad  Satibaceanea 
oppnmeadum  prerem  optimum  ratus  ^  leveia 
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araiaturam  &  equeftres  copias .  educk  »  totâqûé 
noâe  ibrenue  faâo  itînere ,  improvîfus  hofti  fuper** 
venit.  Cujus  cognito  adventu ,  Satibarzanes  cum 
duobus  xxûUibus  equitum  (nec  enim  plures  fubita 
contrahi  poterant  )  Baâia  perfugit  :  caeteri  proxi*> 
mos  montes  occupavenint.  Pf aerupta  rupes  eiat  i 
quà  fpeâat  occidentem  :  eadem ,  quà  vergit  ad 
onentem»  leniore  fubmifla  fàifti^o  »  multisaibori-*^ 
bus  obfita,  perennem  habet  fontem ,  ex  quo  largs^ 
aquae  manant.  Circumitus  ejus  XXX  &  Il  fladia 
comprehendit.  In  vertice  herbidus  campus.  In  hoc 
multitudinem  inmbellem  confidere  jubent  :  ipfi  ^ 
quà  rupes  deerat ,  arborum  truncos  &  iaxa  obmo*^ 
liuntur.  XIII  millia  armata  erant. 


In  horum  obfîdîone  Cratero  reËâo,  ipfe  Sari- 
barzanen  fequi  feitinat.  Et  quîalon^us  eum  abeffe 
cognoverat  ;  ad  expugnandos  eos  »  qui  édita  mon-^ 
tium  occupaverantf  redit  y  ac  primo  repurgari  ju^ 
bet  »  quidquid  ingredi  poflent  :  deinde,  ut  occurre^ 
bant  inviae  cotes  »  praeruptaeque  rupes  »  irritus 
labor  yidebatur.5  ot:^nte  naturâ»  lUe  ^  ut  erat  anim» 
femper  obluâantis  difficultaribus  ;  cùm  &  pro* 
gredi,  arduum ,  &  reverri  periculofum  effet ,  ver* 
&batfe  adomnes  cogitadones»  aliud  atcpie  aliud  ^ 
îta  ut  fieri  fdiet  ubi  prima  quaeque  damnamusy 
fubjidente  animo.  Haeiitanri ,  quod  rario  non 
potuit  »  fbrtuna   confiliivm  fafoimîniftraYit>  Vehe^ 

mens  :  Eavonius  eiat^  &  cwham;  matériel  ccd^ 
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avaîitageux  de  punir  Satibarzanes  le  premier  :  il 
ie  mit  à  la  tête  de  fes  troupes  légères  &  de  fa 
cavalerie;  &»  ayant  marché  toute  la  nuit  avec 
beaucoup  de  promptitude  9  au  point  du  jour  il 
fe  trouva  devant  Tennemi  9  qui  ne  Tattendoit  pas. 
Dès  que  Satibarzanes  en  fut  informé,  il  fuit  aans 
la  Baôriane  avec  deux  miUe  chevaux ,  n^ayant  pas 
pu  en  raflembler  davantage  ;  les  autres  fe  reti- 
rèrent fur  les  montagnes  qui ,  du  côté  de  Tocci- 
dent  »  ne  font  qu^une  roche  efcarpée ,  mais  qui  9 
du  côté  de  Torient,  offrent  une  pente  douce,  cou- 
verte de  forêts  &  coupée  de  pluiieurs  ruifieaux. 
Ce  lieu  comprend  trente-deux  ilades  de  circuit  ; 
îi  eft  temûné  au  fommet  par  une  prairie ,  dans 
laquelle  on  recueillit  tout  ce  qui  étoit  hors  d'état 
de  porter  les  armes.  Pour  les  autres ,  qui  étoient 
au  nombre  de  treize  mille ,  ils  entreprirent  de  fe 
défendre ,  en  embarrafiant  de  troncs  d'arbres  Se 
de  quartiers  de  roclier  les  endroits  accefRbles. 

Alexandre  laifle  Cratère  pour  continuer  cette 
efpèce  de  Gèec ,  &  fe  hâte  quelque  temps  à  I9 
pourfuite  de  oaribarzane».  Mais,  ayant  appris  que 
ce  fuyard  étoit  déjà  très-loin,  il  retourne  fur  fes 
pas ,  pour  afliéger  ceux  qui  avoienc  prétendu  fe 
retrancher  fur  les  montagnes.  D'abord  it  fit  net'- 
toyer  tout  ce  qui  s'oppofoit  à  fes  af^roches  ;  mais 
3  ne  trouva  enfutte  que  des  précipices  &  des  ro- 
chers inacceffibles.  On  ne  croyoït  pas  qu'Aie-» 
sandre  vainquît  la  nature  ;  mais  il  étoit  fait  pour 
fe  roidir  contre  les  plus  infurmontables  difficultés* 
Voyant  qu'il  étoit  impoffible  d'avancer,  &  très- 
dangereux  de  rétrograder ,  il  rouloit  mille  projets 
dans  ia  tête,  qu'il  approuvoit  &  Uâmoit  tour-à-tour« 
Enfin ,  ia  confiante  fbnune  lui  fournit  un  moyen 
91e  la  saifoa  ne  lui  avoit  pas  préfenté.  Le  vent 

D  iv 
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d'occident  fouffloit  avec  une  grande  impétuofitë; 
&  le  foldat ,  qui  avoit  cherché  à  fe  faire  un  che* 
min  à  travers  les  rochers ,  avoit  abattu  beaucoup 
de  bois  qui  avoit  été  defféché  par  Tardeur  du  fo- 
leil.  Alexandre  le  fit  accumuler  &  couvrir  de 
nouveaux  arbres ,  Dour  donner  Taliment  au  feu 
qu'il  y  fit  mettre.  Oet  énorme  bûcher  porta  bien- 
tôt la  flamme  au  fommet  de  la  montagne  j  &  le 
feu  dévora  tout  ce  qu'il  put  atteindre.  Le  vent 
portoit  la  flamme  dans  le  vifage  du  foldat  :  une 
ëpaifle  fumée  cachoit  les  cieux  :  les  monts  &  les^ 
forêts  retentiflbient  du  ravage  de  l'incendie  ;  &  ce 
que  le  foldat  n'avoit  pas  brûlé  de  fa  main ,  l'étoit 
bientôt  parla  communication.  Les  barbares,  vou- 
lant fiiir  le  plus  terrible  de  tous  les  fupplices ,  fe 
portoient  ou  le  feu  n'avoit  pas  encore  gagné  :  ils* 
y  trouvoient  les  Macédoniens.  Ainfi ,  tous  péri- 
rent de  différentes  morts.  Les  uns  fe  précipitèrent 
dans  les  flammes ,  les  autres  fur  des  rochers  efcar- 
pés  :  d'autres  s'offrirent  au  tranchant  des  armes  : 
d'autres ,  demi-brûlés ,  fe  rendirent  prifonniers.  ^ 
De-là ,  le  roi  joignit  Cratère,  qu'il  avoit  en- 
voyé pour  aflîéger  Artacacne.  Ce  général  avoit 
tout  préparé  ;  il  attendoit  fon  maître ,  pour  qu'il 
jouît  en  perfonne  de  l'honneur  de  réduire  cette 
ville.  Alexandre ,  en  arrivant ,  fit  approcher  les 
tours.  Auffitôt  les  affiégés  lui  tendirent  des  mains 
fuppliantes  du  haut  des  remparts,  le  conjurant  de 
porter  toute  fa  colère  fur  Saribarzanes,  auteur 
de  la  défe6tion ,  &  d'épargner  ceux  qui  étoient 
fupplians  &  foumis.  Le  roi  leur  accorda  ce  qu'ils 
demandoient.  Non-feulement  le  fiège  fut  levé  ,* 
mais  encore  il  rendit  aux  halntans  tout  ce  qui' 
ëtoit  à  eux.  Comme  il  quittoit  cette  ville ,  il  reçue 
des  renforts.  Zoile  lui^amena  cin^  cents  chevawc 
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derat  miles ,  adîtum  per  faxa  molitus.  Haec  vapore 
torrida  inaruerat.  Ergo  aggeri  alias  arbores  jubet  » 
&  igni  dari  alimenta  :  celeriterque  iUpîtibus  eu- 
xnulatis  ^  fafligium  montis  xquatum  efl.  Tune  im* 
dique  ignis  injeâus  cunâa  comprehendit.  Flamr 
mam  in  ora  hoftium  ventus  ferebat  ;  fiimus  ingens 
vetut  quâdam  nube  abfconderat  cœlum.  Sonabant 
încendio  iUvae;  atque  ea  quoque,  qus  non  in-^ 
cenderat  miles ,  concepto  igné  y  proxima  quseque 
adurebant.  Barbari  fuppliciorum  ultîmunt;  fi  qui 
intermoreretur  ignis»  efiugere  tentabant  :  fed  quâ 
fiamma  dederat  locum ,  hoflis  obftabat.  Varia  i^ 
iur  clade  confumpri  funt.  Alii  in  medios  ignés  ^ 
alii  in  petras  praecipitavêre  fe  ;  quidam  manibus 
hoftium  fe  obtulerunt  :  pauci  femiuftulati  venêre 
in  poteAatem. 


Hinc  adCrateram,  qui  Artacacnam  obfidebat, 
redit.  Ille ,  omnibus  praepar<^tis  y  régis  expe6labat 
adventum,  captae  urbis  titulo,  ficut  par  erat» 
cedens.  Igitur  Alexander  turres  admoveri  jubet  ; 
ipfoque  afpeâu  territi  barbari ,  è  mûris  fupinas 
manus  tendentes  ^  orare  cœperunt ,  iram  in  Sati« 
barzanen  defeâionis  auSorem  refervaret;  fuppU^ 
cibus  femet  dedenribus  parcèret.  Rex  data  veniâ, 
non  obfidionem  modo  folvit  »  fed  omnia  fua  in*- 
colis  reddidit.  Ab  hac  urbe  digrefib  fupplementum 
novorum  militum  occurrit.  Zoilus  0  équités  ex 
Gra^da  adduxerat  :  lll  miUia  ex  lUyrico  Antipatef 
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miferat.  ThdTaK  équité»  C  &  XXX  cum  Philîpp<> 
erant  :  ex  Lydîa  il  millia  &  DC»  peregnnus  miles  ^ 
advenerant  :  CGC  équités  gentis  eju£iem  feqne^ 
bantur.  Hâc  manu  adjeââ  Drangas  pervenit»  Bel» 
licofa  natio  eiL  Satrapes  erat  Barzaëntes»  icelefi^ 
in  regem  fuum  particeps  Befïb.  Is  fuppliciorum  ^ 
Quae  meruerat  metu  profugit  in  In&Bnu 
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Jam  n.^  cBem  feà»  «n..  cto  ««H,! 

vi  non  inviâus  modo  rex ,  fed  intenitiB  inteSmo 
fecinore  petebatur.  Dymnus  modicse  spad  regem 
auôoritatis  &  gratiae  ,  exoleti  ^  cui  Niaxnacho 
erat  nomen ,  amore  flagrabat  ;  obfequio  uni  fit», 
dediti  corporis  viâus.  Is^  quod  ex  vultu  quoque 
perfpici  poterat,  iinûlis  attonito,  remotis  arbîtri? 
cum  juvene  fecef&t  in  templum»  arcana  fe  & 
filenda  afFerre  prae&tus  :  fufpenfumque  expeâa-t 
tione  per  mutuam  caritatem  &  pignora  utxiuique 
animi  rogat,  ut  affirmet  jurejiimndo,,  qus  corn* 
mififTet,  filentio  efie  teâurum.  Et ille  latus^nHiiU 
quod  etiam  cum  perjorio  detegendum  foret,  in- 
dicaturum ,  perprarfemes  deos  jurât.  Tum  Dym* 
nus  aperit ,  in  tertium  diem  infîdias  régi  com!+ 
paratas,  feque  e  jus  conItHi  fortibus  vins  &  illuibibus 
effe  participem.  Quiims  jovàiis  audîôs»  fe  veroi 
fidem  in  panicîdia  deMe  conâanter  aboiiit  ^ 
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dé  Grèce ,  &  Ântipater  lui  en  envoyoit  trois  mille 
d^IUyrie.  Hiilîppe  lui  amenoît  cent  trente  cavaliers 
ThefTaliens;  oc  il  lui  arrivoit  de  Lydie  deux  mille 
fix  cents  foldats  étrangers,  &  trois  cents  chevaux. 
Avec  ce  renfort,  il  entra  dans  le  pays  des  Dranges^ 
nation  belliqueufe ,  dontfiarzaence ,  complice  de 
BeiTus  9  ëtoit  fatrape.  Ce  couj^able  fuit  dans  Flnde» 
pour  éviter  le  fupplice  qu'il  méritoit. 


CHAPITRE      VII. 

XL  y  avoit  neuf  jours  que  Farmée  Macédonienne 
habîtoit  le  même  camp ,  lorfque  le  roi ,  qui  nV 
voit  jamais  été  ni  vaincu ,  ni  même  intimidé  par 
des  forces  étrangères ,  penfa  fuccomber  à  un  com» 
plot  domeffique.  Un  certain  Dymnus ,  qui  avoit 
peu  de  crédit  à  la  cour,  &  qui  n'y  étok  pas 
confidérë,  brûloit  d'un  fentiment  aufli  ei&én^ 
que  criminel ,  pour  un  débauché  qu'on  appela 
loit  Nicomaque.  Un  jour  Dymnus  tout  troublé 
aborde  Nicomaque;  oc,  pour  lui  parler  en  fe« 
cret ,  il  l'entraîne  dans  un  temple  ,  le  prévenant 
qu'il  avoit  à  lui  confier  des  chofes  d'une  impor« 
tance  extrême,  pour  lefquelles  il  £dIoit  lui  jurer 
un  fecret  inviolable  :  il  l'en  conjure  par  l'amitié 
qui  les  unit  fi  étroitement  ;  &  Nicomaque ,  ne 
foupçonnant  pas  qu'on  dût  rien  lui  confier  qu'il 
fût  obligé  de  révéler  au  rifque  de  faire  un  par^ 
jure,  jura  par  les  dieux  qu'on  adoroit  dans  ce  tem« 
pie.  Alors  Dymnus  lui  déclare  qft  le  troiiième 
jour  le  roi  doit  fuccomber  à  une  confpiratibn 
qu'il  a  formée ,  de  concert  avec  de  trèr-^briaves 
gens^  &  des  ptemïeis  de  la  cour»  Le  jeune  honime 
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n^iCitt  pas  plutôt  entendu  cette  horreur,  qu'il d^ 
clara  que  le  ferment  qu'il  avoit  fait  ne  le  Uoit  pas 
pour  taire  un  parricide ,  &  que  rien  ne  pourroit 
jamais  l'engager  à  ne  le  pas  oécouvrir»  Dymnus  » 

{>énétré  de  crainte  &  de  fon  odieux  amour,  ferre 
es  mains  du  jeune  homme  »  &  le  conjure ,  ea 
fondant  en  larmes ,  premièrement  de  devenir  fbn 
complice;  fecondement,  s'il  n'en  avoit  pas  le  caa* 
lage ,  au  moins  de  ne  pas  trahir  fon  ami ,  qui  ve« 
noit  de  mettre  le  comble  aux  msvques  d'attache* 
ment  qu'il  lui  avoit  données ,  en  lui  confiant  ik 
vie ,  avant  d'avoir  jamais  éprouvé  fa  foi.  Dymnus  , 
ne  pouvant  le  perfuader,  efTaie  de  l'intunider^ 
l'aflurant  que  les  conjurés  commenceront  par  lui 
un  fi  beau  forfait ,  l'appellant  tantôt  lâche  &  effé*- 
miné  »  tantôt  traître  envers  fon  ami  ;  pub  il  lui 
promet  un  royaume  ;  puis ,  lui  portant  fon  épée 
sur  la  gorge ,  il  veut  le  tuer ,  Sc.fe  tuer  après  lui. 
Enfin ,  à  force  de  prières  &  de  menaces ,  Dymnus 
obtint  de  Nicomaque ,  non-feulement  qu'il  fe  t«â« 
xoit,  mais  encore  qu'il  tremperoit  dans  la  coi^u-* 
ration.  Nicomaque  tenoit  de  la  nature  une  ame 
forte,  &  étoit  digne  d'autres  mœurs  ;  il  n'avoit  ja«f 
maïs  véritablement  chance  d'avis  ;  il  feignit  de 
céder  à  l'amour  qu'il  avoit  pour  Dymnus.  Il  lui 
deinanda  enfuite  avec  qui  il  avoit  formé  ce  com-- 
plot ,  lui .  faiiant  fentir  qu'il  étoit  indifpenfable  de 
ne  confier  une  aâion  de  cette  importance  qu'à 
des  mains  fûres.  Dymnus ,  ivre  d'amour  &  {dein 
de  ion  forfait,  remercie  Nicomaque,  le  fétdte 
de  ce  qu'il  s'afTocie  à  l'élite  de  la  jeune  noblô^e, 
lui  nomme  Dlbiétrius ,  garde  du  roi,  Peucolaûs» 
Nicanor  ;  il  ajoute  Aphéoetus,  Locéus^.Dioxène» 
Archépolis  &  Amyntas. 
Après  cette  conyer£ittion>  Nicomaque  iesx^ 
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tkec  vM  religbne ,  ut  fcelus  tegat,  poflfe  conflringi. 
Dynmus,  &  aitiore  &  metu  amens,  dextram 
^xoleti  complexus  ,  &  lacrymans,  orare  primùm, 
ut  particeps  confilii  opérifque  fieret  :  ii  id  fuf* 
ûneie  non  poffet,  attamen  ne  proderet  fe  ,  cujiis 
ergaipfum  benevolentiae,  praeter  alla,  hoc  quoque 
haberet  fordilùnam  pignus»  quod  caput  fuum 
permiiîfTet  fidei  adhuc  inexpertse.  Ad  ultimum 
avedari  ibelus  perfeverantem  m6tu  mortis  terret  : 
ab  illo  capite  conjuratos  pulcherrimum  facinus 
inchoaturos^  Aliàs  deinde  ef&mmatum  &  mulîe^ 
briter  tbnidum ,  aliâs  proditorem  amatoris  .appek 
lans ,  nunc  ingentia  promittem ,  imerdumque 
regrium  quoque^  yerfabat  animum  tanto  iacînore 
procul  abhoiremem.  Strîâum  deinde  glàdmn^ 
modo  illius^  ^modo  fuo  admovèns  jugula;  fup^ 
plex  idem  &  infeftus  expreffît  tandem  ;  ut  noi» 
iblum  iHentium^  fied  €éam  operam  poHiceiretur. 
Namque  abunde^onftantisanimi  ,&  dignus'y  qui: 
pudicus  effet»  mhilex  priftina  voluntate  imutaverat.; 
Sed  9  fe  captum  Dymni  atnoce»  iîmulabat  nihii  re« 
cufare*  Sci^tari  inde  pergit  >  cum  quibus  tantse  rei 
ibcietatem  imâet.?  Phidmam  referré ,  quaies  virî 
tam  memorabilï  operi  admoturi  mahus  effem.  IQe» 
k'Mmoiçe  8c  fcelefe  maleianus  9  funulgratia^^it, 
fimul  gratulatur.y  quod  fortiffimis  juvenupi  noa 
dubitaflet  fe  jungere,  Demetrîo  corporis  cuAodî» 
PeucolaOy  Nicanoii  ;  adjicit  his  Aphasbetum  »  Lo« 
«fîum,  Dioxenum ,  Archépôlim  &  Amyntam, 
Abhocfbrn^ne  dimiflUs  Nicomachus^  adfra- 
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trem^  Cebalino  erat  nomen»  qiœ  acceperat» 
defert.  Placet  ipfum  fubMere  in  tabernaculo ,  ne» 
û  regîam  intraflet^  non  afTuetus  adiré  legém» 
conjurati  proditos  fe  efie  refcifcerent.  Ipfe  Cc^ 
balinus  ante  veitibulum  xeffx  9  neque  enkn  picy» 
pius  aditus  ei  patebat,  confiftit  ;  opperiens  aliquem 
ex  prima  cohorte  amicorum ,  à  quo  introduceretur 
ad  regem.  Forte  casteris  dimiffis  i  ùnus  Phîlotas  » 
Parmenionis  filius,  incertum  quam  ob  cau^m, 
iiibititerat  in  regbu  Hutc  Cebalinus  »  ore  con*» 
fiifo»  magns  pertudbationts  notas  prae  fe  jferens^ 
aperit,  quae  ex  firatre  compererat  ;  &  fine  cuno 
tarione  nuntiari  régi  jubet.  Phîlotas»  hudato  eo  » 
procinus  intrat  ad  Alexandnim  ;  multoque  invi^ 
cem  dé  aliis  rébus  coniumpto  fermone  9  nihil  eo-» 
rum ,  quds  ex  Cebalinoxognoverat»  nuntiat.  Sub 
vefperam  eum  prodeuntem  in  veftibulo  regias  ex^ 
cipit  juvenb,  an  nxandatum  executus  foret  re«i 
quirens.  lUe,  non  vacafle  fermoni  fuo  regem» 
cauiatus  ^.difceifit.  Poâero  die  Cebalinus  venientt 
in  regiam  praefio  eii:  :.  intràntemque  admonet  prL 
die  communicata&  cum  ipfo  reL  Ille»  cùra&  fibi 
efTe  refpondit  :  ac  ne  tum  quidem  xe^:, .  quas 
audierat^  aperit.  GœperatGebalino  eSk  fu^âus« 
Itaque»  non  ultra  interpeUandum  ratus,  nobili 
laveni»  Metron  erat  ei  nbmen,  fuper  armamen-» 
jiarium  (2)  pofito»  quodfcelus  pararetur^  îhdicat« 

"  (2)  Vaugelas  traduit  maître  miers  Livre&»  mi'aTant  la  chute 

€e  la  g^r(le<>ro)be ,  quoique  armo'  de  Tempire  de  Darius ,  les  arine« 

muntarium  iîgnifîe  chez  tous  les  d'Alexandre  étoient  fa  feule  pa^ 

«ttteurs  arfenal»  ama^  d'armes;  rure ;  ainfi  ces  deux Te&sn'eQjoat 

mais  nous  avons  vu  dans  les  pre->  qu*un. 
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prefle  cTaller  confier  ce  qu^îl  Tenolt  d*apprendi:« 
a  u^  frère  qu'U  avoit  »  nommé  Cébalinus«  Les 
deux  frères  convlnrenr  que  NicOmaque  refteroît 
dans  fa  tente,  de  peur  que,  s'il  paroîflbit  dans  celle 
d'Alexandre,  où  on  n'étoît  pas  accoutumé  de  ie 
voir^  les  conjurés  ne  foujpçonnaâent  qu'il  vou-f 
loit  les  trahir.  Cëbalinus  le  rend  à  l'entrée  de  Is 
tente  du  roL,  Ji'ayant  pas  le  droit  d'y  entrer/ U 
attendit  quelqu'un  de  ceux  qu'on  appelloit  de 
la  cohorte  intkne  ^  qui  pouvoient  approcher 
le  roi  à  toute  heure ,  afin  qu'il  l'introduisît.  Aie* 
xandre  avoit  renvoyé  tout  le  mcÂde,  &  n'avoic 
^dé  que  Philotas,  on  ne  iak  pas  pour  quel  fujet^ 
Comme  il  ibrtoit  d'avec  le  pnnce^  Cébalinus  IV 
borde  d'un  air  troublé ,  lui  dit  tout  ce  qu'il  vient 
dVpprendre  de  ion  frère ,  &  ie  prefTe  d'en  ren-* 
dre  compte  au  roi  dans  le  même  infiant.  Phi« 
iotas  loue  le  zèle  de  Cébalinus ,  rentre  efFeâive« 
ment  dans  la  tente  d'Alexandre ,  lui  parle  long^ 
temps  de  toute  autre  choie ,  ians^  lui  dire  un  ieul 
naot  de  ce  que  Cébalinus  venoir  de  lui  apprendrew 
Ce  jeune  homme  attendoit  toiijours  Philotas  ;  il 
le  joignit  le  ibir,  comme  il  iortbit  de  chez  là 
prince  ;  &  fur  ce  qu'il  lui  demanda  s'il  s'étoitao* 
quitté  de  Ùl  commiifion ,  Philotas  répondit  xpie  1« 
roi  n'avoit  pas  eu  le  temps  de  l'entendre.  Lelém 
demain,  Cebalinas  attend  Pfailotse  de  bonne  heore 
au  même  endroit ,  .&  le  preâfe,  auffitôt  qu'il  le 
voit ,,  de  fe  fbovenir  de  ce  qu'il  lui  a  confié:  Le 
bvoû  l'amire  (^a'il  l'a  fortâ  coeur,  &  n'enforle' 
pas  plus  au  roi  que  la  veille.  Cébalinus ,  jcoïtk'^ 
mençaiit  4  fbuptçonner  Philotas,  nelepref&.phis.; 
il  s'adreâeâ  un  jeune  homme  de  la  cour  ^  nommé 
Métron,  incenébnt  des  amies  du  roi  (2)  ,^  &il  lui 
upprend  quel  forÊôt  en  prépare;;  L'omâer  cache 
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auflitôt  Cébalinus  dans  le  lieu  où  les  aimes  étoîent 
gardées ,  &  coun  avertir  le  roi  qui  fe  baignoit^  de 
ce  qu*il  venoit  d'apprendre. 

Le  roi  envoya  dans  Tinflant  des  gardes  pour 
arrêter  Dymnus  ;  &  ^  étant  entré  dans  le  lieu  où 
fes  armes  étoient  gardées ,  Cébalinus  $  à  fa  vue  » 
s'écria  tranfporté  de  joie  :  Ceft  maintenant  ^  grand 
roi  ,  que  nous  fommes  fûrs  de  votre  vie ,  puifque 
vous  n  êtes  plus  dans  les  mains  des  méchans*  Ale- 
xandre l'interrogea  par  ordre  fur  tout  ce  qu'il  avoit 
intérêt  d'approiondir;  & ,  lui  ayant  demandé  plu** 
iieurs  fois  depuis  quand  il  favoit  tout  cela  de  Ni«> 
comaque  ,  Cébalinus  convint  que  c'étoit  le  troî- 
fième  jour.  Alexandre  foupçonna  que  celui  qui 
avoit  niis  tant  de  temps  a  découvrir  ce  qu'il  avoit 
appris  »  n'étoit  pas  innocent ,  &  il  ordonna  qu'on 
le  mît  aux  fers.  Cébalinus  fit  des  cris  &  des  plain- 
tes amères ,  proteftant  qu'il  avoit  tout  dit  a  Phi- 
lot^s,  au  premier  inftant  où  il  avoit  .été  infiruit, 
&  qu'on  pouvoit  le  lui  demander.  Le  roi  infi£- 
tant  pour  favoir  fi  Cébalinus  avoit  effeâivement 
follicité  Philotas  de  l'introduire  auprès  deia.per* 
fonne  ^  &  celui  -  ci  continuant  de.  l'afHrmer  ; 
Alexandre  leva  les  mains  au  ciel,  &  fe  plaignit,  en 
verfant  des  larmes ,  de  l'ingratitude  d'un  nomm& 
qu'il  avoit  traité  comme  fon  meiUeur  ami. 

Cepeiïdant  Dymnus^  qui  n'ignOroit  p^s  pour 
quelle  raifon  le  roi  l'envoyoit  chercher  par,  des 
gardes,  fe  paHa  l'épée  qu'il  portoit  au  travers  du 
corps  :  les  gardes  l'empêchèrent  de  s'achever,  &  le 
portèrent  au  roi,  très-grièvement  bleffé.  Aiiflitôt 
que  ce  prince  l'apperçut  :  «  Que  t'ai-? je  iàit, 
»>  Dymnys ,  lui  dit-il ,  pour  que  tu  .aimes  mieux 
f>  voir  le  fceptre  dans  les  mains  de  Philôtâs  ^  que 
>»dans  les  miexmes?  »  Ce  malheur^itu^ ms  pou« 
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Ifle  Cebalino  in  arrîiamentario  abfcondito,  pro- 
tinus  régi,  corpus  forte  curanti,  quid  ei  index 
detuliflet»  ofiendit. 

Rex ,  ad  comprehendendum  Dyninum  miflîs 
facellitibus ,  armamentarium  iiltrat.  Ibi  Cebalinus 
gaudioelatuS)  Habeo  tCy  inquit,  incolumem  ex  im* 
piorum  manibus  treptum.  Percontatus  deinde  Ale- 
Kander  quae  nofcenda  erant ,  ordine  cunâa  cog- 
nofcit.  Rutfufque  inftitit  quaerere,  quotus  ^es 
eflèt  9  ex  quo  Nicomacfaus  ad  eum  detuliffet  in- 
dicium?  Atque  illo  fatente,  jam  tertium  effe; 
exiffiimans^  haud  incorruptâ  fide  tanto  ^&.  dé- 
ferre quae  audierat ,  vinciri  eum  juffit.  Ille  cla- 
niitare  cœpit,  eodem  temporis  momento,  quo 
audiffet ,  ad  Philotan  decurriffe  :  ab  eo  perconta- 
retur.  Rex  item  quserens,  an  PhUotan  adiflet?  an 
inftitiffet  ei,  ut  perveniret  ad  fe  ?  Perfeverante  «o 
afErmare  quaedixerat;  manus  ad  cœlum  tendens^ 
inanantibus  lacrymis ,  hanc  fibi  à  cariflimo  quon« 
dam  amicorum  relatam  gratiam  querebatur. 


Intet  haec  Dymnus,  haud  ignarus  quam  ob 
cauiam  accerferetur  à  rege,  gladio,  quo  forte  erat 
icinâus ,  graviter  fe  vulnerat  ;  occurfuque  fatelli* 
tum  inhibitus,  perfertur  in  regiam.  Quem  intuens 
rex  :  «  Quod  y  inquit ,  in  te ,  Dymne ,  tantum 
M  cogitavi  nefas ,  ut  tibi  Macedonum  regno  dig- 
♦♦  nior  Philotas  me  quoque  ipfo  videretur  ?  >>  lUum 
jam  defecerat  vox,  Itaque  edito  gemitu,  vultuque 
Tomt  IIx  E 
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i  confpeâu  re^  averfa^  fahînde  collapfus  ex<* 

tinguitur. 

Rex ,  Phîlotâ  venîre  in  regiam  juflb  :  a  Ceba* 
f»linas,  inquit»  ultimum fupplicîum  méritas,  iî 
§>  in  caput  meum  praeparatas  infidias  biduo  texit; 
y^  hujas  criminis  reum  Philotan  fubftituit  :  ad  queni 
»t  protinus  indicium  detulifle  fe  affirmât.  Quo  pro« 
y^  pîore  gradu  amiticiae  me  contingis ,  hoc  majus 
»  eft  diffimulationis  tuœ  Êicinus  ;  &  ego  Cebalino 
9*  tnsiffs ,  quam  PUlotae  id  convenire  fateor.  Fa<« 
5)  ventem  habes  judicem ,  fi  quod  admitti  non 
t^  oportuit,  faltem  negari  potefl.  >>  Ad  hoc  Phi-» 
lotas  haud  fane  trepidus  ^  fi  animus  vultu  aefH- 
maretur ,  Cebalinum  quidem  fcorti  fermonem  ad 
fe  detulifTe;  fed  ipfum  tam  levi  auâori  nihil  cre* 
didilTe  refpondit;  veritum,  ne  jurgium  interama-* 
torem  &  exoletam ,  non  fine  rifîi  alionim  » 
detulifTet.  Cùm  Dymnus  interemem  fe  ipfum  ^ 
qualiacumque  erant ,  non  fuifTe  reticenda.  Com« 
plexufque  regem  oraie  co^it,  ut  pxseteritam  vi*» 
tam  potius  quam  culpam,  filentii  tamen,  non 
£àGà  ullius,  intueretur.  Haud  facile  dixerim,  cre« 
dideritne  ei  rex,  an  altius  iram  fupprefferit  ;  dex* 
tram  reconciliatae  gratis  pignus  obtulit  ;  &  con- 
temtum  magis  ,  quam  celatum  indicium  efTe  yideâ 
iibi  dixit. 


QUINTE-CURCE,  Liv.  VL    $f 

volt  plus  parler  ;  il  fait  un  profond  foupir ,  dé* 
tourne  les  yeux ,  tombe  &  expire* 

Le  roi  fait  auflitôt  venir  Philotas  :  (<  Cëbalinus , 
$♦  lui  dit-il ,  mérite  le  dernier  fupplice ,  s'il  eft  vrai 
H  qu'il  ait  tu  deux  jours  un  complot  qu'il  iavoit 
5>  être  formé  contre  ma  vie.  Il  vous  charge  tout 
f>  feul  defon  crime ,  difant  qu'il  vous  a  déféré  cette 
»t  conjuration  auflitôt  qu'il  l'a  fue.  'Plus  je  vous  aï 
0  accordé  de  confiance,  plus  vous  feriez  coupable 
«>  fi  le  fait  étoit  vrai.  J'aime  mieux  en  accufer  Cë« 
0  balinus,  que  vous. Vous  avez  un  juge  favorable: 
V  puifRez-vous  nier  avec  raifon  ce  que  vous  n'avex 
f)  pu  commettre  fans  crime  !  >>  Philotas ,  afïeâant 
tm  extérieur  tranquille ,  répondit  que  Cébalinus  ne 
lui  ayoit  rapporté  que  les  difcours  d'un  débauché, 
&  qu'il  n'avoit  pu  y  ajouter  foi,  craignant  de  faire 
rire  s^l  prêtoit  quelque  attention  aux  tracafleries 
&  aux  querelles  de  gens  de  cette  efpèce  ;  que  p 
puifque  Dymnus  s'étoit  tué  ,  il  voyoit  trop  tard 
qu'il  avoit  eu  tort  de  négliger  ces  f»:opos ,  quels 
qu'ils  fiifi*ent  :  puis,  fe  jettant  aux  pieds  du  roi ,  il 
le  conjura  de  confidérer  fa  vie  panée ,  plutôt  que 
la  faute  qu'il  venoit  de  £ûre ,  qui ,  après  tout ,  ne 
confiftoit  que  dans  fon  filence  ^  &  non  dans  au« 
cune  aâion  coupable.  Il  n'eA  pas  aifé  de  décider  il 
Alexandre  le  crut  dam  cet  inftant,  ou  s'il  cacha  foit 
reflentiment  au  fond  de  fon  cœur  :  quoi  qu'il  eii 
foit ,  il  tendit  la  main  à  Philotas ,  en  figne  de  par^^ 
don ,  difant  qu'il  voyoit  bien  qu'il  âvoit  plutôt  mé- 
prifé  ce  qu'il  avoit  ouï  dire ,  qu'il  ne  l'avoit  caché; 
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CHAPITRE      VIII. 

JVl  A I  s  à  rinilant  il  aflèmbla  fon  confeil  9  ou 
Philotas  ne  fut  point  admis.  On  y  fit  venir  Nico- 
maque,  qui  répéta  tout  ce  qu'il  avoit  >dit  au  roi«. 
Parmi  les  favoris  d'Alexandre,  Cratère  fur  «^  tout 
lui  étoit  très-cher.  Ce  général  étoit  ennemi  fecrec 
<ie  Philotas,  parce  que  tous  deux  étoient  rivaux 
d'ambition.  Cratère  s'étoit  apperçu  que  Philotas 
avoit  quelquefois  déplu  au  roi ,  en  vantant  trop 
fa  valeur  &  fes  iervices  ;  qu'ainfi  le  prince ,  qui 
ne  le  foupçonnoit  pas  de  crime ,  lui  reprochoit  au 
moins  une  extrême  arrogance.  Ce  courtiian ,  fur 
qu'il  ne  pouvoit  trouver  une  plus  belle  occalion  de 
perdre  Ion  ennemi ,  ne  manqua  pas  de  la  faifir  ; 
oc ,  cachant  fa  haine  fous  une  apparence  d'atta- 
chement pour  le  roi  :  i<  Plût  aux  dieux,  lui  dit-il , 
»  que  vous  eufBez  daigné  nous  confulter  au  conv 
»  mencement<le  cette  affaire!  Nous  vous  aurions 
5>  confeîllé>  fi  vous  vouliez  pardonner  à  Philotas  ^ 
>>  de  lui  laifTer  plutôt  ignorer  tout-à-fait  l'oblica- 
»  tion  qu'il  vous  auroit  eue ,  que  de  l'amener  juf- 
f  >  qu'au  point  de  craindre  pour  fa  vie.  Maintenant 
f)  il  aura  devant  les  yeux  le  danger  qu'il  a  couru» 
5)  plutôt  que  votre  clémence  ;  u  fera  toujours  à 
>>  portée  de  confpirer  contre  vous,.  &  vous  ne  ferez 
5>  pas  toujours  à  même  de  lui  pardoxmer.  Ne  pen* 
»>  lez  pas  qu'un  homme  capable  d'un  fi  grand 
»  forfait ,  puifTe  être  changé  par  le  pardon  qu'on 
»>  lui  accorde.  Ceux  qui  ont  épuifé  la  clémence  9 
»>  Oi^ea  efpèrentplus  rien.  Mais  quand  ce  coupable. 
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CAPUT      VIII. 

jnLDVOCATO  taitien  concilia  amîcorum,  cui  tum 
Pliilotas  adhibims  non  eft  9  Nicomachum-  imîoft- 
duci  jid>et.  Is  eadem»  quae  detulerat  ad  tegem  ^ 
ordine  expofuit.  Erat  Ciaterus  régi  carus  in  paucîff, 
&  eo  Philotae  ob  aemukâonem  digmtatis  advetfùs* 
Neque  ignorabat»  faepe  Âlexandri  auiibus  nîmiâ 
jaâatione  virtutis  atque  operae  gravem  fuiife  :  & 
ob  ea  non  quidem  fcelerîs ,  contumacia^  tamen 
fufpeâum.  Non  aliam  premendi  inimici  occafio* 
^nem  aptiorëm futuram  ratus^odio  fucpietatisprae* 
ferens  j^eciem  :  ^  Utinam^^  înquit,  in  princqHa 
»  quoque  hujus  rei  nobi£ciim  deliberaflles  !.  Suàiific^ 
»»  mu&9  &  Philotae  veUes  ignoTcere  »  patereris  potiuB 
.»ignorare  emn.  quantum  deberet  tibi*  quant 
:»  ufque  ad  mortis.  metum  adduôum .  cogeces  pOH 
5>  dus  de  periculo  fuo ,  quam  de  tuo  co^tase  be- 
»»  neficio.  lUe.  enim  fempei  infidiari  tibi  potërit;  f 
)»tuaa  n  &mper  Philotae  potens  ignofcere.  Viec 
n^  eft  quod  exifiimes,  ^um.^  qui  tantum  facinus 
»  aufus  eâ  »  vêniâ  pofle  mutf^».  Sm  eos,.  qui  naj* 
^  ierioordtaai  coniumferunt»  ^niplius.  fpeiacefloa 
MpofTe.  At  eg9>  etiam  R  ipTe  vei  poenitentiâ.  » 
s>  velbeneficio.tiio  viâus  quiefcere  volet  ;  pàtrem 
M  ejus  Parmenionein,  tanti  ducem  exercitûs  9  Qc 

jtf^inyet^ratl  apud  milites  tuos.  audoritate^  hautf 
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»)  multum  infia  magnîtudinis  tuae  fafHgmm  poii-^ 
i^  tum  9  fcîo  non  aequo  ànimo  falutem  (SS  (m  de^ 
»»  biturum  tibi.  Quaedam  bénéficia  odimus.  Me- 
»»  ruifle  moitepi  conficeri  pudet;  Supereâ  9  ut 
»>  malit  videri  injuriam  acceplfle ,  quam  vitam* 
'99  Prôinde  fcîo  ^  tibi  cum  ilUs  de  f«dute  eflb  pug*^ 
jinandum.  Satîs.hoftium  fupereft^  ad  quos  peiv 
^,  fequendos  ituri  fumus  :  ktus  à  domefiicis  hoiHbus: 
^  muni.  Hos  fi  fiibmoTes,  nihilmetuo  ab  extemo.  » 
Jiirc  Craterus* 


Nec  ca&teri  dubitabant,  quîh  conjurationb  m^ 

'dicium  fupprefilims  non  fuiflet,  nifi  auâor^  aut 
particeps.  i4  Quem  enim  pium  &  bons  mentis  » 

•il»  non  amicuni  moda  ^  fed  ex  ultima  plèbe  ^  au** 
»>ditisfquae  ad  eum  delata  erant,  non  proûnus 
»>  ad  regem  fiiifTe  ciirfaram?  Ne  Cebalini  quidem 
5»  éxemplo ,  qui  ex  fratre  comperta  ipfi  nuntiaffet, 

.  M  Parmenionis  filium,  prsefeâum  equitatûs,  om- 
»>  nium  arcanonun  régis  arbitmm;  fimulafle  etiam 
»»  non  vacafTe  femioni  fuo  regem,  ne  index  alium 

'»»  int^nuntium  quanreret.  Nicomadium»  religione 
t^quoque  deûm  adfttifitum,  confcientiam  fuam 

'5>  exonerare  proper^ffe  :  [Philotan ,  confumpto  per 
if  4udum  jocumqué  pêne  toto  die,  gravatum  efle 

'i*  pauca  verba ,  ad  caput  régis  pertinentia ,  tam 

^1^  Jongo  &  foifîtan  fupesrvacuo  in£efreie  lèraiofii»  M 
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#^  VGÔncu  par  Ion  repentir  ou  par  votre  extrême 
»>  bonté  9  pourroit  fe  tenir  tranquille ,  jefuis  certain 
»>  que  fon  père  Parménion  9  â  la  tête  d'une  armée 
>»  il  coniidérable»  jouiiTant  dW  crédit  fipuiflant  fur 
^  tous  vosfoldats  9  que  Parménion ,  qui  vous  égale 
5>  prefque  en  grandeur»  ne  verra  pas  fans  peine  que 
5>  ion  fils  doive  la  vie  â  votre  leule  clémence.  U 
»>  y  a  des  e^èces  de  bienfaits  qui  font  tpujour» 
»>  odieux  ;  &  Ton  n^avoue  pas  fans  honte  qu'on  « 
M  mérité  la  xnort.  Philotas  fera«^-il  plus  fenfible  au 
*>  bonheur  de  vivre  9  qu'à  Thumiliation  à  laquelle 
»»  il  eft  defeendu  ?  Vous  aurez  à  combattre  toute 
>»  votre  vie  contre  cette  famille*  N'avons-nous  pa» 
»>  afTez  d^emiemis  ?  Défendez-vous  des  ennemis 
4»  domeâiques  9  vous  n'aurez  jamais  rien  à  craindre 
$>  des  étrangers.  ^  Ainfi  parla  Cratère* 

Les  autres  repréfentècent  au  roi  qu'un  homme 
qui  cachoit  ce  qu'il  (avoit  d'une  conjuration  ^  en 
ëtoit  nécef&irement  l'auteur  9  ou  le  complice» 
»  En  eflet  9  difoient-ils ,  quel  eft  l'homme  honnête 
»»  &  raifonnàUe  9  non-feulement  parmi  les  premiers 
V  fu jets  du  coi  9  maïs  même  parmi  les  oeisnières 
>)  dafTes  du  peudle  9  qui  9  ayant  entendu. ce  qui 
»>  avoit  été  confié  i  Philotas  9  ne  f&t  pas  accouru 
s>  pour  en  inftruire  le  roi  ?  Quoi  !  Cébalinus  a'em- 
5»  prefle  de  découvrir  ce  qu'U  tient  de  fon  frère  ;  & 
I*  le  fils  de  Parménion»  le  général  de  la  cavalerie, 
^  le  confident  de  tous  les  iecrets  du  roi  •  feint  d'à- 
>»  voir  cherché  inutilement  l'occafion  d'en  parler 
^  à  Alexandre  ,  pour  «empêcher  <)ue  CébaUnus  né 
s»  s'adreile  à  un  autre  !  Nicomaque  9  quoique  lié 
»  par  la  reli^îon  du  ferment.^  fe  hâte  de  décharger 
»)  la  confcience  ;  &  Philotas  pafie  tout  le  jour  avec 
s»  le  roi  9  en  jeux  &  en  conver&rions  inuâles,  ûuis 
»  trouver  le  moment  de  hà  àm  quelques  parole» 

Eiv 
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M  qui  intéreflbient  fà  vie  !  Mais,  dit41 ,  il  n'ajoutoît 
M  pas  foi  aux  chofes  hors  de  vaifemblance  que  lui 
)>  débitoient  de  très-jeunes  gens  :  pourquoi  donc 
*>  les  amufer  deux  jours ,  s'il  ne  les  croyoit  pas  ?  Il 
»  feUoit  renvoyer  Cébalinus,  s'il  ne  faifoit  aucuii 
»>  cas  de  Ùl  délation.  Au  refte,  dans  fon  danger  per^ 
M  fonnel,  chacun  eftle  maître  de  fe  mettre  au-def- 
M  fus  de  la  défiance  ;  mais  s'agit-il  de  la  vie  du  roi , 
^  c'eft  alors  qu'on  doit  être  crédule.  Les  bruits  les 
»>  plus  vagues  9  les  auteurs  les  moins  graves  ne  font 
»  pas  à  rejetter.  w  Tous  conclurent  unanimement 
qu'il  falloit  livrer  Philotas  à  la  torture,  pour  le  for- 
cer à  révéler  tous  les  complices  de  la  conjuration* 
Le  roi  fépara  le  confeil ,  après  avoir  exigé  de 
ehacun  le  plus  profond  fecret.  Pour  détourner 
tout  foupçon ,  il  fit  publier  que  l'armée  marche- 
Toit  le  lendemain  ;  &  il  invita  Philotas  au  dernier 
fouper  qu'il  devott  faire  de  ia  vie.  Alexandre  eut 
afiez  de  diflimulation ,  non-feulement  pour  fouper» 
mais  même  pour  caufer  familièrement  avec  celui 
<ju'il  venoit  de  condamner.  A  la  féconde  veille  de  la 
nuit ,  lorfque  tous  les  feux  furent  éteints,  Epheftion, 
Oatère,  Cœnus,  Erigyus ,  favorisdu  roi,  rerdiccas 
&  Léonatus ,  ofificier s  oe  fes  gardes ,  fe  rendirent  à  la 
tente  do  prince  :  ceuxici  réveillèrent  &  firent  pren- 
àre  les  armes  à  tous  ceux  qui  étoientde  garde.  On 
difpofades  fentinelles  à  toutes  les  iflues ,  même  des 
gardes  de  cavalerie  à  l^entrée  des  chemins ,  de 
|)eur  que  quelqu'un  ne  courût  avertir  Parménion , 
qui  commandoit^tlAe  armée  en  Médie,  de  tout  ce 
qui  fe  paflToit.  Attarras  étoit  arrivé  ai^rès  du  roi^ 
â  la  tête  de  trois  cents  hommes,  d'armes.  On  lui 
^onna  dix  des  gardes  qui  commandoient  chacun 
dix  hommes  d'armes  ;  ils.  étoient  deitinés  A  s'aflu* 
i^r^de^tous  les  autt^  conjurés^'    .  •    ^ i 
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Si  eiûsn  non  credidiiTe  talia  deferentibus  pueris  ! 
5>  Cur  igitur  extraxiffet  biduum ,  tanquam  indicio 
»>  habçret  fidem  ?  dlmîttendum  fuîfTe  Cebalinum, 
»  fî  delationem  ejus  damnabat.  In  fuo  quemque 
9)  periculo  magnum  animum  habere;  cùm  de  fa* 
M  lute  régis  timeretur ,  credulos  efle  debere  ;  Tana 
»)  quoque  deferentes  admittere.  m  Omnes  igitar 
quseffionem  de  eo  ,  ut  participes  fceleris  îndicare 
cogeretur ,  habendam  efle  décernant. 


Rex,  admonitos  ut  .coniîfium  fîlentîo  preme- 
rent ,  dimittit.  Pronuntiari  deinde  iter  in  poftenim 
diem  jubet ,  ne  qua  novî  initi  confilii  daretur  nota* 
Invitatus  eft  etiam  Philotas  ad  ultimas  ipfi  epulas; 
•&  non  cœnare  modo,  fed  etiam  familiariter.  col- 
loqui  cum  eo,  quem  damnaverat,  fuftinmt*  Se* 
cundâ  vigiliâ ,  luminibus  extinffîs ,  cum  pauck 
in  regiam  coëunt  Hepfaaeâion ,  &  Craterus^  &  Co»- 
•nus,  &  Erigyius.;  hi  ex  amicis  :  ex  armigens  autenà 
Perdiccas  &  Leonatus.  Per  hos  imperatum,  ut» 
qui  ad  praetorium  excubabant ,  armati  vigilarent» 
Jam  ad  omnes  aditùs  difpofiti  milites  «  équités 
quoque  itinera  obfîdere  juffi  ;  ne  quis  ad  Parme- 
nionem,  qui  tum  Mediae  magnifque  copiis  praee- 
rat,  occultus  evaderet.  Attarras  autem  cum  tre- 
centis  armatis  intraverat  regiam  :  huîc  decem  fa- 
tellites  traduntur ,  quorum  fingulos  déni  armiceri 
fequebantur.  li  ad  alios  conjuratos  comprenez 
dendos  difbibuti  funt» 


7*         Q-  CUHTIl  Lir.  Vî. 

Attanas ,  cnm  trecentîs  ad  Pfaîlotan  3mflu»> 
claufum  adkum  domûs  moliebatur,  quinquaginta 
.juvenum  promptiâunîs  fbpatus.  Nam  catteros  cin» 
^ere  undique  domum  jufTerat  f  ne  occuko  aditu 
Philotas  pofTet  dabi.  Illum  ^  iîve  fecuntate  anîmi^ 
ûve  faôgatione  refohitum ,  fomnus  opprefferat  ; 
^em  Attarras  torpentem  adbuc  occupât*  Tarw 
dem  ei,  ibpoce  dilcuâb,  cùm  înjiceremur  catenae  : 
f^icùj  inquit»  bonitatem  tuamy  rcx\  inimicorutn 
aeeriitas.  Nec  plura  locutum»  capite  velato,  in  re* 
^am  adducunt.  Poftero  die  rex  edixit,  omnes  ar- 
«nati  courent.  Sex  millia  fexe  militum  venecant  r 
pneterea  turba  tixamm  calonumque  impleveiant 
jregiam.  Philotan  armigeri  agmine  fuo  tegebant» 
.ne  ante  confpici  poflet  à  vulgo  »  quam  rex  allo«-^ 
•CQtus  milites  efTet.  De  capitalibus  rébus  vetuflo 
Macedonum  modo  inquirebat  exercitus  ^  in  pace 
crat  vulgi.  Nihil  pot^s  regum  valebat»  nifi  prias 
-valuiffet  auâoritas.  Igitur  primum  Dymni  cadaver 
ânfertur,  plerifque»  quid  patrafiet  f  quove  cafu  ex^ 
4dnôus  effet  9  ignaxis. 
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Attarras ,  envoyé  avec  les  (iens  pour  fe  iaiGi  de 
^l'hilotas  9  en  emploie  cinquante  pour  forcer  1^ 
poné,  &  fait  environner  la  maifon  par  tout  le 
refte  9  de  peur  que  le  prifonnier  ne  trouve  quel* 
que  fecrette  ifTue  pour  s'évader.  Philotas  étoit  pn>« 
londément  endormi ,  foit  que  fa  confciencë  ne 
lui  reprochât  rien,  foit  que  Tanxiété  Teût  abattu  » 
lorfqu' Attarras  s'en  empara.  Quand  ilftit  tom-â-fait 
éveillé ,  comme  on  lui  attachoit  des  fers ,  il  s'écria  : 
'O  mon  roi!  la  malice  de  mes  ennemis  afurpaffi 
votre  bonté.  On  lui  voila  la  tête  ;  & ,  fans  qu'il 
prononçât  un  mot  de  plus,  on  le  conduisit  au 
quartier  du  roi.  Dès  que  le  jour  fîit  venu ,  on  con- 
voqua les  foldats.Plus  de  fix  mille  arrivèrent  avec 
une  grande  multitude  de  valets  d'armée  qui  rem* 
plirent  le  quartier  du  roi  :  on  tenoit  Philotas  caché 
derrière  le  bataillon  des  gardes ,  afin  que  perfonne 
ne  le  vît  avant  que  le  roi  n'eût  parlé.  Selon  l'an- 
cienne coutume  macédonienne ,  l'armée  devoit 
juger  les  crimes  capitaux  :  en  temps  de  paix ,  c'é- 
toit  l'afTemblée  du  peuple  ;  &  le  roi  n'avoit  point 
la  puiflance  exécutrice,  avant  que  l'autorité  delà 
muldtude  eût  parlé.  D'abord  le  roi  fit  apporter  le 
cadavre  de  Dymnus ,  le  plus  grand  nombre  ne 
fâchant  ni  ce  qu'il  avoit  fait  9  ni  comment  il  étoit 
mort. 
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CHAPITRE     IX. 

JLjEroi  parut  enfin  devant  Vaxmée  »  avec  un  viiage 
conileme»  La  douleur  peîiue  fvu:  le  âront  de  tou» 
{es  favoris,  annonçoit  des  chofes  fiineâes.  Il  tint 
quelque  temps  les  yeux  attachés  contre  terre,  îmr< 
mobiles,  comme  s'il  avoit  perdule  fentiment.  Enfin,, 
revenant  à  lui  :  ««  Soldats ,  leur  dit-il  »  f  ai  failli 
>rvous  être  enlevé  par  le  crime  de  quelques  licé- 
>»  lérats.  La  providence,  la  bonté  des  dieux  m'ont 
»  préfervé.  Votre  vue ,  mes  amis ,  m*irrite  encore 
M  {dus  contre  les  parricides  ;  car  je  n'aime  la  vie  que 
:  i»  pour  k  consacrer  à  de  braves  gens,  à  qui  je  dois 
M  tout.  >>  Des  gémifiemens,  des  cris  de  douleur 
interrompirent  ce  difcours ,  &  les  larmes  coulèrent 
de  tous  les  yeux. 

»  Comlwen  plus  témoignerez  -  vous  de  dott- 
•  .$>leur,  continua  le  roi,,  forfque  je  vous  aurai 
5>  montré  les  auteurs  de  ce  crime  !  Je  ne  puis 
n  me  réfoudre  à  vous  les  nommer ,  comme  fi  je 
.n  pouvoir  les  fauver  encore...  Mais  il.  faut  étout 
5>  fer  la  mémoire  de  nos  anciennes  liaiibns;U.&ut 
»  découvrir  les  auteurs,  de  ce  crime  exécrable.  Il 
»  n'eft  plus  temps  de  fe  taire.  Parménion ,  couvert 
*♦  de  tant  de  bienfaits,  par  mon  père  &  par  moi i 
>> Parménion,  le  plus  anci^  de  mes  favoris»  s'eil 
»  mis  à  la  tête  du  complot.  Philotas  fon  complice 
>♦  eft  rinftrument  dont  il  s'eft  fervi  pour  corrompre 
*♦  Peucolaiis ,  Démétrius ,  Dymnus  dont  vous. 
»>  voyez  le  cadavre ,  &  quelques  autres  fcélérats  i, 
i>  il  les  fubornoit  pour  m'ôter  la  vie.  »  Alors  oa 
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C  A  P  U  T     IX. 

XvEX  deinde  in  concîonem  procedit>  vultû  prâe» 
ferens  dolorcm  animi.  Amicorum  quoque  mœfliua 
expeâationem  haud  parvam  rei  fecerat.  Diu  rex, 
«temifTo  In  terram  vultu ,  attonito  âupentique  fimi- 
lis,  ftetit.  Tandem,  recepto  animo  :  <<  Pene,inquit^ 
)»  milites ,  paucorum  hominum  fcelere  vobis  erep- 
»»  tus  Aim.  Deûm  providentiâ  &  mifericordiâ  vivo. 
9»  Confpeôufque  veftrî  venerabilis  cogit,  ut  vehe* 
s»  mentius  parricidis  irafceier  ;  quoniam  fupremus  , 
»»  immo  ûnus  vit»  mea^  fruôus  eft ,  tôt  fortiflimis 
H  viris ,  &  de  me  optime  meritis ,  referre  adhuc 
n^  gratiam  pofTe.  >>  Interrupit  orationem  militum 
gemitus ,  obortaeque  funt  omnibus  lacrymae. 

Tum  rex  :  u  Quanto.,  ihquit,  majorem  in 
f*  animis  veftris  motum  excitabo ,  cùm  tanti  fce- 
)»leris  auâores  oftendero  :  quorum  mentionem 
M  adhuc  reformido  ;  &  tanquam  falvi  efTe  poflînt^ 
M  nominibus  abiHneoi  Sed  vicenda  eft  memoria 
)»prij(tinae  caritatis,  &  conjuratio  impiorum  ci- 
»  vium  detegenda.  Quomodo  autem  tantum  nefas 
Diileam?  Parmenio,  illâ  aetate,  tôt  meis,  tôt 
»»  parentis  mei  mentis  devinons  ;  omnium  nobis 
)•  amicorum  vetuâiffimus ,  ducem  tanto  fceleri  fe 
^>  praebuit.  Minifter  ejus  Philotas ,  Peucolaum,  & 
#t  Demetrium  #  &  hune  Dymnum  cujus  corpus 


79         Q.  CURTÏI   LiB-  VL 

Mafpîcms»  caeterofque  ejus  amentiae»  in  caput 
»>  meum  fubornavît.  »»  Fremîtus  undîque  indignah* 
tîum  querentiumque  totâ  concione  obilrepebat: 
qualis  folet  efle  multitudinls  ^  &  maxime  militarls» 
ubi  aut  ftudio  agîtur»  aut  ira.  Nicomachus  deînde, 
&  Metr(>n9  &  Cebalinus  produôi,  quae  quifque 
detulerat ,  exponunt.  Nullius  eorum  indicio  Philo* 
tas  particeps  fceleris  deftmabatur.  Itaque ,  indigna* 
done  preffî  »  vox  indicum  (îlentio  excepta  eft. 

Tum  rex  :  i4  Qualis  »  inquit»  ergo  animi  yobi» 
M  videtur^  qui  hujus  rei  delatum  indicium  ad  ip« 
»  fum  fuppreffit  ?  quod  non  fuifle  vanum»  Dymn» 
»  exitus  déclarât.  Incertam  rem  deferens  tormenta 
M  non  timuit  Cebalinus  :  Metron  ne  momentum 
M  quidem  temporis  diihtlit  exonerare  fe  «  ut  eô  > 
H  ubi  lavabar,  irrumperet.  Philotas  folus  nihil 
>>  timuit ,  nihil  credidit.  O  magni  animi  virum  ! 
s»  Ifte,  il  régis  periculocommoveretur^vultumnon 
»  mutaret  ?  indicem  tantae  rei  foUicitus  non  au« 
»?diret?  SubeftnimirumililentioÊieinus,  &  avida 
»>  fpes  regni  praecipitem  animum  ad  ultimum  ne* 
^  fas  impulit.  Pater  Médias  praeeft.  Ipfe  apud  mul-* 
»  tos  copiarum  duces  mais  praepotens  vinbus , 
9»  majora ,  quam  capit ,  fpirat.  Orbitas  quoque- 
«>  mea»  quod  fine  Hberis  fum  »  fpernitur.  Sed  errât 
f>  Philotas.  In  vobis  liberos ,  parentes ,  confan* 
»  guineos  habeo  :  vobis  ialvis  f  orbus  ei&  non 
i>pofrum»» 
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enten^t  dam  toute  raflemblee  un  grand  mur* 
mure  de  plainte  &  d'indignation ,  tel  que  toute 
multitude,  &  fur-tout  toute  multitude  defoldats, 
doit  le  faire  quand  elle  eft  agitée  par  la  colère  ou 
par  quelque  grand  intérêt.  Nicomaque,  Méuon 
ce  Cébalinus ,  préfens  dans  Taffemblée  »  répété* 
rent  ce  qu'ils  aboient  dit.  Aucune  de  ces  dépo« 
fitions  ne  nommoit  Philotas  parmi  les  complices  ; 
le  murmure  cefla  tout*-à-coup,  &lesdifcours  des 
dénonciateurs  furent  fuivis  d'un  morne  filence. 

w  Que  devez- vous  penfer ,  leur  dit  le  roi,  d'un 
ff  homme  qui  taît  absolument  les  indices  d'une 
M  conjuration  qù*on  lui  découvre  »  d'une  conju- 
f>  ration  que  la  mort  de  Dymnus  nous  démontre 
f>  n'être  pas  une  chimère  ?  Cébalinus  n'a  pas  craint 
»»  de  s'expofer  aux  fers  &  aux  tourmens ,  en  défé* 
»  rant  ce  complot  dont  il  n'avoit  pas  la  preuve. 
f  »  Métron  n^a  pas  perdu  un  feul  moment  ;  il  eft  venu 
f9  me  trouver  dans  mon  bain ,  pour  fe  décharger  de 
f>  ce  funefte  fecret  ;  &  Philotas  tout  feul  n'a  rien 
f>  craint ,  n'a  rien  cru  !  Cette  ame  ferme  ne  s'eft 
f>  point  émue  du  danger  de  fon  martre  !  Quand  on 
>»  veut  lui  en  démontrer  les  circonftances ,  il  n'é- 
»  coûte  feulement  pas  !  Mes  amis ,  le  crime  eft  ca- 
>♦  ché  fous  ce  filence  affeôé  ;  la  foif  de  régner  a  en* 
fy  traîné  cet  homme  à  la  plus  noire  des  perfidies. 
«f  Son  père  commande  en  Médie  :  lui-même ,  de- 
ft  venu  plus  puifTant  par  les  forces  que  je  lui  ai  con« 
f*  fiées  ,  ayant  une  autorité  direâe  fur  plufieurs 
ff  chefs  de  mon  armée  »  a  conçu  des  projets  plus 
f>  vaftes  qu'il  ne  les  pouvoit  exécuter  ;  il  les  a  fon- 
no  dés  peut-être  fur  ce  que  je  n'ai  point  d'enfans. 
if  Mais  le  traître  fe  trompe  :  vous  êtes  tous  mes  en-^ 
1*  fans ,  mes  firères,  mes  amis  ;  & ,  tam  que  je  ferai 
9t  â  votre  tête  »  je  ne  me  croirai  pas  fans  Êotulle,  if 
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Puis  Alexandre  lut  à  Taflemblée  une  lettre  de 
Parménion,  adreifée  à  fes  deux  fils  Nicanor  & 
Philotas ,  &  qui  avoit  été  interceptée.  Cette  pièce 
n'indiquoit  rien  de  criminel  ;  elle  ne  contenoit  en 
fijbftanceque  cette  feule  ^htdiiei/iyeifoin premier 
ment  de  vous  y  &  puis  de  tous  ceux  qui  vous  font 
attaches;  c^efi  le  mcilUur  moyen  de  riujjir  en  ce 
que  nous  nous  fommes propofi,  Alexandre,  com- 
mentant cette  lettre ,  prétendit  qu'elle  étoit  écrite 
de  façon  à  être  très-bien  entendue  des  fils  de 
Parménion ,  fi  elle  leur  étoit  rendue ,  &  à  tromper 
ceux  entre  les  mains  defquels  elle  pourroit  tom- 
ber ,  s'ils  n'étoient  pas  au  fait.  ««  Mais ,  continua 
)>  le  roi ,  on  objeâe  que  Dymnus,  qui  a  nommé. 
*>  fes  complices ,  s'eft  tu  fur  Philotas*  Ceci  eft  un. 
>»  indice,  non  de  fon  innocence,  mais  de  fa  grande 
^>  autorité;  il  eft  craint  de  ceux  qui  pourroient  le 
>>  trahir ,  au  point  que,  lorfqu'ils  fe  nomment  eux- 
*>  mêmes ,  ils  font  muets  fur  Philotas.  Mais    ce 
*>  qui  le  découvre,  à  ne  pas  s'y  méprendre,  c'eft 
»  ia  propre  conduite.  Il  fut  le  complice  &  l'ami 
5>  d'Amyntas  mon  coufin,  lorfque  celui  -  ci  con- 
>^  jura  contre  moi  en   Macédoine  ;  il  a  donné 
»  la  fœur  en  mariage  à  Attale,  qui  fut  mon  plus 
>>  cruel  ennemi;  &  néanmoins,  comme  je  croyois 
w  que  Philotas  m'étoit  véritablement  attaché ,  je 
^»  lui  avois  mandé  quelle   place  Jupiter  Ammon 
5>  m'avoit  marquée  par  fon  oracle.  Il  eut  l'infolence 
»  de  me  répondre  qu'il  me  faifoit  compliment  de 
5>ce  que  je  me  trouvois  fur  la  lifte  des  dieu^ç, 
W  mais  qu'il  plaignoit  les  hommes  qui  avoient  à 
M  obéir  à  celui  qui  croyoit  être  plus  qu'un  homme. 
»  Voilà  bien  les  indices  d'un  cœur  qui  s'écartoit 
M  de  moi,  &  qui  étoit  jaloux  de  ma  gloire.  J'ai 
90  dévoré  tout  cela  autant  que  je  l'ai  pu;  j'auycois 
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,  £pîftolam  deinde   Parmenionls  interceptam  » 
quam  ad  fîlios  Nicanorem  &  Philotan  fcripferat» 
récitât;  haud  fane  indicium  gravions  coniiUi  pne* 
£erentem.  Namque  fumma  ejus  haec  erat  :  Pri'» 
fnùm  veftri  curam  agiu  ,  dcindc  vtfirorum  ;  fie 
tnim  qu(z  dcjlinavimus  ^  efficumus^  Adjecitque  rex^ 
fie  efTe  fcriptam  5  ut  five  ad  filios  perveniiTet ,  â 
confciis  poflet  intelligî  ;  five  intercepta  efifet ,  fal- 
leret  ignaros.  <<  At  enim  Pymnus,  cùm  caeteros 
î>  participes  fceleris  indicaret,  Philotan  non  no- 
i»  minavit.   Hoc  quidem  illius  non  innocentiae  ^ 
»  fed  potentîde  indicium  eft ,  quod  fie  ab  iis  ti-* 
»>  metur  etiam^  â  quibus  prodi  poteft  ^  ut  cùm  de  fe 
)>  fateantur,  iilum  tamen  cèlent.  CaeterùmPhilotaa 
M  ipfius  indicat  vita.  Hic  Amyntas  ,  qui  mihi  con-* 
i>  fobriilus  fuit ,  &  in  Macedonia  capiti  meo  im* 
^  piaJs  cCmparavit  infidias  9  focium  fe  &  cohfcium 
»  adjunxit.  Hic  Attalo,  quo  graviorem  inimicum 
5>  non  habui,  fororem  fuam  in  matrimonium  de- 
if  dit.  Hic ,  cùm  fcripfiflem  ei ,  pro  jure  tam  &-« 
i)  mitiaris  ufûs  atque  amicitiae  j  qualis  fors  édita 
5»  effet  Jovis  Ammonis  oraculo ,  fuâinuit  refcri^ 
^  bere  mihi  :  fe  quidem  gratulari ,  quod  in  nu^ 
t^merum  deorum  receptus  effem,  caeterùm,  mi- 
^>  fereri  eorum  quibus  vivendum  eflet  fub  eo ,  qui 
Mmodum  hominis   excederet.  Haec  funt  etiam 
>>  animi  pridem  alienati  à  me  &  invidentis  gloriae 
y^  meae  indicia  :  quae  quidem  9   milites  ^  quandiu 
»>  licuit,  m  animo  meo  preffi.  Videbar  enim  mihi 
>>  partem  vifcerum  meoruoti  abrumpere  ;  fi ,  ia 
Tome  IL  F 
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Hquostam  magna  conculeramy  vîliores  niîhi  &<•» 
>»  cerem.  Sôd  jam  non  verba  punienda  funt  ;  lin-» 
H  guae  temerita»  pervenfk  ad  gladios»  Hos  »  fi  mihi 
>T  crecfittt,  Philotas  in  me  açuit.Id  fi  ipfe  admîfit»  fi 
Vf  îpfum  dimifero  »  quo  me  conferam ,  mifites  ?  cui 
ff  caput  nteum  credam  ?  Equitatui ,  optimae  exer- 
y>  citas  parti ,  principtbus  nobiliffîmse  jutentutis  » 
M  unam  praefeci  :  ialutem  »  fpem ,  viâoriam  meam 
»y  fidei  ejus  tutelaeque  commiit.  ^ttrem  in  idem 
yi  fefH^um  9  in  quo  me  ipfi  poUttifis  »  achnori  : 
yi  Médîam  »  quâ  nuUa  opulentior  regio  eft,  tôt 
»)  civirnn  fociorumquè  millia  imperio  ejus  ditio* 
f9  nique  fubjeci.  Unde  praefidium  petieram ,  peri-^ 
if  culum  extim.  Quam  féliciter  in  acie  occidifiemy 
sr  potius  hoitis  praeda ,  quam  crris  yiâima  ?  Nunc 
i>  ferratus  ex  periculis  quae  foEa  fimui ,  in  haec 
^  incidi  quae  timere  non  debui.  Soletis  identidem 
f>  à  me  9  miStes ,  petere ,  ut  faluti  meae  parcam. 
^  Ipfi  mihi  praeflare  potefiis ,  quod  fîiadetis  ut  kt^ 
$v  ciam.  Ad  veftras  manus  »  ad  vefira  arma  con-» 
5>  fagio  :  invitis  vobis  fdivus  efle  noloj  vofentibus» 
n  non  pofium ,  nifi  yindicor.  >^ 


Tum  Ptâotaii,  religatîs  poft  tergum  manîbus, 
obfoleto  amiculo  velatum,  juffit  induci.  Facile 
apparebat  »  motos  efle  tam  miferabili  habitu ,  non 
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v^  cru  déchirer  mes  entrailles,  fi  je  m'ëtois  éloigna 
Yf  de  ceux  a  qui  j'avois  fait  tant  de  bien.  Mais  ce  n^ 
sy  font  plus  des  paroles  qu'il  s'agit  de  punir  ;  Tin- 
)>  tempérance  de  la  langue  a  dégénéré  en  complots 
»  contre  ma  vie.  Je  crois  fermement  que  Philotas  a 
f»  aigu'^é  des  poignards  contre  moi  ;  &  fi  Tai  raifon 
»»  de  le  croire  >  &  que  je  Tabfolve,  k  qui  dois-je  me 
Y>  fier  déformab  ?  à  qui  confierai-je  la  garde  de  ma 
f  »  perfonne  ?  A  ma  cavalerie ,  qui  eft  Télite  de  mon 
»»  armée  ?  Phâotas  feul  la  commande.  A  la  jeune 
fy  noblefle  qui  m'environne  ?  Philotas  feul  eft  a  leur 
>>  tête*  J'ai  mis  dans  fes  mains  ma  vie ,  mes  efpé« 
M  rances  &  toutes  mes  viâoires  ;  j'ai  élevé  fon  père 
M  au  même  rang  où  vous  m'avez  fait  monter  ;  il 
M  commande  en  Médie,  qui  efl  la  plus  opulente  de 
^9  toutes  nos  provinces.  J'ai  fournis  des  milliers 
M  d'hommes ,  de  citoyens  9  d'alHés  â  fon  empire  ab» 
^y  folu.  Celui  de  qui  j'aurois  attendu  du  fecours  »  e& 
M  précifément  celui  qui  met  ma  vie  en  danger  : 
5»  n'eàt-il  pas  été  plus  heureux  pour  moi  de  mourir 
f>  fous  les  coups  de  l'ennemi ,  que  par  la  trahifon  de 
M  mes  fujets  ?  J'ai  furmonté  les  dangers  de  la 
9^  guerre  9  les  feuls  que  je  pufTe  craindre  raifonna* 
f>  blement  ;  &  je  fuis  prelque  tombé  dans  des  pièges 
i%  que  je  ne  pouvois  pas  prévoir.  Tous  les  jours  ^ 
I»  foldats,  vous  me  conjurez  de  penfer  â  ma  fureté; 
f»  c'efl  â  vous  maintenant  à  me  la  procurer.  Je  me 
»»  jette  dans  vos  bras  ;  j'ai  recours  a  vos  armes  :  je 
0  ne  veux  vivre  qu'autant  qye  vous  chérirez ,  que 
f>  vous  conferverez  ma  vie  ;  &  vous  ne  pouvez  me 
♦>  la  confetver  qu'en  me  vengeant.  » 

Auflïcôt  on  amena  Philotas  les  mains  liées 
derrière  le  dos ,  la  tête  couverte  d'un  voile  ufé. 
On  voyait  que  ceux  qui  jufques-là  n'avoient  pas 
tegafdé  ce  Hivori  fans  envie  »  étoient  touchés  de 

Fij 
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Tappareil  humiliant  dans  lequel  il  fe  préfentoit»  Ik 
Tavoient  vu  la  veille  général  de  la  cavalerie  ;  ils  ia<- 
voient  qu'il  avoit  foupé  avec  le  roi  ;  &  ils  le  voybient 
tout-à-coup ,  non-feulement  accufé  ^  mais  chargé 
de  chaînes  i^  &  prefque  condamné.  Ûidée  de  Par- 
ménion,  général  fi  illuftre»  citoyen  fi  refpeâé,  frap- 
poit  tous  les  afliflans.  Ce  grand  homme  avoit  perdu 
deux  fils  9  Heâor  &  Nicanor  ;  &  on  le  condamnoit^ 
en  fon  abfence  »  avec  le  feul  que  fon  malheur  lui 
eût  laifTé.  Amyntas  ,  Tun  des  lieutenans  du  roi  ^ 
voyant  que  la  multitude  étoit  faifie  de  pitié,  voulut 
Taigrir  contre  Philotas  ;  il  s'écria  qu'il  avoit  été  fur 
le  point  de  les  livrer  aux  barbares ,  de  leur  fermer  le 
retour  dans  leur  patrie  vers  leurs  fenunes  &  leurs 
enfans;  qu'ils  auroient  été  comme  le  tronc  féparéde 
la  tête ,  fans  vie ,  fans  nom,  le  jouet  de  l'ennemi  dans 
«ne  terre  étrangère.  Contre  l'efpoir  d' Amyntas,  ce 
difcours  ne  plut  point  du  tout  au  roi  ;  ce  prince 
voyoit  avec  peine  qu'il  eût  parlé  aux  foldats  de  leurs 
femmes  &  de  leur  patrie,  craignant  que  cette  idée 
né  ralentit  leur  ardeur  pour  les  travaux  auxquels  il 
les  deftinoit. 

Cœnu^-qupiqu'il  eût  époufé  la  fœur  de  Phi- 
lotas ,  idveôiva  piqs  que  perfonne  contre  cet  in- 
fortuné ;  il  l'appella  vparricide  du  roi ,  de  l'armée 
&  de  la  patrie;  oc,  faififiant  une  pierre  qui  étoit  à 
fes  pieds  ,  il  alloit  la  lui  lancer ,  comme  l'ont  cru 

aùeJques-uns  9  pour  le  fouftraire  aux  tourmens 
'une  mort  plus  lente  ;  mais  le  roi  lui  arrêta  le 
bras  i  difant  qu'il  falloit ,  avant  tout,  entendre  l'ac- 
cufé ,  qu'il  ne  fouf&iroit  pas  qu'il  fût  condamné 
autrement  ;  &  il  ordonna  a  Philotas  de  parler.  Ce- 
lui-ci ,  foit  qu'il  fût  preiTé  par  le  remords ,  foit 
qu'il  fût  abattu  par  l'excès  du  danger,  n'ofoit 
ni  lever  les  yeux,  ni  même  les  remuer  ;  fon 
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finevinvldia  paulo  ante  confpe^.  Ducem  equi- 
tatfls  pTÎdie  viderant  ;  fciebant  »  régis  mterfîiifle 
conyivio.  Repente  non  reum  modo ,  fed  etiam 
daninatum,  immovinâum,  intuebantur.  Subibat 
anlmos  Parmenionîs  quoque  9  tanti   ducîs  »  tam 
clan  civis  ^  fortuna  :  qui  modo  duobus  fitiia  ^  Hec< 
tore  &  Nicanore  9  orbatus  ;  cum  eo  9  quem  reli- 
quum  calanûtas  fecerat ,  abfens  diceret  caufam. 
Itaque  Amyntas,  régis  praetor ,  inclinatam  ad  mi- 
fericordiam  concionem  rurfùs  afperâ  in  Philotan 
oradone  commovit.  Proditos  eos  eiTe  barbarîs  : 
neminem  ad  conjugem  fuam  »  neminem  in  pa** 
triam,  &  ad  parentes  fiiifle  rediturum.  Velut  trun* 
cum  corpus  demto  capite,  fine- fpiritu ,  fine  no- 
mine  9  aliéna  terra  ludibrium  hoftis  âituros;  Haud* 
quaquam  pro  fpe  ipfîus ,  Amyntae  oratio  grata  régi 
fuit  ;  quod  conjugum ,  quod  patriae  admonitos  » 
pigriores  ad  caetera  munia  exequenda  feciflet. 

Tunc^Cœnus  »  quanquam  Philotae  fororem  ma- 
trimonio  fecum  çonjunxerat,  tamen  acrius  quant 
quifquam  in  Philotan  ihveâus^  eft;.  parricidam  efle 
régis  9  patriae  j  exercitûs  clamitans  :  faxumque  , 
quod  forte  ante  pedes  jacebat ,  eripuit  emiflurus  ia 
eum  ;  ut  plerique  credidêre ,  tormenris  fubtraher& 
cupiens.  Sedrex  manum  ejus  inhibuit,dicendiprius 
cauiam  debere  fieri  poteflatem  reo^  nec  aliter  judi^ 
cari  paiTurum  fe  affirmans.  Tum  dicere  jyffus  Phi- 
lotas  9  five  confcientiâ  fcelens ,  five  periculi  magni* 
tudine  amen$  &  attonitus  ^  non  attoUere  oculos , 
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non  hifcere  audebat.  Lacrymis  deinde  manantibu$v 
linquente  animo  »  in  eum  à  quo  tenebatur  incubuki 
abflerfifque  amiculo  ejus  oculis ,  paulatim  recîpien$ 
fpiritum  ac  vocem  >  diâurus  videbatur.  Jamque  rex 
întuens  eum  ;  >)  Macedones  »  inquit ,  de  te  judica- 
b>  turi  funt  ;  quaero,  an  patno  fermone  fis  apud  eo^. 
»  ufurus  ?  »>  Tum  Phîlotas  :  ia  Prœter  Macedonas> 
»  inquit ,  plerique  adfunt ,  quos  facilius  »  quae  dit- 
5»  cam,  percepturos  arbitrer ,  fi  eâdem  linguâ  fuero 
s>  ufus  9  quâ  tu  egifti  ;  non  ob  aliud ,  credo  »  quam 
5>  ut  oratio  tua  intelligi  poiTçt  à  pluribus.  »  Tui|i 
jex  :  i<  Ecquid  videtis ,  adeo  etiam  fermonis  patrii 
»  Philotan  taedere  ?  folus  quippe  faâidit  eum  dicere^ 
5>  Sed  dicat  »  iane  utcumque  cordi  efl  ;  dum  me^ 
i>  mineritisy  sque  iUum  à  noftro more»  atque  fer- 
»  mone  abhorrere.  »  Atque  ita  concione  excefilt» 
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infage  fe  couvrit  de  larmes,  &  il  s'évanoiùt  dans 
les  bras  de  celui  qui  le  tenoit.  Comme  on  elTuyoit 
fes  pleurs  avec  le  voile  qui  lui  avoit  couven  le 
vilâgetil  reprit  fês  efprits,  &fepiéparoic  à  parler, 
lorique  le  roi  le  regardant  :  »  Les  Macédoniens 
yt  font  feuls  vos  juges  ,  lui  dit-il  ;  allez-vous  leur 
M  parler  dans  U  langue  de  la  paorie  ?»  Le  mal- 
heureux répondit  :  m  11  y  a  ici  bien  des  gens  qui 
»  ne  lont  pas  Macédoniens;  ils  entendront  mieux 
»  ce  que  je  dir<d ,  H  je  leur  parle  la  même  langue 
**  que  voiu  avez  employée ,  (ans  doute  pour  être 
»>  mieux  compris,...  Entendez  -  vous ,  s'écria  Le 
Toi  ?  »  Philotas  hait  jufqu'à  La  langue  de  ies 
i>  pères;  il  dédùgne  d^  s'en  fervir.  Mais  qu'il  parle 
»  en  quelle  Langue  il  voudra ,  poujyu  que  voua 
»  vous  ibuveniez  qu'il  ^Ql  autant  l'ennemi  de  nos 
»  niœurs  ,  que  de  notre  langue.  »»  AuÛùôt  Aie* 
xandre  ibrtit  de  l'alHemblée. 


FIr 
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CHAPITRE      X. 

x\.LORS  Philotas  prenant  la  parole  :  «  Il  e&  sHé 
»>  fans  doute ,  dit-il ,  à  un  innocent  de  trouver  des 
»  expreflions  pour  défendre  Ùl  caufe;  mais  qu'il 
9*  eft  difficile  à  un  malheureux  de  préfenter  fa  dé- 
5>  fenfe»  en  mefurant  fes  paroles  !  Comment,  pé* 
5>  nétré  de  mon  innocence  &  de  mon  infortune, 
5>  trouverai-je  des  expreffions  convenables  à  ma 

V  défenfe,^  &  aux  circonftances?  Celui  de  tous 
5>  mes  juges  en  qui  j'aurois  le  plus  de  confiance , 
5>  n'eft  pas  ici  ;  &  je  ne  conçois  pas  pourquoi  il 
j#  n'a  pas  vouhi  m'entendre,  puifqu'il  lui  eût  été 
9»  aifé  de  m'abfoudre  ou  de  me  condamner ,  après 
5>  m'avoir  entendu.  Mais  il  a  commencé  par  me 
5>  condamner.  Puis-je  efpérer  d'être  abfous  en  fon 
55  abfence?  Quoique  la  défenfe  d'un  malheureux,, 
5>  qui  femble  acculer  fon  juge  phitôt  que  l'inftruire,. 
5>  ne  puiffe  qu'être  inutile,  ou  même  odieufe,  ce- 
5»  pendant,  puifqu'il  m'eft  permis  de  parler ,  je  ne 
3»  me  manquerai  pas  à  moi-même  ;  je  ne  me  con- 
5>  damnerai  pas  par  mon  filence.  En  efFet ,  je  ne  fais 
^  pas  même  de  quel  crime  on  m'accufe  :  perfonne 
5>  ne  m'a  nommé  parmi  les  complices  de  cette  con- 
5>  juration  :  Nicomaque  n'a  rien  dit  de  moi;  & 
»>  CébaUnus  ne  peut  pas  en  favoir  plus  qu'on  ne  lui. 
5>  en  a  appris.  Alexandre  me  croit  le  chef  de  cette 
M  confpiration.  Comment  Dymnus  a-t-il  pu  ne  pas 
»5  dire  quel  étoit  ce  chef?  hu  qui  eût  dû  me  nom- 
»♦  mer,  quand  c'eût  été  fans  raifon ,  pour  déter- 
55  miner  celui  qui  vouloit  connoître  fes  complices^ 

V  Dans  Iç  jnoment  où  il  Êufoit  confidence  de  cette 
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C  A  P  U  T      X. 

JL  UM  Philotas  :  ii  Verba,  inquit,  Innocend 
»  reperire  facile  eft  ;  modum  verborum  mifero 
)>  tenere  difficile.  Itaque  inter  optimam  confcien* 
>>tiain,  &  iniquîffimam  fortunam  deffitutus,ig« 
»»  noro  ,  quomodo  &  animo  meo  9  &  temporî 
5»  paream.  Abeft  quidem  optimus  caufae  meae  ju- 
»  dex  :  qui  cur  me  ipfe  audire  noluerit ,  '  non 
»mehercule  excogito;  cùm  illi  utrimque  cog- 
^y  nita  cauia  tam  danmare  me  liceat ,  quam  abfot 
5>  vere  ;  non  cognita  vero  liberari  ab  abfente  non 
^^poffiim,  qui  à  praefente  damnatus  fum.  Sed 
M  quanquam  vinfli  hominis  non  fupervacua  folum^ 
»>  fed  etiam  invifa  defenfio  eft,  qux  judicem  non 
f>  docere  videtui:  9  fed  arguere  ;  tamen ,  utcumque 
5»  licet  dicere»  memetipfe  non  deferam,  nec  corn* 
5>  n^ttam  ^  ut  damnatus  etiam  meâ  fententiâ  vi- 
5>  dear.  Equidem  cujus  criminis  reus  fim  9  non 
5»  video.  Inter  conjuratos  nemo  me  nôminat  :  de 
5)  me  Nicomachus  nihil  dixit  :  Cebalinus  pbis 
»  quam  audierat ,  foire  non  potuit.  Atqui  conju* 
»  rationis  caput  me  fuifle  crédit  rex  !  potuit  ergo 
5>Dymnus  eum  praeterire,  quem  fequebaturî 
M  praefertim  cùm  quaerenti  focios  9  vel  falfo  fue^ 
>)  rim  nominandus;  quo  facilius-,  qui  verebatur, 
^  poffet  impeUi.  Non  çnxm  deteâo  ijicinore  nc^ 
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»  men  meum  praeteriit»  ut  poffet  videri  (bciope* 
>>  perciffe  ;  fed  Nicomacho  9  quem  taciti^nim  ar«^ 
»>  cana  de  femetipfo  credebat ,  confeflus ,  aliis 
%y  nominatis,  me  unum  fubtndiebat.  Quaefo,  com-^ 
»»  militones ,  fî  Cebalinus  me  non  adiflet,  nihil 
^>  me  de  conjuratis  icîre  voluliTet  9  num  hodie  d>- 
M  cerem  cauiam  nulle  m^  nomuiante  ?  Dynaniu 
»  iane  &  vivat  adhuc  ^  &  velit  mihî  parcere.  Quid 
»  caeteri  ?  qui  de  fe  confîtebuntur ,  me  viddiicet 
»)  fubtrahent  !  Maligna  eâ  calamîtas  ;  &  fere  no- 
»  xius  9  cùm  fuo  fuppjiicio  crucietur ,  acquiefcic 
»>  alieno.  Tôt  confcii»  tm  m  :equuldufn  quidem 
V  impofîti  venim  fatebqntur  ?  Atqui  nemo  parck 
»>  morituro  ;  nec  cuîquam  monturw  %  ut  x^pinot» 


s>  Ad  venim  crimen ,  &  ad  unum  revertendum: 
f  »  mihi  eâ.  Cur  rem  delatam  ad  te  tacuUti  ?  cur 
v>  tam  fecunas  audifii?  Hoc  qualecumque  eft,  coni-^ 
M  feffo  mihi  ubicumque  es,  Alexander ,  i^&nîfiiH  ; 
>>dextram  tuam  amplexus  réconciliais  pignus 
%y  animi»  convivio  qooqu^  interfuL  Si  credidiiii 
»,mihi»  abfolutus  Çam  :  fi  peperciffi,  dimiiTus  vel 
%>  judicium  tuum  ferva.  Quîd  hâc  proximâ  noôe  ^ 
5»  quâ  digiefTus  (um  à  menfa  tua ,  feci  ?  quod  no^ 
i>  vum  ^inupdi^Iatum  adtemutavitanîmtimtuum? 
v>  Gravi  fppor^  acquieicebam  ;  cùm  me  malis  ixir 
>>  dormientem  meis  iiûmîci  vinciendç  ^citamni.. 
M  Und$  & 9mmâ»%  &  proditt) 9  nm  al»  ^fuiâ& 
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^v conjuration,  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  paflbit 
»  mon  nom  fous  iilence ,  pour  m'épargner ,  puifr 
»>  qu'elle  n'ëtoit  pas  découverte.  Il  s*étoit  décou^ 
»vert  lui-même  à  Nicomaque,  qu*îl  comptoit 
»  bien  devoir  lui  garder  le  fecret  ;  il  nomme  tous 
>>  fes  complices ,  &  il  ne  lui  parle  pas  de  moi  !  Jç 
f>  vous  demande  9  mes  cofnpagpom ,  fi  Cébalinus 
V  ne  m'eût  point  abocdé  »  s'il  œ  m'eût  rien  dit  de 
»  ce  complot,  ferois-je  réduit  à  plaider  ma  caufet 
»>  puifque  perfonne  oe  m'eût  nommé  ?  Si  Dymhus 
»  étoit  encore  en  vie ,  &  qu'il  voulût  encore  m'é<- 
M  pargner ,  les  autres  complices  m'épargneroient^ 
»  ils  ?  Quoi  !  ils  s'acculeront ,  &  ne  m'accuferont 
>»  pas  !  Cependant  le  mailheur  rend  cruel  :  les  cour 
»  pables ,  condamnés  aux  fupplices,  femblent  être 
M  îbulagés  par  les  iupplices  de  leurs  femblables. 
M  Tant  de  conjurés  appliqués  à  la  queftion ,  ne 
5>  diront-ils  pas  la  vérité  ?  On  n'épargne  pas  les  crir 
»  minels,  &  leurs  complices  femblent  les  épargner 
>>  moins  que  les  autres. 

^  Mais  venons  au  feul  crime  dont  on  m'accufe. 
M  Pourquoi  avez-vous  tu  ce  complot  ?  pourquoi 
»  en  aves-vous  entendu  le  détail  avec  tant  d'in^ 
>♦  différence?  O  mon  prince  !  en  quelque  lieu  que 
»  vous  foyiez,  je  vous  attefte,  &  vous  lavez  que 
*>  vous  m'avez  pardonné  cette  faute ,  quelque 
*>  grande  qu'elle  puilTe  être ,  après  que  je  vous 
M  l'ai  avouée.  Vous  m'avez  donné  votre  main  » 
>>  en  ligne  de  réconciliation  ;  vous  m'avez  admis  i 
*>  votre  taWe,  Si  vous  avez  cm  mon  ferment,  |e 
5>fuîs  abfous;  &  li  vous  m'avez  pardonné,  je 
5»  dois  jouir  de  ma  grâce  ,  maintenez  l'arrêt  que 
•♦vous  avez  prononcé.  Car,  qu'ai -je  fait  après 
f»  que  je  fuis  lorri  de  votre  table  ?  quelle  nouvelle 
4»  délation  a  pu  vou3  iaire  changer  ?  J'étois  eor 
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M  feveli  dans  uir  profond  fommeil ,  lorfque^  me^ 
>>  ennemis  m'ont  éveillé ,  en  me  chargeant  de 
>>fers.  Un  parricide,  &  un  parricide  découvert, 
»  jouit-il  communément  de  ce  plein  repos  ?  Un 
V  homme  qui  a  exécuté,  qui  a  feulement  conçu 
>>  un  (i  horrible  deiTein  ,  eft  continuellement  agité 
>^  des  furies.  Mais  mon  innocence,  &  vos  bonnes 
»  grâces  que  vous  m'aviez  rendues,  av(Ment  étabH 
%>  h  fécurité  dans  mon  cœur  ;  &  je  ne  penfois  pas 
fy  que  la  méchanceté  d'autrui  dût  l'emporter  fur 
»  votre  bonté  naturelle.  Mais,  pour  que  vous 
»  ne  vous  repentiez  pas  d'avoir  ajouté  foi  à  mes 
*>  paroles ,  que  fialloit-il  donc  vous  déférer?  un 
>»  complot  qu'un  enfant  vient  me  raconter,  fans 
M  en  avoir  le  moindre  témoin ,  fans  un  feul  in- 
>>  dice.  Sur  un  pareil  rapport,  falloit-il  donc  jetter 
*♦  l'épouvante  dans  toute  l'armée?  Je  fuis  bien 
»  malheureux  d'avoir  pcnfé  que  des  querelles  en- 
»  tre  d'infâmes  débauchés ,  n'étoient  pas  faites 
»pour  que  je  m'en  mêlaffe.  Je  n'ai  point  cm 
w  Nicomaque  fur-tout ,  parce  que  lui-même  n'a- 
»  voit  point  ofé  me  parler ,  &  qu'il  m'envoyoit 
5>  fon  frère.  Je  craignois ,  avec  raifon,  qu'il  ne  dé- 
*>  fa  vouât  ce  frère,  &  que  je  n'euffe  mis  en  peine, 
»  mal-à-propos ,  plufieurs  jTerviteurs  du^roi.  Si , 
5>lorfque  je  n'ai  ofFenfé  perfonne,  il  fe  trouve 
>♦  tant  de  gens  avides  de  mon  fang ,  qu'auroit-ce 
f>  été  9  fi  j'avois  été  caufe  qu'on  eût  impliqué  dans 
*>  ce  complot  desperfonnes  innocentes  ? 

i^  Mais ,  dit-on ,  Dymnus  s'eft  tué  :  pouvois-je 
»  deviner  qu'il  fe  tueroit?  Cela  feul  a  donné  quel- 
»  que  confiftance  au  récit  de  Cébalinus  ;  mais 
>»  cela  n'étoit  point  arrivé  quand  Cébalinus  m'a 
»  parlé.  Si  j'avois  été  complice  de  Dymnus,  pen- 
H  dant  deux  jo.yrs  je  n'ai  pas  pu  douter  que  noii9 
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f^  f ômnî  ?  fcelerati  confcientîâ  obftrepente  cùm 

»  dormire  non  poflînt  ;  agitant  eos  furiae  ^  non 

M  cogitato  modo ,  fed  &  confummato  parricidio» 

i)  At  mihi  fecuritatem  primum  innocentia  mea  ^ 

^»  deinde  dextra  tua  obtulerant  :  non  timui  ^  ne 

i^  plus  aliénas  crudelitati  apud  te  liceret  »  quam 

M  clementiae  tuae.  Sed  ne  te  mihi  credidifTe  pœ« 

>>  niteat ,  res  ad  me  deferebatur  à  puero ,  qui  non 

M  teftem,  non  pignus  indicii  exhibere  poterat,  im« 

ify  pleturus  omnes  metu,  fî  cœpifTet  audiri.  Ama« 

»  toris  &  fcorti  jurgio  interponi  aures  meas  cre- 

M  didi  infelix ,  &  fidem  ejus  fufpeâam  habui,  quod 

i>  non  ipfe  deferret,  fed  fratrem  potius  fubornaret. 

I)  Timui ,  ne  negaret  mandaffe  fe  Cebalino  ;  & 

»>  ego  viderer  multis  amicorum  4regis  fiiifle  péri- 

»  culi  caufa.  Sic  quoque  cùm  laeferim  neminem  , 

t»  inveni  qui  mallet  periire  me ,  quam  incolumem 

i>  efle  ;  quid  inimicitiarum  creditis   exceptunmi 

i>  fuifle  9  fi  infontes  laceiMem  ? 


f 


»  At  eninl  Dymnus  fe  occidit  ?  Num  i^tur 
)9  faSuruih  eum  divinare  potui?  minime.  Ita  quod 
^  folum  indicio  fidem  fecit,  id  me  9  cùm  à  Ce* 
%y  balino  interpellatus  fum ,  movere  non  poterat. 
»  At  hercule  9  fi  confcius  Dymno  tant!  fceleris 
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M  fuifTem  »  bîdua  iUo  prodîtos  eflb  nos ,  difliniu* 
»  lare  non  debui  :  Cebalinus  ipfe  toUi  de  medio 
I»  nuUo  negotio  potuit.  Deinde  pofl  delatum  in- 
»  dîâum  y  quo  peritums  eram ,  cubiculum  re^s 
»  folus  intravi ,  ferro  quidem  cinâus.  Cur  diftulî 
M  Êicinus?  an  fine  Dymno  non  fum  aufus?  Ille 
H*  îgitur  princeps  conjurationis  fuît.  Sub  illius  um-» 
I»  bra  Philotas  latebam  ^  qui  regnum  Macedonum 
0  affeâo  !  Et  quis  è  vobis  corruptus  eft  donis  ? 
I»  quem  ducem»  quempraefeâumimpenfius  colui? 

>»'Mihi  quidem  objicitur^  quod  focietatem  patriî 
>»  fermonis  afperner  ;  quod  Macedonum  mores 
y>  fafHdiam.  Sic  ergo  imperio ,  quod  dedignor  f 
w  immineo.  Jampridem  nativus  ille  fermo  corn- 
%y  mercio  aliarum  gentium  exolevit  ;  tam  viâori« 
f^  bus ,  quam  vîâis  peregrina  lingua  difcenda  eft. 
Y  Non  mehercule  ifla  me  magis  Isedunt»  quam 
>>  quod  Amyntas ,  Perdiccae  fîlius  ^  infidiatus  eft 
M  régi  ;  cùm  quo  quod  amicitia  fîierit  mihi ,  non 
w  recufo  defendere  »  fi  fratrem  régis  non  oportuit 
»>  diligi  à  nobis.  Sin  autem  in  iUo  fortunae  gradu 
»>pofitum  etiam  venerari  necefle  erat;  utrum» 
w  quaefo ,  quod  non  divinavi  ^  reus  fum  ?  an  im« 
»  piorum  amicis  infontibus  quoque  moriehdum 
1»  eft?  Quod  fi  equum  eft,  cur  tamdiii  vivo  T  fi 
f>injuftiimy  cur  nuna  demum  ocoidor? 
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f>  fie  ftiffi^x»  découverts  :  ëtoit-îl  donc  fi  diffieile 
5»  de  me  dé&ke  de  CébaUni»  ?  Depuis  cette  décou- 
I»  verte 9  qui  devoit  me  mettre  en  fi  grand  danger^ 
f»  je  fuis  eittrë  chez  le  toi^  ayam  mon  épée;  je 
0  m^  fttîs  trouvé  feut  avec  le  prince  :  qui  m*em« 
f>  pêchoit  de  coit£otnmer  ce  forfait  ?  Je  n'ai ,  dit* 
f>  on  f  voulu  rien  Êûre  fans  Dymnus.  Ce  Dymnud 
9>  étoit  donc  le  chef  de  la  conjur adon  !  j'étois  donc 
f*  caché  foitô  ion  omlnre  9  moi  qui  fonge  à  me  faire 
i>  roi  dé  Macédoine  !  Mais  qui  de  vous  ai-je  fongë 
w  à  m'âttacher?  quel  général,  quel  chef  de  corps 
»»^ ai-je  tenté  de  corrompre,  par  des  préfens  ou 
f»aiitremem? 

ii  Je  dédaigne^  dit-on  encore,  les  moeurs  &  h 
f>  langue  des  Macédoniens.  Quoi  !  j'affederois  de 
y»  méprtfer  les  uiages,  le  langage  &  les  mœurs  d'un 
t^  peuple  dont  je  veux  ufurper  la  couronne  !  Vous 
0  iavez  tous  que  notre  langue  naturelle  fe  perd 
>>  peu  d  peu  par  ta  fréquentation  avec  les  autres 
»>  peuples.  Il  en  efi  une  autre  qui  devient  tout 
p  a-la-fois  celle  des  vainqueurs  &  des  vaincus.  Ce 
t)  reproche  eft  aufii  injafle  que  celui  qu'on  m'a 
♦Jfeit  d'avoir  été  l'ami  d'Amyntas,  fils  de  Per- 
h  diccas ,  qui  a  confpiré  contre  le  roi.  Amyn-* 
i>  tBs  étoit  le  coufin  d'Alexandre  :  étoit  -  ce 
»  donc  un  crime  de  s'être  attaché  au  plus  pro- 
^  che  ps^ent  de  fon  roi?  C'eft  au  contraire  un  de*» 
>»  voir  de  révérer,  de  fervir  les  perfonnes  placées 
i>  dans  un  fi  haut  rang.  Amyntas  a  confpiré  contre 
l>fon  roi  :  peut -on  me  faire  Un  crime  de  n'avoir 
f>  pas  fu  le  deviner  ?  Lés  amis  innocens  d'un  cri- 
*♦  minel,  ddivént-ils  donc  mourir  avec  lui  ?  Si  cette 
»  loi  efl  jufte ,  pourquoi  fuis  -  je  encore  en  vie  ? 
M  fi  elle  eft  injufte  9  pourquoi  me  £sûre  mouriif 
»*  aujourd'kiB  ? 
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^>  Enfin  »  j'ai  écrit  qu'il  fàlloit  plaindre  ceux  qui 
^  avoient  à  vivre  fous  un  prince  qui  fe  croy  oit  le  fib 
>>  de  Jupiter.  O  droits  de  Tamitié  !  ô  fainte  liberté! 
»  qui  montrez  la  vérité  aux  hommes ,  combien 
wvous  m'avez  trompé!  Vous  m'avez  enhardi  i 
>>  dévoiler  ma  penfée  :  je  l'ai  écrite ,  non  en  par«* 
»>  lant  du  roi ,  mais  au  roi  lui-même  ;  je  ne  voulois  pas 
iy  le  rendre  odieux^  je  craignois  qu'il  ne  le  devint  $ 
^>  &  je  croyois  plus  digne  d  Alexandre  de  garder  en 
»  (ilence  le  fouvénir  de  fon  extraâion ,  que  de  la 
^9  publier  avec  fafte.  Mais ,  fi  vous  avez  tant  de  foi 
yi  aux  oracles ,  que  les  oracles  foient  mes  témoins» 
»  Retenez-moi  dans  les  fers ,  jufqu'à  ce  que  vous 
yy  ayiez  confulté  Jupiter  Ammon  ,  fur  ce  crime 
yy  dont  on  n'a  ni  témoins  »  ni  indices.  Ce  dieu  ^ 
^y  qui  reconnoît  notre  roi  pour  fon  fiils  9  ne  fouf* 
^>  frira  pas  que  l'on  attente  impunément  à  I2 
iy  vie.  Si  vous  croyez  la  torture  plus  efiicace 
»  pour  arracher  la  vérité  »  je  m'y  foumets  avec 
>>  courage. 

»>  Ceux  qui  font  prêts  à  être  condamnés ,  ont 
yy  coutume  de  préfenter  leur  famille  éplorée.  Hé- 
^y  las  !  je  n^'ai  pomt  de  parens.  Depuis  peu  de  temps» 
»>  j'ai  perdu  mes  deux  frères.  Je  ne  puis  ni  vous 
0  montrer  mon  père>  ni  même  le  rappeller  à  votre 
*>  fouvénir ,  puisqu'on  veut  qu'il  foit  mon  com- 
»>  plice.  Ce  n'étoit  pas  aflez  d'ôter  à  ce  vieillard  ^ 
»>  privé  de  tant  d'enfans ,  le  dernier  &  l'unique  ap- 
>»  pui  de  fa  vieillefie  ;  on  veut  l'entraîner  dans  moii 
%y  bûcher  !  O  mon  père  !  vous  mourrez  donc  avec 
a  moi,  &  pour  moi.  Ce  fera  moi  qui  éteindrai  votre 
»>  vieillefTe,  &  qui  vous  arracherai  la  vie  !  Pourquoi 
^y  les  dieux  m'ont-ils donné  à  vous  dans  leur  colère? 
^  étoit-ce  pour  en  recueillir  des  fruits  fi  amers  ? 
»  Je  ne  fais  lequel»  de  mon  fort  ou  du  vôtre  »  efl 
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M  Àt  enîm  fcripH ,  mifereri  me  eorum  quibus 
9)  vivendum  effet  fub  eo»  qui  (e  Jovis  filiumcre-^ 
♦>  deret  !  Fides  amicitiae  ,  veri  confilii  periculofa 
5>lîbertas,  vos  me  decepiftis  !  vos,  quae  fentie- 
)>  bam ,  ne  retîcerem ,  împuliftis  !  fcripfîflfe  me 
M  haec  fateof  régi ,  non  dé  rege  fcripfiffe.  Non 
5>  enim  feciebam  invidiam ,  fed  pro  eo  timebamJ 
»  Dignior  mihi  Alexandèr  videbatur ,  qui  Jovis" 
»>  ffirpem  tacitus  agnofceret  ;  quam  qui  praedica-^ 
»>  tione  jaâaret.  Sed  quoniam  oraculi  fides  certâ 
^»  e&  ;  fit  deus  caulae  meae  teftist.  Retinete  me  in 
s>  vinculis ,  dum  confulitur  Hammon  in  arcanuih 
»  &  occultum  fcelus.  Intérim ,  qui  regem  noftrurai 
>>  dignatus  eftfilium,  neminem  eorum,  qui  ftirpî 
$>  fuae  infidiati  funt,  latere  patîetuf.  Si  certiora 
i>  oraculi^  cteditis  eflfe  tormenta  ;  ne  hanc  quideni 
5)  exhibendae  veritatis  fidem  deprecor. 

w  Soient  rei  capitis  adhiberé  vobis  piaréntes» 
5»  Duos  fratres  ego  nuper  amifi  ;  patrem  née  of- 
^  tendere  poffum ,  nec  invocare  âudeo  ;  cum  & 
M  ipfe  tanti  criminis  reus  (k.  Paxûm  -eA  enim  toi: 
»  modo  liberorum  parentem ,  in  unico  fillo  ac- 
5>  quiefcentem ,  eo  quoque  orbari ,  ni  ipfe  in  to- 
»>gum  meum  imponitur* -Ergo ,  caùilime  pater^ 
M  &  propter  me  morieris,  &  mecum.  Ego  tibi 
M  vitâm  adifno ,  ego  feneâutem  toam  ektinguo  ! 
5>  Quid  enim  me  procreabas  infelicem  adverfanti- 
5>bus  diis?  ao  ut  hos  ex  me  fruâus  pexcipeires, 
0  qui  te  manent  ?  Nefâo,  >dolefcentia  mea  mi«- 
»»  ferior  fit,  an  fene^s  tua  :  ego  in  ipfo  robore 
Tome  IL  G 


\ 
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y  aetatîs   eripior  >  tibi  <:amifex  fpmcum  adimet  » 

M  quem  fi  fortuna  expeâare  voluiflet  9  natura  re« 
>>  pofcebat.    Admonuit  me  patris  mei   mentio  9 

t)  quam  timide  &  cunâanter ,  quae  Cebalinus  de- 

)>tulerat   ad  me^  indicare  debuerim.  Parmenio 

%i  enim^  cùm  audiflet  venenum  à  Philippe  me- 

$)  dico  régi  parari  9  deterrere  eum  volait  epiftolâ 

^>fcriptâ»    quo   minus   medicamentum  biberet, 

t>  quod  medicus  dare  conftituerat.  Num  credi- 

»)tum   eft  patri  meo?  num  uUam  auâoritatem 

M  ejus  iitteras  habuerunt?  Ego  ipfe  9  quoties  quae 

V  audieram  detuli  9  cum  ludibrio  credulitatis  re« 

%>  pulfus  fum.  Si  &  cùm  îndi  camus  9  irrifui  ;  & 

}>  cùm  tacemus  9  fufpeâi  fumus  ;  quid  facere  nos 

^^oportet  ?    v>  Cùmque  unus   è  circumftantium 

turba  exclamaflfet  :  B€nc  meritïs  non  infidiari^ 

Philotas  9  vt  Reôe  9  inquit  9  quifquis  es  9  dicis.  Ita- 

yvque  fi  infidiatus  fum  9  pœnam  non  deprecor; 

)9  &  finem  facio  dicendi9  quoniam  ultima  verba 

Vf  gravia  funt  vifa  auribus  vefbris.  s\   Abducitux 

deinde  ab  iis ,  qui  cufiodiebant  eum. 

C  A  P  U  T     XI. 

JlrRAT  inter  duces  manu  flrenuus  Belon  qmdam9 
pacis  artium  &  civilis  habitûs  rudis  9  vêtus  miles  9 
ab  humiti  ordine  ad  eum  gradum  ^  in  quo  tuttc 
et at  9  promotus  :  qui  tacentibus  cseeeris  9  flolida 
audarà  feirox»  àdmonere  eos  cceptt  t^  Quoties 
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I»  le  plus  malheureux.  Je  fuis  arraché  au  inonda 
»>  dans  la  force  de  Tâge;  &  la  nature  alloit  voua 
>y  priver  fans  effort ,  de  ce  que  les  bourreaux  vous 
»>  raviront.  L'idée  de  mon  père  me  rappelle  com- 
V  bien  je  devois  avoir  de  répugnance  2c  de  crainte  » 
»  pour  déférer  ce  que  Cébalmus  m'avoit  dit  ;  cac 
»  rarménion ,  ayant  ouï  dire  que  du  poifon  devoit 
^>  être  préfenté  au  roi  par  le  médecin  Philippe  ^ 
M  écrivit  à  Alexandre»  pour  le  détourner  de  prendre 
f>  le  médicament  qui  lui  étoit  préparé.  En  crut-oa 
i>  mon  père?  ajouta-t-on  la  moindre  foi  à  la  lettre 
9>  qu'il  avoit  écrite  ?  Moi-même ,  toutes  les  fois  que 
»  j'ai  rapporté  diiférens  bruits  que  j'avois  enten-* 
ifi  dus,  na-t-on  pas  ri  de  ma  crédulité?  Si  nou9 
n  fommes  moqués  quand  nous  parlons»  &  fi  nou» 
y>  fommes  condamnés  quand  nous  ne  parions  pas  « 
itquel  paru  prendre?  »>  Une  voix  fortie  (te  1» 
foule  s'écria  :  Ne  point  confpinr  contre  fts  bien^ 
faiteuru  ks  Qui  que  vous  foriez  »  vous  avez  raifon^ 
M  répondit  Philotas  :  fi  j'ai  confpiré  «  je  me  fou*> 
s»  mets  à  tout.  Mais  je  m'apperçois  que  mes  der« 
Mnières  paroles  n'ont  point  été  bien  reçues;  je 
^  me  tais,  sy  Auflitôt  fes  gardes  l'enmenèrent.     - 
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CHAPITRE     XI. 

X  L  y  avoit  parmi  les  chefs  un  certain  Belon  ^ 
brave  homme ,  msds  farouche  »  ennemi  de  toute 
urbanité.  Cet  homme  étoit  parvenu  aux  premier^ 
grades»  de  fîmple  ibldat  qu'il  avoit  été.  Tout  le 
monde  gardant  le  filence ,  d  s'avança;  &»  parlant 
avec  la  diureté  qui  lui  étott  naturelle  :  <<  Combien 

•  Gij 
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>)  de  fois  9  s^écria  - 1  -  il  ^  ce  fcélërat  éfFéminë 
>»  a  - 1  -  il  chafTé  fes  compagnons  de  leurs  loge* 
>»  mens,  pour  placer  fes  valets  ?  Des  villages 
f^  entiers  ëtoient  remplis  de  fes  chariots  chargés 
>>  d'or  &  d'argent,  &  il  ne  permettoit  pas  qu'au- 
f»  cun  de  nous  pût  habiter  autour  de  lui  ;  il  faifoit 
»  même  écarter  les  foldats  par  des  fentinelles,  de 
n  peur  que,  non  pas  le  bruit,  mais  le  murmure  de 
9»  cens  qui  parloient  bas ,  ne  troublât  fon  ibmmeil  ; 
>»  il  nous  appeUoit  Phrygiens  &  Paphlagoniens ,  fe 
s»  moquant  de  notre  {implicite  &  de  notre  rufticité 
»  prétendue.  Tout  Macédonien  qu'il  eft ,  il  avoit 
»  rinfolence  de  parler  à  fes  compatriotes  psx  inter- 
»  prête.  Et  pourquoi  veut-il  qu'on  confulte  l'oracle 
»  d'Ammon  ?  ne  l'a-t-il  pas  accufé  de  menfonge , 
»  quand  ce  dieu  a  déclare  que  notre  monarque  eft 
»  fon  fils?  Devoit-il  craindre  que  ce  que  les  dieu^c 
M  ofFroient  au  roi ,  lui  fît  tort  dans  l'efprit  des  hom- 
^mes?  Quand  Philotas  a  confpiré  contre  fon 
^  prince  &  fon  bienfaiteur ,  a-t*il  confulte  l'oracle 
»>  de  Jupiter  ?  maintenant  il  veut  qu'on  y  ait  re- 
»  cours ,  pour  donner  le  temps  à  fon  père  de 
>>  s'affermir  en  Médie ,  &  pour  qu'il  emploie  l'ar* 
♦>  gent  de  cette  province ,  qui  lui  eft  confié ,  à 
5)  payer  des  complices  &  des  fcélérats  comme  luil 
f>  S'il  &ut  que  nous  envoyions  à  l'oracle,  ce  n'eft 
»»  pas  pour  lui  demander  ce  dont  le  roi  nous  a 
>>  iuififamment  éclaûrci ,  mais  pour  remercier  ce 
M  dieu  de  nous  avoir ,  fuivant  nos  vœux ,  confervé 
p  une  tête  fi  chère.  >> 

Ce  difcours  anima  toute  l'aftemblée  :  les  gar- 
des du  roi  crièrent  les  premiers  qu'il  falloit  leur 
livrer  Philotas,  pour  le  mettre  en  pièces.  Ces 
cris ,  parvenus  jufqu'au  coupable ,  ne  lui  déplu-* 
rent  point ,  parce  qu'il  craignoît  dçs  fupplices  plus 
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ê^  quîfque  diverforiis ,  qaae  occupafTent  »  protur- 
f >  batus  eflet ,  ut  purgamenta  fenrorum  Philotae 
5>  reciperentur  eo  unde  commilitones  expuliiTet. 
»  Auro  argentoque  véhicula  ejus  onufta  totis  vicis 
M  ftetîfle  :  ac  ne  in  viciniam  quidem  diverfoni 
5^  quemquam  commilitonum  receptum  effe  :  fed 
M  per  difpofitos,  quos  ad  fomnum  habebat,  om- 
%y  nés  procul  relegatos  :  ne  femina  illa  murmu- 
>>  tantium  inter  fe  filentio  veritus  »  quam  fono^ 
>»  excitaretur.  Ludibrio  ei  fîiifle  fe  rufticos  homi- 
»»  nés  9  Phrygafque  &  Paphlagonas  appellatos  :  qui 
»>  non  erubefceret,  Macedo  natus ,  homines  lin- 
»9  guaefu^perinterpretemaudireXurHammonem 
>»  confuli  vellet  ?  eundem  Jovis  arguifle  menda^- 
»  cium ,  Âlexandrum  filium  agnofcentis  :  fciCcet 
5>  veritum  ne  invidiofum  effet ,  quod  dii  oiferrent. 
yy  Cùm  infidiaretur  capiti  régis  &  amici ,  non-  con- 
^^fuluifle  eum  Jovem  :  nunc  ad  oracuhim  mit* 
»>  tere  »  dum  pater  ejus  follicitetur ,  qui  prsefit  in 
»>  Media  :  &  pecuniâ  »  quae  ejus  eufbdiae  com-* 
»  mifla  fit ,  perditos  homine&  ad  focietatem  fce- 
M  leris  impellat.  Ipfos  mifliiiros  ad  oraculum  »  non 
5>  qui  Jovem  interrogent  quod  ex  rege  cognoverint  ; 
^  fed  qui  gratias  agant ,  qui  vota  pro  incolumi- 
»)  tate  régis  optimi  perfolvant.  i> 

Tum  vero  univerfa  concio  accenfa  efi  &  à 
corporis  cuAodibus  initium  faâum^  clamantibus^ 
difcfsrpendum  efle  parricidam  manibus  eorum. 
Id  quidem  Philotas ,  qui  graviora  fupplicia  metue- 
let»  haud  iane  iniquo  animo  audiebat.  Rex  incon* 
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cionem  reverfus ,  fîve  ut  in  cuftodia  quoque  tor*» 
queretf  five  ut  diligentius  cunâa  cognofceret^ 
concilium  in  poileruin  diem  diftulit,  &  quanquam 
in  vefperam  inclinabat  dies  »  tamen  amicos  con«» 
vocari  juhet.  Et  csteris  quidem  placebat  Mace^ 
donum  more  obrui  iaxis  ;  Haepheftion  autem  & 
Craterus  &  Cocnus  tormentis  veritatem  expriment 
dam  eflfe  dixerunt  :  &  illi  quoque  qui  aliud  iu^-^ 
ierant ,  in  horum  fententiam  tranfeunt. 

Concilie  ergo  dimiiTo ,  Hephsftion  cum  Cra- 
tère &  Cœno  ad  quaeftionem  de  Philota  haben^ 
dam  confurgunt.  Rex  Cratero  arceflito  »  &  fer- 
moue  habito  ,  cujus  fumma  non  édita  eft ,  in 
intimam  diverforii  partem  fecefHt  »  &  ^  remotis 
arbitris ,  in  muham  noâem  quaeflionis  expeâavit 
eventum.  Tortores  in  confpeôu  Philotae  omnia 
crudelitatis  inftrumenta  proponimt.  Et  ille  ultro  : 
>>  Quid  ceflatis  ^  inquit ,  régis  inimicum ,  inter- 
y  feâorem  ,  confitentem  occidere  ?  quid  quaef- 
»>  tione  opus  eft?  cogitavi,  voluL  »  Craterus  exi- 
gère ,  ut  quae  confiteretur  »  in  tormentis  quoque 
dicei;et.  Dum  corripitur^  dum  obligantur  oculi» 
dum  veilis  exui'tur ,  deos  patrios ,  gentium  jura  ^ 
nequidquam  apud  furdas  aures  invocabat.  Per  ut 
timos  deinde  cruciatus ,  utpote  damnatus ,  &  ini^ 
micis  in  gratiam  régis  toxquentibus ,  laceratur. 
Ac  primo  quamquam  hînc  ignis ,  illinc  verbera  » 
jam  non  ad  qu^eftîonem  ,  fed  ad  pœnam  inge- 
rebantur;  non  vocem  modo,  fed  etiam  gemitus 
habuit  in  potéâate.  Sed  poftquam  intumefceat 
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craels.  Lé  roi»  qtii  étoit  retourné  dans  IWein^ 
blée,  remit  la  chofe  au  lendemain^  foit  pour  faire 
tourmenter  Philotas  dans  la  prifon^  foit  pour  per- 
cer plus  avant  dans  ce  complot.  Quoique  le  jour  fôt 
prêt  à  finir»  le  roi  convoqua  le  confeiL  Tous vou-^ 
loient  que  Philotas  fût  ^>idé  à  la  manière  des 
Macédoniens^  EphefHon ,,  Cratère  &  Ccmus  in« 
fixèrent  pour  qu'on  lui  arrachât ,  par  les  tortures  « 
tous  les  &its  qu'on  pourroit  tirer  die  lui  ^  les  autres 
chefs  revinrent  à  cet  avis« 

Le  conf^l  étant  féparé  »  ÈphefHon^  Cratère  & 
Cœnus  fe  difjpofèrent  à  aire  donner  ta  queffion 
à  Philotas»  Le  roi  prit  Cratère  en  particu^r  »  & 
eut  avec  lui  une  conférence  dont  on  ne  £ût  pas 
l'objet  ;  puis  le  prince  fe  retira  dans  le  lieu  le 
plus  fecret  de  fa  terne ,  pour  y  attendre  feul  >  bien 
avant  dans  la  nuit»  le  réfukat  de  ce  qu^on  alloit 
£ùre.  Les  bourreaux  préfentèrent  aux  yeux  de 
Philotas  tous  les  infbruôtiens  de  la  torture:  m  Pour*» 
»  quoi»  s'écria- t«il  aiœs»  cMiérez-vous  de  £dre 
^  mourir i'ennenrn  &  le  meurtrier  du  roi?  qu'efl-il 
»  befoin  de  tortures?  Oui ,  j'ai  vouhi  le  tuer  ; 
»  j'en  ai  cherché  les  moyens.  iS  Cratère  éx^ea 
qu'il  répétât,  dans  les  tortures,  ce  qu'il  venoit  det 
dire.  Tandis  qu'on  dépixiille  ce  malheureux  »  qu'on 
lui  bande  les  yeux,  il  attefie  le  droit  des  geœ^ 
&  les  dieux  de  la  patrie;  maïs  il  park>ît  a  des 
fourds;  il  Ait  tourmenté  comme  un  homme  déjà 
condaomé,  tombé  entre  les  mains  de  fes  ennemis 
perfonnels ,  qui  croyoient  £ûre  leur  cour  au  roi. 
I)'abord  »  pendant  qu^on  le  brûloit ,  cpi'on  le  dé« 
chiroit  de  coups ,  moins  pour  lui  arracher  la  vérité» 
que  pour  le  punir ,  il  ne  pouf&  pas  un  cri ,  pas  un 
géixuiTemenu  Mab  »  lonque  fbn  corpa  iat  tout 
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couvert  de  plaies,  &  que  FefFet  des  fouets  eut 
découvert  fes  os ,  il  s*écria  que  fi  on  vouloit  faire 
ceffer  fes  tourmens,  il  diroit  ce  qu'il  favoit,  pourvu 
qu'on  lui  promît ,  par  la  vie  d'Alexandre ,  que  le& 
bourreaux  fe  retireioient ,  &  qu'on  ne  le  feroit 
plus  fouf&ir.  Quand  il  eut  obtenu  l'un  &:  l'autre  : 
Qiic  veux- tu  que  je  u  dife  ,  dit -il  en  regardant 
Cratère  ?  Celui-ci,  indigné,  rappella  les^  bourreaux. 
Le  malheureux  demanda  du  temps  pour  reprendre 
fes  efprits ,  promettant  de  nouveau  qu'il  diroit  tout 
ce  qu'il  favoit. 

'  Cependant  nombre  de  cavaliers  de  la  première 
nobleiTe ,  ceux  fur^tout  qui  tenoient  par  le  iang 
à  Parménion ,  ayant  appris  que  Philotas  étoit  dans 
les  tortures  ,  craignirent  la  loi  des  Macédoniens  ^ 
qui  condamne  les  proches  de  l'afTaffin  du  roi  à 

gérir  avec  lui  :  les  uns  fuient  dans  les  montagnes 
L  dans  des  lieux  inacceflibles ,  les  autres  fe  aon«* 
nent  la  mort  ;  la  terreur  &  la  conflernation  fe 
répandent  dans  tout  le  camp.  Le  roi  ^  inflxuit  de  ce 
défordre ,  le  fît  ceffer  en  publiant  qu'on  épargne^ 
Toit  tous  les  parens  des  coupables.  Au  refle ,  u  eil 
difficile  de  favoif  fi  Philotas  fe  délivra  des  douleurs 
de  la  torture  en  difant  la  vérité ,  ou  s'il  inventa 
des  menfonges  ;  car  il  avoit  moyen  de  s'en  tirer 
par  ces  deux  voies.  Quoi  qu'il  en  foit ,  voici  fon 
récit  :  i«  Vous  favez  que  mon  père  fut  ami  intime 
»  d'Hégéloque ,  de  cet  Hégéloque  qui  fut  tué 
i>  dans  une  bataille.  Cet  homme  fut  la  caufe  de 
5>  tous  nos  malheurs.  Quand  le  roi  voulut  être 
»>  nommé  fils  de  Jupiter ,  Hégéloque  s'en  indigna.. 
M  Quoi  !  difoit'il,  reconnoîtrons-^nous  un  roi  qui 
f  >  dédaigne  Philippe  pour  fon  père  ?  C'eft  fait  de 
M  nous  »  fi  nous  ibuSÎQns  cçtte  indignité.  Celut 
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cotpus  ulcèribus  flagellorum  iâus  nudis  offibus 
incufTos  ferre  non  poterat.  Si  tormentîs  adhibituri 
modum  eflent  »  diâurym  fe  9  quae  fcire  expete- 
rent  »  pollîcetur  :  fed  finem  quaeftioni  fore  jurare 
eos  per  Alexandri  falutem  volebat  »  removerique 
tortores.  Et  utroque  impetrato,  Cratère  ^  inquit', 
die  quid  me  velis  dicere?  IQo  indignante  ludificari 
eum,  rurfufque  revocante  tortores,  tempus  pe^ 
tere  cœpit ,  dum  reciperet  fpiritum,  cunâa  quae 
fciret»  indicaturus. 

Intérim  équités  »  nobiliifimus  quifque»  &  ii 
maxime  qui  Parmenionem  propinquâ  cognatione 
contingebant  ;  poflquam  Philotam  torqueri  fama 
vulgaverat,  legem  Macedonum  veriû,  quâ  cautum 
eraty  ut  propinqui  eorum,  qui  régi  infidiati  erant» 
cum  ipfis  necarentur  :  alii  fe  interfîciunt ,  alii  in 
devios  montes  vafiafque  folitudines  fugiunt  9  in* 
genti  per  tota  caftra  terrore  diffufo  :  donec  rex  » 
tumultu  cognito,  legem  fe  fupplicii  conjunôis 
fontium  remittere  edixit.  Philotas  »  verone  an  mei> 
dacio  9  liberare  fe  à  crucitatu  voluerit  9  anceps 
conjeâura  eft  9  quoniam  &  vera  confeffis  &  Êdfa 
dicentibus  idem  doloris  finis  oftenditur.  Caeterùm  : 
»>  Pater  9  inquit  9  meus  Hegelocho  quam  familial 
>»  riter  ufus  fît,  non  ignoratis.  lUum  dico  Hegelo^ 
»>  chum  9  qui  in  acie  cecidit  :  ille  onmium  ma^^* 
5>lorum  nobis  caufa  fiiit.  Nam  cùm  primùm 
M  Jovis  filium  fe  falutari  ju(fit  rex  9  id  indigne 
i>  ferens  ille ,  Hune  igitur  regem  agnofcimus ,  in-» 
»  quit  9  qui  Philippum  dedignatur  patrem  7  Acw 
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»>  tum  efl  de  nobis  »  fi  ifta  perpeti  poffiumis.  Non 
p  homines  folum  »  fed  eâam  deos  defpicit  ^  qui 
^)  poflulat  deus  credL  Amifimus  Alexandrum,  ami* 
»  iiinus  regem  :  incidimus  in  fuperbiam ,  nec  diU 
»  quibus  9  ie  exaequat  »  nec  hominibus,  quibus  fd 
>)  eximit  »  tolerabilem.  Noftrone  fanguine  deum 
»  fecimus  qui  nos  £iftidiat ,  qui  gravetur  mortalium 
H  adiré  concilium  ?  Crédite  mihi  ^  Se  nos ,  fi  viri  fu« 
ii>  mus  ^  à  diis  adoptabimur.  Quis  proavum  hujùâ 
>>  Alexandrum  »  quîs  deinde  Ârchelaum ,  quis  Per« 
1»  diccam  occifos  ultus  efl  ?  hic  quidem  interfec- 
>>tonbus  patris  ignovit.  Haec  Hegelochus  dixit 
^  fupra  cenam  :  &  pofterâ  die  »  prima  luce  à  pâtre 
i>arcefibr.  Triftis  erat  &  me  mœftum  videbat  : 
st>  audieramus  enim  quae  follicitudinem  incuterent» 
>>  Itaque  ut  experiremur,  utrumne  vino  gravatus 
»  efiudifièt  illa,  an  altiore  concepta  confilio  »  ar^ 
p  cefiiri  eum  placuît.  Venit ,  ebdemque  fermone 
p  ultro  repetito  »  adjecit  »  fe  »  five  auderemud 
M  duces  efie  »  proximas  à  nobis  partes  vindicatu* 
»  rum  :  five  deeffet  animus,  confîUum  fflentio  efle 
»  teôurum.  Parmenioni  ^  vivo  adhuc  Dario ,.  in* 
sotempeftiva  res  videbatur;  non  enim  fibi,  fed 
p  hofH  efie  occîfiiros  Alexandrum  ;  Dario  vero 
»  fublatOy  prsmium  régis  occifi  Afiam,  &  totum 
M  Qrientem  interfeâoribus  effe  ceffurunK  Appro- 
»  batoque  confilio,  in  haec  fides  data  eft  &  ao 
i>  cepta.  Qupdad  Dymnum  pertinet,  nihil  fcio  : 
p  &  hatc  confeflus ,  inteffîgo  non  piodefiê  nûhr» 
H.qu6d  profits  fcelens  expers  fujpi.  >v     . 
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ifi  qui  vent  être  cru  (Heu  »  mëprîfe  non-feulement 
»  les  hommes,  mais  les  dieux;  Nous  avons  perdu 
n  Alexandre  »  nous  avons  perdu  notre  roi.  Nous 
»  fommes  tombés  fous  un  tyran  également  odieux 
5>aux  dieux,  auxquels  il  veut  s'égaler,  &  aux 
$>  hommes ,  dont  il  ne  veut  plus  être  le  femblable. 
>>  L'avons-nous  donc  élevé  au  prix  de  notre  fang, 
»>  pour  qu'il  nous  méprife  à  ce  point ,  pour  qu'il 
»  ne  daigne  plus  être  compté  parmi  nous?  Croyez- 
»  moi ,  il  nous  avons  du  courage,  il  faut  que  nowr 
>>  foyions  auHi  adoptés  par  les  dieux.  Qui  a  vengé  la 
»  mort  d'Alexandre ,  biiaïeul  de  celui-ci ,  de  r er- 
^>  diccas ,  d' Archélaiîs ,  qui  tous  ont  été  aflaflinés  ? 
»  Lui-même  n'a-t-il  pas  pardonné  â  plu0eurs  aflailins 
>»  de  fon  père  7  Voilà  ce  que  nous  dit  Hégéloque 
»»  en  foupant.  Le  lendemain ,  dès  la  pointe  du  jour  ^ 
%>  mon  père  me  fit  venir;  nous  étions  trifles  l'un  Se 
»  l'autre  :  ce  que  nous  avions  entendu  nous  avoie 
»  ploligés  dans  une  vive  inquiétude.  Nous  jugeâ-^ 
^  mes  a  propos  de  faire  venir  Hégéloque ,  pour 
5>  favoir  fi  ce  qu'il  nous  avoit  dit  la  veille  étoit 
f>  l'efFet  du  vin,  ou  un  fentiment  profond  &ré- 
5)  fléchi,  n  répéta  précifément  les  mêmes  choies , 
»  ajoutant  que,  fi  nous  voulions  être  les  chefs  de 
»  cette  conjuration ,  il  retenoit  la  première  place 
»  après  nous  ;  <jue  fi  nous  n'en  avions  pas  le  cou- 
i»  rage ,  il  falloft  enfevelir  ce  defiein  lous  le  plus 
»  profond  fecret.  Parménion  lui  répondit  que  cette 
y>  conjuration  feroit  inutile  &  mal  imaginée ,  tant 
^  que  Darius  vivroit ,  parce  que  ce  feroit  pour 
»  ce  prince,  &  non  pour  nous ,  que  nous  ferions 
>»  mourir  Alexandre;  qu'après  Darius,  les  conjuré* 
5>  pourroient  efpérer  toute  l'Afie  &  tout  l'Orient , 
f>  pour  prix  de  ce  fang  verfé.  Nous  convînmes 
>»  de  cette,  vérité  j  en  eonféqu^nce  nous  nou&  don? 
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»  nâmes  toua  trois  une  foi  mutuelle;  Pour  ce  qm 
»  eft  de  la  conjuration  de  Dymnus,  je  n'en  ai 
5»  pas  la  moindre  connoiflknce.  Après  ce  que  je 
»  viens  d Wouer ,  je  vois  bien  qu'u  ne  me  fervira 
i>  de  rien  de  n'être  pas  complice  de  ce  crime.  >> 
.  Sur  cette  dénégation  »  Cratère ,  Èpheftion  & 
Cœnus  firent  reparoître  les  bourreaux  :  eux-* 
mêmes  frappoient  le  malheureux  fur  le  vifage  avec 
leurs  javelots,  pour  lui  arracher  Taveu  de  ce  dernier 
complot ,  &  la  manière  dont  il  devoit  s'exécuter» 
Enfin,  il  leur  dit  que  le  roi  devant  être  retenu  long^ 
temps  dans  la  Badriane  ,  il  avoit  réfléchi  que  fou 
père  âgé  de  foixante  &  dix  ans,  commandant  une  & 
belle  armée ,  ayant  tant  d'argent  à  fa  difpofition  y 
pouvoit  lui  manquer  toutd'un  coup  ;  que  s'il  venoit 
a  perdre  fon  père ,  &  en  même  temps  tous  ce» 
moyens ,  il  n'auroit  plus  d'intérêt  de  fe  défaire^ 
d'Alexandre  ;  qu'il  s'étoit  donc  preiTé  de  mettre  fon^ 
deffein  à  exécurion ,  tandis  que  de  fi  grands  avan- 
tages étoient  encore  en  fes  mains  ;  que  fon  père  n'é- 
toit  pas  fon  complice  ;  &  que ,  s'ils  ne  le  croyoient 
pas ,  ils  pouvoient  l'éprouver  encore  par  les  tortu- 
res ;  qu'il  s'y  foumettoit ,  quoiqu'il  ne  fût  plus  en- 
ëtat  de  les  foutenir.  Ces  chefs  ayant  délibéré  entre 
eux,  crurent  en  avoir  affez  appris  ;  ils  retournèrent 
vers  le  roi,  qui  ordonna  que  le  lendemain  ce  récit 
fut  fait  â  l'aflemblée,  &  que  Philotas  y  fut  apporté» 
car  il  ne  pouvoit  plus  marcher.  Le  malheureux  con- 
vint de  tout  ce  qu'on  lui  objeâa.  Démétrius,le  prin- 
cipal accufé  de  la  conjuration ,  fut  préfenté  à  l'af- 
femblée  :  il  nia  confïamment  &  courageufement 
qu'il  y  fat  jamais  entré ,  offrant  de  démontrer  fon 
innocence  par  l'épreuve  des  tortures.  Cependant 
Philotas ,  promenant  fes  yeux  autour  de  lui ,  apper-^ 
9it  un  certain  Calis  qui  n'enétoit  pas  éloigné  ;  iLle 
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Illi  rurfus  tormentis  admotis,  cum  îpfî  quoque 
liaftis  os  oculofque  ejus  everberaieht ,  ut  hoc 
quoque  crimen  confiteretur ,  expreflere*  Ëxigeh- 
tlbus  deinde  ut  ordinem  cogitati  fceleris  expone»  ' 
ret  :  cùm  diu  Bafbra  retentura  regem  viderentur^ 
tîmuifle ,  refpondit ,  ne  parer  feptuaginta  natus 
annos ,  tantî  exercitûs  dux ,  tantae  pecuniae  cuftos 
întenm  exitingueretur  :  ipfique  fpoliato  tantis  vi^ 
ribus  ocddendi  régis  caufa  non  effets  Feftinafle 
ergo  fe  ,  dum  praemium  haberet  in  manibus,  re» 
praefentare  confîlium  :  confcium  patrem  non  fuifle  : 
nifî  crederent»  tormenta  quanquam  tolerare  non 
poflet ,  tamen  non  recufare.  Illi  collocuti  iatis 
quaefitum  videri,  ad  regem  revertuntun  Qui  pof- 
tero  die,  &  quae  confeiTus  erat  Philotas  recitari, 
&  ipfum,  quia  ingredi^non  poterat,  jufRt  afFerri« 
Omnia  agnofcente  eodem,  Demetrius ,  qui  pro^^ 
^dnû  fceleris  particeps  efle  arguebatur,  producitur; 
multâ  affirmatione,  animique  p^ter  conilantiâ 
&  vultûs ,  abnuens  quicquam  Hbî  in  regem  cogi- 
tatum  efTe ,  tormenta  etiam  depofcebat  in  femet* 
ipfum.  Cùm  Philotas,  circumlatis  oculis,  incidens 
in  Câlin  quemdam,  haud  procul  ftantem,  propius 
eum  juilit  accedere.  lUo  perturbato ,  &  reculante 
iranfire  ad  eum  :  Paturis  ^  inquit  >  Dcmctrium  mcn^ 
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liri  t  rurfujque  me  txcmciari  ?  Câlin  vox  làngiii{que 
dâfecerant  ;  &  Macedones  Philotan  înquînare  în- 
noxios  velle  fufpîcabantur  :  quia  nec  à  Nicoma- 
cho  ,  nec  ab  ipfo  Philota,  cùm  torqueretur ,  no- 
minatus  effet  adolefcens.^  Qui  ut  prEefeSos  re^ 
cûicutnAantes  fe  vidit,  Demecrium  &  femenpfuni 
ïd  factnus  cogitalTe  confeflus  eft.  Omnes  ergo  i 
Kicomacho  nominatos,  more  patrio,  dato  figno, 
faxis  obruerunt.  Magno  non  modo  fâlutis ,  fed  etiam 
invidix  peiiculo  liberatus  'erat  Alexander.  Quippe 
Paimenio  &  Philotas  prindpes  ainicorum,  nifi 
palam  ibntes  >  fine  indignatîone  totius  exeràtûs 
non  potuiffent  damnari.  Itaque  anceps  quadtio 
fiiit  :  dum  inficiatus  eft  facinus ,  crudeliter  toP 
queri  videbatur;  poft  confelTionem,  Philotas  ne 
amîcorum  quidem  mifericordiam  meruit. 
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fit  appeller.  Celui-ci,  pénétré  d'effroi ,  refufoit  d'ap- 
procher. Souffriras'tu ,  lui  crioit  Philotas ,  que  Di- 
métrius  cache  ainjila  vérité  y  &  quon  me  rejette  encore 
dans  les  tortures?  Ce  malheureux  Calis  ne  pouvoit 
proférer  un  feul  mot ,  &  n'avoit  point  de  fang  dans 
les  veines.  Les  Macédoniens  foupçonnoient  que 
Philotas  vouloît  entraîner  des  innocens  dans  famine» 
puifque  ce  jeune  homme  n'avoit  point  été  nommé 
par  Nicomaque,  ni  même  par  Philotas  au  milieu  des 
tourmens  ;  mais  quand  Calis  fe  vit  environné  de  ceux 
qui  Tarrêtèrent  9  il  déclara  que  Démétrius  &  lui« 
même  étoient  complices.  A  un  iignal  donné ,  on 
lapida  tous  ceux  qui  avaient  été  nommés  par  Nico* 
maque.  Âinfî ,  Alexandre  iut  délivré  non-feulement 
d'un  grand  danger ,  mais  encore  de  la  haine  publi'- 
que  ;  car  on  n'avoit  pu  voir  (ans  beaucoup  d'indigna- 
tion, que  Parménion,  Philotas,  les  plus  intimes  fa-> 
Toris  du  roi ,  euffent  été  condamnés ,  &  n^euffent 
pas  été  convaincus.  Tant  que  le  crime  ne  fut  pas 
avéré ,  on  vit  à  regret  Philotas  dans  les  tortures  ; 
quant  il  eut  tout  avoué,  fes  plus  intimes  amis  n'eu« 
rent  plus  pitié  de  lui« 
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LIVRE    SEPTIEME. 

CHAPITRE   PREMIER. 

Jj  E  S  foldats  d'Alexandre  ayant  cru  avoir  de^ 
preuves  du  crime  de  Philotas ,  avoient  tous  ap- 
plaudi à  fon  fupplice  ;  mais  depuis  que  Tobjet  de 
leur  haine  n'étoit  plus.,  cette  haine  s'étoit  con-» 
vertie  en  compailion  :  ils  fe  rappelloient  les  gran- 
des qualités  de  ce  jeune  général,  la  vieilleue  de 
fon  père ,  &  le  mdheur  qu'il  avoit  eu  de  perdre 
tous  fes  illuftres  enfans.  C'étoit  Parménion  qui 
avoit  ouvert  au  roi  le  chemin  de  TAfie  ;  il  avoit 
partagé  tous  les  dangers  ;  il  avoit  commandé 
Taile  gauche  dans  toutes  les  batailles  ;  il  avoit  été 
le  meilleur  ami  de  Philippe,  aufli  attaché  à  ce 
prince  qu'à  fon  fils,  qui  l'avoit  chargé  de  la  perte 
a  Attale.  Ces  réflexions  germoient  dans  l'armée  : 
on  entendoit  quelques  paroles  féditieufes.  Le  roi 
fit  peu  d'attention  ;  mais  il  comprit  qu'il  fal- 
oit  arracher  le  foldat  à  l'oiflyeté.  11  convoqua 
Faflemblée  générale  à  l'entrée  de  fa  tente.  Dès 
qu'elle  fut  formée ,  le  roi  parut.  Apharias ,  fans 
fans  doute  de  concert  avec  le  prince ,  demanda 
qu'on  fît  paroître  Alexandre  Lyncefte , qui, comme 
nous  l'avons  dit ,  avoit  été  accufé  par  deux  témoins 
d'avoir  confpiré  contre  le  roi  long-temps  avant  Phi- 
lotas :  il  avoit  de  plus  été  convaincu  d'avoir  conf- 
i)iré  avec  Paufanias  contre  Philippe  ;  &  il  avoit  été 
buArait  au  châtiment»  mais  non  à  la  conviâion  de  / 
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LIBER    SEPTIMUS. 

CAPUT    PRIMUM, 

1:  HILOTAM  lîcuty  recentîbus  fceleris  ejus  vef* 

tîgiis,  jure  affeâum  fupplicio  cenfuerant  milites; 

ha,  poftquam  defierat  efle  quem  o^iffent,  invidia 

in  imfericordkm  vertit.  Moverac  &  claritas  juve* 

nis  ^  &  patris  ejus  feneâus  atque  orbitas.  Prîmus 

Afiam  aperuerat  régi,  omnium  periculorum  ejus 

particeps  ;  femper  alterum  in  acie  cornu  defen* 

derat  :  PhUippo  quoque  ante  omnés  amicus  ;  & 

ipd  Alexandro  tam  fidus,  ut  occidendi  Attalum 

non  alio  miniftro  uti  mallet.  Horum  cogitatio  fu*' 

bîbat  exercitum  :  feditiofaequ^  voces  referebantur 

ad  regem.  Queis  ille  haud  fane  motus,  fatifque 

prudens  om  vitia  negotio  difcuti ,  edîcit,  ut  omnes 

in  veftibuio  legiae  praeAo  aiForent.  Quos  ubi  fre« 

quentes  adeflfe  cognovit,  in  concionem  proceflit. 

Haud  dubie  ex  compo^to  Apharias  poftulare  coe- 

pit ,  ut  Lynceftes  Ale.xander ,  qui ,  multo  ante 

quam  Philctas ,  regem  voluifTet  occidere ,  exhi** 

beretur.  A  duobus  indicibus ,  ficut  fupra  diximus, 

delatus ,  tertium  jam  annum  cuftodiebatur  in  vin* 

culis*  Eumdem  in  Phdippi  quoque  caedem  con-* 

juxafTe  cum  Paufania  pro  comperto  fuit  :  fed  quia 
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prunus  Alexandrum  regem  lalutaverat ,  fuppliclo 
magis  quam  crimini  fiierat  exemptus.  Tum  quo- 
que  Antipatri  foceri  ejus  pièces  juflam  régis  iram 
morabantur.  Caeterùm  recruduît  foporatus  dolor  : 
quippe  veteris  periculi  memoriam  praefentis  cura 
renovabat.  Igitur  Alexander  ex  cuftodia  educitur  : 
juflufquedicere,  quam  toto  triennio  inedicatus  erat> 
defenfionem  9  haefitans  &  trepidus  pauca  ex  lis 
quae  compofuerat  pcotulit,  ad  ultimum  non  me- 
moria  folum,  fed  eâam  mens  eum  deftituit.  Nulli 
erat  dubîum ,  quin  trepidatio  confcientb;  indicium 
effet ,  non  memoriae  vidum.  Itaque  ex  iîs  qui  pro- 
xime  adititerant,  obluâantem  adhucoblivîoni  lan* 
ceis  confoderunt. 

Cujus  corpore   fublato»  rex  introduci  jufEt 
Amyntam  &  Symmiam  :  nam  Polemon  minimus 
ex  fratribus ,  cùm  Philotam  torqueri  comperifTet, 
profugerat.  Omnium  Philotae  amicorum  hi  carif- 
fimi  fiierant  :  ad  magna  &  honorata  minifteria 
illiqs  maxime  fuffragatione  produâi  :  meminerat* 
que  rex  fummo  ftudio  ab  eo  conciliatos  fibi  9  nec 
dubitabat  hujus  quoque  ultimi  confiHi  fiiifle  par- 
ticipes. Olim  efle  fibi  fufpeâos  matris  ûi£  litteris, 
quibus  eflet  admonitus  »  ut  ab  iis  ialutem  fuam 
tueretuF.  Caeterùm  fe  invitum  détériora  creden- 
ti^m  i  nunc  manifefHs  indiciis  viâum,  juffifTe  vin- 
dri.  Nam  pridie  quam  detegeretur  Philotse  fcelus, 
quin  in  fecreto  cum  ipfo  fuiflfent,  non  pofle  du- 
bitari.  Fratremvero,  qui  profîigerit,  cùm  Philotas 
torqueretur,  aperuiflefug^  caufam.  Nuperpr^e** 
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"Cet  attentat,  parce  que  le  premier  il  avoit  ialué  Ale- 
xandre comme  roi.  Les  prières  cl'Antipater,père  de 
fa  femme  t  avoient  long-temps  retenu  le  courroux  du 
prince.  Mais  le  reffentiment  d'Alexandre  fe  ralluma  ; 
ridée  du  péril  tout  récent  ranuna  celle  du  péril  paffé» 
Alexandre  fît  tirer  Lyncefte  de  prifon ,  &  lui  or«* 
donna  de.prononcer  fa  défenfe ,  qu'il  avoit  eu  lé 
temps  de  méditer  pendant  trois  ans.  Cet  accufé  dé- 
bita en  tremblant,  en  héiitant  à  chaque  mot,  quel- 
ques-unes des  phrafes  qu'il  avoit  arrangées.  Enfin , 
la  mémoire  &  la  préfence  d'efprit  lui  manquèrent 
tout-à-fait.  Perfonne  ne  douta  que  ce  tremblement 
ne  fût  l'effet  du  remords  plutôt  que  du  défaut  de 
mémoire.  Ceux  qui  étoient  près  de  lui  le  percèrent 
•de  leurs  lances ,  tandis  qu'il  héfitoit  encore,  &  qu'il 
tâchoit  de  fe  rappeller  ce  qu'il  avoit  à  dire. 

Quand  on  eut  enlevé  le  corps  de  ce  malheu- 
reux ,  Alexandre  fit  approcher  Amyntas  &  Sym- 
mias  ;  car  Polémon,  le  plus  jeune  des  trois  frères, 
s'étoit  enfui  auflitôt  qu'il  àvoit  fu  qu'on  avoit 
Uvré  Philotas  aux  tortures.  Ces  frères  avoient  été 
les  meilleurs  amis  de  Philotas  ;  ils  avoient  été 
chargés ,  'par  fon  crédit,  d'emplois  très-confidéra- 
blés.  Le  roi  fe  fouvenoit  que  le  fuffrage  de  Phi* 
lotas  les  avoit  fait  parvenir  à  ia  faveur  ;  &  il  ne 
doutoit  pas  que  ce  conjuré  ne  leur  eût  fait  part  de 
fes  dermers  projets.  Il  dit  qu'il  s'étoit  défié  d'eux , 
depuis  qu'Oiympias  ia  mère  lui  avoit  écrit  de  le  faire 
pour  l'intérêt  de  fa  propre  vie  ;  mais  que,  croyant  le 
le  mal  le  plus  tard  qu'il  pouvoit,  il  ne  les  avoit  fait 
arrêter  que  fur  des  mdices  afTez  forts  ;  car  on  favoit 
certainement  que  la  veille  du  jour  auquel  Philotas 
avoit  été  découvert,  il  avoit  paflTé  plufieurs  heures 
«n  grand  fecret  avec  Amyntas  &  fes  frères.  La  fuite 
du  dernier,  au  moment  où  Philotas  fut  appliqué  à 

Hij 


ti6    QUINTE-CURCE,  Liv.  VIL 

la  torture ,  dévoiloît  aflez  quelle  avoit  pu  être  leur 
converfsition.  Alexandre  dit  encore  que»  contre  tout 
ufage  &  contre  toute  efpèce  de  raifbn  »  ces  frères 
ayant  depuis  peu  écarté  leurs  camarades  9  fe  préfen- 
terent  hors  de  leur  tour  pour  la  garde  du  roi,  fe  pla- 
çant à  fes  côtés  ;  & ,  comme  il  leur  marquoit  de  Té- 
tonnement  de  ce  qu'ils  venoient  faire  le  fervice  hors 
de  leur  rang ,  ils  lui  laiflerent  voir  tant  de  trouble  » 
qu'il  crut  devoir  fe  retirer  vers  les  gardes  qui  les  fui« 
voient.  Outre  ces  indices ,  la  veille  du  jour  auquel 
Philotas  fut  accufé  9  Ântîphane ,  écrivain  de  la  ca- 
valerie ,  ayant  fommé  Amyntas  de  fournir  9  comme 
il  convenoit,  de  fes  propres  chevaux  à  ceux  des  ca« 
vaUers  qui  avoient  perdu  les  leurs, ce  préfomptueux 
lui  avoit  répondu  que  s'il  ne  fe  défiftoit  pas  de  fa 

£  rétention ,  il  lui  feroit  connoître  dans  peu  à  quel 
omme  il  avoit  à  faire.  Le  roi  ajouta  que  les  propos 
infolens  &  peu  mefurés  que  ces  frères  étoient  accu** 
fés  de  tenir  contre  lui-même,  étoient  des  indices  cer-* 
tains  de  leur  noirceur  &  de  leur  perverfité*  Que  fi 
ces  Êdts  étoient  vrais ,  ils  méritoient  le  même  fort 
que  Philotas  ;  que  s'ils  en  étoient  accufés  faufTe-* 
ment ,  ils  euflent  à  s'en  laver.  Auflitôt  on  fit  pa- 
Toître  Antiphane ,  qui  dépofa  des  chevaux  refuies  » 
&  des  menaces  à  lui  faites  à  cette  occafion. 

Lorfqu'on  eut  permis  à  Amyntas  de  parler  : 
>»  Je  demande,  dit-il,  fî  cela  eft  égal  au  roi,  qu'il 
M  veuille  bien  que  je  fois  dégagé  de  mes  fers  pen- 
^  dant  que  je  parlerai,  sy  Le  roi  les  fît  délier  tous 
deux.  Amyntas  demanda  encore  qu'on  lui  rendît 
l'extérieur  de  fon  état.  Le  rpi  lui  fît  donner  une 
javeline  ;  il  la  prit  dans  fa  main  gauche  ;  il  s'écarta 
de  la  place  où  Alexandre  Lyncefte  étoit  tombé,  & 
il  dit  :  <«  Grand  roi ,  quelque  fort  qui  nous  attende  » 

H  nous  confeffons  que  s'il  efl  heureux  »  nous  le  de-- 
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ter  cohfuetudinem  »  officii  fpecîe  »  amotîs  Ion* 
gius  caeterisy  admovifle  femetîpfos  lateri  fuo^ 
nullâ  probabili  cauÛ  :  feque  mirantem  quod  non 
vice  fuâ  tali  fiingerentur  officio  9  &  ipfâ  trépida*^ 
tîone  eofûm  pérterritum ,  flrenue  ad  armigeros , 
qui  proximi  fequebantur ,  recefRiTe.  Ad  hoc  ac« 
cedere  »  quod  9  cùm  Antîphanes  fcriba  equitum 
Amyntae  denuntiafTet ,  pridie  quam  Philotae  fcelua 
deprehenfum  eflet  9  ut  ex  fuis  equis  9  more  iblito  » 
daret  iis  qui  anûfiflent  fuos  9  fuperbe  refpondifle  r 
nifi  incœpto  de(îfteret9  brevi  iciturum  quis  ipfe 
eflet.  Jamlinguse  violentiam  9  temeritatemque  yer-* 
borum,  quae  in  femetipium  jacularentur,  nihi  aliud 
efle  9  quam  fceleftt  animi  indicem  ac  teftem.  Qoae 
fi  vera  eflent  9  idem  meruifle  eos  9  quod  Philotam  r 
il  £dia9  exigere  ipfum  ut  refellant.  Produâus  deinde 
Antiphanes9  de  equis  non  traditis 9  &  adjeâis  etianv 
fuperbe  minis ,,  indicat^ 


"fum  Amyntas9  faôâ  dicendi  poteftate  :  c<  Sr 
%y  nihil  9  inquit  9  intereft  re^  ;  peto  ut  9  dunr 
5»  dico  9  râiculis  libérer.  »  Rex  fblvi  utrumque 
jubet  ;  deiîderantique  Amyntae  9  ut  habitus  quo- 
que  redderetur  armigeri9  lanceam  dari  juflit»  Quanv 
ut  laevâ  compreHendit9  evitato^  eo  loco  in  quo^ 
Alexandri  corpus  paulo  ante  jacuerat  :  ««  Qua- 
^>  lifcumque  9  inquit  9  exitus  nos  manet;,  rex  , 
)»  confitemur  profperum  evemum  tibi  debicuros^ 
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5»  triitiorem  fortunae  imputaturos.  Sine  praejudîcîo 
»>£licimus  caufam,  liberis  corporibus  animifque» 
M  Habitum  etiam  ,  quo  te  comitarî  folemus  ^  red- 
M  didifti.  Caufam  non  pofTumus  ^  fortunam  ti-* 
»  mère  definemus.  Te  qiiaefo  permittas  mihi  \é 
M  primum  defendere  »  quod  à  te  ultimum  ob^ 
»  jeftum  eft.  Nos  ,  rex  ,  fermonis  adverfus 
>>majeftatem  tuam  habiti  nullius  confcii  fumus 
%y  nobis.  Dicerem  jampridem  viciiTe  te  invidiam  ^ 
>9nî{î  periculum  effet,  ne  alia maligne  diâa  cre* 
»)  deres  blandâ  oratione  purgari.  Caeterùm,  etiamfi 
»  militis  tui ,  vel  in  agmine  defîcientis  &  fatigati^ 
»>  vel  in  acie  periclitantis ,  vel  in  tabernaculo  aegri 
>>  &  vulnera  curantis ,  aliqua  vox  afperior  eflet 
iy  excepta  ;  merueramus  f ortibus  faâis ,  ut  malles 
»  ea  tempori  noftro  imputare  »  quam  animo.  Cùm 
M  quid  accidit  triflius ,  omnes  rei  funt  :  corporibus 
»  noAris ,  quae  utique  non  odimus  ^  infeflas  ad-^^ 
yy  movemus  manus  ;  parentes  liberis  fi  occurrant» 
»  &  ingrati  &  invifi  funt.  Cùm  donis  honoramur, 
>♦  cùm  praemiis  onufti  revertimur ,  quis  ferre  nos 
»  poteft  ?  quis  illam  animorum  alacritatem  con- 
>>  tinere  ?  Militantium  nec  indignatio ,  nec  laetitia 
iy  moderata  eft  :  ad  omnes  afFeôus  impetu  rapi- 
>>  mur  :  vituperamus ,  laudamus ,  miferemur ,  iraC 
»  cimur  »  utcumque  praefens  movit  affeÔio»  Modo 
»  Indiam  adiré  &  Oceanum  libet ,  modo  conju- 
»  gum  &  liberorum  patriaeque  memoria  occurrit. 
i>  Sed  has  cogitationes ,  bas  inter  fe  colloquen- 
»  tium  voces ,  iignum  tuba  datum  finit  :  in  fuoa 
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>>  vrons  à  vous  ;  s'il  eA  malheureux ,  n,ous  rimpute"* 
»  rons  à  la  fortune*  Vous  nous  permettez  de  vous 
_M  parler  avec  confiance,  &  en  liberté  d'efprit  comme 
5>  ae  corps  ;  vous  nous  avez  fait  rendre  les  arme% 
»>  avec  lelquelles  nous  fervons  votre  perfonne.  Nous 
»  ne  pouvons  pas  nous  défier  de  notre  caufe  ;  &  9 
»  par  cette  raifon^nous  ne  craindrons  pas  la  fonune. 
»  Mais  permettez-nous  de  commencer  notre  dé- 
>>  fenie  9  par  détruire  les  dernières  imputations  que 
)«  vous  nous  avez  faites.  Grand  roi ,  nous  ne  nous' 
»  fentons  pas  coupables  d'avoir  prononcé  un  feul 
>»  mot  contre  votre  majefté.  Je  dirois  que  vous  avez 
M  depuis  long-temps  terrafie  la  haine ,  fi  je  ne  crai- 
»  gnob  qu'on  m'accufât  d'avoir  voulu  racheter  un 
»  crime  par  la  flatterie.  Au  refte ,  fi  on  avoit  entendu 
»>  fortir  de  la  bouche  d'un  malheureux  foldat  quel- 
V  »>  que  difcours  amer,  au  milieu  des  fatigues,  des  be- 
f>  ioins  &  des  dangers  les  plus  prefians  ;  fi  on  a  fur- 
^  pris  quelque  plainte  peu  melurée,  échappée  à  un 
»>  malade  ou  à  un  blefie  qui  fe  croit  dans  le  lecret  de 
»>  fa  tente  »  &  qui  fe  livre  à  la  douleur  préfente ,  ne 
>>  méritons-nous  pas  bien  qu'on  compenfe  des  fau- 
»>  tes  fi  légères  avec  les  fervlces  que  nous  avons  ren- 
M  dus ,  qu'on  les.  impute  aux  circonfiances ,  plutôt 
>>  qu'à  l'intention  de  celui  qui  les  a  commifes?  Il  ne 
»  faut  pas  le  difiimuler,dans  les  temps  malheureux  9 
n  tout  ce  qui  nous  environne  nous  déplaît.  Quoique 
^^afifurément  nous  aimions  la  vie,  nous  fomme» 
>>  prêts  à  tourner  nos  mains  contre  nous  ;  &  fi  pour 
»  lors  nous  rencontrions  nos  pères  ou  nos  enfans , 
>»  ils  nous  feroient  odieux.  Au  contraire^quand  nous 
»>  recevons  quelques  récompenfes,  quand  nous  re- 
»>  venons  chargés,  d'honorables  dépouilles ,  qui  peut 
»  contenir,  qui  peut  fupporter  notre  pétulente  alé- 
>»  greffe?  Chez  le  foldat»  ni  la  joie,  ni  le  chagrin  ne 
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5^  peuvent  être  modërës  ;  nous  fommes  emporte? 
M  tour-à-tour  vers  toutes  les  différentes  pâmons  : 
»  louange ,  blâme ,  plainte ,  ccmipa(fion , colère, tout 
5>  eft  extrême  en  nous ,  fuivant  le  mouvement  qui 
5>  nous  afïeâe.  Aujourd'hui,  nous  voulons  conque* 
»  rir  les  Indes ,  &  pénétrer  jufqu'à  TOcéan  :  demain, 
M  nous  foupirerons  après  notre  patrie,  nos  femmes, 
M  nos  enfans.  Mais  ces  fentimens  divers ,  ces  defirs 
»  que  nous  nous  communiquons  en  converfant  en-  , 
»  femble ,  le  fon  de  la  trompette  les  étouffe  dans 
5>  rinftant  :  le  fignal  eft-il  donné,  chacun  court  à  fon 
5>  rang  ;  &  la  véhémence ,  la  chaleur  que  nous 
59  avons  prifes  dans  nos  tentes ,  nous  les  tournons 
5>  contre  Tennemi.  Ptût  à  Dieu  que  Philotas  n'eût 
5>  eu  que  des  paroles  à  fe  reprocher  ! 

^)  Mais  je  reviens  à  ce  dont  on  nous  fait  un  crime» 
^y  Loin  de  nous  défendre  d'avoir  cultivé  l'amitié 
5»  de  Philotas  ,  nous  allons  jufqu^  dire  que  nous 
»  l'avons  defîrée.  Vous ,  feigneur  ^  (piand  vous 
>y  honoriez  Parménipn  de  l'amitié  la  plus  étroite , 
5>  êtes  -  vous  étonné  que  nous  ayions  recherché 
5>  celle  de.fon  fils ,  que  vous  mettiez  au  deffus  de 
5>tous  vos  favoris?  Si  vous  daignez  entendre  la 
5»  vérité  ^  c'eft  vôus^,  vous  feul  qui  nous  avez  ex- 
5>  pofés  à  ce  danger.  N'eft-ce  pas  vous  qui  êtes 
y  caufe  que  tous  ceux  qui  vouloient  vous  plaire 
y  environnoient  Philotas?  C'eft  par  lui  que  nous 
y  fommes  parvenus  au  degré  de  confiance  dont 
59  VOUS  nous  avez  honoré.  Il  étoit  fi  puifTant 
»  auprès  de  vous ,  que  nous  devions  nécefiaire- 
5>ment  ambitionner îa  faveur,  ou  craindre  fadif- 
59  grâce.  N'avez-vous  pas  reçu  le  ferment  de  tout 
59  ce  que  nous  fommes  ici ,  que  nous  n'aurions  ja- 
59  mais  d'amis  ou  d'ennemis  que  les  vôtres  ?  Laés 
59  par  cet  engagement  y  pouvions-nous,  nous  éloi^ 
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M  ordines  quifque  currimus,  &  quîdquid  irarum  in 
5>  cabemaculo  conceptum  eft,  in  hoflium  efïun-» 
>»  ditur  capita.  Utinam  Philotas  quoque  intra  verba 
%>  peccaflèt  ! 


w  Prolnde  ad  Id  revertar  propter  quod  rel  fumus^ 
M  Amicitiam,  quae  nobis  cum  Philota  fuît ,  adeo 
5>  non  inficior,  ut  expetifle  confitear.  An  vefoPar- 
M  menionis  9  quem  tibi  proximum  efle  voluifti  9 
>y  fîlium  9  onines  pêne  amicos  tuos  dignatione  vin- 
M  centem ,  cultum  à  nobis  efle  miraris?  Tu  her- 
»♦  cule ,  fi  verum  aufdire  vis ,  rex  hujus  nobis 
5^  periculi  caufa  es.  Quis  enim  alius  effecit,  ut 
M  ad  Philotam  decurrerent,  qui  placere  vellent 
M  tibi  ?  Ab  illo  traditi ,  ad  hune  gradum  amicitiae 
5>  tùac  afcendimus.  Is  apud  te  fuit,  cujus  gratiam 
M  expetere,  &  iram  timere  pofTemus.  Annon  pro- 
»»  pemodum  in  tua  verba  tuiomnes,  te  praeeunte, 
»  juravimus  ,  eofdem  nos  inimicos  amicofque 
»habituros  efTe»  quos  tu  haberes?  hoc  facra- 
^  mémo  pietatis  obftriâi  9  averfaremur  fcilicet 
»  quem  tu  omnibus  praeferebas.  Igitur  fi  hoc  cri- 
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>>  men  eft ,  tu  paucos  innocentes  habes  :  Imma 
»»  hercule  neminem.  Omnes  enim  Philotae  amici 
»  eflfe  voluerunt  ;  fed  to'tidem  quot  volebant  ^ 
»  non  poterant.  Ita  fî  à  confciis  amicos  non  di- 
»>  vidis  9  nec  ab  amicis  quidem  feparabis  illos  qui 
>»  idem  effe  voluerunt. 

wQuod  igitur  confcientiae  ofFertur  indiclum? 
»  Ut  opinor ,  quia  pridie  familiariter  &  fine  ar- 
>>  bitris  locutus  eft  nobifcum.  At  ego  purgare  non 
»>  poflem  9  fi  pridie  quicquam  ex  vetere  vita  ac 
>>  more  mutaflem  :  nunc  vero  ^  fi ,  ut  omnibus 
»>  diebus ,  illo  quoque  qui  fufpeâus  eft ,  fecimus  » 
>»  confuetudo  diluet  crimen. 


>>  Sed  equos  Antiphani  non  dedimus ,  &  pridie 
M  quam  Philotas  deteâus  eft,  haec  mihi  cum  An- 
M  tiphane  res  erat.  Qui  fi  nos  fufpeâos  fiéicere 
M  vult ,  quod  illo  die  equos  non  dederimus  ;  fe-^ 
»  metipfum ,  quod  eos  defideraverit ,  purgare  non. 
>>  poterit.  Anceps  enim  crimen  eft  inter  retinen- 
»>  tem  &  exigentem  :  nifi  quod  melior  eft  caufa 
>>  fuum  non  tradentis ,  quam  pofcentis  alienum. 
»>  Caeterùm ,  rex ,  equos  decem  habui ,  è  queis 
»  Antiphanes  oÔo  jam  diftribuerat  iis  qui  amife^ 
»  rant  fuos.  Omnino  duos  ipfe  habebam  :  quos 
»>  cùm  vellet  abducere  Homo  fuperbiflimus  9  certe 
»  iniquiffimus  ;  nifi  pedes  militare  vellem»  reti-* 
»>  nere  cogebar.  Nec  inficias  eo  liberi  hominis 
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M  gner  de  celui  que  vous  préfériez  à  tous  les 
>»  autres  ?  Si  c'eft-Ià  un  crime ,  il  y  a  peu  d'hommes 
i>  dans  Tarmée  qui  ne  foîent  coupables ,  ou  plu*- 
»  tôt  il  n'y  en  a  pas  ;  car  tous  ont  defiré  d'être 
»  amis  de  Philotas ,  mais  tous  n'y  font  pas  parve- 
>)  nus  ;  &,  il  vous  ne  féparez  pas  fes  amis  de  fes 
>♦  complices ,  vous  ne  féparerez  pas  de  fes  àmi^ 
>>  ceux  qui  ont  defîré  de  l'être.  ^ 

»  Mais  quel  eft  l'autre  indice  de  notre  eompli- 
>>  cité?  La  veille  que  Philotas  fut  découvert ,  nous 
^paiTâmes,  dit^on,  quelque  temps  avec  lui  dans 
»  la  tente  9  fans  aucun  témoin.  Je  crois  que  nous 
»  pourrions  être  fufpeâs ,  fi  nous  nous  étions  foûf- 
>♦  traits  ce  jour-là  à  ce  que  nous  avions  coutume 
»  de  faire.  Nous  avons  vu  Philotas  la  veille  def 
>*  fon  malheur ,  parce  que  nous  étions  dans  l'u- 
»  lage  de  le  voir  tous  les  jours  ;  &  cette  habi- 
M  tude  que  nous  avouons  ,  doit  effacer  toute 
*♦  nuance  de  crime. 

w  Autre  indice.  Ce  même  jour  fi  fatal ,  j'âi 
>»  refiifë  des  chevaux  à  Antiphane.  Mais  ceci  étoit 
>>  une' affaire  entre  Antiphane  &  moi.  S'il  pré- 
»  tend  me  rendre  fufpeâ  par  cette  raifon ,  je  pré- 
»  tendrai  que  lui-même  doit  être  fufpeâ ,  pour 
»  les  avoir  demandés.  Dans  un  différend  de  cette 
>>  efpèce  ,  tout  eft  égal ,  excepté  que  la  caufe 
>>  de  celui  qui  défend  fon  bien ,  paroît  plus  fa- 
*>  vorable  que  celle  d' Antiphane ,  qui  demande  ce 
>>  qui  ne  lui  appartient  pas.  Au  refte,  grand  roi, 
>♦  pour  vous  faire  juge  de  cette  contefbtion ,  j'a- 
»  vois  dix  chevaux  :  cet  homme  m'en  a  déjà  ôté 
>>  huit,  pour  les  diftribuer,  difoit-il ,  à  ceux  qui  en 
♦>  manquoient  ;  il  vouloit  encore  m'ôter  les  deux 
5>  qui  me  reftent ,  par  un  defpotifme  &  une  in-i 
fy  juitice  criante.  Il  falloit  les  retenir ,  ou  me  ré« 
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M  foudre  à  fervir  à  pied  dans  votre  cavalerie.  Ne^ 
»  fâchez  pas  mauvais  grë  à  un  militaire  d^avoir 
»>  parle  ^vec  hauteur  à  ce  lâche  injufte ,  qui  n'a- 
»  d'autre  fonâion  dans  Tarmée  que  de  diifaribuer 
»>  le  bien  d'autrui  à  ceux  qui  manquent  de  che- 
»>  vaux  pour  combattre.  N'eftril  pas  humiliant 
»>  pour  moi  d'être  obligé  de  rendre  raifon  de  me» 
^»  paroles,  non  pas  feulement  à  Alexandre 9  mais- 
»  a  un  Ântiphane  ? 

»>  Enfin ,  la  reine  Olympias  votre  mère  vous  a 
M  écrit  que  nous  étions  vos  ennemis.  Plût  à  Dieu 
»>  que  les  foins  de  cette  princeflfe  s'étendiflent  fur 
»>  ion  fils  avec  plus  de  prudence,  &  que  fon  in- 
»  quiétude  ne  vous  donnât  pas  des  illufions  pour 
>»  des  vérités  !  Pourquoi  ne  vous  marque-t-elle  pas^ 
»  la  caufe  de  fes  craintes  ?  pourquoi  ne  vous* 
y>  nomme-t-elle  pas^  dans  ces  lettres  pleines  de» 
>>  foupçons  9  celui  qui  Ta  infbuite  des  aâions  & 
i>  des  difcours  qui  nous  ont  rendus  fufpeâs  ?  Je 
»>  fuis  bien  malheureux  ;  car  il  eft  également  dan- 
>»  gereux  pour  moi  de  parler ,  ou  de  me  taire.^ 
»>  Mais,  quelque  chofe  qui  en  puifle  arriver,  j'aime 
5>  encore  mieux  que  vous  condamniez  ma  dé- 
»  fenfe ,  que  ma  caufe.  Vous  -  même ,  feigneur  , 
»  connoîtrez  la  vérité  de  ce  que  je  vais  vous  dire.. 
»  Vous  vous  fouvenez  que  vous  m'envoyâtes  ea 
5>  Macédoine  pour  y  faire  des  recrues.  Vous  m'aver- 
»  tîtes  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  jeunes  gens  fort  en 
>>  état  de  fervir ,  cachés  dans  le  palais  de  la  rdne  ; 
»  vous  m'ordonnâtes  de  ne  confidérer  que  vous 
5>  dans  cette  circonftance ,  &  de  vous  amener  tous 
»>  ces  gens  qui  craignoient  d'aller  à  l'armée.  Je  vous 
»  ai  obéi  ponâuellement ,  &  avec  plus  d'exaâitude 
>)  qu'il  ne  fklloit,pour  mes  intérêts.  Je  vous  ai  ame- 
»>  né  en  effet  Gor^asyHécatée^Gorgatas,  dont  vous 
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5^  anlmo  locutum  efle  me  cum  ignavifluno  ,  & 
v>  hoc  unum  militîae  fus  ufurpante ,  ut  alienos 
^  equos  pugnaturis  diftribuat.  Hue  enim  malorum 
f>  ventum  eft ,  ut  verba  mea  eodem  temporel  & 
t>  Alexandro  excufem  »  &  Andphani. 


w  At  hercule  mater  àe  nobîs  inimîcls  tuis  icrîp- 
»  fît.  Utinam  prudentius  effet  follicita  pro  filio  9 
>>  &  non  inanes  quoque  fpecies  anxio  animo  fîgu- 
»  raret  !  Quare  enim  non  adfcribit  metûs  fui  eau» 
>>  fam?  quid  non  oftendit  auâorem?  quo  feôo 
>5  diâove  noftro  mota  tam  trépidas  tibi  litteras 
>>fcripfit?  O  miferam  conditionem  meam,  cuî 
*>  forfitan  non  periculofîus  eft  tacere ,  quam  dicere  ! 
»>Sed,  utcumque  ceffura  res  efi,  malo  tibi  de* 
>»fenfionem  meam  difplicere  »  quam  caufam* 
f>  Agnofces  autem  quae  diâurusfum;  quippe  me* 
%>  minifti ,  cùm  me  ad  perducendos  ex  Macedonia 
^y  milites  mitteres ,  dixiffe  te  :  Multos  integros 
»>  juvenes  in  domo  tuae  matris  abfcondi.  Praece- 
»  pifH  i^tur  mihi  9  ne  quem  praeter  te  intuerer^ 
»  fed  detreâantesmilitiamperduceremad  te.  Quod 
>>  equidem  feci  ;  &  lîberius ,  quam  expediebat 
t»  mihi  f  exfequutus  fum  imperium  tuum.  Go^- 
»»giam9  Hecataeum  &  Gorgatam ,  quorum  bonâ 
i*  operâ  uteris,  înde  perduxi.  Quid  igitur  iniquius 
y>  eft ,  quam  me  9  qui  fî  tibi  non  paruiffem  »  jure 
>»daturus  6ù  pœnas^  nunc  perire»  quia  parui? 
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»>  Neque  enim  ulla  alia  matri  tuae  perfequendî  nos 
»9  cauia  eft  »  quam  quod  utilitatem  tuam  muliebri 
»  praepofuimus  gratise.  Sex  millia  Macedonum  pe* 
»>  ditum  9  &  fexcentos  équités  adduxi  ;  quorum 
5>  pars  fecutura  me  non  erat ,  fi  militiam  detrec- 
5>  tantibus  indulgere  voluiiTem.  Sequitur  ergo  ^ 
5>  ut»  quia  iUa  propter  hanc  caufam  irafcitur  no- 
»  bis ,  tu  mitigés  matrem  »  qui  irae  ejus  nos  ob- 
>>tulifti.  >> 


C  A  P  U  T      II. 

JL/  u  M  haec  Amyntas  agit ,  forte  fupervenenint 
qui  fratrem  ejus  Polemonem,  de  quo  ante  diâum 
^fl,  fu^entem  çonfecuti ,  vinôum  reducebant. 
Infefta  concio  vix  inhiberi  potuit ,  quin  prodnus 
fuo  more  faxa  in  eum  jacèret.  Atque  ille  fane  in- 
territus  :  <«  Nihil ,  inquit  ^  pro  me  deprecor  ; 
i^jXiodo  ne  firatrum  innocentias  fuga  imputetur 
>>mea.  Haec  fi  defendi  non  poteft,  meum  cri- 
M  men  fit.  Horum  ob  idipfum  melior  efi  caufa  » 
V  quod  ego  9  qui  profiigi ,  fufpeâus  fiim.  ^>  At 
haec  elocuto  univerfa  concio  afienfa  efi.  La- 
crymae  de'mde  omnibus  manare  cœperunt ,  adeo 
in  contrarium  repente  mutatis,  ut  folum  pro  ea 
eflet,  quod  maxime  laeferat*  Juvenis  erat  primo 
a^tatis  flore  pubefcens  ^  quem  inter  équités  tor^ 
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5»  avez  tiré  de  très-bons  fervices.  Y  a-t-il  quelqu'un 
iy  plus  malheureux  que  moi  ?  J'aurois  mérité  la 
>>  mort ,  fi  je  vous  avois  défobéi  ;  &  j'y  fuis  expofé» 
»  pour  avoir  exécuté  vos  ordres  !  J'oie  affurer  que 
♦>  la  reine  votre  mère  n'a  pas  d'autre  raifon  de  me 
V  haïr,  que  parce  que  j'ai  préféré  votre  fervice  à  fes 
}y  bonnes  grâces.  J'ai  conduit  vers  vous  de  la  Macé- 
%y  doine  fix  mille  fantaflins  &  fix  cents  cavaliers.  Si 
M  j'avois  écouté  tous  ceux  qui  refufoient  de  fervir» 
>y  vous  n'auriez  pas  eu  tant  de  monde.  C'eft  à  vous  » 
»»  feigneur ,  à  appaifer  votre  mère ,  puifqu'elle  n'eft 
»  notre  ennemie  que  par  cette  raifon.  » 


CHAPITRE      II. 

m 

JHLMTNTAS  parloit  encore,  lorfque  des  cavaliers 
ramenèrent  dans  les  fers  fon  jeune  frère  Polé- 
mon,  qu'ils  avoient  pourfuivi  &  atte'mt  dans  fa 
fiiite.  On  eut  peine  à  empêcher  que  la  mulritude» 
indignée  contre  ce  jeune  homme ,  ne  le  lapidât 
aumtôt.  Il  dit  tout  haut,  fans  s'ef&ayer  :  i«  Je 
>>  ne  veux  aucune  grâce  pour  moi  ;  je  demande 
»>  feulement  que  ma  faute  ne  nuijfe  pas  à  mes 
»  frères.  Si  c'eA  un  crime ,  moi  feul  je  l'ai  corn- 
»>  mis.  Leur  caufe  en  doit  être  meilleure,  puifque,. 
»>  moi  feul  ayant  fui,  je  fuis  feul  fufpeâ.  ^  Tout  le. 
monde  applaudit  à  ces  paroles  :  quelques-uns  même 
yerfèrent  des  larmes,  tant  une  aiiemblée  nombreufe 
eft  changeante  !  car  Polémon  ne  faifoit  que  tirer 
paru  de  la  faute  qu'on  lui  reprochoit.  Polémon  en- 
troit  à  peine  dans  l'adolefcence  :  la  terreur  s'étoit 
emparée  de  lui»  conune  de  beaucoup  d'autres»  à U 
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nouvelle  des  tortures  qu'on  faifoit  fouffrir  àPhI>* 
lotas  ;  il  avoit  fui  avec  eux»  &  en  avoit  été  aban** 
donné.  Il  héfîtoit  s'il  ne  retourneroit  pas  fur  fes 
traces  ^  lorfque  ceux  qu'on  avoit  envoyés  à  la  pour« 
fuite  de  tous ,  faiiirent  ce  jeune  homme  :  il  fe  mit  à 
fleurer  &  à  fe  frapper  le  vifage ,  pénétré  non  de  fon 
malheur  propre,  mais  du  danger  de  fes  frères.  Cette 
douleur  n  vive  &  fi  vraie ,  avoit  touché  non-feule- 
ment TafTemblée  9  mais  le  roi  lui-même.  Son  frère 
inexorable, le  regardant  d'un  œil  dur  :  i(  Infenfé,  lui 
»  dit-il ,  tu  devois  pleurer  au  moment  où  tu  as  pris 
>>  la  fuite,  déferteur  de  tes  frères ,  complice  des  lâ- 
w  ches  qui  fiiyoient  avec  toi.  D'où  fuyois-tu ,  mal- 
>»  heureux ,  où  allois-tu  ?  Pour  me  défendre  moi« 
%y  même  »  tu  me  forces  à  t'accufer.  »  Le  jeune 
homme  répétoit  ians  cefTe  qu'il  avoit  commis  une 

rande  faute ,  mais  plus  grande  encore  contre  fes 

rères  que  contre  lui. 
Alors  l'affemblée  fondit  en  larmes  :  on  n'en- 
tendit qu'un  cri  pour  demander  qu'on  épargnât 
de  braves  gens ,  qui  n'étoient  vifiblement  pas  cou* 
pables.  La  cohorte  des  amis ,  voyant  tourner  les 
chofes  fi  favorablement ,  environna  le  roi ,  le  con« 
jurant  avec  larmes.  Alexandre  fit  faire  filence  : 
*»  Moi  auffi,  dit-il,  j'abfous  Amyntas  &  fes  frères. 
»  Croyez,  jeunes  gens ,  que  j'aime  mieux  que' 
>>  vous  oubliiez  mon  bienfait ,  que  fi  vous  vous 
>i  fouveniez  jamais  du  danger  que  vous  avez  couru; 
»  rentrez  en  grâce  avec  moi  d'auffi  bonne  foi  que 
>>  que  je  viens  à  vous.  Si  je  n'avois  pas  examine 
>>févérement  les  reproches  qu'on  vous  faifoit  » 
>>  mon  filence  auroit  paru  fufpeô.  Il  vaut  mieux 
»»  que  vous  foyiez  blanchis ,  que  foupçonnés.  Nul 
5»  accufé  n'eflabfous,  qu'il  n'ait  expofé  les  preuves 
»  de  fon  innocence.  Amyntas  »  j*exige  que  vous 
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T^ttDefertuineumà.coiiiiôbv|$«  Sc]^fijptem.ime^ 
levercêndî    fagiendîque  co^^udx  »:;  ^i/;  feciîti, 
erant ,  occupaverunt.  Is  wm ,  fle^e  cq^fk^  .&  osf . 
fuum  converberare^  tùm&ti^  non'fuam  vicem» 
led  propter  ipfum  peÂçUumtium-fratrunH  Moven 
xatque  jam  regem»  ùon  concionem  piodo;f.ibd 
imus  erat  împlacabSis.  fratei  ;r.qui  terril>ilî  .yoltu 
ilituens  eum  :  i«  Tum  »  ait  ^  démens  ,  lacrytxiare 
5>  debueras ,  cùm  equo  calçaria  fubderes ,  jfratrum 
5»  defertor>  &  defertoram  Viornes.  M^fer,  qyp.  .& 
3»  unde  fugiebas  ?  EffeclfU  ut  reu;  capu^s  ,aacu(a« 
M  tonis  uterer  verbis*  >>  lUe  pdccafle  fe  ,^  fed  gra<. 
vius  ia  fratres  quam  in  fdmetipAun  fatebatur.  ;  > 


t         m    • 


Tum  veto  neque. .  lacryous  i  aeque^aççbaniir 
ùonibus»  quibu9  ftudis^  fua.  multitudo  pcofitetur^ 
temperav^tunt.  Una  Vax  erat,  pari.emiiTa  con- 
fenfu ,.  ut  infontibas  &[  fonibus  viris  parceret» 
Amici  quoque ,  data  mifericordis  occafione,  con- 
furgunt  9  flentefque  regem  deprecantur.  lUe  filen-^ 
tio  faâo .  :  i^  Et  ipfe ,  i(iquit ,  Amyntam  itteâ 
s^fentendâ  fratiefque;  ejas  abfblvo.  Vos  autem, 
5>juvenèS9  malo  b^^eficiî.mei  obliyifci»  quam 
2i>pericuU  veftri  meminiiTe.  Eâdem  fîde  redite  in 
»;  gratiam  mecum ,  quâ  ipfe  vobifcum  revertor. 
5)  Nifî  qùae  delata^elTent^  excuffiflem;  valde  diili- 
»  mulatio  mea  fufpeâa  eife  potuiflet.  Sed  fatiuy 
•     Tome  II.  I 
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5t  minesn  ^  ^h6àin  poÂRb  y  kM'^î  -dixôrît  cau&ifu 
>*  Tav  Amynu,  igno&c  frâtïi;  tuo^  Erit  hoc  ikt^lÎK 
>»  citer  crâjn  mîM  rècëmSïmi  âfiimi  tui^plgnue*  » 

Coi^tiofM'dahde  <lkmffî,  Polydam         vôcari 

jt]ft)et.  LdAgè  accepàffiniùé  BftilmenÎQni  er^t  ^  pt<K 

xîihus  ikteri  in  acie  lforë^felkus«  Et  ^gju^n^piam 

oorifiiSentiâ  frett»  inrrëgiàm  Venemt5^^i»étt  ^W 

juflus  eftfifatres  fîios  exMberé  >  admodiim  juvenes^ 

&  re^  fgnotos  ob  aetateih^'ïyuciâ  in  follkitudi* 

ftemveirfli',  trépidare  ôoejit  j  fepim  ^  qu»  nocetô 

poJRetit ,  qtdsim  qmbùs  d3âeret$  reputa^  JâM  ^ët-^ 

itfigen^  qnibus  imperétum  efat^  prodaxerant  eos; 

cùm  exfangoem'n^tja- Poiydamanta  propius  aœe*' 

dere  jubet,  fubmotîfque  omnibus  :  44  Scelere» 

»»  inquit ,  Parmenionis  omnes  pariter  appedti  fu- 

^>  mus  :  maxime  ego ,  ac  tu,  quos  amicitiae  fpecie 

»^  feleiiit.^Ad^qiiëm  pèsf^qisendutn  puniendumque 

M^viâe^^stetuÂi  Âd€i^iude^^redâm)te  miniftto 

5vùtF  fktui;  Ob^es ,  dutift  hoc  pèragis,  erunt  fra- 

f^  tre3  tui.  Profîcifceré'in  Mediam  :  &  ad  pra&fdôos- 

*5  meos  litteras  fcriptas  manu  meâ  perfer  :  vélo- 

»5  citâte  opus^ft  »  qqâ-celei^teRxfanïee  antecedas.- 

>♦  Noâu  pervenireiMue  te  rob.}  poftero  die,  qu» 

^  fcripta  enint,  exfequi.  Ad  Parmenionem  quoqud 

^  epiftokts  feres",  unam  à  me ,  alteram  PhSùtd^ 

5>  nomine  fcriptam.  Sigmim  annufi  eju3  in  meapp» 

^  teftate  eft  :  fie  pater,  credens  à  filio  imprefiuin> 

^  cùm  te  vident,  sùM  nietuet.  >^ 
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lohhièz  à  vô'trfe  -^ûrie  frèt^ ,  &  "ce  pardon 
^  îera  le  gage  de  nôtïto  Técoiiciliatioii.  îiy 

Aïexàhcfee  congédia  i'aflemWëe  ^  &  âtiffîtôt  11 
fit  appellet  Polydamàs.  Cet  homme  avoit  tbujbùrà 
été  Yixm  intime  de  ParMéhion  ^  âccbutùitië  à  corn» 
battre  à  les  côtes  ;  le  fentinieht  de  fà  bbiiné  tèn^ 
feience  le  fit  vehif  fans  peine  â  la  téhté  tbyaléj 
mais  j  quiahd  on  lui  eut  ordoriné  de  prëféhtfef  féà 
Irêres  ^  qiii  ëtoient  dé  très-jeunes  gens  encdi*fe  In^ 
connus  au  roi,  à  caufe  de  leur  âge  peu  avahcé  >  là 
confiance  de  Pôlydisuhîtô  feoiiiftiëfiçâ  â  S'ëbWfileri  & 
îi  confidëra  ce  qu'il  pouVoit  cràihdfe  ^  plutôt  que 
ce  qvi  devoit  le  taflurer.  Lbrf^ue  les  gardes  eurent 
amène  ces  Jeûnes  gen^> -Alexandre  fitapproèhei 
Pblydamas,qiii  h'avôîtpliià  de  fang  danà  les  veinés; 
&,'  ayant  fait  reèirèf  tbiit  le  niprifle  :  >>  Tbus  lés  Ma* 
1^  çëdonieriè  $  liii  dit-il  j  ont  à  fe  plaindre  de  Pàrmë^ 
5>  nidh  ;  friais  fii^ifetft  Voiis  &  moi  j  qull  à  trèmpë* 
f>  pàiàe  faux-férhblàris  d'aiiritté.  Je  vbiis  ai  choifi 
n  pkmf  le  pourfuivfe  &  le  ^bnir  ;  voyez  èdhibieil 
f^fÉÀ  dé  confiance  en  votfs.  Je  garderai  vos  firèréà 
h  en  ôtâgés  I  pendant  qiié  vous  exécuterez  théi 
i^  ofdfé^;  Pàriei  pbur  là  Mëëie  5  pdrtèi  atix  cbefi 
>♦  déé  ébips'  les  lettres  qùé  je  leur  ai  ëcrités.  J*al 
î^  befeniri  ff line  -gfaiide  célérité,  qui  prévienne tbùà 

*  lëf  bnA:^  &t  cé  qui  s'éft  pâffé  ici.  Je  Veux  que 
5>' vbàs  afiivîèi  4  dette  ârmëè'  éans  là  nuit.  Le  len- 
^  demam ,  vous  exéctrterëi  lé^  brdrèà  d^e  je  vpùl 
9f  dôAnérâî  par  écrit.  Vous*  pdrterez  à\îm  deux  fet- 
M  tréfe  â  Parméniori,  Tvfftè  dèmoi,  l-autfe  prétéfidiiê 

*  de  HaSbtàs,  doiit  j'aî  faîfi  le  cachet.  Quand  i 

*  vous  verra  ;  &  qcf  î!  recônnbîtrà  le  Cachet  de  fori 
f>&$i  il  iie  fe  cfomerrf  de'  ritirt.  >> 
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PolydamaSy  délivré  de  ùl  frayeur ,  promit  plus 
qu^on  n'exigeoit  de  lui.  Le  roi  le  combla  de  louan- 
ges 9  &  lui  fit  entrevoir  uiie  grande  faveur.  Po- 
fydamas  quitta  Thabît  macédonien,  pour  fe  vêtir 
à  la  Êiçon  des  Arabes  »  le  roi  lui  donnant  pour 
raccompagner  deux  hommes  de  ce  pay$ ,  dont  ii 
xetint  auin  la  femme  &  les  enfans  pour  otages. 
X^  voyageur  traverfa  avec  des  chameaux  désolé* 
ferts  brûlansf  &  la  onzième  journée  il  arriva  au 
camp  de  Parménion.  Avant  qu'on  fût  fon  arrivée» 
il  reprit  Thabit  macédonien;  &,  à  la  quatrième; 
veille  de  la  nuit,  il  entra  dans  la  tente  de  Cléan* 
dre^  qui  commandoit  dans  la  province.  Il  rendit 
à  ce  chef  &  â  tous  les  autres  les  lettres  d'Ale-* 
xandre ,  qui  leur  étoient'  adrelTées.  Tous  jçonvin* 
rent  d'aller  chez  Parménion  auilitôt  que  le  jour 

{>aroîtroit.  Les  chefs,  arrivés  chez  lui  les  premiers» 
ui  annoncèrent  qu'il  alloit  voir  Polydamas.  Le. 
général ,  plein  de  joie  de  revoir  fon  ami ,  &  avide, 
d'apprendre  ce  que  faifoit  Alexandre,  dont  il  nV. 
voit  point  eja  de,  nouvelles  depuis  longrtemps  ^ 
envoie  engager  Polydamas  à  venir  au  plus  t^^  lies 
habitarioos  de  ce  pays  font  environnées  de.grand& 
parcs  plantés  d'arbres,  fur<out  celles  des  roi^  &  de^ 
fatrapes,  qui  en  font  leurs  délices.  Parménion  fe 

J>ronienoit  dans  une  de  ces  allées ,  au  milieu  de 
es  lieutenans ,  qui  tous  avoient  reçu  d'Alexandre, 
ordre  de  s'en  défaire;  mais  ils  avpieot  fixé  cette 
exécution  au  moment  où  le  général  Jiroit  les  let'-^ 
très  que  lui  remettrpit  Polydamas. 
.  D'aufli  loin  que  Parménion  apperçut  fon  ami 
qui  venoit  à  lui  ^  il  courut  â  fa  rencontre  pour 
l'embrafièr  ;  & ,  après  les .  premiers  complimens 
très-affeâueux,  Polydamas  i^mit  à  Pa^méi^ion  la 
lettre  du  roi.  Tandis  qu'il  la  décachetoit  »  il  ,de-t 
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Polydamas  tanto  liberatus  metu  ,  imipenfius 
etiam ,  quam  exigebatur  »  promittit  operàm.  Col- 
laudatufque  »  &  prônûflis  oneratus,  depofitâ  vefte 
quam  habebat,  arabica  indûitur.  Duo  Arabes^ 
quorum  intérim  coBJuges  ac  liberi ,  vinculum 
fidei^  obfîdes  apud  regem  erant,  dati  comités. 
Per  deferta  etiam  bb  iiccitatem  loca  camelis ,  un- 
decimâ  die ,  quo  deftinaverat  ^  perveniunt.  Et 
prius  quam  ipfius  nuntiaretur  adventus,  rurfûs  Po- 
lydamas vefïem  macedonicam  fumit,  &  in  tàber- 
nacuium  Cleandri  (praetor  hic  regius  erat  )  quartâ 
vigiliâ  pervenit.  Redditis  deinde  litteris,  confti* 
tuerunt  prima  luce  ad  Parmenionem  coire  ;  nam 
caeteris  quoque  litteras  régis  attulerat.  Jam  ad  eum 
venturi  erant,  cùm  Parmenioni  Polydamanta  ve* 
nifle  nunriaverunt.  Qui  dum  laetatur  adventu  amici  ; 
fimulque  nofcendi  quae  rex  ageret  avidus  (quippe 
longo  intervallo  nullam  ab  eo  epifiolam  accepe- 
rat  )  Polydamanta  requiri  jubet.  Diverforia  regior 
nis  illius  magnos  recefTus  habent,  amœnbfque 
nemoribus  manu  confitis  ;  ea  pr^cipue  regum 
latraparumque  yoluptas  erat.  Spatiabatur  in  ne* 
more  Parmenion  médius  inter  duces,  quibus  erat 
împeratum  îitteris  régis  ,  ut  occiderent.  Àgéndae 
autem  rei  confKtuerant  tempus ,  cùm  Parmenion 
à  Polydamante  litteras  traditas  légère  cœpifTet. 

Polydamas  procul  veniens,  ut  à  Pajmenione 
confpeâus  ,  vultu  laeritiae  Ipeciem  praeferente  i 
ad  complêôendum  eum  cucurrit  :  mutuâque  gni'-^ 
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tuJbéofte  fîiqffi,  P^lydamasôp^okm  ab  reg^fcfîp 
taoi  QÎ  tiradîffit.  Parmçnîon  vinculupi  epîftojia&ioK 
Yçtoa  9  quklnaip  rex  ageret ,  requirçbat.  lUe  «at 
(^  lUuris  cognûun^m  ej/jç  refpQndÀt.  Qutbus  Par^ 
DQieiûiQA  h^Sùs  :  («  Rex»  inquît^  expçdmonem  parât 
9^  in  Ârachofio3.  Str^nuum  hominem  &  nunquam 
M  ceiTaiitem  !  Sed  tempus  fduti  iuaç»  tantâ'jam 
)9p^â  glpriâ»  parcere.  ^t^  Alteram  deinde  epif* 
toljam  Philotae  nomîne  fcriptam  laetùs,  quod  ex 
vultu  notari  poterat,  legebat.  Tum  ejus  latus  gla- 
^Q  haurit  Cleander»  deinde  jugulum  fe^t  :  caer 
tçq  exapimem  quoque  con£c>diiuit.  Et  annigeri» 
qui  ad  aditum  nempi:is  adftiteranty  cognitâ  caede 
cujus  caïufa  ignorabatux,  incaftra  perveniunt,  & 
tumultuofQ  nuntio  milites  cpncijtant.  lUi  ajpqiati 
9d  nemus ,  in  quo  pexpetrata  çaçdes  état  »  coeunt  i 
&  ni  Polydamas  caeterique  ejufdem  nox»  partir 
dpes.  dedantur,  murum  circqmdatum  nemoii 
eyerfiiros  denuntiant ,  omniun^que  ianguine  àad, 
parentatuf Qs.  Cleander  prîmores  eorum  introjnîtû 
jubet ,  litterafque  régis  »  fcriptas  ad  milites,  récitât, 
quibus  infidiae  Parmenîonis  in,  regem  »  precefquQ 
utip{um  vîndicarent»  contînebanti^r^  l^tur  cog-r 
i^itâ  régis  voluntate  «  non  quidem  ipdignatîo ,  fed 
tamen  fedîtio  cpmprefla  eii  Dilapfis  pl^nbus, 
pauçi  rçmatjferunt  ;  qui ,  faltem  ut  corpup  ipiiu^ 
fepelire  permitterent[,  precabantur.  Diu  id  nega- 
tum  eft  9  Çlgandri.  mi^tu  ne  ofFenderet  regem  : 
peDiwaçius  deinde  precanôbus,  mateiiem  cpiiff 
terA^nîs  fubtiraheadaia  mu3^  C9pite  dfSoifQâ 
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^«i  &  i'e/re^  en  lifant^  répondît-il.  Quand  il 
eut  achevé  fk  lettj^e  j  («  -Le  ror,  dit  Earmémon, 
i>  prépare    une  expédition  contre  les  Aracho»* 
»>  uens*  Quel  grand  homme  \  continua.-t-àl ,  il  n$ 
.^>peut  fe  réf^klre  à  poitlre  un  feul  moment» 
>9  Mais  9  après  avoir  acquis,  taat  de  gloire  ^  il  ieroit 
»>  temps  qu'il  ne  forgeât  plus  qu'à  luL  »  Le  gé«- 
péral  décacheta  eniuite  u  lettre  prétendue  de 
Philotas ,  qu'il  lifoit  avec  plaifir ,  autant  qu^on  le 
pouvoit  juger  fur  fbn  vi&ge ,  lorfque  Clëandre 
le  frappe  de  fon  épée  dans  le  flancj  puis  dans 
la  gorge  ;  &  les  autres  Tachevèrent.  Les  gardes 
qm  étoîent  au  bout  de  Tallée  s'apperçurent  du 
meurtre  »  dont  ils  igiMroient  la  cauie  :  ils  volextt 
au  camp.  Cette  étonnante  noitveUe  émeut  tous  les 
Ibldats,  qui  prennent  les  armes  en  tumulte»  & 
accourent  au  parc  où  le  meurtre  avoit  été  com^ 
mis  :  ils  trouvent  le  parc  fermé;  ils  menacent  d'en 
abattre  le  mur  »  &  de  iacrifier  à  leur  chef  tout  ce 
<}u%  y  trouvetoiem»  fi  on  ne  leur  livroit  pas  k 
Tinibnt  Pçlydamas  &  fes  complices»  Çléandre 
fsk  entrer  les  capitaines  9  &  leur  Ut  une  lettre 
d'Alexandre  t^^dreflee  à  tous  les  ibldata»  qui  con- 
tenoit  un  récit  de  la  conjuration  de  Parménion 
contre  £011  roi ,  &  des  prières  qu'Alexandre  faifoit 
à  fon  armée  de  le  verser»  La  connoiflance  des 
volontés  du  roi  réprima  la  fédition  »  mm  nom  pas 
FimtigjH^ôon  publique*  Le  plus  ^and  nombre  s'é^ 
li^gna  dans  l'ioftant  :  ceux  qui  reilèrent  demandè- 
rent qu^d  leur  fôt  permis  d'enfeveUr  leur  général  j 
ce  que  Cléandre  lafufa  lang>temps,  dans  la  crainte 
de  déplaire  au  roi.  Cependant  il  n'oia  pas  s'y  obfti^ 
ner^  de  peur  d'augmenter  la  conftemation  génét 
xakrt  À  &  Jéparer  du  tronc  la  tête  9  pousl'enToyef 

I  iv 


au  îbï^  &  il  permît  atist  fbldats  cTinhumer  td 

tefte.  .         *      . 

Ainfî  moûrut'Pannénion  »  au(fi  îlluftre  dans  là 
paix  que  dans  la  guerre  ;  il  avoir  fait  beaucoup  d*ac» 
tions  mémorables  fans  Alexandre ,  &  Alexandre 
n'avoit  jamais  rien  fait  de  grand  fans  lui  ;  il  avoit  fervi 
toujours  utilement  le  plus  heureux  des  rois ,  qui  , 
accoutumé  à  une  fortune  confiante  9  n'auroit  pas 
fupporté  tranquillement  des  revers.  Parménion  y  à 
foixante  &  dix  ans ,  n'étoit  pas  moins  aâif  qu'un 
jeune  général,  ni  même  quun  valeureux  fcàdat;  ' 
hardi  dans  le  confeil,  brave  dans  l'exécution,  chéri 
des  chefs ,  plus  encore  des  foldats ,  il  n'eft  pas 
iâifé  de  décider  fi  tant  de  grandes  qualités  lui  firent 
naître  Tambitiôn  de  régner,  ou  fi  ce  fut  à  tort 
qu'on  l'en  accufa.  On  n'eut  d'autres  indices  c<mî- 
tre  Parménion,  que  la  dépofition  de  fon  fils  dans 
l'horreur  des  tortures  ;  dépofition  quin'étoit  étayée 
d'aucune  preuve.  Dans  un  temps  récent,  où  il  au- 
roit  été  pofKble  de  découvrir  la  vérité  qu'on  ne 
chercha  pas ,  beaucoup  de  gens  pei!fèrent  que  Phi- 
lotas  h'avoit  parlé  ainfi,  que  pour  feire  cefTer  les 
tourmêns  dont  il  étoit  déchiré. 

Depuis  la  mort  de  Parménion ,  Alexandre  s'étant 
apperçu  que  plûfieurs  en  mùrmurôient ,  jugea  â 
propos  de  féparer  du  refle  de  l'armée  tous  ceux  qui 
en  étoient  mécontens  ;  il  en  forma  un  corps  à  là 
tête  duquel  il  mit  Léonidas,  l'un  des  meilleurs  amis 
de  Parménion.  Ceux  qui  le  compofèrent  étoient 
prefque  les  mêmes  qu'Alexandre  regardoit  déjà  de 
mauvais  œil;  car,  voulant  connoître  le  fond  des 
cœurs  de  fes  foldats ,  il  avoit  fait  publier  dans  Tar- 
tnée, que  ceux  qui  confieroient  à  des  courriers  qu'il 
envoyoit  en  Macédoine ,  des  lettres  pour  leurs  pa- 
irens  ce  pour  leurs  aoxis,  pouy oient  être  fûrs  (ju^dleà 
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ttuhcum  humare  permtfît  :  ad  legem  c^t  mifr 
fum  eft. 

Hic  exîtus  Parmenionis  fuit ,  militise  domiqne 
clan  viri.  Multa  fine  rege  profpere ,  rex  fine  illo 
nihîl  magnae  rei  geflferat  :  feliciflimo  régi ,  &  om« 
nia  ad  fortunae  fuaa  exigenti  modum,  fatisfecit. 
Septua^nta  natus  annos  :  juvenis  ducis,  &faepe 
etiam  gregaiii  mititis ,  munia  explevit  :  acer  con« 
iilio  ;  manu  fbenuus  :  carus  principibus  :  vulgo 
militum  accepdor.  Haec  impulerint  illum  ad  regni 
cupiditatem,  antantunifufpe6himfecerint^  ambi^ 
poteft  :  quia  Philotas,  ultimis  cruciatibus  viâus  » 
verane  dixerit,  quae  faôa  probari  non  poterant; 
an  £iUis  tonnentorum  petierit  finem,  re  quoque 
recenti  »  cùm  magis  poiTçt  liquere  9  dubitatum 
efl 


Alexander,  quos  mortem  Parmenionis  con- 
queftos  efTe  compererat ,  feparandos  à  csetero 
exercim  ratus,  in  unam  cohortem  fecrevit  ;  du- 
cemque  his  Leonidam  dédit  ^  ipfum  Parmenioni 
quondam  intima  familiaritate.  conjunaum.  Fere 
iidem  erant,  quos  alioqui  rex  habuerat  invifos. 
Nam ,  cùm  experiri  vellet  militum  animos ,  ad*- 
monuit ,  qui  litteras  in  Macedoniam  ad  fuos  fcrip- 
Met,  iis,  quos  ipfe  mittebat,  perlaturis  cum  fide 
traderet.  Simpliciter  ad  necefTarios  fuos  quifque 
fçripfeiat)  qQ9e  ientiebat}  aUis  gravis  erat  ^  plerif* 
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4^  non  ingrata,  nùlitis.  lat&agcnâumgnttu» 
&  querentium,  litterx  excepts  funt.  Hanc  £eat- 
iiim  cohonem  i  caeteristeiidere  ighotrûnix  cauiâ 
jubet  ;  fortkudine  ufurus  in  belto ,  Ubenatem  hi> 
ga«  ab  auTÎbus  cieduHs  remcvurus.  Et  conlïlium 
temeiarium  fof&an  (quippe  fortiflîmi  juvenes 
eontumelss  ôritaû  erant)fîcutoninîaaBat  feUàtas 
r^s  exeqik.  Nihi)  ilHs  ad  bella  piomptius  fuir. 
Jnôtabat  viitutem  &  ignominise  demawlae  eu* 
|ût}a;  &  qiûa  fonioia  faâz  in  pxacis  lateie  noa 
poteiatv. 
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ieroient  rendues  fidellement.  Chacun  écrivit  naïve* 
inem  à  fes  prodies  ce  qu'il  avoit  dans  le  coeur.  Quet* 
ques-uns  te  plaignoîent  de  la  guêtre  »  le  plus  grand 
.  nombre  en  etoît  content.  Les  lettres  des  ^ndeurs 
&  celles  des  gens  de  bonne  volonté ,  fijrent  égale- 
inent  interceptées.  Alexandre  ordonna  de  tatie 
C9mper  cette  noiivel^  cohone  des  mécontens  k 
quelque  diftaoce  de  l'aimée ,  voulait  toujours  eot- 
pilo^er  leur  valeur,  &  empêcher  que  leurs  difcouiy 
îëditieux  ne  Ë-appânènt  des  cv^Ues  crédules.  Cett$ 
efpèce  d'ignomùiie  pouvoit  avtw  ion  danger  ;  mais 
^  étoit  décidé  que  tout  réulliroit  à  Alexandre.  Ces 
foldats ,  très-braves  &  prefque  tous  jeunes ,  ne  fonr 

f'ïrent  qu'à  efecer ,  par  U  bravoure ,  la  tache  dont 
étoient  honteux.  Us  y  étoient  d'autant  [Jus  poi-' 
tés  t  que  leur  petit  nombre  &ilbit  remarquer  le« 
aôions  de  chacuif.  Il  n'y  eut  aucun  corps  plus  va* 
leuieux  pendant  tout  le  teUe  de  U  guerre. 
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Après  tous  ces  ëvéneraens ,  Alexandre ,  ayant 
établi  un  fatrape  chez  les  Ariens ,  continua  fa  route 
vers  le  pays  des  Agriaipe&,dëja  nommés  Everghe^ 
bu  biemaifans ,  parce  qu^ils  avoient  logé  &  nourri 
Tarméé  entière  de  Cyrus ,  prête  à  y  périr  de  froid 
&  de  mifère.  Alexandre  y  arriva  le  cinquième 
jour  de  fa  marche  ;  &  il  apprit  que  Satibarzsies  , 
qui  avoit  dëferté  vers  Beffus,  avoit  fait  irmp- 
tion  dans  la  province  des  Ariens ,  à  la  tête  d*une 
troupe  de  cavalerie.  Le  roi  envoya  à  leur  fecours 
Caranus  y  Erigyus ,  Artabaze  &  Andsonique,  avec 
&i  mille  hommes  de  pied  &  fîx  cents  chevaux  ; 
&  il  employa  foixante  jours  à  policer  les  Ëver- 
gètes  y  auxquels  il  donna  une  grande  fomme  d'ar« 
gent,  pour  les  récompenfer  des  fervices  qu'ils 
avoient  rendus  à  Cyrus.  Il  leur  laiffa  pour  les 
commander  Aipénid,es,.qui  avoit  été  fecrétaire de 
Darius.  De«fU ,  il  alla  fubjuguer  les  Arachoiiens  , 
dont  le  pays  touche  à  la  mer  de  Pont*  U  reçut 
dans  cette  province  Tarmée  que  Parménion  avoit 
commandée  ;  elle  étoit  compofëe  de  fix  mille 
Macédoniens ,  dont  deux  cents  nobles  ;  de  cinq 
mille  Grecs  &  de  deux  cents  chevaux  :  c'étoit  ^ 
fans  contredit ,  Pélite  des  troupes  du  roi.  Memnon 
fut  donné  pour  gouverneur  aux  Arachofiens^  avec 
quatre  mille,  hommes  de  pied,  &  iîx  cents  chevaux 
dejgarnifon. 

De-là ,  le  roi  entra  avec  toute  fon  armée  dans, 
un  pays  à  peine  connu  de  fes  voidns,  parce 
que  la  nation  qui  Thabite  n'avoit  aucun  com- 
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JtxiS  ka  cntnpofîtis^  Âlexander^  Amnorum 
(atiapô  coniHtuto ,  iter  pronuntîari  jubet  in  Agriaf- 
pas  9  quos  jamtunc ,  isçiutato  nomine>  Evergctas^ 
appellabant ,  ex  quo  frigore ,  viâûfqqe  penariâ 
Çyn  exercitum^a&âum,  teâi$  &  coiximeatibus 
)uverant.  Quûuus  .dies  erat ,  ut  in  eam  regio^ 
nem  pery^enecat  :  cq^ofcît  Satibarzanem  9  qui 
ad  Beffum  defecerat\  cum  equîtum  manu  irru^ 
pifle  rurfus  in  Ario^;  Itaque  Çaranum,  &  Eri-. 
gyum  cum  Artabazo  &  Andronico  y,  ^  fex  mil- 
£bus  Grsecoru^  pecUtmn  mifit  :  fexcemi  equitea 
fequebantur.  Ipfe  iexaj^nta  dieSu;  gi^ntem  £ver« 
getarum  ordinavit,  l^^nâ  pecûniâ.Qb^^g^ant 
in  Cyrum  fidem  dopatâ.  Reliâji  ^Qwde»  quiiîa 
prseeflet ,  Amenide)  (  (çnb|i  is  Dlari^.fuerac  )  Ara-, 
chofios,  quorum  re^o  ad  Ponticum^^hlife  perti- 
net  9  fubegit.  Ibi  exercitum,  quifub  Patmenione. 
fiierat ,  occupavit  :  fex  millia  Macedonum  erant» 
&  ducenti  nobiles  9  &  quinque  millia  Graecorum 
cum  equitibus  ducentis j  haud  dubie  robur  om« 
nium  virium  régis.  Arachofiii&  datus  Memnon. 
praetor,  quatuor  millibus  peditum^  &  iexcentis 
equitibus  in  praesidium  reliais. 

Ipfe  rex  nationem,»  ne  finitimis  quidem  fatîs 
PQUm,  quippe  nulle,  çommercia  colentem  mu-^ 
tuos  ufus,  cum  execdtu  intravit*  /'^t(âyc'^'/ir9//a^ 
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appellabanmr»  agtefte  hominum  genus  >  &  ûltôr 
barbares  maxime  inconditum  :  locorum  afperitas 
hominum  qUo^uê  ingénia  duf ivetat;  Gelidiffimuix^ 
feptentrionis  axem  ex  magna  parte  fpeâant  ;  Baq» 
ftlanis  ad  oocideliteni  conjunât  fùnt;  metîdiimà 
legio  ad  mare  tndieum  vergit.  Tugurià  kfète  è^ 
kilo  ftmutit  ;  &  quia  fterilis  éft  tétïa  thatèriâï  i 
nudo  etiafin  monti^  dôrfo»  ufquè  ad  fummum*  éibdi^ 
ficiorum  faitigiuni  eodem  latereùlo  ututltut»  O»* 
terùm  ftruâùra  ktior  ab  imo  ^^  pattktim  iihtre^ 
HK^ta  opëiis  in  drdius  CQgituJr  :  ad  uldmiim  iii 
cârinafe  maxime  modum  coit  s  ibi  fbteÀiine  reliftèf 
fiiperne  lumen  atdpiuiit'  ad  meditim.  Vke§  2S 
arbores»  n  qUdetahto  terras  ngotédufarepditiii-n 
tant  9  obruunt  !  penitus  hieme  defoffîe  ktênt^ 
cùm  nivô  diicuffî  aperiri  bâihus  co^it  ^  coÀe  fo^ 
Kque  tedduntur.  GtËterùm  âdeo-^U^  lûves  pré-< 
ftiuiit  lerraM»  gela  &  perpéi^é^pffine  frigôré  coriA 
tifiâse»  ut  ne  aviufri  quideni  fer^ve  ullius  rèffi^aiii 
cxftet.  Obfeiîra  coèU  venus  uftibrà ,  quam  hxx  4 
ttoâi  fimilb  préthit  terrârti  j  vîié  iH  qaa&  ptopé  fiiïit^ 
Gonfpici  poffînti;  .  .:  : 

•  r 

"  In  hac  taftta  ôninis  hùmànî  ctifcùs  (olitMëthê 
deffitutus  exeréitiKf ,  quicqaid  matohim  iolttkA 
poteft,  perttilki^iriopiém$frigtts$  lafflnid&iem«dëP4 
perationem,  Multos  éj^aninWVît  rigor  înfolitUs  iâ^ 
♦is;-m!uîtéryftïfSdtiffit^  j^dôs^^'p^^  drtlis 

fraeèipue  pernici^âîà  fét;  Fatigati  quippe  in  îfft^ 
gdiu  deficièhua  ecTpcfa^  flerhdbant  ;  quac^  c&xi? 
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snerce  9  ni  même  siucane  reladoo;  avec  les  autres. 
Ces  peuples  s'appelloîent  Parapamifadts  ^  gens 
agreiœs»  plus  barbares  que  tous  les  autres  peu« 
pies.  L'âpreté  du  lieu  influoit  beaucoup  fur  le 
camâbère  des  hommes  : .  ils  (ont  pn  grande  partie 
iacbnés  vers  Taxe  du  feptencnon  r  m  toudientâ 
k  Ba&iane  vers  Foëcident  ^  &  leur  midi  eft  tourné 
vers  la  mer  à&  Tlnde.  Ils  bâtiiSent  leurs  cabanes 
de  briques  depuis  les  fondemêns  ;  &  parce  que 
la  terre  ne  leur  fournit  point  de  bois ,  leurs  mon- 
tagnes étant  abfblûment  nues ,  ils  achèvent  leurs 
hœmens  jusqu'au  faîte  avec  la  même  matièr^^^ 
(jeitf  bâtiflè  eâ  lar^.eii  bas  ;  elle  £^  rétrécit  dd 
plus  en  {dus  en  s'ëlevaiit  ^  &  âiût  à  peu  prè^ 
comnie  un  corps.de  vaifieau  retivejrfé:  ils  laineni 
au  haut  une  ouverture  d'où  Ton  tire  le  jour^ 
Si  quelque  cep  de  vigne  ou  quelque  arbrifTeail 

Êeuvent  naître  en  ce  mauvais  terrein ,  les  habitam^ 
»  couvrent  de  tetre  pendant  tout  Thiver ,  pour 
ne  leur  £dre  voir  le  jour  que  lorfqiie  la  neiee 
conunence  â  fondre-  aux  rayons  du  foleil.  Au 
refte  9  pendant  la  trè^-^ande  partie  de  Tannée  f 
les  neiges  font  fi  hautes  &  fi  gelées ,  que  dans 
tout  ce  pays  on  ne  voit  pas  trace  d*oiieaux,  ni 
d'aucunes  bêtes  fauves»  Le  ciel  di  couvert  d*une 
ombre  prefque  continuelle;  &  le  jour  teffemble 
fi  fort  a  la  nuit  ^  qu'à  peine  peut-on  diitinguet 
les  objets  de  très-près.  ....... 

L'amiée,  parvenue  dans  cette folîmde  où  tout 
ce  qui  efl  neceilàire  alux  humains  lui  manqûoit  9 
y  foufFrit  tous  les  maux  à-la^fois ,  la  faim,  le  froid ^ 
l'extrême  fatigue  &  le  défefpoir.  Plufieurs  péri-» 
rent  du  froid'  exceifif  de  la  neige  ;  pluiieurs  en 
perdirent  les  pieds  \  la  plupart  eti  eurent  les  yeux 
malades  :  ^d'auor^  »  -^stcëdés  de^  £itigtie  r  fe  ^^ 
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fèrent  tomber  fur  la  glace»  &  leurs  corps  eiw 
gourdis  ne  trouvoient  plus  de  force  pour  fe  re* 
fever.  Leurs  camarades  leur  prêtoient  fecours  ; 
&  il  n*y  avoit  d^autres  remèdes  pour  leur  con^ 
ierver  la  vie ,  que  de  les  forcer  à  marcher  : 
alors  la  chaleiur  naturelle  »  un.  peu  ranimée  9  ren^ 
doit  de  la  vigueur  aux  membres.  Ceux  qui  pou-^ 
voient  gagner  les  cabanes,  des.  barbares  »  étoient 
bientôt  refaits  ;  mais  le  jour  étQÎt  fi  fombre  »  qu^on^ 
n'appercevoit  ces  cabanes  que  par  la  fumée  quî 
en  fortoit.  Les  malheureux  habitans,  qui  n'avoient 
jamais  vu  d^étrangers  en  leurs  terres ,  apperce« 
vani  tout  d'un  coup  des  hommes  armés,  venoîtot^ 
pénétrés  de  crainte  9  leur  apporter  tout  ce  qu'ils 

E^fTédoient ,  les  conjurant  de  leur  laifTer  la  vie. 
e  roi  marchoit  à  pied,  tournant  tout  autour  de 
les  troupes,  relevant  ceux  qui  étoient  tombés  , 
Soutenant  ceux  qui  ne  pouvoient  pas  aller  fans 
fecours.  Tantôt  à  la  tête  de  la  colonne ,  tantôt 
^u  centre  ^  tantôt  à  la  quçue,  il  multiplioit  p(»ir 
lui-même  le  travail  &  le .  danger  de  la  marcfaew 
Enfin  9  ils.  parvinrent  à  un  pays  plus  cultivé,  où 
i'armée  trouy^  .des  vivres  .en  abondance  :  ils  y 
aflirent  leur  camp  ,  tant,  pour  s'y  repofer ,  que 
pour  y  attendre,  lés  traîneurs. 

Ils  marchèa^ent  de -là  vers  le  mont  Caucafe 

?ui  partâgQi  rAfie*  laiifant  d'un  côté  la  mer  de 
!ilicie ,  de  l'autre  la  mer  Cafpienne ,  le  fleuve 
Araxe  &  les  .contrées,  défertes  de  la  Scythie.  Le 
Taurus,.  montagne  de.  la  féconde  grandeur  ,  fe 
joint  au  Cauc^;  il  commence  dans  la  Cappa?- 
doce ,  traverfe  la  Cilicie ,  &  va  s'unir  aux  mon- 
tagnes de  l'Arménie.  De  cette  chaîne  continuefle 
fprtent  prefque  tous  les  fleuves  de  TAfie ,  dont 
les  uns  te.  déchargent  dans.la mer. Rouge,  les  au^ 
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lYioverî  deffîflent ,  vis  frigom  ita  aftiingebât ,  ut 
rurfus  ad  furgendumconniti'^non  poiient.' A(Com'- 
militonibus  torpentes  excitabantur*  :  neqàe  alitid 
lemàddium  erat,  quam  ut  ingredi  cogerentur. 
Tum  demum  yitali  calore  moto  9  membris  aliquîs 
redibat vigo^.  Siqm  tuguriabaibaromm. adiré po 
tuemntf  celeritôr  refeâi  fisnt  :  fed  tamâ  càUgo 
erat,  ut  ^ificia  nidra  alia  res  quam  fumus  of-* 
tenderet.  Illi ,  nunquam  ante  in  tornâLfuis  advenâ 
Yifo^»  cùm  amiatos  repente  confpicecent ,  exa-* 
nimati  metu^  quicquid  ki.tugunis  erat/affcre* 
bant  ;  ut  corporibus  ipforum  pjurceretur  orantes* 
Rex  agrfien  circùimbar  yedes^  jacentru  qTmfdam 
erigens;  &  alios,  cùm  aegre  fequerentur,  adrni^ 
niculo  corporis  lui  exapièiis.  Nunc  ad  prima  figna» 
nunc  in  medio,  nunc  in  ultimo  agmine,  itine^is 
ixiulriplicato  labore  aderat.  Tandemf  àd  éuTtiôra 
perventum  loca  eft  9  commeataque  laige  recréa? 
tus  exerdtus  :  fimul  '&  qui  confeqw  non  potue-^ 
Tant,  in  îfla  caftra  venerunt» 

«  Inde  agmen  proceflit  ad  Câucafum  môntem  p 
tujus  dorfiun  Afiam  pepetuo  jugo  dividit  :  hinc 
lîmul  mare ,  quod  Ciliciam  fubit ,  illinc  Cafpîum 
fremm,  &  anmem  Araxem  y  aliaque  re^onis  Scy- 
ùx  deferta  fpeâar.  Taurus,  fecundae  magnitudihis 
mons  commititur  Caucafo  :  à  Cappàdocia  fe  at- 
tollens  Ciliciam  prseterit,  Armeniaeque  montibus 
jungitùr.  Sic  inter  fe  tôt  juga  velut  ferie  cohaerentia 
perpétuum  habent  dorfum>  ex  quo  Afise  onuûa 
Tome  II.  K 
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fere  flumîna  »  alki  in  Ru^rym»  «lU  in  C^pivm 
.  mam»  «lia  io  Hyreanam  &  Panâçum  cjeçidunt^ 
XYli  itiçriun  fimb  Cftucufum  fupemvît  exeir-» 
eitufi.  Rupes  in  eo  deoem  in  circuitu  ftftdia  comr 
plciâituf  :  quatuof  in  «Ititudinem  exe^t  ;  in  qu9 
vinjâum.Pnamèthfia  fijtil^  aniiquitas  tia4it»  Con-r 
dends  îti  râdic3)us  mùm$  ^nrbi  fed^  elç^  «ft  i 
Idpteoi  nâllibus  forvomin  Macedonunif  .&  prae^ 
tereà  mifitibus  »  quomm  opcrâ  uti  defiiHbt  i  per^ 
miffiiqi  in  novam  uibâm  coafidere,  Hanp  quo^ 
qiui  jilçxaudnaMi  îneols  appeUaveruntt 


.     C  A  P  U  T      IV. 

A  T  ^^%x  Al^»9n4fî-cf4.çrit?tft  p^r^^rritus»  diîf 
patiiiç  facnJ^ciç  r^ç  I^^q  ,  Acu<  illis  ge^^ûbMs  mos 
efti  çun^âgi^çiç  dHÇÎfe^f  cftF^i^n  initçr  epub$ 
de  bello  confultaba^.  Graves  mero  fua3  vires  ex* 
tollere;  hoflium  nunc  temeritatem ,  nunc  pau- 
f  itatem  i^çrrlere.  Prpepipue  Beifua  ferox  vexbis  , 
&  parto  per  (celys  r^gno  fiiperbus  »  <iç  vîx  po? 
^na  meptis  j|  diçere  ;  Çpcprdiâ  PaJ^ii  çrevi^Te  ho£- 
tium  iHnxam  :  oçQi^^TÎflk  emin  in  CiUdde  jM^jgufllfli* 
fx^s  i^uçibus^9  c^  retroçed^da  poiT^  pfd:ducer^ 
inçautos  in  Ipca  ^aiura^iitu  inyi?»  tôt  ft\imnibu$ 
pi^je^s,  tçf  mpgtinm  Utehris,.  mtey  qw?ç  de* 
prehenfps  hpfts ,  ne  fUgafr  qui^çiçi,  n^îTO  îçCf» 
^(ÎIÂt  pQça§9«e)B  fijçpt  hjbipjnî^,  Sibji  filjMn^ 
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très  dans  la  mer  Cafiûennê ,  d'autres  duns  k  mer 
d'Hyrcame ,  d'autres  enfin  dans  celb  de  Panc# 
Il  mit  dix-fept  jours  à  uarerfer  le  Caucaib.  Lei 
Macédoniens  y  remarquèrent  un  rocher  quîa  di^^ 
fept  fbdes  de  tour  ^  fur  quatre  de  hauteur.  L'an-^ 
tiquîté  dit  gue  c'eft-là  où  fut  attaché  Prométhée* 
Le  roi  choiiît  au  pied  de  cette  montagnç  un  lieu 
propre  à  bâtir  une  ville  :  il  y  laifla  fept  mille 
efclaves»  &  tous  les  fokb^  qu-'il  crut  hors  d'état 
de  fupporter  plus  longftemps  les  £;itigues  de  la 
guerre.  Ces  habitans  appellerent  la  nouvelle  ville 
AUxandriCn 
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CHAPITRE      IV. 

V^EPEKDANT  Beflus  ^  étonné  de  \^  grande  cé^ 
lérité  d'Alexandre ,  fit ,  félon  les  mc^rs  de  fa  pa-* 
trie  f  un  facrîfice  au^c  dieux  ;  &  puis  un  grand  feitin 
i  fes  favoris  &  à  fes  chefs,  pour  y  tr^ter  des 
affaires  de  la  guerre.  Èchauftés  par  le  vin  »  ils 
fe  mirent  à  vanter  beaucoup  leurs  forces  »  â 
sVtonner  de  la  témérité  d'Alexandre  >  &  à  mé* 
prifer  le  petit  nombre  de  fes  foldats.  BeiTus  » 
tout  fier  d'avoir  conquis  un  royaume  par  un 

{>arridde  9  ivre  de  vin  &  de  ^ire  9  s*écria  que 
'impéririe  de  Darius  avcit  fait  tous  les  fuccèt 
d'Alexandre  ;  que  cet  imj^rudent  monarque  avoit 
été  chercher  Ion  ennemi  dans  les  défilés  de  la 
Cilicie ,  tandis  qu'en  rétrogradant  il  pouvoit  at*' 
tirer  cette  petite  armée  dans  des  lieux  imprati« 
i:ablea^  coupés  par  des  rivières  &  par  des  mon^ 
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tagnes  couvertes  de  bois ,  où  le  Macëdomen 
embarrafle  n*auroit  pu  ni  combattre,  ni  fuir;  que 
pour  lui,  il  aHoit  r^ograder  vers  les  Sogdiens; 
qu^il  oppoferoitâ  Tennemi  le  fleuve  Oxus,  comme 
un  rempart  impénétrable,  ce  qui  lui  donneroit 
le  temps  de  tirer  de  puiifans  fecours  des  nations 
voifines  ;  que  les  Chorafmiens ,  les  Dahes ,  les 
Saces  &  les  Indiens  :lui  fourniroient  des  trou- 
pes, fans  compter  les  Scythes  qui  habitent  au<ielà 
du  Tanaïs ,  peuple  fî  robufle  &  fi  élevé,  que  ce» 
petits  Macédoniens  ne  leur  alloient  pas  jufqu'à 
répaule.  Tous  ces  fiers  ivrognes  décident  par  ac-* 
clamation  que  ce  parti  eft  le  plus  fage.  BeiTus 
fait  verfer  du  vin  à  la  ronde ,  croyant  remporter 
â  ^able  une  viâoire  fur  Alexandre. 

Il  y  avoit  à  ce  feftin  un  certain  Cobarès ,  né 
Mède ,  occupé  de  Tart  magique.,  s'il  eft  permis 
d'appelfer  art  ce  qui  n'eft  que  Tamufette  des  im- 
bécilles.  Cobarès  avoit  plus  de  célébrité  que .  de 
véritable  fcience,  affez  honnête  homme  d'ailleurs ^ 
&  ^e  très  -  bon  fens.  Étant  interrogé ,  il  com- 
mença par  dire  qu'un  ferviteur  comme  lui  devoir 
obéir,  lans  donner  de  confeil,  parce  que  celui 
qui  avoit  obéi,  fuivoit  le  fort  de  tout  le  monde; 
que  celui,  au  contraire,  qui  s'étoit  mêlé  de  con- 
cilier, répondoit  de  l'événement.  Befliis  lui  pré- 
fente  la  coupe  qu'il  avoit  en  main  ^  Cobarès  Tac* 
cepte ,  &  commence  ainfl  :  «s  La  nature  humùne 
Ma  cela  do  malheureux,  que  chacun  eft  bien 
M  moins  clair-voyant  dans  fes  propres  afF^ûres,  que 
»  dans  celles  d'autrui.  Les  confeils  qu'on  prend  de 
5>  foi-même,  ne  font  jamais  bien  réfléchis  ;  les  uns 
»>  fe  fentent  de  la  crainte ,  les  autres  de  l'avidité^ 
>>  prefque  tous  de  l'amour-propre ,  qui  nous  at- 
^  tache  à  notre  idée«  Seigneur ^  je  ne  vous  crois 
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m  Sogdiànos  tecedere  »  Oxum  axniiem|velut  mu-* 
mm  'objeâtuum  hoâiy  dum  ex  finkimis  ^eatibus 
valida  axtxilia  concurrerem.  Venttiros  autem  Cho«* 
saânibs,  &  Dahas,  Sacafque^  &  Indos,  &  ultra 
Tanaim  amnem  cdentes  Scythas;  quorum  nemi^ 
nem:  adeo  humîlem.efie  »  ut  humen.ejus  non 
pc^ent  Maœdonis  nâUtb  veificem.aequàxe.  .Gon^ 
diamant  temulenti  uimm ::hanc  fententiani  falu^. 
bren^eflb  :  &  Beffus  circumfern  merum  largius 
jubet,  debeUaturus  fuper  meniàm  Àlexandrum« 


Erat  in  eo  convivio  Cobares ,  nattone  Medus  : 
fed  magicae  artîs  (  fi  modo  ars  eft  non  vamfHmi  eu* 
jufque.ludibrium)  maf^s  profeffione  quam  fcientîâ 
celeber;  alioquin  moderatus  &  probus«  Is  cùm 
piae&tus  effet  »  fcire  £e  fervomilius  parère  diâo^^ 
<)uam  aiïeare  confiliiun  :  cùmrijQos  ^  qui  pareant» 
idem  .ifood  caeterosmanear;  c^î  vero  fiiadeant, 
proprium  pericuhmt  :  poculum  ei ,  qiiod  hàbebat 
in  ma^iu  ^  tradidit.  Quo  accepto  >  Côbares  :  u  Nar 
>>  tura ,  inquit ,  mortafiunt  hoc  quoque  nomine 
n  firava  &  ûi^a  diâ  poteft»  quod  in  ^  j:]ui£« 
>>  que  negçdb  hebfiâox  eft»  iqpiam  in  aliénpi^  Twh 
M  bîda  âtnt  oonfilia.eomm  qui  fibî  fuad^t  :  «bC* 
»tat  aliis  metu« ,  aliïa.  cûpiditas  ;  nonnu^quam 
>>  naturalis  eorum ,  qu«  cogitaveris  ^  .amor  :  nam 
^in  te  fuperbia  non;  çadit^  Expertus  es  ununvr 
^  qpemquç ,  quod  ipjli»;ieper^^  am4oli4to%»v^U$ 
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*»  optimiim  dncere.  Magomn  omis  fùfilhes  cs^ 

H  pite ,  ttffum  infigne  :  hoc*  aut  modexote  pei«' 

nferèndum  eft;  am,  quodaboimnor^  inrte  niet» 

»>  ConfiUo ,  non  impetu  opus  eft.  ^>  Adjkk  dèînde 

quod  apud  Baârianos  vulgp  ufuipabant ,  canem 

dmidum  vikenuntitts  latran ,  quam  montkn  ;  'a/« 

tiffima  qwtqwt  fnmina  minimo  fono  UbL  Quae 

inferui  ,    ut  quabfcumque    inter    barbaros  po* 

tult  efle  prucfemia ,  traderetur.  Ut  his  audientes 

fufpenderat  expeâatione  fqî»  tum  confitium  ape* 

rit ,  utilius  BeiTo  quam  gratius.  «<  In  vefHbulo , 

S)  inquit  »  regiae  tuae  velociflimus  confiitit  rex. 

5>  Ame  iUe  agmen ,  quam  tu  menfkm  iftam ,  mo- 

5>  Tébît.  Nunc  à  Taoaïéxetckuitn  arcef&s^  &  amûs 

»)  flumiha  oppone^  !  fcîUcet  quâ  tu  fîigîturus  es  » 

>>  hofHs  fequi  non  poteft?  iter  utrique'cotnmune 

»i  éft  ;  viâori  tutîus.  licet  ftrenuum  metmn  putes 

>>  efle ,  yelocior  tatnen  ipes  eiL  Quîn  valiidfions 

^  campas  gratiaih  ^  dedifqiie.  te  ;  utcumque  cef» 

^>  finît  9  meborem  fortimanrdeditus ,  ^oam  boftts 

\%  habitutus  ?  Alienum  habes^  regnum ,  quo  faôlius 

^  eo  câteas  :  inèipies  forfitan  jufhis  elfe  rex ,  cùm 

iMpfe.-fec^lit,  qui  tibi  &  dare  poteft  regnum  » 

»>  &  ei^re.  ConiUiubi  habes  fidèle  9  quod  dtudus 

M  êkfeqoi  tbptn^aanim  eft.  Nohîlis  eqout  i»ibfâ 

tf  quoqûé  Vâ'gae  regitur  :  îgnaims  ne  ealcaÂ' qtir« 

0  dbm  cotldtal^i  pdteft.   ^  Beftos ,  &  ingenîo  & 

tnultô  mèto  fetox ,  adeo  exariît  y  ut  vix  ab  amicis  ^ 

quominus  .ôtcideret  eutn,  (nam  ftrinxerat  qu6«* 

^Ui^^acinaceiti  )  coftdâieimitf'*  Ceiip  ço&fivio  pro» 
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êi  pas  cToigueS  ;  màs  »  en  giénéial  i  tout  sTes 
>»  éprouvé  ({U'on  ne  ètfott  bon  &  rattbiandole  4 
»>qiie  ce  qu'on  a  p«n£é  fonoiâme.  Yai».podei 
If  uùe  couronne  y  &  Vous  £ttt6z  que  ç'eft  un  p^nt 
>)  fardeau  :  &  vous  n'agKfez  pas  avec  beaucoup 
»  de  modération ,  il  Vous  accablera,  ce  que  le» 
»>  dieux  veuiUem  bien  détoiitsfer.  Nous  avombe* 
n  ibinîdl  de  pfudeive  ^ .  plus  qnû  d'ardeuvi'trCGM 
barèl. empbya.  enâdte  09$ .  deux  proverbes  Èàci 
trions  ^  que  U  thiên  qaà^uèviè  U  pluê^  ti$fi  pM 
ttlui  qui  motd;  &  que  ksjliiives  Us  plus  larges 
ér  Us  pitié  profonds  ^  ne  fins  pas  de  bruit  dani 
leur  courfe.  Nous  les   rapponons  ici^  |>our  in^ 
diquer  ^el  étoit  le  géiiie  dc^cei  barbares^  Cèiilme 
Cobafès'  tenait  TattcntioÉ;  de  t«ua  les  -  aflîfitas 
fiifpendlie^  â  ouvrît  on  svil  qsn  pouvobêtre  plUs 
utâe  àBdKls^  qa'il  He  Im  fut  agcéablej  cf  Cet 
9>  infitifl^faie  Alexandre  .4  xomtnua-<t^il»  eA  pour 
f>  ainii  fflre  à  là  porte  de  vbtre  palais  :  il  a^iïra  plu« 
»>  tôt  fait  remuer  ion  armée  4  qtiè  vous  n'auré:a 
n  îsat  remuer  cette  table.  Voif3  stllez  fabe  venît 
»»  des  trcmpea^dea  botcb  dti  Tans» ,  &  en  attend 
»  dam  vous  kn  cp^Ki&resÉ  dés  fleuves  ^ou  bar-« 
n  rieDea!  Feilfez^ous  donc  ûu'il  ne  pmue  pas  les 
f>  franchie,  &  Vous  poUrfuivre  par^tout  où  vous 
^  fuirez  ?  Le  chemin  éfl  coitunon  pour  tous  deux  9 
»  msàs  3  efl  toujours  plus  fur  pour  le  vainqueur* 
»  Je  Élis  ifOL%  la  crmfsce  a;  des  ailes  ,  mais  Te^é-^ 
vrtaancû  en  Bat  l»én'|4nr:proitipte8L  Que  ne  tâ^ 
9»  chez#vCQls  é^obtenir  a'  iaenaleirance  de  «db^jqui 
i»  eA  plos  fort  que  vois;?  QoeLque  kÀtitéséoB^ 
f» mtnt|j[|içotre  fertune  &ra^Jliieilleure  fi vousvoui» 
10  réndezi'  que  fi  vous*  jdemeurez  ennéini.  U  ne 
s»  j&ot  pas  VOUS;  le  diffîmofer  ;  vous  ppfTédez  un 
»  lo^ralme.  <}«&  n'eff  «pus  è  vcips  r^ous  ,^  iwask* 
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ncerez  |du&  Êidlemem  »  &  vcnis  aurez  Tefpë^ 
>*  tance  de  deven»  roi  légithne»  fi  vous  tenez 
»  le  fceptre  de  cehii  qui  peut  également-  vous 
fi  le  donner  bu  vous  Tâter.  Je  vous  ai  donné  un 
»  bon  confeil  ;  il  eil  inutile  de  retendre  davantage  : 
>)  un  bon  cheval  obéit  à  roinbre  de  la  verge  9 
n6c  le  mauvais  n'eft  pas  même  exdté  par  les 
»»  éperons. '^>  Beflus ,  a  un  naturel  bouiHant  que 
le  vin  excttoit  encore ,  tira  fon  dmeterre.  Il  au- 
i:oit  tué  Cobarès ,  fi  fes  favoris  ne  s^étoient  jettes 
entre  deux.  Befltis  fortit  furieux  du  feftin;  &  Co- 
barès s'échappa  dans  le.  tumulte  pour  fe  réfuter 
auprès  d'Alexandre; 

:    BefTus  avoit  à  fa  fuite  huit  mille  Baâriens  ar- 
més: Tant  que  ces 'ibldats  crurent  que  Jes  Macé- 
do^niens  ircxent  dans  les  *  Indes ,   pour  éviter  le 
climat  infupportable  de  la  Baâriane  &  de  fes  en- 
virons 9  ils.  obéirent  à  BefTiis  ;  mais  lorfqu'on  fiit 
fur  qu'Alexandre  marchoit  à  eux ,  ils  fe  prefTèrent 
d'abandcmner  Fufurpàteur,  fuyant  chacun  dans 
leur  domicile.  Beflris  paf&'promptement  l'Oxusy 
avec  une  poignée  de  foldats*  qui  lin  étoient  de*' 
meures  fidèles  ;  il  brûkt  fes.  bateaux  »  pour  que 
Tennemi  nie  s'en  fervît  pas-^'ôc  tenta  d'aiTembler  de 
nouvelles  recrues  chez  les  Sogdiens.  Alexandre 
avoit  déjà  paiTé  le  Caucafe  »  cocome  nous  Pa- 
vons dit  plus  haut  ;  mais  fon  armée  étoit  aflamécw 
Les  Macédoniens ,  en  place  d'huilé  9  s'oignoient 
le  corps  du  fuc  d'un  xertain  :£ruit  appelle  iéùane^ 
Une  i^e  mefurè  :de  ce' fiic:  coûtoit  deux  oënta 
quarante:  deniers  ;  ci^etiemiel^  trois  cents  qua-^ 
tre-vingt-rdix  ;  &  ceUe:de  vin ,  trok  caQt^.  fous 
du  blé.^  ils  .n'en  trouvoient  prefque  point..  Les* 
barbares  appelloient-^mx  des  efpèces  -de  fbfTes! 
placées  4e  &çon  .-que  ceu3(^là  ieub.^ui  les  ont. 
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fiîvît  haudquaquam  poténs  memâs.  <^obares  intex 
tomultutti  elapfus .  ad  Alexandrum  tratisfusiu  * 


(  . 


Oâo  mllUa  Baânanomm  habebat  armata  Beflus; 
quae  quam  diu  propter  cœli  intemperiem  Indiam 
potîus  Maceddnas  petituros  credîderant ,  obedien» 
ter  imperata  fecerunt  :  poftquam  adventare  Aie* 
xandrum  compertum  eft  »  in  fuos  quifque  ^cos 
dilapfi ,  BeiTum  reliquerunt.  lUe ,  cum  cliendum 
manu  qui  non  mutaverant  fidem ,  Oxo  amne  fu« 
perato^  exuftiique  navij^  quibus  tianfierat,  ne 
iifdem  hoftis  utèretur»  novas  copias,  in  Sogdianis 
contrahebat.  Âlexander  Caucaâim  quidem,  ut 
fapra  diâum  eft,  tranfierat  ;  fed  inopiâ  frumenti 
prope  ad  famem  ventum  erat.  Succo  ex  felama 
expreflbyhaudJecus  quam  oleo,  anus  perunge* 
bant.  Sed  hujus  âicci  ducenis  quadragenis  de- 
liaifiis  amphora^  ^ngube  ,  melli»  trecenis  nona- 
genis  ;  trecenis  vini  sfHmabantur  :  tritici  nihii,  aut 
admpdum  exigûum*repenebatur.'5//05  vocabant 
barbari ,  quos  ita  fblextet  abfcondunt  :  ut  nifi  qui 
«te£(^enmt  »  îa^nîre  non  poifint.  In  iis  cmdiœ 


\  I 
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froges  erauiL:  m  qtianim  penvm  milkte  &rnmt 
piice  &  herbîs  fùâinebantur.  Jamque  bmt  ip& 
alimenta  defecerant,  cùm  jumenta  quibus  onera 
portabant ,  caedere  jufE  funt  :  horum  carne  9  dum 
in  Baârianos  perventum,  traxêre  vitam. 


Ba^ianae  terrae  multiplex  &  varia  natura  efL 
Alibi  multa  arbor ,  &  vitis  largos  mitefque  fruâus 
alit  :  folum  pingue  crebri  fontes  rigant  :  quae 
mitiora  hnt,  frùmeiito  confexantar;  caecerajar- 
mentorum  pabulo  cediint.  Maginun  deinde  paiy 
tem  ejufdem  tetrâe  fleriles  ar^nae  tenent  :  £quàUda 
fîccitate  regio  non  hominem ,  non  fhigem  alit  : 
cùm  vero  venti  à  Pontico  mari  fpirant ,  quicquid 
£tbuli  in  camjns  ^acet  i  converrunt.  Quod  ubi  cu^ 
muktum  eâ,  magporum  collium  procul  fpeôes 
eft»  omniaque  pliftini  itineris  vefti^  intereimt* 
Itaque  qui  tranfeunt  campos  »  narigantium  m<^o  ^ 
noâu  iidera  observant ,  ad  quorum  curfum  iter  di*^ 
ngunt  :  &  popeiiiodmn  clarior  eft  noâis  umbra, 
quam  lux..  Ergo  interdki  invia .  eft  leffo  »  quia  nec 
veitigium  quod  feqoantur^  invenisEnt;  &  nitor  fide» 
mm  Gambie  ab£Dondkur.  Cœtèrom  9  fi  quos  Hid 
ventus  qui  i.maii  cxoritur^  dêpteheiklit^  arenft 
obnût.  Sed  quà  mitior  teira  eft^  ingens  hotninmn 
equorumque  mukitudo  gignitur.  IpfaBaâra,  le-^ 
^nis  ejus  caput^^fita  &intfid> monte  Parapamiiaii 
Saâius  aœnia  prseitent  moema  :  is  ivbx  &  jregiom 
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ef^ufëés  9  peuvent  en  appercevoir  rentrée  :  c^é^- 
toit -là  qu'ils  cachoient  les  fruits  de.  la  terre,  & 
toutes  leurs  denrées.  Âinii  les  Macédoniens ,  inan-' 
c^uant  de  tout,  furent  réduits  à  manger  de  Therbe, 
&  les  poifTons  qu^Us  pouvoient  pêcher.  Cette  ref» 
fource  étant  encore  ëpuifée ,  ils  furent  contraints 
de  tuer  leurs  chevaux  de  bât,  avec  lefquels  ils 
fbutinrent  leur  vie  jufqu'à  ce  qu'ils  fufTent  arrivés 
dâtis  là  Bàâriaiie. 

La  nature  eft  très-diffërente  d'elle-même  dans 
la  province  appellée  Baâriane.  Il  y  a  des  cantons 
où  Ton  voit  beaucoup  d'arbres  &  beaucoup  de 
-vignes ,  qui  produifeht  des  fruits  délicieux  &  très- 
abondans  ;  des  fources  d'eau  vive  y  arrofent  de 
très-gras  pâturages;  à  quelque  diftance  de  là,  des 
terres  propres  à  la  cukure  donnent  beaucoup  de 
froment.  i)ans  d'àulres  lieux ,  les  terres  fèches  & 
arides  ne  peuvent  produire  de  fruits ,  ni  par  confé- 
quent  nourrir  les  nommes»  Quand  les  vents  de  la 
iner  Ponrique  y  iouffiënt,  ils  élèvent  des  tourbillons 
<le  pouffière,  qui  ftéfentent  à  la  vue  de  très-hautes 
couines ,  &  font  difparoitre  la  trace  des  chemins. 
Ceft  pourquoi  éeu^  qui  tràvérfent  ces  campagnes 
obfervent  les  aftres  la  tiiiit,  condïïie  les  navigateurs , 

])Our  fe  diriger  ;  ainfi  la  nuit  eft  plus  favorable  que 
e  jour.  Quelquefois  les  brouillards  dérobent  la  lu^ 
mière  des  aftrès  :  alors  On  ne  fait  pluâ  quelle  route 
tenir ,  n'y  aucun  chdâîiii  tracé.  Quelquefois  ce 
terrible  vent  de  mer  enterre  lés  voyageurs  dans  les 
fables.  Au  contraire ,  dans  les  terreins  fertiles ,  on 
volt  une  grande  quantité  d'hom^h^B  &  de  chevaux, 
Baâres ,  la  capitale  dé  cette  province ,  eft  ficuée 
au  pied  du  mont  i^à):apamifé  ;  lé  fleuve  Baébea 
baigne  fes  xhuraiUes ,  &  lui  donne  fôn  nom ,  ainfi 
'qu'à  toute*  la  proYH^c^»  Lé  roi  y  avoit  afiis  fou 
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camp  9  k>rfqu*il  apprit  de  la  Gfèce  que.  le  Pela* 

Ennèfe  &  les  Lacédémoniens  s^étoient  révokés* 
n'étoient  pas  encore  fournis  %  lorfque  ceux  qui 
apportèrent  ces  mauvaifes  nouvelles  à  Alexandre 
avoient  quitté  la  Grèce.  On  lui  dit  encore  que  les 
Scythes  qui  faabîtoient  au-delà  du  Tanaïs^venoient 
porter  du  fecours  i  BefTus. 

Alexandre  reçut  en  même  tempsidf  s  nouv^e^ 
de  Caranus  &  d'Ërigyus ,  qui  lui  rendoiem  comp$^ 
de  leur  expécSîdon  contre  les  Ariens.  Il  y  avoir  eu 
un  combat  entre  ces  barbares  &  les  Macédoniens;. 
Satibarzanes  »  transfuge  ^  s'étoit  mis  à  la  tête  des 
premiers.  Celui-ci^  croyant  s^appercevoir  que  Tacr 
don  languiffoit,  îe  porte  à  la  tête  de  Ta^aquc^» 
ôte  ibn  ca£qjue  »  arrête  ceux  qui  lançoient  des 
traits  ,  &  il  provoque  »  tête  nue,  quiconque  vou- 
dra le  combattre  corps  à  corps.  Erigyus,  qm 
<:ommandoit  les  Macédoniens ,  ne  put  iupporter 
rinfolence  du  barbare.  Erigyus  étoit  vieux ,  mai^ 
il  avoit  toute  la  vigueur  d'ame  &  de  coips  du  plus 
brave  jeune  homme  ;  il  ôte  fon  calque  a  fon  tour* 
.&  »  laiilknt  voir  une  chevelure  blanche  :  m  Voià 
w  le  jour,  dit-il^  où  je  vais  montrer  par  une  vio- 
>>  toire  fignalée,  ou  par  une  mort  glorieufe»  quels 
>>  chefs  &  quels  foldats  Aleicandte  lait  employer.  >» 
Auflitôt  il  pouffe  fon  cheval  contre  Tennenu  :  on 
eût  dit  que  les  deux  armées  avQient  reçu  ordre  de. 
cefTer  tout  combat;  elles  reculèrent  d'un  commun 
accord  9  pour  laiiTer  le  champ  libre.  Tous  étoient 
très  -  attentifs  au  fort  de  leurs  chefs,  qu'ils  re- 
gardoient  comme  le  leur,  chaque  nation  voulant 
luivre  le  deftin  de  celui  qui  combattoit  pour  elle. 
.  Le  barbare  lanee  le  premier  fon  javelot  :  Erigyus 
.  L'évite ,  en  baif&nt  un  peu  la  tête  ;  puis ,  donnant 
des  deyx)  il  lui  perce  le.gpfîer  de  ia  lance»  teK 
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dédit  nomen.  Hîc  Iregi  flativa  habenti  nundatur 
ex  GraeciaPeloponnenfium  Laconumque  defeâio  : 
Aondum  enim  viâi  erant  »  cùm  proiicifceremur 
mmultûs  e jus  princîpia  nuntiaturi  :  &  alius  praefens 
terror  affertur  ;  Scythas ,  qui  ultra  Tanaïm  amnem 
colunt,  adventare,  Beflb  ferentes  opem. 
'  Eodem  tempore  9  qu3B  in  çente  Ariorum^  Ca* 
ranus  &  Erigyus  geiTerant»  perferuntur.  Com* 
nûflum  erat  prœlium  inter  Macedones  Arioique. 
Transfuga  Satibarzanes  baibaris  praeerat  ;  qui  cùnt 
^u^am  fegnem  uiriînque  sequis  viribus  flare  yi^ 
diffêt,  in  primôs  ordines  adequkayit;  demtâqué 
gakâ,  inhibitis  qui  tela  jaciebant  9  fi  quis  viritim 
dimicare  vellet ,  provocavit  ad  pugnam  :  nudum 
fe  caput  in  cenamine  habiturum.  Non  tulit  fero- 
èiam  barbari  dux  exercitûs  Erigyus ,  gravis  qui-« 
dem  aetate ,  fed  &  animi  &  corporis  robore  nulU 
juvenum  poftférendus.  Is,  galeâ  demtâ,  canitiem 
oftentans  :  i^  Venit,  inquit,  dies ,  quo  aut  yiâoiîâ 
y>  aut  morte  honeftiflimâ  ^  quales  amicos  &  milites 
>>  Âlexander  habeat  »  oftendam.  >>  Nec  plura  elo« 
quutus  9  equum  in  hoàem  egk.  Crederes  impe- 
ratum,  ut  acies  utraeque  tela  cohibereht  :  protùius 
certe  receflerunt  :  dato  libero  fpatio,  intenti  in 
eventum ,  non  ducum  modo  9  fed  etiam  fuae  for* 
m  :  quippe  alienum  difcrimen .  fecuturi.  Prior 
barbarus  emifit  haâam,  Erigyus  modicâ  capitis 
declinatione  vita^t.  At  ipfe  infeftam  fariilam  ^  equo 
calcaribus  concito ,  in  medio  barbari  gutture  ita 
jEbdt>  ut  per  cemcem  emineret  Praecipitatus  ex 
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equo  barbarus  adhuc  tamen  rcpugnabat.  Sed  illt^ 
çxtraâam  ex  vulnere  haftam  ^  rurfus  in  os  dirigît,. 
Satibarzanes  hailam  manu  complexus ,  quo  matu- 
lius  interiret ,  iâum  hoftis  adjuvit  :  &  barbari , 
duce  amiilb»  quem  magîs  necei)itate  quam  fpome 
fecuti  erant  »  tune  haud  immemores  meiitoruti^ 
Alexandri»  anna  Ërigyo  tradunt*  Rex  his  qûîdem 
ketus»  de  3partanis  havidquaquam  fecurus ,  magno 
tamen  anîmo  defipâionem  eorum  tulit»  dicens  ; 
i>Non  ante  aufos  coniiUa  nudaie»  quam  ipfun:| 
>»ad  fines  Ind9  p^rvenifle  cognovUTent.  »>  Ipfa 
Beflum  peffeqim»  copô^s  mevit  :  cuî  Erigyus 
fpolia  barbari ,  cçu  opimum  belli  décos ,  praeferens 
occunit. 


m!^»m»t^^^i^»^^ffl^éiS^^m^^f^^^îi}9^^ 


C  A  P  U  T      V. 

J.  GITUR  Baôrianorum  iregione  Artabazo  tradîtâ  « 
iarcinas  &  impedimenta  îbi  cqrfi  praaiidio  reliquit^ 
Ipfe  cum  exp^itp  agmiiie  deferta  Spgdianopim 
întnrt  y  noâmno  i(mere  exerckiim  ducens.  Aqua^ 
lum,  ut  ante  dîôum  eft»  pem^a,  prius  defpera- 
none  9  quam  defi4ei:k>  tubendî  «  Çnm  accendlt. 
Fer  quadraginta  ftadiai  ne  modicus  quidem  hu-^ 
mor  exfBtit.  Arenas  vapojr  a^iHvi  folis  accendit» 
quae  ubî  flagrare  cœpeiunt  »  baud  fecvs  quam  coih 
tinenti  incendio  cunâa  torrentur.  Cabgo  deinde 
immodico  terxae  fervoie  eitcitata  ^  lucem  tegît  t 
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p^  4q  npwçau  On  dit  qu§  S*tibarïanes  la  liùfî^ 
ppiir  diriger  te  çQup»  afii*  de  mourir  plu§  tôt.  Les 
bm^nres  îiy wt  Mrda  oe  çW ,  qô'ib  avaient  fuîvî 
]^  p^  neàeWté  q^e  de  teur  ptern  gré  »  k  fcmve^ 
mni  <k  €^  qiiMtpit  Ale»nd^«  reivtirent  tes  armes 

4  Èàsjv^  l^  ^i  ^(  çanteiit  de  ee  combat  »  maia 

5  était  trèsf*inq^iel  de  te  révolte  des  LacédémcK 
eiens*  Il  te  fuppoFt^  cependant  avec  patience  : 
if>T^  tfom  pQ3  ofé  fe  montrer  ^eb  qu'ils  font^ 
^  d^it-il»  qu'ils  ne  m'aient  (u  au  fond  de  Tlnde.  vt 
Il  (^:»mpA  pour  ppfufuivre  Beffùs.  Èri^yus  vint  i 
ite  rencontre  »  pour  inî  porter  l^  dîqpuQuules  o{ûmea 
qui  fermotent  te  triomphe  de  ce  brave  lieuteuant« 


C 
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Alexandre  établît  Aitabaze  gouverneur  de  la 
Baâriane  $  il  laifTa  d^  te  viUe  o^itate  tous  fes 
bagages  ,  fous  bonne  garde  «  &  il  entra  ayec  Té- 
^te  de  fon  am^  dans  les  déferts  des  Sc^diens  » 
Êô^tt  fes  marches  pendant  te  nuit  La  foif  corn- 
in^ça  de  bonne  heure  à  tourmenta  tes  foldats, 
d'^ord  moina  p9r  un  hfiom  réel  »  que  par  Timr 

KiÇbUité  vifibte  de  Tét^ui^her.  £n  erot,  pendant 
fpace  de  quatre  cents  ftades  >  ils  ne  trouvèrent 
p^  une  gomte  d'eau.  Les  rayons  du  fbleU  avoient 
prulé  tes  tebtes»  qui,  à  teur  tour,  brûloient  tout 
ce  q'^'^ls  touchoie&t.  Les  vajpeura  que  te  terre 
«^4)jdk;nt>  couvroieni  te  &leit  de  ^  nuages  «  &  & 
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lumière  affoiUie  ne  Idàffok  voir  qu'un  imnràâfe 
océan  de  iables.  Le  chemin  ëtoit  plus  praticable 
pendant  la  nuit ,  parce  qu'une  petite  rofée  »  & 
puis  la  fraîcheur  du  matin,  foulageoient  les  corps  : 
mais  la  chaleur  recommençoit  avec  la  liunière» 
&  les  hommes  étoient  brûlés»  tant  à  rextérieur 
qu'au  dedans  )  par  uïie  fécherefle  qui  abforbcMt 
Ûentôt  toute  rhumidit^  naturelle.  D'abord  le  coih 
lage  )  .puis  les  forces  du  corps  leur  manquèrent  ; 
ils  avoient  une  peine  égale  a  marcher  ou  à  s'ar- 
rêter. Quelques  -  uns  en  petit  nombre  9  avertis 
par  les  gens  du  pays,  avoient  porté  de  l'eau.  Cette 
reiTource  étancha  quelque  temps  leur  £oif  ;  mai» 
les  chaleurs  croiflant  toujours  »  &  la  foif  s'aOu-* 
mant  »  ils  buvoiènt,  £uis  modération,  même  du 
vin,  de  Thuile,  tout  ce  qui  étoît  liquide  :  ilfem^ 
bloit  qu'ils  ne  craigniiTentplus  la  foif  pour  le jplaifir 
de  boiie.  Mais  cette  boiflbn  immodérée  les  anoiblî| 
bientôt,  &  les  mit  dans  rimpoilibilité  de  marcher  & 
de  porter  leurs  armes.  Ceux  qui  n'avoient  pas  bu 
ëtoient  moins  malheureux  que  ceux-qu't)n  voyoit 
contraints  de  re  jetter  tout  ce  qu'ils  avoient  pris  fans 
jmefure. 

Alexandre  étoit  pénétré  de  tous  ces  maux  t  fes 
plus  intimes  favoris  Tenvironnoient  pour  le  con^ 
îoler ,  lui  diùnt  fans  cefle  que  fon  courage  &  fa 
fermeté  étoient  la  fauve-garde  de  fon  armée.  Deux 
foldats  qui  avoient  été  au  campement  retôurnoient 
vers  l'armée»  portant  deux  outres  pleines  d'eau 
qu'ils  avoient  trouvée,  pour  en  foulager  leurs 
iils,  qui  fervoient  avec  eux.  Ces  foldats  rencon-^ 
.trèrent  Alexandre  :  Tun  d'eux  ouvrit  fon  outre  ; 
&,  plongeant  dedans  im  vafe  qu'il  portoit  avec 
lui,  il  le  préfenta  au  roi.  Alexandre  prit  le  vafe; 
Jk  3  ayant  demandé  à  ces  gens  à  qui  ils  deitinoient 
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e^mppmmque  non  aCa  quam  vafti  &  profundi 
arquons  ^dies  eft.  Noâumuxn  iter  tolerabtie  vide« 
batur,  quia  rore  &  matutino  firigore  corpora  le« 
vabantur.  Caeterùm  cum  ipfa  luce  acAus  oritur, 
omnemque  naturalem  abforbet  humorem  fîccitas; 
ora  vifceraque  penitus  uruntur.  Itaque  primum 
aninû  9  deinde  corpora  deficère  cœpenmt  :  pige- 
bat  &confiftere ,  &  progredi*  Pauci  à  peritis  regio** 
nis  admoniti  praepararant  aquam.  Haec  paulifpei 
repreflit  fîtim  :  deinde ,  crefcente  aefhi ,  ruriiim 
deiiderium  humoris  accenfum  eft.  Ergo  quicquid 
vini  oleique  erat ,  hominibus  ingerebatur  :  tan^ 
taque  dulcedo  bibendi  fuit ,  ut  in  pofterum  fitis 
non  timeretur.  Graves  deinde  t  avide  hauflo  hu- 
more  9  non  fuftinere  arma,  non  ingredi  poterant  ; 
&  feliciores  videbantur,  quos  aqua  defecerat, 
cùm  ipfî  fine  modo  infuiam  vomitu  cogerentur 
«gerere» 


Anxium  î^gèm  tantis  malis  »  GircumAiii  amlci  ^ 
Ut  m^mini^et  fui,  orabant ,  animi  fui  magnitudi-- 
nem  unicum  remedium  defîcientis  exercitûs  efle: 
cum  ex  ii$  qui  praecefTerant  ad,  capiendum  locum 
cafbîs  ^  4^0;  occurrunt  utribi;LS. aquam  geflantes; 
ut  filiis  fiâs.»  quos  in^eodem  agnûne  efTe-»  &  aegre 
patifitim  non  ignorabant,  roçcurrerent.  Qui  cùm 
in  regem  incidiflent,  alter  ex.  iis^  utre  refoluto» 
vas,  quod  fîmulferebat,  implet ,  porrigens  régi. 
Ille  accipît.  Percbntatus  quibus  aquam  portarentj^ 
Tome  IL  L 
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lîliis  ferre  cognofcit.  Tune  poculopleno  ,ficutdbla- 
tum  eft,  reddico  :  «  Nec  fblus,  inquit,  bîbere 
5>  fuftineo  ;   nec  tam  exîguum  dîvidere  omnibus 
$y  poflbm.  Vos  cunite  »  &  liberis  veftris  quod  prop 
>»  ter  illos  attuliflis^,  date.  >>  Tandem  ad  flumen 
Oxum  ipfe  pervenît,  prima  fere  vefperâ  :  féd  exèr- 
citûs  magna  pars  non  potuerat  confequi.  In  edito 
monte  ignés  jubet  fieri,  ut  ii  qui  aegre  fequeban- 
tur,  haud  procnl  caftris^  fe  abeffe  cognofcerent. 
Eos  autem,  qui  primi  agminis  erant,  mature  cibo 
ac  potione  firmatos,  implene  alios  utres,  alios  vafa, 
qulbufcumque  aqua  poflit  portari,  jullît»  acfuis 
ôpem  ferre.  Sed  quîmtcmperantius  haufer ant ,  inter* 
clufo  fpiritu  exftinâi  funt  :  multoque  major  horum 
ftumerus  fait ,  quam  tiHo  amiferat  prœiiô.  At  ille 
thoracem  adhuc  indutus ,  nec  aut  cibo  refeSus 
aut  potu,  quà  venlebat  èxercitus ,  conftîtit  ;  nec 
ante  ad  curandum  corpus  receffit ,  quam  praete* 
rierant ,  qui  agmen  fequebantur  :  totamque  eam 
noftem  cum  magno  animi  motu  perpetuis  vigi- 
liis  e^t.  Nec  pofteit)  die  laetior  erat,  quia  nec 
navigia  habebat,  née  pons  erigîpoterat;  circunt 
âmnem  nudo  fdio,  &  mâteriae  maximè-fteifli.  Con- 
filium  igitur ,  quôd  unum  necéffitâi  fïibjeceiàt , 
înit,  U)cres  quàmplutîmOs  fltâm^ntisr  refertos  div>* 
dit  :  his  incubantèsL  tranfoaVêre  amhcm  :  quiqué 
primi  tranfieranty'în'ftationne  érant,  dum  tiaji- 
eerent  caeteri.  Hoc  modo,  fexto  demum  die  in  ul- 
teriore  ripa  totuni  ezercituAi  expofult. 


t  • 
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cette  eau  ,3  fut  qu'ils  la  portoient  à  leurs  enians* 
Le  roi  rendit  le  vafe  aux  foldats  »  tel  qu'il  Tavoit 
reçu  ;  «^  Je  ne  puis  me  réfoudreyleur  dit^il ,  à  boire 
M  cette  eau  tout  £bu1  ,  &  il  y  en  a  trop  peu  pour  la 
»  parafer  entre  mes  foldats  :  allez  la  porter  â  voi 
»>  en&nsi.  ^  Enfin ,  ce  jour-là  même  »  Alexandre 
parvint  fur  les  bords  de  l'Oxus  dès  la  première 
veille  de  la  nuit  :  mais  la  plus  grande  partie  de  fon 
armée  n'avoit  pas  pu  le  fuivre  ;  il  fit  allumer  des 
fetix  fm  le  fommet  d'une  haute  montagne ,  pour 
que  fes  nombreux  traîneurs  connuflènt  qu'ils  n'é-* 
tôient  pas  loin,  du  camp  ;  puis ,  ayant  Eut  boire  6c 
manger  ceux  qui  l'accompagnoient ,  il  oidonna  de 
remplir  autant  d'outrés  &  de  Tafes  qu^ils  en  pour* 
roient  porter  le  lonç  du  chemin ,  pour  fecourir 
leurs  camarades*  Mais  ceux  qui  nièrent  immodë* 
rément  de  ces  fecours,  étouffèrent  en  grand  ncnn^ 
ht€.  Alexandre  perdit  plus  de  ibldats  dam  cette 
malbeureufe  marche  9  que  dans  le  combat  le  plut 
meuftrtex.il  refla  tout  armé»  £uis  avoir  bu  ni  mangé^ 
Air  le  chemin  que  dévoient  tenir  les  traineurs  ;  & 
t>n  ne  put  le  déterminer  i  prendre  loin  de  lui  » 
que  quand  le  refte  de  l'année  ftit  rentré  dans  lé 
camp  t  il^afik  toute  cette  nuit  fans  dormir,  &  d^ 
vore  d'inqiûétude^  Il  n'étoit  pas  plus  content  le 
lendemain  5  quand  il  vit  jqii^il  n'aroit  aucun  ba^ 
teau ,  &  qu'il  étoit  impodible  de  jetter  un  pont  fur 
le  fleuVe ,  tout  le  rivage  étant  nu  9  &  les  terres  au 
loin  dVme  extrême  œrilité.  Alexandre  prie  le  feul 
parti  que  la  néceifité  lui  indiquoit  ^  celui  de  faire 
dîffaâ)uer  aux  fiens  une  mulntude  d'outrés  rem«> 
piies  de  paitte,  ùit  lesquelles  les  fbldats  s'étant  cou- 
chés i  paâerent  le  fleuve  :  les  premiers  paflés  at- 
tendirent les  autres.  Toute  f  armée  fut  tranfportée 
de  Vautre  côté  du  fleuve  en  Ûk  jours. 

Lîj 
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,    Alexandre  fon^eoit  à  pourûiivrê  Befllis ,  lojjT- 

3u'il  apprit  ce  qui  s*étoît  pafTë  chez  les  Sogdîens* 
effus  avoit  un  fayori  nommé  Spîtamènes,  qu^il 
çhénSbitplus  que  tous  les  autres.  Mais  les  cœurs 
perfides  ne  font  arrêtés  par  aucuns  bienfaits;  on 
peut  même  excufer  la  perfidie  de  celui^,  parce 
que  tout  fembloit  permis  contre  rafiaflin  dé  fon 
toi*  En. effet ,  il  prétendoit  cacher  fon  crime  fous 
le  beau  titre  de  vengeur,  de.  Darius  ;  mais  y  dans 
la  vérité  9  il  envioit  la  fortune  de  Beffus  ^  plus 
qu'il  ne  haïflbit  fon  ferfeit.  Aulfitôt  qu'il  apprit 
qu'Alexandre  avoit  pafie  TOxus ,  il  choifit  pour 
complices  deux  perfides  comme  lui ,  nommés  Da- 
taphernes  &  Catènes  »  en  qui  Befifus  avoit  auffi 
la  plus  grande  confiance.  Ceux-ci  firent.plus  qu'on 
ne  demandoit  d'eux;  ils  choifirent  huit  jeunes  gens 
très-forts  &  très-déterminés ,  avec  lérqùels  ils  fe 
confortèrent  comme  on  va  voir.  Spitamènes  alla 
trouver  Befilis  :  ayant  fàt  retirer  tous  ceux  qui 
étoient  avec  lui,  il  lui  dit  enfecret  qu^il  avoit  dé- 
couvert, une  confpicarion  tramée  contre  fa  per- 
ibnne  par^Dataphernes  &  Catènes,  pour  le  livrer 
vivant  entre  les  mains  d'Alexandre  ;  qu'il  s'en 
étoit  faifi ,  &  les  tenoit  dans  les  chaînes.  L'ufur- 
Dateur,  emprefifé  de  rendre  grâces  à  celui  qui  di- 
ibit  l'avoir  fi  bien.fervi,  &  tout  aufli  avide  du  fang 
des^  conjurés ,  ordonne  qu'ils  liu  foierit  amenés  fur 
l'heure.  Ceux-ci  pamrehtles  mains  liées. derrière 
le  dos ,  d'accord  avec  leurs  complices  qui  les 
:(rainoient.  BeiTus,  les  regardant  avec  des  yeux  ter- 
ribles, fe  prépare  à  tremper  lui-ihême  tes  mains 
dans  leur  fang,  lorfque  toute  la  troupe  le  faifit  ^ 
le  terrafTe ,  le  lie ,  lui  arrache  le  diadème  &  les 
habits  royaux  qu'il  avqit  ravis  à  Darius.  Celui-ci 
commentai  reconooître  fon  crime  &  des  dîeuaç 
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Jamque  ad  perfeqoendum  Beflumilatuerat  prop 
gredi;  cùm  ea  quae  in  Sogdianis  erantcagnofeit; 
Spîtamenes  erat  inter  omnes  amicos  praecipuo 
honore  cultus  à  BeiTo  :  (ed  nullis  mentis  perfidia 
mitigari  poted  ;  quae  tamen  jam  minus  in  eo  in* 
vifa  efle  poterat ,  quia  nihil  uUi  nefailum  in  Bef- 
fum  interfeâorem  régis  fui  videbatur.  Titulus  fa* 
cinorisipeciofus  pr^eferebatur ,  yindiôa  Darii  :  fed 
fortunam,  non  fcelûs,  odéfat  BQffi.NaihutAte* 
xandrum  flumen  Oxiim  ûiperafTe  cognovit^  Da* 
taphemem  &  Catehem^  quibus  à  Beflb  maxima 
iides  habebatur,  in  focietatem  rei  adfcifcit*  lUi 
promdus  adeunt,  quam  rogabantur;  afTumptifquc 
oâo  fortiffimis  juvenibus  »  talem  dolum  intendunt* 
Spîtamenes  perg^t  ad  BefTum ,  &  remotis  arbitris  ^ 
compenfTe  ait  fe  iiifidlari  ei  Dataphernem  &  Ca- 
tenem ,  ut  vivum  Âlexandro  traderent,  agitantes  ': 
à  femetoccups^osefle  &  vinâosteneri.  BefTus  tanto 
merito  »  ut  credebat  y  obligatus ,  partim  gratia&agit» 
partim  avidus  explendîfupplicii  »  adducieos  jubetJlli 
inanibus  fuâ  fponte  reHgatis  9  à  jparticipibus  confilii 
trahebantur  :  quos  BefUts  truci  vultu  intuens  con«* 
furgit,  manibus  non  temperatiorus.  At  illi ,  fimu- 
latione  omiflâ,  circumfiftunt  eum,  &  fruâra  re- 
pugnantem  vinciunt  :  direpto  ex  capite  regni 
infigni,  lacetatâquevefte^  quamfpoliis  occifi  régis 
induerat.  Itte  deos  fui  fceleris  ultores  adefle  con- 
feiTus,  adjecit,  non  Daiio  inîquos  fuifîe,  quem 
fie  ulcifcerentur  ;  (^d  Alexandro  propitios ,  çujus 
.viâoxiam  femper  etiam  îxoiSis  ad)uvi0et.  Mukitudo 
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an  yindicatura  Beffum  iuerit  f  încertum  e^ft»  nîfi 
illî,  qui  vînxdrant,  juflu  Alexandri  feciffe  spiba 
ementiti,dubio$  adhuc  animo  terrmflent.In  equirni 
împofîtum  Alexandco  tcadituri  ducunt 


Inier  haec  rex,  quibus  matura  erat  iiûiEo»  eleâîat 
nongentîs  fere  »  equid  bina  talenta  dçdit  »  pediti 
terna  denariûm  mîllia  :  monitofque  ut  liberos  gene*t 
raient  »  réiniiit  domum  (i).  Caeteris  gratiae  afias^ 
quod  ad  içliqua  belli  navaturos  opçram  pôUîce^ 
bantur. 

Perventum  crat  in  parvuhim  oppidum  :  Bxan^ 
chidx  ejus  incolae  erant.  Mileto  quondam  juflu 
Xepus,  cùm  è  Grœcia  rediret,  tranfiçrant^  &  in  ea 
fedçi  conititeiant  :  quia  templum,  quod  Didy« 
meon  appeHatur  »  in  gratiam  Xènûa  violavecant; 
Mores  patrii  nondum  exoleverant  ;  fed  jam  [bilin* 
gués  erant  paulatim  â  domefHco  externoque  fer^* 
mone  dégénères,  Magno  igitur  gaudio  regeni 
excipiunt  9  urbem  feque  ^  dedentes.  lUe  Milefios  « 
qui  apud  ipfum  militarent  »  convocari  jubet.  Vêtus 
odium  Mileiii  gerebant  in  Bianchidarum  gentenu 
Proditis  ergo ,  five  injuriai ,  iive  originis  memi* 
nifle  maUent,  Uberum  de  Brançhidis  permittit 
iprbitrium,  Vaiiantibus  dçinde  fententiis  »  feipfund 

(  I  )  Arrîen  place  cette  réforme    (âge  dç  TQxus ,  ce  qui  eft  bjeau^ 
Mtf  ^  Alexandre  avant  le  paTr    coup  plus  viraifemblàblc^  Pom^Qi 
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vengeuiB,  diiant  que  non -feulement  ils  avoieitit 
vengé  Darius  9  mats  que  même  ils  favorifoien( 
Alexandre»  dont  le  fort  avoit  toujours  été  d*être 
aidé  par  fes  ennemis.  On  doute  (i  les  Baâriens  au« 
roient  défendu  Beflu^  ;  mais  les  conjurés  fixèrent 
bientôt  leur  irréfolution  9  ^^  leur  montrant  de  faux 
ordres  d'Alexandre.  Beflus  fut  rm  fur  un  cheval^ 
pour  le  conduire  au  roi. 

Cepenc^uit  Alexandre  crut  devoir  licencier 
neuf  cents  foldats  qui  fervoiem  depuis  long- 
temps ;  il  donna  deux  talens  à  chaque  cavalier  ^ 
&  trois  mille  deniers  à  chaque  fantaifin  »  les  ren** 
voyant  tous  dans  leur  patrie  %  pour  y  avcwr  des  en- 
fans  &  y  finir  Imrs  jouis  (s).  Alexandre  combla 
d'éloges  ceux  qui ,  jeunes  encore ,  parurent  iam* 
fiûts  de  continuer  la  guerre  fous  leur  roi. 

Alexandre  arriva  à  une  fort  petite  ville  »  peu^r 
plée  par  la  race  des  Branchides.  Cette  famille 
de  Miiet  avoit  autrefois  offenfé  ùl  patrie»  en  pil- 
lant le  temple  de  Didyme ,  en  faveur  de  Xerxèsp 
Lorfque  luirmême  quitta  la  Grèce»  ils  le  fuivirent^ 
&  il  les  avoit  placés  dans  cet  afyle.  Depuis  ce 
temps,  ilsn'avoient  pas tout*à-fait  perdu  les  moeurs 
fii  la  langue  des  Grecs  »  mais  leur  langage  s'étoit 
corrompu  ;  ils  reçurent  Alexandre  avec  de  grands 
témoi^ages  de  joie  »  fe  donnant  à  lui  ainfi  que 
leur  ville.  Le  prince  afiembla  tous  les  Miléfiena 
qui  étoient  dans  fon  armée  :  il  y  avoit  une  vieille 
haine»  bien  motivée»  entre  ce  petit  peuple  &  les 
]N4iléfiens»  Alexandre  leur  laifia  le  choix  de  punir 
le  crime  de  cette  race  traîtreflè,  ou  de  fe  fouvenir 
feulement  qu'ils  defcendoient  de  leurs  x:ompa- 

le  Roi  aoroit<«il  expoCé  à  taa^tàe , ,  doi^t  il  ne  yooloît  m  ne  pouvoit; 
travaux  fi  pénibles  des  vieillards  ,    plus  fe  fcrvir  ? 
#a  tout  au  moins  és$  mTaUâet  •      .  .' 
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triotes.  Comme  les  avis  fe  trouvèrent  partagés  i 
Alexandre  déclara  que  lui  -  même  indiquerdit  le 
parti  qu'il  croyoit  le  meilleur.  Les  Branchides  étant 
revenus  le  lendemain ,  il  leur  commanda  de  le 
fuivre  ^  &  il  entra  dans  la  ville  avec  eux  &  une 
troupe  d'élite.  La  phalange  eut  ordre  d'environner 
la  ville.  A  un  fignal  donné,  tous  détruisirent  ce 
repairede  traîtres,  fans  en  épargner  un  feul,  malgré 
leurs  cris,  leurs  prières ,  la  langue  de  la  commune 
patrie,  &  les  voiles  qu'ils  tendoient  pour  obtenir 
miféricorde.  On  détruiiit  les  maifons  Se  les  murs 
jufqu'aux  fondemens,  afin  qu'il  ne  demeurât  pas 
veffige  d'habitations.  Non-feulement  les  bois  fa- 
crés  mreht  abattus ,  mais  encore  on  déracina  les 
fouches,  pour  qu'il  ne  reftât  plus  dans  ce  lieu 
qu'une  vafte  folitude.  Si  cette  cruauté  avoit  été 
exercée  envers  ceux  mêmes  qui  avoient  violé  & 
|>illé  le  temple  d'Apollon,  on  pourroit  Tappeller 
|ufte  vengeance  ;  mais  les  entans  portèrent  la 
peine,  qui  n'étoit  due  qu'aux  pères  :  ceux  qui 
furent  maffacrés  n'avoient  pas  vu  Milet  ;  ils  n'a- 
voient  donc  pas  trahi  leur  patrie  en  faveur  de 
Aerxes; 

De-là,  Alexandre  s'avança  vers  le  Tanaïs ,  où 
on  lui  amena  Beflus ,  non  -  feulement  enchaîné  « 
Tcms  abfolument  nu.  Spitamènes  le  tehoit  par  une 
chaîne  paffée  autour  de  fon  cou.  Ce  fpeâacle  étoît 
auili  agréable  aux  barbares ,  qu'aux  Macédoniens. 
M  Seigneur,  dit-il  à  Alexandre,  j'ai  vengé  mes  deux 
!»>  rois ,  vous  &  Darius  ;  j'ai  pris  le  traître  par  les 
i>  mêmes  moyens  que  lui -»  même  avoit  employés 
5>  contre  ion  maître.  Pourquoi  Darius  ne  peut'il  être 
>>  témoin  de  tout  ceci  ?  Que  ne  peut-il  quitter  le  * 
*>  féjour  des  morts ,  lui  qui  avbit  fi  pt^u  mérité  d*être 
»  trahi»  pour  jouir  de  la  kùshSàox^  d'être  vengé?  is 
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confideraturum ,  quod  optimum  fefhi  effet,  of- 
tendit.  Poftero  die ,  occurrentibus,  ad  Branchidas 
fecum  procedere  jubet  :  cùmque  ad  urbem  ven- 
tum  effet,  ipfe  cum  expedita  manu  portam  intrat. 
Phalanx  mœnia  oppidi  circumire  juffa ,  &,  dato 
figno ,  diripere  urbem  proditorum  receptaculum  , 
îpfofque  ad  unum  caedere.  Illi  inemies  palKm  trucî- 
dantur  :  nec  aut  commercio  linguse  ,  aut  fuppfi* 
cum  velamentis  precibufque  inhiberi  cnidelitas 
poteft.  Tandem  ut  dejicerent  fandamentà  mura- 
rum ,  ab  imo  moliuntur ,  ne  quod  lirbis  vefHgium 
èxflaret.  Nec  mora  :  lucos  quoque  facros  non 
caedunt  modo ,  fied  etiam  exitirpant  :  ut  vafta  fo- 
litudo  &  fterilis  humus  ,  excuffis  etiam  radicibus  ^ 
lihqueretur.  Quse  fi  in  ipfos  proditionis  auâores 
éxcogitata  effent ,  jufla  ultio  effe  ,  non  crudelitaâ 
vidëretur  :  nunc  culpam  majorum  poften  luêre^ 
qui  ne  viderant  quidem  Miletum,  adeo  Xend 
non  potuerant  prodere. 

Inde  procefHt  ad  Tanaïm  amnem  :  quo  per* 
duâus  eft  Beffus ,  non  vinôus  modo ,  fed  etiam 
oînni  velamento  corporis  fpoliatus.  Spitamenes 
èumténebat,  colloinfertâcaténâ  :  tam  barbarîs, 
quam  Macedônibus  gratum  fpeâaculum.  Tum 
Spitamenes  :  i^  Et  te ,  inquit ,  &  Darium ,  reges 
iy  meos ,  ultus ,  inteifeâorem  domini  fui  adduxi  » 
>>  eo  modo  captum,  eu  jus  ipfe  fecit  exemplum. 
>♦  Aperiat  ad  hoc  fpeâaculum  oculos  Darius  :  ex- 
^  Mat  ab  inferis ,  qui  iUo  fupplicio  indignus  fuit  ^ 
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»>  &  hoc  folatio  dignus  eft.  ^»  Alexander  »  mditiuii 
coUaudato  Spitamene  »  converfiis  ad  Beflum  : 
»  Cujus ,  inquit ,  feras  tables  occupavît  animum 
>>  tuum  f  cùm  regem  de  te  opdme  meritum  priii$ 
»  vindre,  delnde  occidere  fufimuiiti  ?  fed  hujus 
»>  parricidii  mercedem  falfo  re^  nomine  peifoU 
f>  vifË  tit^.  ^>  nie  fuûnus  purgare  non  aufus ,  régis 
titulum  fe  ufurpafTe  dixit^  ut  gentem  fuam  tra-^ 
dere  ipCi  pofTet  :  qui  fî  ceflaflet ,  alium  fuiile  reg« 
num  occupaturum.  At  Alexander  Oxathrem  fra^ 
trem  Darii ,  quem  inter  corporis  cufbdes  habebat, 
propius  juffit  accedere;  tradique  Befliim  ei»  uç 
cruci  afExum  »  mutilatis  auribus  naribuique ,  fa« 
gittis  confîgerent  barbari  :  aflervarentque  corpus  ^ 
ut  ne  aves  quidem  contingerent*  Oxathres  caetera 
fibi  curae  fore  pollicetur.  Aves  non  ab  alio  ^  quan^ 
à  Catene  pofie  prohiberi  adjicit  9  eximiam  e jus 
artem  cupiens  oAendere  :  namque  adeo  certo  iâu 
deftinata  feriebat ,  ut  aves  quoque  exciperet^  Nani 
etfi  forfitan,  fagittandi  tam  celebri  ufu,  minus  ad"» 
jnirabilis  videri  haec  ars  poffit  ;  tamen  ingens  vi- 
ientibus  miraculum,  magnoque  honori  Cateni  fuit« 
Dona  deinde  omnibus ,  qui  BefTum  adduxerant^ 
data  funt.  Caeterùmy  fupplicium ejus  diflulit,  ut  eo^ 
loco,  in  quo  Darium  ipfe  occiderat>  necarçtur,  . 
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Le  roi  combla Spitamènes  de  louanges;  puîs,adre£> 
fantla  parole  à  Be0us  :  i^  Bête  féroce  9  lui  dit-il  9 
*>  comment  as-tu  pu  concevoir  le  deffein  d'enchaî- 
^  ner ,  d'affaffiner  ton  bienfaiteur  &  ton  roi  ?  Tu  as 
^>  cru  profiter  de  tous  tes  crimes,  en  ufurpant  pour 
n  quelcjue  temps  le  vain  titre  de  roi.  »>  Le  traître  9 
n'ofant  pas  excufer  fon  forfait,  dit  qu'il  n'avoit 
pris  le  titre  de  roi  que  pour  le  rendre  à  Aie* 
xandre  ;  que  s^il  avoit  tardé ,  un  autre  s'en  feroit 
emparé.  Aleitandre  fit  approcher  Oxathres ,  firère 
de  Darius ,  qu  il  avoit  mis  au  nombre  de  fes  gardes  ; 
il  lui  livra  raffailin  de  fon  frère,  pour  lui  faire  couper 
le  nez  &  les  oreilles ,  &  le  rendre  le  but  des  traits 
des  barbares,  après  Favoir  fait  atttaçher  à  une  croix» 
lui  recommandant  de  conferver  le  corps  de  façon 
que  les  oifeaux  ne  pufient  le  becqueter,  Oxathres 
promit  d'exécuter  ndellement  tout  ce  qui  lui  étoit 
commandé  ;  mais  il  repréfenta  que  nul  ne  pouvoit 
mieux  défendre  le  corps  des  oifeaux,  que  Catènes; 
il  vouloit  faire  connoître  Tadreffe  extrême  de  ce 
Baârien ,  qui  fi:appoit  des  coups  fi  fûrs  par-tout  où 
il  vouloit  les  porter ,  qu'il  ne  manquoit  pas  au  vol 
les  plus  perits  oifeaux.  Quoique  Fart  de  lancer  des 
traits  f(^t  en  très-grand  uiage  dans  toute  l'armée  9 
cette  extrême  junefle  faifoit  beaucoup  d'honneur 
â  Catènes.  Alexandre  fit  de  beaux  préfens  â  tous 
ceux  qui  lui  avoient  livré  BeiTus  ;  &  il  différa  foa 
fuppUce ,  pour  le  faire  mourir  au  lieu  même  où  ce 
monilre  avoit  afifaifiné  Darius. 
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CHAPITRE      VI. 

V^EPENDANT  les  Macédoniens,  étant  fortis  da 
camp  fans  précaution  pour  faire  un  fourrage ,  fu- 
rent furpris  par  les  barbares  qui  defcendirent  des 
montagnes  :  il  y  eut  plus  de  prifonniers  que  de 
tués.  Les  barbares,  chaifant  les  captifs  devant  eux^ 
remontèrent  leurs  montagnes  ;  ils  étoient  vingt 
mille  brigands  oui  avoient  entrepris  cette  expé- 
dition avec  des  frondes  &  des  flèches.  Le  roi  les  a& 
iiégeant  dans  leurs  forts ,  combattoit  à  la  tête  des 
lus  braves  ;  il  eut  la  jambe  percée  d'une  flèche  r 
efer  refla  dans  la  plaie.  Les  Macédoniens  le-^ 

Eortèrent ,  en  pleurant ,  le  roi  dans  fon  camp» 
«es  barbares ,  du  haut  de  la  montagne ,  avoient 
vu  tout  ce  qui  s'étoit  palTé  aù-defTous.  La  retraite 
du  roi  n'avoit  pas  échappé  à  leur  attention  ;  ils 
hii  envoyèrent  le  lendemain  des  députés  qu'Ale- 
xandre fit  entrer  fur  l'heure  :  il  fk  lever  devant 
eux  TappareU  de  fa  plaie ,  &  la  leur  montra,  dif- 
fimulant  avec  courage  les  douleurs  qu'il*  fouf&oit  ; 
puis ,  ayant  fait  affeoir  ces  députés ,  ils  lui  dirent 
que  les  Macédoniens  n'étoient  pas  plus  fâchés 
qu'eux  de  la  bleffure  qu'il  avoit  reçue  ;  que  s'ils 
en  avoient  pu  connoître  l'auteur,  ils  le  lui  auroient 
livré ,  regardant  comme  criminel  celui  qui  com- 
battoit les  dieux  ;  qu'au  refte ,  vaincus  par  fa  va- 
leur ,  ils  venoient  lui  of&ir  leur  foi.  Le  roi  leur 
donna  fa  parole,  reprit  fes  prifonniers ,  &  les  reçut 
fous  fon  obéiflance. 

Alexandre  ayant  décampé,  <^toit  forcé  de  fe 
fervir  pour  ia  aiarche  d'un  brancard  militaire*  Les 
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C  A  P  U  T     VI. 

XntereA  Macedones  ad  petendum  pabulum 
incompofito  ag^ûne  egrefH,  à  barbaris,  qui  de 
proxîmis  montibus  decurreruntt  opprimuntur  : 
plurefque  captî  funt ,  quam  occifi  :  barbari  auteni 
captives  prae  fe  agentes,  rurfus  în  montem  re- 
çeflerunt.  Viginti  millia  latronum  erant  :  fîindîs 
lagittirque  pugnam  invadunt.  Quos  dum  obfidet 
rex  9  inter  promptifllmos  dimicans  fagittâ  iâus  eft» 
qude  in  niedio  crure  fixa  reliquerat  fpiculum.  lUum 
quidem  mœfti  &  attoniti  Macedones  in  caflra  re^ 
ferebant  :  fed  nec  barbaros  fefellit  fubduâus  ex 
acie  rex  :  quippe  ex  edito  monte  cunâa  profpe- 
xerant.  Itaque  poftero  die  mifêre  legatos  ad  regem, 
quos  ille  protinus  juflit  admitti  :  folutifque  faf« 
ciis ,  magnitudinem  vulneris  diflûnulans,  crus  bar- 
baris  oftendit.  Illi  juffi  confidere,  aiHrmant ,  non 
Macedonasy  quamipfos,  fuiiTe  triftiores ,  cognito 
vulnere  ipfius,  cujus  fi  auftorem  reperiflent,  de- 
dituros  fiiifie  :  cum  diis  enim  pugnare  facrilegos 
tantunu  Caeterùm  fe  gentem  in  fidem  dedere» 
fuperatos  virtute  illius.  Rex  fide  data ,  &  captivis 
receptisy  gentem  in  deditionem  accepit, 

Caftris  Inde  motis»  leâicâ  militari  ferebatur» 
qqam  pro  fe  quifque  eques  pedefque  fubire  cet  j 
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tabant.  Equités  cum  quibus  rex  prœlîa  inire  iblitu^ 
erat ,  fui  muneris  id  effè  cenfebant  :  pedites  Gon«* 
ira ,  cùm  focios  commilitones  ipfi  geftare  afTue- 
vifTent,  eripi  fibi  proprium  officium ,  tum  poùffi^ 
mum  cùm  rex  geftandus  effet,  querebantur.  Rex 
in  tanto  utriufque  partis  certamine  »  &  fîbi  diffi* 
cilem,  &  praeteritis  gravem,  eleâionem  futuram 
ratus  9  invicem  fubire  eos  juflit.  Hinc  quarto  die 
ad  urbem  Maracanda  perventum  eft.  Septuaginta 
fiadia  munis  urbis  ampleftitur  :  arx.  nullo  cingituf 
inuro.  Praefidlo  urbi  reliâo ,  proximos  vices  de^ 
populatur ,  atqueurit.  Legati  deindeAbiorum  Scy* 
tharum  fuperveniunt  :  liberi  ,  ex  qu6  deceflêrat 
Cyrus  :  tum  împerata  faSuri,  JufHflimos  barba- 
rorum  conflabat,  armisabftinebant,  nifilaceffîti  t 
libertatis  modico  &  aequali  ufu  ^  pfincipibus  hu^ 
riiiliores  pares  fecerunt*  Hos  bénigne  allocutus  ^ 
ad  eos  Scythas  qui  Europam  incolunt,  Berden 
mifit  ex  amicis',  qui  denuntiaret  eis,  ne  Tanaïnt 
kmnem  regionis  injuffu  régis  tranfîrent*  Eidem 
mandatum,  ut  contemplaretur  locorum  fitum  t 
&  illos  quoque  Scythas  ,  qui  fuper  Bofporo  in* 
colunt  f  viferet. 


Condendae  urbis  fedem  fuper  ripam  Tanaïs  ele» 
gerat;  dauftrum  &  jam  perdomitorum ,  &  quo» 
deinde  adiré  decreverat»  Sed  conffliumdiilulit  Sog' 
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cavaliers  &  les  Êuitaffins  fe  difputoiefit  Thonneur  de 
le  porter  :  les  cavaliers  difoient  aue  ^  le  roi  com» 
battant  toujours  à  leur  tête^  c'étoit  à  eux  à  le  fou'^ 
tenir  quand  il  avoit  befoin  d'être  ibutenu  :  les 
iantaflins  rëpondoient ,  que  leur  fondion  étant  de 
porter  tous  les  bleffës ,  ils  ne  dévoient  pas  en 
être  pméê  lorfqu*il  s'a^oit  de  porter  le  roi-* 
Alexandre  craignit  d'élever  une  querelle  férieufe: 
ne  voulant  pas  décider  d'un  droit  difficile  à  ré« 
gler ,  &  trille  à  perdre  pour  ceux  qui  fuccombe- 
roient,  il  ordonna  que  chacun  des  deux  corps  lui 
fourniroit  des  porteurs  à  fon  tour.  La  quatrième 
journée ,  ils  parvinrent  à  la  ville  de  Maracande  : 
ion  enceinte  contient  foixante  -  dix  flades,  &  la 
citadelle  n'eft  point  entourée  de  murs.  Alexandre 
laifTa  gamifon  dans  la  ville,  &  fe  mit  à  ravager 
la  campagne.  Il  reçut  en  ce  lieu  des  députés  des 
Scythes  appelles  Abiens.  Ces  peuples ,  libres  de- 
puis la  mort  de  Cyrus ,  confentoient  à  obéir  au 
conquérant  ;  ils  panbient  pour  être  les  plus  équi- 
tables de  tous  les  barbares,  ne  prenant  les  armes 
que  pour  fe  défendre,  ufant  de  leur  liberté  aveô 
une  juftice  &  une  modération  qui  ne  laifToit  pas  dé 
différence  entre  les  fupérieurs  &  les  inférieurs.  Aie*» 
xandre  les  reçut  avec  bonté  ;  puis  il  envoya  uni 
des  fiens ,  appelle  Berdes ,  pour  fignifîer  aux  Scy« 
thés  habitans  de  l'Europe ,  qu'il  ne  vouloit  pas 
qu^  pafTaflent  le  Tanaïs  fans  fon  ordre  :  il  com- 
manda auffi  à  Berdes  d'examiner  le  pays ,  &  de 
leconnoître  les  Scythes  qui  habitent  les  environs 
du  Bofphore. 

Alexandre  avoit  réfolu  de  bâtir  une  ville  fur  les 
bords  du  Tanaïs ,  pour  contenir  tous  les  peuple^ 
qu'il  avoit  foumb,  &  tous  ceux  qu^il  vouloit  fou» 
mettre;  mais  une  révolte  de$  SogdienS)  dans  la^ 
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^quelle  ils  avoient  entraîné  la  Baâiiane  9  le  força 
cie  différer  Texécution  de  fon  projet  :  ils  étoient 
fept  mille  cavaliers  qui  avoient  engagé  les  deux 
provinces.  Alexandre  manda  Spitamenes  &  Cà- 
tènes  qui  lui  avoient  livré  Benus ,  ne  doutant 
pas  que  ces  deux  chefs  ne  réprimaflent  cette  fé« 
dition  ;  mais  eux  -  mêmes  Tavoient  excitée.  Us 
avoient  répandu  qu^ Alexandre  ne  vouloit  attirer 
la  cavalerie  Baârienne,  que  pour  la  faire  tailler 
jen  pièces  ;  qu'eux-mêmes  àvoient  reçu  de  lui  cet 
ordre  barbare  9  mais  qu%  avoient  eu  horreur  de 
traiter  ainii  leurs  compatriotes;  &  qu'ils  ne  dé« 
teftoient  pas  moins  la  cruauté  d'Alexandre,  que 
le  parricide  de  BefTus.  Ainfi  ils  n'eurent  pas  de 
peine  à  faire  prendre  les  armes ,  par  la  coniidé- 
ration  de  ce  danger ,  à  des  hommes  déjà  difpofés  à 
la  fédition.  Alexandre ,  ayant  appris  la  défeâion 
de  fes  transfiiges ,  envoya  Cratère  affiéger  Cyro- 

Eolis.  Lui-même  fît  commencer  fous  fes  yeux  la 
ippe  d'une  autre  ville  ;  il  y  fit  pafTer  au  fil  de  l'épée 
Itout  ce  qui  étoit  en  état  de  porter  les  armes  :  le 
xefle  fut  la  proie  du  vainqueur.  La  ville  fut  rafée» 

Eour  effrayer  par  cet  exemple  les  autres  barbares* 
.es  Mémacéniens ,  nation  courageufe,  avoient 
)ris  la  réfolution  de  fe  défendre ,  croyant  ce  parti 
e  plus  noble  &  le  plus  fur.  Le  roi  leur  envoya 
feulement  cinquante  chevaux,  ordonnant  au  chef 
de  les  gagner  par  de  bonnes  paroles;  de  leur  van? 
lej  la  clémence  d'Alexandre  envers  les  peuples 
fournis ,  &  fa  vengeance  implacable  envers  les  ré* 
voltés.  Ces  barbares  répondirent  qu'ils  ne  dour 
Ipient  ni  de  la  puifiance ,  ni  de  la  bonté  d'Ale- 
xandre ;  mais  néanmoins  ils  invitèrent  ce  détache«* 
ment  à  camper  hors  de  la  ville  ^  où  ils  le  traitèrent 
avec  beaucoup  d'égards ,  .pratiquant  envers  eui^ 


r. 
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dîanètum  mi/itiata  defeôto  »  quae  Baâriaac$.quo- 
que  traxit.  Septem  millia  equitum  eranti, quorum 
auâoîka tem  ca&teû  fequQJb^aiitûri  Alexa^ider  Spi< 
jamen^m  &  Cateaem,  à  qmibus  ei  traditus  erat 
B^i^s  t  haud  dubius  quîn .  ^orum  opéra  redjgi 
poffent  in  poteibcem ,  coêrcendo  eQs  ^qui  noya'* 
vérant  tes,  juilk  arçdlîjri.  At  illi  defeôibnis^  ad 
quam  coercendam-  'pvocal>aâtur  »  auâores  /  yul-« 
gavetant  famam  :  Baâri^iinos  cuites  à  rege.  on>nes| 
ut  occid^entur  »  arceiUri  ;  idqu^  imperatum  ipfis  : 
non  AiftinuifTe  tamen  exfequi  ^  ne  inoxpiabile  in 
populares  facinus  admitterent.  Non  magis  Ale<« 
xamlri  fevitiam ,  quaiïi  BefB  parricidîum  ferre  pœ 
tuiire..Itaque  fuâ  fponte  jam  motos,  metupœnàe 
haud  dif&culter  concitaverunt  ad  arma.  Alexandec 
transfugaram  defe^^Qiie'cOmpertâ»  Cratenjm  ob"^ 
iidere  Cyropolim  jubet .:  ipfe;aliam  urbem  regionîs 
ejufdem  coronâ  capît  :  iignoque ,  ut  pubères  in^ 
terficerentur  »  dato,  îdliqûi  in  praedam  ceffêre; 
viâorîs  :  urbs  dîruta  eft,  ut  c^teri  cladîs  exemplo 
coiltinerentur.  Memacini,  valida  gens»  obHdio- 
nem  non  ut  honeâîorem  modo  «  fed  etiam  ut 
tutiorem  ferre  decaçeyera^^  Ad  quQrtun  pertina- 
ciam  riûdgandam  rex  quinquaginta  équités  prae-; 
.miiit  :  qui  demeiitiam  ipfhis  in  deditos  ^  fimulque 
înexorabilem  animum  in  deviâos  oilenderent.  Illi 
nec.  de  fidç ,  nec  d^  potentia  régis  ».  jpibs  dubi- 

tare  refpondent  :  eqw^^^&  ^^^^Ç^.:^?F£^  ^^' 
lùmentaurbis  jubent.Hpfp^iliter  cteindeexceptoS| 

Tome  IL  M 
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g^Vèfi|iieb]^u)]6  âi£oiniio^întempeftâ  iioâe  adom^ 
iinterfeeerUht. 

Âlexft^^r  kaild  fecus ,  quam  par  état  ^  motos  f 
iubem  c<^nâ  ckcui^di^clît  »  munkicH^m  »  cpiam 
ut  primo  lîiipela  capi  pd^Tetr  luque  Meleaghtm 
&  Pi^âfétsttià  in  tlb&é^ae^  ^6  rdiôiquk  :  ipfe^ 
cûm  requis  proJFe6his  ^  Crateri  quoqôe  copiât 
fois  jui^git^  CyfôpèlHh  »  ut  ante  diâuiH  #ft  ^  ob^ 
iideAt^*  StàtifôTac  àmetli  parcere  uibi  côâ^iae  4 
Cyr 0  ;  qmpp^  non  giUum  geHâUm  ilknHn  tnsiffÈ 
fidilEÛratUf  ëft>  quaiM  ^lona  règem;  &  S^i^tmainkii  ^ 
in  quéis  &  l)^agnituâinem  anii^^  &  ciariiatem 
i^Fum  ioâge  eminui(re  ^t^éebàt  Oei^éi^  ^  peï^ 
tînacià  oppidânomm  ejus  iiâm  acc^dit.  Itaque 
èaptan  ^rbem  dkipëfé  j^uffit  deléâôB  iMdce-^ 
doned ,  hatoâ  injurîâ  infeftes  ;  &  ad  Melea^ntm  & 
P^dicèàm  ledit.  Sed  flôn  ^  urbs  Ibitks  <^fi^ 
dionemtuËt  t  quippe  Se  ^nâlitum  fMfr^^^àSËÈnà  ce^ 
èidére-,  &  %^è  rex  ad  ^^ultlmam  periôukMi  venit* 
Namqàe  cèmx  €jas  &ko  ka  iâa  eft.  Ut ,  ocvSiê 
calîginè  oflfu£|,  i^oBaJbei^i^t ,  ne  menus  quid^n 
êônfipos  :  fexerckHs  éefte ,  vetet  ^rept^  eo  »  iii* 
genrnk^  SëAHi^^^â«$aeHe^]s-éa  qi<â&  càeteros  ter- 
rent ,  ^ôitâam  percwate  vutae^e ,  acrais  olti^ni 
inffitk  ^  natâràSeiîn  eéflëtkâ^îe^  îrâ  conckante.  Cuni- 
cido  érgo  &iffdAa  mœma  îngens  nudavêre  ^àjâum» 
fer  qubd  ârruptt  ;  viSorque  «Aem  dirui  juSk. 

HiftcMènèdehmm  cmn  tribusiniBibuspeâtHm^ 
oSîn^ntis  eiquitibas  ad  .UfbeM  Maraeanda  ^ufit. 
Spitamene^^ransfuga,  praeiidio  Macedonum  inde 


f out|^  ks  kûx  de  rhpffHt^4  :  vm^  b  mit»  quand 

^  furent  les  Macédonien^  çnfevelis  dan»  le  ibntH 

jneil  &  dans  le  vin»  ils  1^  égprgèrent  tQi}9« 

.   Alexandre ,  fenfible  cQmm^  il  àsuf^li  YèUQ  i 

cet  af&onty  fit  pnvirpner  h  viUe  »  trop  fonifiie 

pour  qu'on  pût  V^mfQxm  iu  pF^mil»!  «flaiit  ;  il 

chargea  P^fdiçç^s  h  HéM^^  d^  terminer  ce 

fiège  5  &  &  joignit  Xv^mèf^^  k.  Critère  «  pout  b 

jSège  de  Cyropolis.  Iji  |ivQi|:  d'îbord  réfolu  d-ë^ 

pargner  ce^e  ville  »  en  faveiir  du  nom  de  Cyrus  ; 

car  Alexandre  ne  refpi^Qit  nm  tam  qwr  U  iwé-- 

moire  de  Cyrus  &  de  SiioBkmm^  en  qui  il  arûit 

cru  voir  un^  magnanimité  jointe  au^  pbm  j^andâ 

îalens.  Mfiis  Tomiiiâtret^  des  babitMs  alluma  ia 

edère  ;  Ù  cboint  leç  Mac^édpnkns  lâs  |^  deter^t 

Biinés ,  poi^r  détruire  pette  ville  quand  elle  feioit 

Drife  >  &  il  alla  au  fiège  que  faifoient  enfemble 

Mélëagre  &  Pe]:diccas.  NuQe  pjdçe  ne  fiit  défendue 

avec   plus  d'opiniâtretë  :  Alexandre  y  perdit  fe$ 

meilleurs  foldats  :  lui*même  courut  le  plus  grand 

danger  ;  car  un  éclat  de  pierre ,  l'ayant  frappé  à 

b  tête  9  le  renverfa  :  il  nK  quelque  temps  fans 

voir^   &  même  fans  connoiffance.   Son  armée 

éprouva  les  plus  ^andes  alarmes.  Mais  le  prince, 

revenu  à  lui»  fe  roidit  contre  les  difficulté  :  il  ne 

voulut  pas  feulement  qu'on  panfât  fa  bleffure  ;  &  ^ 

ÙL  colère  augment^ni:  l^n  aâ^ité  »  si  preffa  les 

opérations  du  fiège  plw  vivement  que  j^nja^.  O4 

ouvrit  9  au  moyen  d^lai^^e,  une  ]|u:gê  Mobé 

par  laquelle  il  entr^  »  &  il  fit  détruire  1^  ville  à^ 

tond  en  comble. 

Alexandre  envoy^a  de4à  Ménédèmes»  avec  trp» 
DuUe  honxïies  de  pied  &  hm  cents  chev«iup#  à  lu 
riUe  d^  Mai:4Ciuade  »  dont  le  traître  Sf^it^èndi 

M  ij 
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s^ëtoit  emparé»  après  en  avoir  chaiTë  la  gamîfon 
Macédonienne  ;  il  sV  étoit  enfermé  maigre  les 
habitans ,  qui  paroifloient  dans  fon  parti ,  parce 
qu'ils  n'étoient  pas  les  plus  forts.  Le  roi  re- 
tourna vers  les  borfs  dû  Tanaïs ,  &  fit  environ- 
ner de  murs  tout  refpâce  que  fon  camp  avoit  oc- 
cupé* Les  Remparts  de  cette  nouvelle  ville  con- 
tinrent foiscante  fiades  i  elle  fut  encore  nommée 
Alexandrie.  L'ouvrage  fut  achevé  avec  une  G, 
étonnante  célérité,  que  dix-fept  jours  après  que 
les  remparts  furent  commencés,  les  maifons  étoient 
couvertes.  Il  y  âvoit  une  grande  émubrion  entre 
les  foldats ,  à  qui  auroh  âus  tôt  fini  Touvrage 
qu'on  liii  avoit  diibibué.  On  donna  pour  habitans 
à  cette  cité  touâ  les  prifonniers,  dont  Alexandre 
paya  la  rançon  à  ceux  à  qui  ils  appartenoient.  Leur 
poftérité  s'eft  foutenue  depuis  tant  dé  fiècles»  à 
caufe  dé  la  mémoire  de  ce  héros. 


i*»«*— i— — — i*— — 1^— »»— i^w  I     m         ■■*wibi<*».ig 
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Jji  E  roi  des  Scythes  qui  habitent  au  -  delà  du 
Tanàïs ,  croyant  que  les  Macédoniens  n'avoient 
bâti  cette  viQe  fur  le  rivage  que  pour  lui  im- 
pofer  un  joug ,  envoya  fon  nère  appelle  Cartafîs  , 
a  la  tête  d'une  nombreufe  cavalerie ,  pour  tâcher 
de  la  détruire ,  &  de  repoufler  les  Macédoniens 
Ic^in  du  rivage.  Le  Tanaïs  fépare  la  province  de 
la  Bafibriane ,  des  Scythes  qiie  l'on  appelle  Euro^ 
péens;  &  fon  fit  K>rme  auffi  la  barrière  e^tre 
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dejeâoy  mûris  Urbis  ejus  indluferat  fe^  faau(ldpp>* 
clams  confilîum  defeftionis^  approbantibus  :  fequi 
,tamen  videbantur ,  quiapsohibere  non  pocecam;; 
•Intérim  Alexander  ad  Tan^  amnem.  redit  ;  & 
quantum  foli  occupa^irerant'Gaf&iS',  mmo  :dapcuni» 
dédit.  Sexaginta  ftadiofum  urbis  muras  foit::  rhanc 
quoque,  :urbem  Alexandriam  appellàri  juffit;  O^xœ 
tantâ  celeritate  perfe6him  ëft  y  ut  dedmé  feptmid. 
die,  quam  munimentajexcîtata  eram^  t^âa«qU0» 
que  urbis  abfolverentur.  lagsnk  militihri  oertamen 
inter  îpfos  fuerat ,  ut  -  fuum:  qiiifque  inunua  (•  ham 
diy%tm  erat)  primus  ^oAenderet^  Incolae  <riov^ 
urbi  dati  captivi ,  quos,  redcBto  pferio:  diomini^ 
^liberayit;  quorum  pofteri  nuhc  qiKi)()né  noiuli^ 
:apud  êos,  t^m  loiigâ  jaetâte»  proptef  nismoriaiii 
Alexandrx  exoievferunt-.:..  ;.;  .    i     •  '   -  •••   ^  * 
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Jx  E  X  Scytharioln.  r.«j^fe  fiitr  ultaTanaîwi^ittîp 

4ierium  çrat,  ratiis^eam-  iirk^âJti^qiJ^nirîa^^iipaTm^ 
•nis  Macedones  cçn^déxant^  ^  rîfP^iitmsi:;  :éfle 
cervîcibus;  fratrem,  Cartafiqi^nomâij^i^illïjdimigoa 
equitum  manu  mifit  ad  dimendam  eam ,  procul- 
que  amne  fubmovendas  Macedonum  copias.  Bac* 
trîànos  Tanaïs  ab  Scythîs  ^quôSvEuropaeos  vbclnt^ 
-dïvidit.  Idem  Afiam  ôc  Europam  finis  întgrfluiÈ. 
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C8^famV3<tythahiin  gens  haud  procul  Thtaciâ 
fyà,^.  ab  oHemè  ad  feptentrionem  fe  rètm  :  Sax^ 
natarumque^  m  Quidam  credidêre  ^  non  finitma^» 
ftd,  fias,  eft^  fieôâ  dondè  tegîone  Alaunum  ultra 
Iftnûxrjaocotem  fit  ultbna  Afise,  qua  Baâra  funt^ 
Aringît  :  quae  feptentrioni  proxima  funt^  profundse 
jiid^*  dfw  vaibeque  folîtudines  excipiunt.  Rurfus  • 
qviMzé  Tanaïm  &  Bàôra  fpedbmt»  humano  cultu 
irn^  diipana  funt.  Fiîmum  cum  hac  getite  non 
|>jroyifQm  beUuln  Alexrader  geftoras ,  cùm  in  conl* 
|>eâi|  ejus  ofceqidtaitt  hoffis  ;  adfauc  ^ger  ex  tuI- 
nere*,  pù^fiue  tcks  deiicdom ,  quam  ëcmoâci» 
,cibès^  &  oervins  extétiuabat  dolor;  amicoi^  în  coi^ 
cilitim  raérocm  jubeti  Terrebat  eum  non  hofBs  » 
&d  ink}mtas  teaipori^.  Baâriaiù  defecerant ,  Scythe 
etîam  laceflebant  :  ipfe  non  infiflere  in  tetra>  non 
equo  vehi,  non  docere,  non  hortari  fuos  poterat. 
Ancipiti  pejiculo  implicitus,  Deqs  quoque  incu.- 
Tans,  quefebatiir ,  Te'^cere  régnem ,  cujus  velo- 
citatem  nemo  antea  valuiflet  eflugere  :  vlx  fuos 
credere  non:  fltnUlari  v^etuiâiilÊnu  Itaque  qui  poft 
Darium  viâum  hariolos  &  vates  confulere  défie* 

i:a»VmcfifèTa»t  hkpBftûmhmi,  hmïiahàmnt  mén- 

^dttlitmefâ  (mth  âdâixéiràt-(i)-^  gkplorà^  éventum 

terom  feôrifi^iis  jubétr    -  ' . 


r  3;  y  Lui  avoît-îl  vcMië  une  fbî  au  foîe  ^e  k  yi^îme j  çomaae  noiis 
4t"^l^et»^^  ^  ibtfqûHl  lui  avbik'eè-  fVvôhs  tu  au  comitièncemcnt  ^ 
4on;iM^4crtre  fur  &  main  Toracler   ctt  ouvraget  Alexandre  eal^{dji6ie 


l'Europe  S(  YA&^  A>}  r^fte»  la  ^qfthie»  voîfinQ  ^  la 
Thr^^e ,  5'éteB4  4e  l'pfi^n^  j^m'au.  a<>l4  » . |k  jn# 
coiUinç  pojnt  à  |a  Sairi^atie  9  ^romme  jgupj^iigsT 
lins  Fghi  (^,  mais  6lle  en  i^t  panij^»  Ç@tta  pKh 
yinc0  fe  joint  ^i|)^  AI^IWQS  a^rdelà  c|u  Oa|li^l|f  ^ 
&  bor^  l^^xtrëmit^ Jte  l'Afi§  du  côtédçf.^c^ 

&  d§8  dé&ns  s  inais  umm  l^s  t^rrfa  vt|^i)es  4ç 
ta  Biâriaae  &  4«  T&i^>i/f>ôt  très-rçqlpyé^^^ 
AldKandne  n'av0lt  pdint^pinpt^  faire  la  |^iT(e  ^x 
Bcyth^ ,  &  il  voyolt  ley?  cav4?riç  d^v«gï$  J|^î^,  l\ 
ét6k  enpQfe  njaja^  4l  fe Wsffwf }  le  p^  fle^ppri» 
ritliw  &J^  d^pl^wr  cppô^e  de  (a  çoôfla^cMl^raC^ 
foihhffohnt  h^wou^iU  ponyoqu^  Ipig  Ç^fli^il, 
Ce  n'étoit  pmi  Y^^tmm  q^i  Teffray^it,  ipaif.  1# 
malheur.  dê3  çirc^nftjil^cçs.  Le^  Baârieps  jé|oien( 
révolu  ;  ks  Sôyibe^  4toiôi?t  ppêts  â  l>tt^eî:  ;  & 
fe$  bhS^tm  1  Voient. «Hkjab^ti|ja>eot,]^f^  .d'éfaj 
de  fe  teowr  d^)t»«,  4^^^  fi^oat^rgà  chfifaÂr  flg^nj^ 
ner  tlèB  ptdif^è  (à  lA'^ifeçff^^r  fes  trouptes ,  tfoii^ 
blée9  p»  tmê^  à^:.msuû^4  II  açc^ok  les  jdieux  d^ 
ce  qu^  im^.  ^  4voit  4*^  g  a^,  fi  vigilfti^  ^  {% 
prompte :fe  JlriQWyiCMt  ia^i^  d'^^  d'agir,  &;  peut-» 
être  acca^  p^  1^1  &^f^  ~4e  iklpi^^i^  m^  maladje^ 
Alei^luiâre»  dèDi|i$  {^  g^i^  4^  Dams  ^  ayi^k  i^iéf^ 
^é  de  <;oo&lW  le$  .dfym$  &  4es  ^ftifpiçes  :  î) 
xetQâàba  :di»s  «et^s.  {^fi^i^tiçH^  »  illu/lon  de&  plw 
ibiU^  Miflé)s^.$  i^  :tna^^  ^^^rkbadre  ^  ?uqii^l  4 
avoà  :vâiie  une  foi  fx^&^e  aveugle  (2) ,  &  U  lui 
ordonna  dç  ji^ef  pher  T^ive^if  d?ps  fes  iaciîjSNces  , 
&  de  kir  eo  reodns  çoi^ptje*. 

piipce  qu*jl£iToît,c9m))î«o  U  étoît    éee^  que  iHlfce  «{u«  ccluM  itû»%      f 
jpmitznt  iy^^tyxiipjxei  6cï[n*i'    âans  â  coondence. 
Voitta&tieiCQoàaiisajeiiAriAaft-    • 

M  IV 


La  'côucùtHe  ^dêj-ânifpices  étoit  de  con&iker 
leë  enttàillés  dies  animaux,  hors  la-prëfence  dû 
prince^,  &  de  luï^n  rehdrè  compte.  Àînfî ,  tan- 
dfe  quVn  cherchoit-  ràvena:  dans -les  entraîHes^ 
dés  vîSkhés,  le  roi'-fft-^ approcher  feis  faVerb  de 
folî  lit, -de  peur  que  i*effôrt  defa  iroix  ne  rou^ 
vrît^fâ  iMéflure ,  qm  H^é toit  pas  encore' tùeit  fer- 
mée. Epheftion,  Cratère  &  Ërigyus  ëtoîent  admis 
dans  rintérieur  de  la  tente,  feulement  avec  les 
gardes '(3')"r«  Voici ,  leur  dit-il,  une  guerre  qui 
ii  mVrfv^dans  un  temp^  plus  favorable  à  mes 
^^enrlemîs  qu^à  moi;  mais  la  nécedité  mirche 
5i  ayant  la  ïaïon;  en  guerre  fur-tout ,  bif^  ner^choifit 
5>  pas  \b  t^inps.  Le»  Bàânen^-  tout  rëvokés  qu'ils 
>MohtJ'  êfoient  prêts  à  fubir  encore  rtotre  joug; 
iy  mais  ils  donnent  un  n<3uvel  exercice  à  notre  cou- 
>>ragèi  éK  nous  fùfcitant  de  houVéaUX  ennemis; 
>»  Certainement,  fihbusf  évitons  les  Scythes  qui 
>>  viennent'  à  nous,  les  ennemis '^ue  nous  avons  à 
>♦  faire  tertrer  fous  notre  pbèiffehce,  nôu^  mëpiî-^ 
5>  feront.  ^Maia  fi  rtouspaflbns  le  Tânaïs^  (î  nous 
M  nous  montrons- m^^oibïes  en  foumettant  \eé 


>5  tre  des  bornés  â  hcStre  gloire.  Il  rî'y"[a  plus  qu'un 
5>  fictive  qui  nous^fép&le  de  TlEurôpà^' qu'il  feroit 
^y glorieux  à  ceux<ijuî  britfotonis  TAiBe,  dè^pbïter 
5>  leurs  trophées  dah$  un  atitre  hëfi^^pbère,^&  de 
if  réunir ,  par  une  feule  viôèir^^^dâs  pc^uptes  <qùe  la 
^i  nature  a  placés  fi  lôift  les  uns  des  amresl  'mais  , 
^5  pour  peu  que  nous  reculions,  les  Scyihetï  feront 
»  bientôt  fur  nos  pas  >  â^ffimes^noQi^'donolês'XeuIs 


^    ?•♦ 


'-(3)  On  appelolt  gardes,  çuf^    ne  quîttoieotpâsIapetfbnnedfA* 

$od€s^  fept  petfonnes  feùIèfnÈA't;    lexandre  y  aa  nombre  dégels  il 

jrè<«çonudé]:ablei  d'ailleurs  «  qui    ttât  Oxoattàrj'ftètt  tteParitti', 
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'  Mos  erat  "anifpidbus  exta  fine  rege  fpeôare  t 
&quœportenderentur,  referre.  Inter  lise  rex, 
dum  fibris  pecudum  explorantur  eventus  laten^ 
tram  rerum,  propius  ipfam  coniidere  amîcos  jubet»* 
Me  coiitentione  vocis  cicatricem  infirmam  adhuc 
rumperèt.  Hephaeffion,  Craterus  &  Erigyus  erant 
cuxiLCuftodibus  in  tabernaculum  admiili  :  i<  Dif*- 
»»  crimen ,  inquit ,  meoccupavit,  meliore  hoftium» 
vt  quam  nieo  tempore.  Sed  necefHtas  ante  ratio* 
v>  nem  eft  :  maxime  in  bello ,  quo  raro  permittitur 
\s  tempdra  eligere.  Defecêre  Baâriani ,  in  quorum 
1»)  cervicibus  âamus;  &  quanti:m  in  nobis  animi 
»viit  ,  alieno  Marte  experiuntur.  Haud  dubie 
5»  fi  omîfer^nus  Scythas  ultro  arma  inferentes  ^ 
i^contemti  ad  illbs  qui  defecerunt,  reverteniur; 
>i  Si  vero  Tanaïm  tranfierimus,  &  ubique  inviâos 
Vi  effe  nos  Scytharum  pernicie  ac  fanguine  often- 
>)  derimus,  quis  dubitabit  patere  etiam  Europam 
»r  viâonbas'?'^^  FàUitur^  qui  termihos  gloriae  noflrae 
y»  metimr  %atio  quod  tranfituri  fumus.  Unus  am- 
\i  nis  interfluit  .9  xjoem  fî  trajicimus  ,  in .  Europani 
fi  arma  proferimûs.  Et  quanti  aeftimandum  eA  « 
H  dum  Âfîam  fubigânus ,  in .  alio  quodammodo 
«V  orbe  tropaea  ftatuere  ;  &  quae  tam  longo  inter^ 
4>  yallo  natura  ^ideuir  diremifle  »  unâ  viâoriâ  fu-^ 
♦i.bito  committerel  At  hercule  fi  paululum  cef» 
>t.£ïyerimu$,  iri  tetgis  nofiris  Scythae  hderebunt. 


qu^aiTurément  il  ne  vouloît  pas    nommés  armigerl  ;  c*ëtoît  encore 
mortifier.  Les  véritables  tardes    des  foldats  très-diftingués.  ' 
(£ontunçpi)ravu:îttfqu'içi)«oieAt  -  .     .    .     : 
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st>  An  foU  fumqs  qui  flumina  tranlhare  pofliiinfls  ? 
5>Mulu  m  noimetipfos  recident  quibus  adhuC 
»>vîcunu8.  Fortuna  belU  artein  viôos  quoque 
»>dôcêt  Utribus  amnem  trajicienifi  exempluxn 
H  fecimus  nuper  :  hoc  ut  Scythae  imîtari  ne(ciant  ^ 
>»  Baâriani  docebunt.  Ptâeterea  uilus  gentis  hfujus 
hi  adhuc  exerdtus  yenit  ;  caeterî  exfpeâantur.  Ita 
»  bellum  vitando  alemus  :  &  quod  inferre  po£« 
»  femus  9  accipere  cogemur.  Manifeila  efl  con«« 
»  (îlii  mei  ratio  9  (ed  an  permifTuri  fint  Macedones 
^  animo  uti  méo,  dubito;  quia  ex  quo  hoc  vuk 
»>  nus  accepi,  non  equo  veâus  fum»  non  pedibo» 
I»  ingrefllis.  Sed  fi  me  fequi  vultis^  valeo»  amid  : 
}>  fatis  virium  eft  ad  toieranda  iih  ;  aut  fi  jam  adéft 
»  yitae  mese  finis ,  in  quo  tandâhx  opère  meliut 
»extinguar?» 


Haec  quaffî  adhuc  voce  fabdiéficïens  9  vix  frcH 
ximîs  exaudientibus,  dixerat  ;  cùm  omn^  â  tant 
praecîpiti  confîUo  regem  detsrreiaB  oèperunt ,  Eri« 
g]ru6  maxime^  qui  haud  (ane  aieâoritàtë  proficiens 
apud  obflinatum  animum ,  iï^rfiitkuiem ,  oajus 
potens  non  erat  rex  (4)^  inouteretentairit^dicenda 
deos  quoque  obftare  confilio  ;  magnonique  perî* 
culum  9  fi  flumen  tranfiiTet^  oAen^.  intranti  Eii* 
gyo  tabernaculum  régis  Arifhnder  occurreràti 
triftia  exta  fuifie  fignificans  :  haec  ex  vate  com« 

(4)  On  VA  ▼oir  û  toute  <la  conduite  ë^Aiexandr^  dans  cette  0^ 
caûoa  fera  d'un  prince  bien  enclin  à  ia-iupetfiitbiu  -  ^ 
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i4  qtli  facluons  palTer  les  fleuves  à  la  nage  ?  L^art 
I»  <j«e  rtoâ«  avons  employé  pour  vaincre  les  autres  $ 
5»  peut  très  -  bien  être  tourné  contre  nous.  Les 
i>  vaincus  apprennent  à  leurs  dépens.  Nous  avons 
t>  dernièrement  donné  ^exemple  de  pafler  les  fleu^ 
♦>  ves  fiir  des  outres  :  fi  les  ocythes  ne  le  favérit 
^>  pas  i  les  Baânens  ne  tarderont  pas  à  le  leur  ap-* 
»»  prendre.  Il  n'eft  encore  venu  <|u'un  corps  dé 
1^ ces  Scythes,  les  autres  les  fuîvront  de  près; 
m"  Nous  perpétuerons  la  guerre ,  fi  nous  préten* 
^  dônsTéluoer;  &  les  combats  que  nous  voudrons 
f9  ne  pas  donner  »  on  nous  forcera  de  les  rece-* 
»  voir.  Le  parti  que  je  propofe ,  eft  certainement 
M  le  plus  raifonnable  :  mais  les  Macédoniens  vou- 
*»  dront-ils  Tembraffer?  J'en  doute ,  parce  que,  de* 
^>  puis  ma  blefiurej  ib  ne  m'ont  vu  ni  à  pied,  ni  i 
i>  cheval.  Mais  4  mes- mm ^  fi  vous  vpulez  me  fui* 
w  vre ,  je  n'ai  pltft  de  blefliiire  :  j'ai  plus  de  forcé 
fy  qu'il  h'eft  nécëflaîre  pour  foutenir  ces  travaux; 
»5&  fi  ma  fin  eft  proche,  oùpourrai-je  mourif 
f>plus  gloriéùfemeiit?;*^ 
;  Le  roi  protîohçà  ce  îdMcours  d'une  voîx  foible  : 
â  peine-  ceux  qùiétoîfeht  le  plus  près  de  fonlit, 
«voient  pu'  l'entendtç.  l\>.us  tâchèrëiitdélé  détour- 
ner d'une  entrepWé  fi  précipitée  ;  Èrigyus  fur- 
tout,  qui,  n'obt.éttant  rien  de  cette  ameobranée,  le 
tenta  par  la  fupèrftîtîôni  pour  laquelle  il  lui  foup- 
çohnott  <lu'  fotb3é'(i4)' r'ff  dit' à  Alexandre,  que  lei 
dieux  mêmes  ^'oppof oient  à  ce  parti  j  &  qu'ils  lui 
ànnonçoieiit  le  plus  grand  dan^r ,  s'il  entrepre- 
hcît  de  paflbr  le  Tanaïs.  Il  ne  dimniula  point  qu'il 
nvoit  rencontré  Ariftandre  en  entrant  dans  la  tente 
du  prince,  &  que  ce  devin  luîavoit  dit  que 
les  entrailles  n'étoient  point  du  tout  fevorables^ 
iMexandre ,  qui  avoiturecommandé  le  fecret  à  (on 
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arufpice  9  fut  ému  non-feulement  de  colèf e ,  maïs 
même  d'un  peu  de  honte ,  parce  qu'on  av<^t  dé* 
couvert  fon  penchant  à  là  fuperâition,  qu'il  vcunf 
loit  cacher.  Il  fît  appeller  Âriftandre  ;  &  »  le  re* 
gardant  d'un  œil  iévère  :  «^  Je  vous  ai  parlé  » 
»  lui  dit-il 9  non  en  roi ,  mais  en  perfonne  privée, 
>)  quand  je  vous  ai  recommandé  de  fake  pour  moi 
S)  un  facrifice  :  pourquoi  en  ayez-rvous  dit  le  ré« 
5)  fultat  à  un  autre  qu'à  moi  ?  Ëri^rus  ûdt.mes  fe^ 
iy  crets,  par  votre  faute.  Je  fuis  lur  que  c'^ft  ia 
iy  crainte  qui  interprète  les  entrailles  des  viâimes.  Je 
»  vous  ordonne,  autant  que  je  puis  vous  ordonner» 
>>  de  me  dire  ce  que  vous  avez  vu  dansJes  entrailles, 
>>  afin  que  ce  que  vous  aurez  dit  ne  puifle  être  al- 
>>  téré.  »  Ariilandr^,  pénétré  de  crainte ,  n'ofoit  ni 
parler  9  ni  fe  taire  ;  enfin ,  pour  ne:  pas  tenir  le  roi 
plus  long- temps  en  fufpens ,  U-^t  en  tremblant  : 
»  J'ai  vu  que  le  danger  de  l'expédiâon  feroit  grand, 
»>  mais  non  pas  qu  elle  manqueroit.  J'ai  confulté 
5>  mon  attachement  pour  yous  ',  plus  encore  quç 
»  mon  art  :  je  vois  combien  votre  vie  efl  précieufe, 
iy  &  combien  votre  fanté  eft  chancelante  ;  ja  crains 
>>que  vous  ne- puiiliez  pas  fuffir^  à  tout  .ce  qui 
^Js'oflGre  à  vous;»  »  Le  roi.Ie  renvoya  Dacnfier  d^ 
nouveau  «lui  recommandant  de;feiier  à  fa  foixune, 
&  d'être  affuré  que  les  dieux;  ^uiréfeivoient  encore 
d'autres  fujets  de  gloire r  &f  il  fefmit-à  difcuter^avec 
fes  lieutenans,  furies  moyens. de. pàfler  le  Tanaïs, 
Ariftan^ire  revint  peu  de  temps  après,  affurer  qu'il 
n'avoit  jamais  vu  des'ent;raillesplv&iavprable$  qu^ 
les  dernières  qu'il  verioit  de  comulter  Lquales  pré» 
cédentes  lui  avpient  caufé  quelques  inquiétudes  « 
que  ceÙes-ci  avoient  bieij  diffipées.  ^  ^  \^  . -, 
Le  roi  reçut ,  dans  le  .même  inftant ,  des  nou-* 
v^Uo^qui  altéroient  cet^e  profpéûté  conûan^ei^ 
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perta  Erigyus  nuntiabat.  Quo  inhibito  Alexander, 
non  ira  folum  $  fed  etiam  pudore  confufus ,  quod 
fuperftitio ,  quam  celaverat ,  detegebatur  ;  Arif- 
tandrum  vocari  jubet.  Qui  ut  venit,  intuens  eum  : 
i»  Non  rex ,  inquit  ^  fed  privatus  fum  ,  facrificium 
»  utfaceres,  mandavi  :  quid  eoportenderetur,  cur 
*♦  apudalium,  quamapudmeprofeffus  es?  Erigyus 
»  arcana  mea  &  fecreta ,  te  prodente ,  cognoyit. 
5><5uemcertummeliercule  habeo  extorum  inter- 
j>  prête  uti  metu  fuo.  Tibi  autem  quàm  potefl:  de- 
»  nuntio ,  ipfe  mihi  indices ,  quid  ex  extis  cogno- 
»>  yeris  :  ne  poffîs  inficiari  dixifle  9  quae  dixeris.  i^ 
Ille  exfanguis ,  attonitoque  fimilis ,  ftabat ,  per 
metum  etiam  voce  fuppreflà  ;  tandemque  eodem 
metu  ffimulante  9  ne  régis  exfpeftationem  mora- 
retur  :  (^  Magni ,  inquit ,  kboris ,  non  irriti  dif- 
>>  criinén  inftare  praedixi  :  nec  mea  ars ,  quam 
>♦  benevolentia ,  me  perturbât.  Infirmitatem  va* 
»>  letudinis  tuse  video ,  &.  quantum  in  uno  te  fit  » 
5»  fcio.  Vereor  ne  non  praefenti  fortunae  tuae  ifuf- 
5>ficere  poffis*  »  Rex  juflum  confidere  felicitatî 
fuae  9  remiiit.  Sibi  enim  âlia  ad  gloriam  concedere 
deos.  Confultanti  deihde  cum  iifdem,  quonam 
modo  flumen  tranfirènt,  fupervônit  Ariftander, 
non  aUàs  laetiora  exta  vidiâe  fe  afErmans  ;  utique 
pnoribus  longé  diverfa  :  tum  follicitudinis  cauîas 
apparuifle  9  nunc  prorfus  egregie  litatum  eff^. 

.    Caeterùm  ^  quae  fubinde  nuntiata  fûnt  regî ,  con- 
imuae  felicitati  rerum  ejus  impofuerant  labem. 
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Menedemum  »  ut  fupra  diâam  eft,  mîfetat  9  â4 

obfidendum  Spîtamenem  »  Baângnae  defeâiem^ 

auâorem.  Qui,  comperto  hoftis  adventu»  ne  mum 

urbis  includeretur  ;  fîmul  firètus  excipî  poffe  ;  que 

venturum  fciebat,  confedlt  occukus.  Silveflxe  it«ç 

aptum  infidiis  tegendis  erat  ibî  Dah^s  condî$t< 

Equi  binos  armatos  v^hunt ,  quontm  invîcôi^  âa? 

gidi  defiliunt  :  equçftns  pugnae  ordmem  ti|fbant# 

Equorum  velacitati  par  eft  hominum  perniçitast 

Hos  Spitaménes  faltum  circumire  juflbs ,  parités 

&  à  lateribus ,  &  à  fronte ,  &  à  tergo  hoffi  of» 

tendit.  Menedemus  undique  indu&u^  ne  pumefQ 

quidem  par,  diu  tamen  reftitit;  4ainii^uEi9  nihil 

aliud  fuperefle  locorum  fraude  deceptis ,  qumn  ho? 

neftse  mortis  folatium  ex  hoiHum  casde.  Ipfum  pra&f 

valens  equus  vehebat ,  quo  faepius  in  cuneos  bar-« 

barorum  eHulis  habenis  eveâus  »  magnâ  fb*ago 

eos  fiiderat.  Sed  cùm  unum  omnes  peterent ,  xmût 

tis  vulneribus  exfanguis ,  Hypfidem  queindam  ex 

àmicis  hortatus  eft  »  ut  inequum  iuum  aicenderet^ 

&  fe  fiigâ  eriperet.  Haec  agentem  anima  de£sdt  ^ 

corpufque  ex  equo  deAu3dtinterram.Hypfide$  po» 

terat  quidem  efiu^re  ;  ied,  amiffo  amico ,  morî 

fiatuit  :  una  erat  cura  ne  inultus  occîderet.  Itaque^ 

fiibditis  caicadbus  equo ,  m  medios  iiol^s  fe  îm-» 

inifit,  &,  memorabîli  édita  pugnâ,  obrutus  telif 

eft.  Quod  ubî  vidére  qui  caedi  fupererant,  tumu« 

lum  paulo  quam  caetera  editiorem  capiunt  :  quos 

Spitanîenes  famé  in  deditionem  fi:d)aâxirus  obfedit« 

Çecidêre  eo  prselio  peditum  duo  millia»  trecenti 
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dôiit  ï  aimok  à  fe  flatter*  Nous  avons  dit  qu'Â« 
lexandre  avoît  envoyé  Ménëdèmes  pour  (aiiir  Spi« 
tamènes  »  auteur  de  la  révoke  des  Baâiiens  :  ce^ 
hÙHÀ  ne  voulut  pas  êu^  ailiégé,  il  £:>rtit  des  murs 
qu^il  habitoit  9  auffîtôt  qu'il  fut  qu^on  venoit  à  lui  : 
efpërant  Surprendre  celui  qui  venoit  pour  Ten* 
chaîner , il  cacha,  avec  le  plus  grand  foin,  un  corps 
confidéraHe  de  Dahes  ,  fur  la  route  qu'il  devoit 
tenir.  Le  chemin  fort  couvert,  étoit  tout  propre 
à  dreiTer  une  embylcade.  Chaque  cheval  portoit 
deux  hommes  armés ,  dont  Tun  devoit  s'élancer  à 
terre  pour  harceler  Fennemi  pendant  le  combat  de 
cavalerie.  Les  Dahes  font  aufli  a^les  que  leun 
chevaux.  Spitamènes  leur  avoit  ordonné  de  fe 
cacher  dans  le  bois»  En  un  inftant  la  cavalerie  & 
rinfantetie  enveloppent  Ménédèmes  ,  qui ,  fe 
voyant  enrâronné  par  des  troupes  très-fupérieures 
en  nombre ,  fît  une  valeureuie  réiîflance ,  cnanc 
aux  iiens ,  que  pdifqu'ils  avoient  été  trompés  par  la 
fîtuation ,  il  ne  leur  refloit  plus  qu'à  vendre  cher 
leur  vie.  Il  lança  ^  â  plufieurs  rq>rifes ,  un  chevsA 
très-vigoureux  qu'il  montoit,  dans  les  troupes  des 
cond>attans ,  &  il  en  tua  un  grand  nombre  ;  mais 
tous  dirigecuit  leurs  traits  contre  un  iad,  il  fut 
biemôt  percé  de  coups.  Sentant  qu'il  alloit  mou-* 
rir,  il  appella  un  ami  qu'à  avoit ,  nommé  Hypfide , 
pour  Texhorter  à  monter  fon  cheval ,  &  à  fuir  ;  en 
même  temps  A  coula  de  ce  cheval  â  terre ,  &  il 
mourut.  I^pfide  monta  en  efE^le  cheval,  n^ayant 
d'autre  dendn  que  de  venger  ion  ami  autant  qu'A 
le  pourroit,  &  de  mourir  après  lui.  Quoiqu'il  pût 
fbîr ,  il  aûna  mieux  fe  jetter  i  bride  abattue  à  tra^^ 
vers  les  ennenûs  :  â  en  fit  iHi  srand  carnage ,  &  il 
4nourut  fous  les  traits  dont  il  fut  accsiûé.  Ce  qui 
tefioît  de  Macédoniens  gagna  une  hauteur,  où 
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Spitamènes  les  bloqua  &  les  prit  par  la  faim.  On 
compta  dans  cette  défaite  deux  nulle  fantaflins  & 
trois  cents  cavaliers  tués.  Alexandre  fentit  Timporr 
tance  de  cacher  ce  malheur  ;  il  déclara  à  ceux  qui 
avoient  apporté  cette  mauvaife  nouvelle ,  qu'ils 
feroient  punis  de  mort  fi  elle  fe  répandoit. 


CHAPITRE      VIII. 

l^EPENDANT,  comme  Alexandre  ne  pouvoit  pas 
cacher  long-temps  fur  fon  vifage  le  trouble  de  Ion 
ame  ^  il  fe  retira  dans  fa  tente,  qu'il  avoit  exprès 
fait  placer  fur  les  bords  du  fleuve  ;  là,  peiant  fans 
témoins  tous  les  partis  qui  s'of&oieatt  à  fon  efprit, 
il  pafTa  une  nuit  entière  fans  prendre  aucun  fom*^ 
meil  :  il  levoitfouventles  peaux  qui  environnoient 
fa  tente ,  pour  voir  les  feux  de  l'ennemi ,  &  par- 
là,  conjeôurer  quel  pouvoit  être  leur  nombre.  A 
la  pointe  du  jour,  il  prit  fa  cuirafTe,  &  alla  fe 
montrer  aux  foldats  :  c'étoit  la  première  fois  depuis 
fa  dernière  blefTure.  Les  Macédoniens  avoient  une 
telle  vénération  pour  leur  prince ,  que  fa  préfence 
effaça  de  leur  ame  l'idée  du  danger  qu'ils  crai- 
gnoient  :  tous  le  faluent  avec  des  cris  &  des  larmes 
de  joie ,  &  ils  demandent  avec  tranfport  qu'on  les 
expofe  à  cette  guerre  qu'ils  avoient  tant  redoutéew 
Le  roi  leur  apprend  fes  intentions.  Il  doit  mettre 
fur  des  radeaux  fa  cavalerie  &  fa  phalange ,  &  faire 
pafTer  fes  troupes  légères  fur  des  outres. Il  nefalloit 
pas  en  dire  davantage  :  d'ailleurs ,  le  roi  n'étoit  pas 
en  état  de  p^ler  plus  long-temps.  Les  foldats  fe 
mirent  à  conftruire  des  radeaux  avec  tant  de  zèle  ^ 
qu'il  y  en  eut  douze  mille  de  prêts  en  moins  de  trois 
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équités.  Quam  cladem  Alexander  fderû  confilio 
texit  :  morte  denuntiatâ  ils  qui  ex  prœlio  véné- 
rant ,  fi  afta  vulgaffent. 
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v>-STERUM,  GÙm  animo  difparem  vultum  diutius 
ferre  non  poffet  ;  in  tabernaculum  fuper  ripam 
fluminîs  de  indufiria  locatum  fecefKt.  Ibi  fine  ar- 
bttris  fingula  animi  confulta  penfando ,  noâem 
vigiliîs  extraxit  :  faepe  pellibus  tabernaculi  aile*- 
vatis,  ut  confpiceret  hoftium  ignés,  è  quibus  con- 
jeâare  poterat ,  quanta  homînum  multitudo  effet. 
Jamque  lux  apparebat,  cùm  thoracem  indutus 
procedit  ad  milites ,  tum  primum  pofi:  vulnus  pro- 
xime  acceptum^Tanta  erat  apud  eos  veneratio  régis  i 
ut  facile  periculi ,  quod  horrebant ,  cogitationem 
praefentia  ejus  excuteret.  Laetiergo,  &  manantibus 
prae  gaudio  lacrymis ,  confalutant  eum  :  &  quod 
ante  recufaverant  bellum ,  féroces  depofcunt.  lUe 
fe  ratibus  equitem  phalangemque  tranfportaturum 
effe  pronuntiat;  fuper  utres  jubet  nare  Isevius  ar« 
matos.  Plura  nec  dici  res  defideravit,  nec  rex  di- 
cere  per  valetudinem  potuit.  Caeterùm  tantâ  ala- 
critate  militum  rates  junâse  funt,  ut  intra  triduum 
ad  duodecim  millia  eâeâ^e  fint.  Jamque  ^d  tran- 
Tome  II.  N 
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leundumomnia  aptareirant»  cùm  legati  Scy thârum 
vj^ti,  more  gentîs  per  caftra  equis  veâi,  nun« 
tiari  jubent  régi ,  velle  ipfos  ad  eum  mandata  per- 
ferre,  Admifliin  tabernaculum,  juflîque  confidere, 
în  vultu  régis  defixerant  oculos;  credo,  quia  mag- 
nitudine  corporisanixnumaeftimantibus,  modicus, 
haud  quaquam  famae  par,  videbatur.  ScytWs  au- 
tem  non ,  ut  caeteris  barbaris ,  rudis  &  inconditus 
fenfus  eft  :  quidam  eorum  {apientiam  capere  di<- 
cuntur ,  quantamcumque  gens  capit  femper  ar- 
mata.  Sicque  locutos  efle  apud  regem  mémorise 
proditum  eft.  Abhorrens  forfîtan  morîbus  noflris  » 
&  tempora  &  ingénia  cultiora.  fortitis;  fed^  ut 
poflit  oratio  eorum  fperni,  tamen  fides  noftranon 
débet  ;  qui ,  utcumque  tradita  funt ,  inconupta 
perferemus.  Igitur  unum  ex  his  maximum  natu 
ita  locutum  accepimus. 

5»  Si  dii  habitum  corporis  tui  aviditatî  animi 
yy  parem  efle  voluilfent ,  orbis  te  non  caperet  : 
»>  altéra  manu  Orientem ,  altéra  Occidentem  con« 
^y  tingeres  :  &  hoc  aflecutus,  fcire  velles  ubi  tanti 
»  numinis  falgor  conderetur.  Sic  quoque,  cqn- 
^>  cupifcis  quse  non  capis«  Ab  Europa  petis  Aiiam» 
5>  ex  Aiia  tranlis  in  Ëutopam  :  deinde  #  fi  huma-^ 
»)  num  genus  omne  fupetaveris  »  cum  filvis,  &  ni- 
^  vibus ,  &  Auminibus  ^  ferifque  beftiis  geflxiru$ 
*>:es  bellum.  Quid  ?  Tu  ignoras  arbores  magnas 
»diu  crefcere,  unâ  faorâ  exiHrpaxi?  Stukus  eft# 
0  qui  fruâus  earum JGpeâat  »  akitudinem  non  mcsr 
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jours.  Tout  fe  difpofoît  pour  le  paflage  avec  la 
même  viteffe ,  lorfqu'on  vit  arriver  des  députés  des 
Scythes  >  au  nombre  de  vingt.  Suivant  Tulage  de 
ces  peuples  ^  ils  traverfèrent  te  camp  à  cheval ,  de- 
mandant à  parler  au  roi^  pour  lui  dire  à  luirmêmô 
l'objet  de  leur  miffioni  Ils  forent  introduits  dang  fa 
tente.  Alexandre  tes  fît  afieoir.  Ils  le  fixèrent  lc»ig- 
temps,  fans  doute  parce  que,  accoutumés  à  juger 
de  la  grandeur  de  Famé  par  celle  du  corps,  ils  ne 
comprenoient  pas  qu'un  homme  de  fi  petite  taille 
eût  une  telle  renommée.  Les  Scythes  ne  font  point 
ineptes ,  comme  les  autres  barbares  :  on  rencontra 
parmi  eux  des  hommes  auffi  fages  &  aufïi  éclairés 
qu'il  eâ  pofEble  d'en  trouver  chez  un  peuple  qui 
ne  quitte  point  les  armes.  Nous  allons  rapporter 
la  harangue  qu'ils  firent  à  Atexandre.  Cette  élo*- 
quence  pàroîtia  fauvage ,  peu  conforme  à  notxe 
déKcateile  &  i nos  mœurs;  mais,  quand  elle  devroit 
déplaire,  il  faut  la  rendre  telle  qu'elle  efl: ,  telle  que 
les  anciens  hiftoriens  nous  l'ont  confervée.  On  dit 
donc  que  le  plus  âgé  d'entre  eux  parla  ainfî  : 

>>  Roi  de  Macédoine,  fî  les  dieux  t'avoient donné 
1»  un  corps  proportionné  à  ton  ambition ,  la  terre 
*»  ne  pourroit  pas  te  contenir  !  D'une  main ,  tar 
f»  toucherois  aux  extrémités  de  l'Orient;  de  l'au- 
5>  tre,  à  l'Occident  ;  &,  non  content  de  cela ,  tu 
^  éleverois  ta  tête  jufqtfau  firmament,  pour  con- 
*>  noître  les  lieux  où  le  foleil  fe  cache;  Ainfî ,  tu 
»  defîres  fans  cefTe  ce  que  tu  ne  peux  pas  embrafTer. 
>5  De  l'Europe ,  tu  veux  conquérir  l'Afîe  ;  de 
M  TAlie,  tu  veux  retourner  à  une  autre  parrie  de 
f9  l'Europe.  Si,  félon  tes  projets,  tu  foumets  le  geme 
^  humain,  tu  combattras  les  fleuves,  les  neiges,  ies 
fi  vents,  les  forêts  &  les  bêtes  féroces.  Ne  fais-tu  pas 
^  que  les  plus  grand»  arbres  font  des  fiàcles  à  preiï< 

N  ij 
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v^dre  leur  croiiTance,  &  qu^îl  ne  faut  pas  une  heure 
>>  pour  les  abattre  ?  Celui  qui  fonge  à  s^emparer  de 
>>  leurs  fruits,  fans  coniidérer  leur  élévation,  efl  un 
»>  iofenfé  :  lorfque  tu  t'efforces  de  parvenir  à  leur 
i>  faîte ,  crains  de  tomber  avec  les  branches  que  tu 
5vauras  faifies.  Souviens-toi  que  le  lion  devient  la 
«^>  proie  des  plus  petits  oifeaux,  &  que  la  rouille 
»  ronge  le  fer.  Il  n'efl  rien  de  fî  fort  qui  n'ait  quel- 
»)  que  chofe  à  craindre  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  foible. 
»  Au  refte ,  qu'y  a-t-il  entre  toi  &  nous  ?  Nous 
^  n'avons  jamais  fait  d'irruptions  fur  tes  terres  ; 
>5  nous  vivons  paifiblement  dans  nos  vaftes  folitu* 
f>  des  :  ne  pouvons-nous  ignorer  qui  tu  es ,  &  d'où 
»  tu  viens  ?  Nous  n'avons  point  l'ambition  de  com- 
»  mander,  mais  nous  ne  voulons  pas  obéir.  Pour  que 
>>  tu  connoiffes'la  nation  Scythe ,  je  te  dirai  quels 
»  préfens  les  dieux  nous  ont  faits  :  un  joug,  des 
>>  bœufs,  une  charrue,  des  flèches,  une  lance,  une 
M  coupe.  Voilà  ce  dont  nous  ufons  envers  nos  amis, 
5»  &  contre  nos  ennemis.  Nous  donnons  aux  uns  les 
»  fruits  que  le  travail  des  bœnh  nous  procure  ;  la 
»  coupe  nous  fert  a  faire  avec  eux  des  hbations  à  la 
y>  Divinité.  Nous  lançons  aux  autres  nos  flèches,  du 
9>  plus  loin  qu'il  e&  pofïible ,  &  nous  les  frappons 
)>  de  près  avec  la  lance.  C'efl  ainfî  que  nous  avons 
^  vaincu  le  roi  de  Syrie ,  celui  des  Perfes  &  celui  des 
M  Mèdes,^  &que  nous  nous  fommes  fait  jour  jufques 
»  dans  l'Egypte.  Et  toi,  qui  ofes  prétendre  que  tu 
^  viens  pourfiiivre  des  voleurs ,  tu  es  le  voleur  de 
»  toutes  les  nations  où  tu  as  pénétré  !  Tu  as  pris  la 
)^  Lydie,  tu  t'es  emparé  de  la  Syrie,  tu  tiens  la  Perfe, 
»  tu  fais  gémir  la  Baâriane  fous  ta  puiffance,  tu  me^ 
^>  naces  l'Inde  ;  &  maintenant  tes  mains  avides  veu- 
>>  lent  ravir  nos  befHaux  !  Qu'as-tu  befoin  de  richef' 
vX^s,  i{\n  ne  font  que  t'affamer  davantage  ?  Tu  e$ 
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ft9  titur.  Vide  ne ,  dum  ad  cacumen  perveniré  eon« 
»  tendis,  cum  ipfis  ramis,  quos  comprehenderisr» 
»9  deddas.  Léo  quoque  aliquando  minimarum  avium 
^>  pabulum  fîiit ,  &  ferrum  rubigo  confumit.  Ni- 
»9  hil  tam  fîrmum  eft  9  cui  perîculum  non  fit  ettam 
*»  ab  invalido» 


Quid  nobis  tecum  efl  ?  nunquam  terram 
M  tuam  audgimus.  Quis  fis  9  unde  venias  y  li- 
^  cetne  ignorare  in  vaitis  filvis  viventibus  ?  Nec 
»>  fervire  ulii  poflumus ,  nec  imperare  defidera* 
^  mus.  Dona  nobis  data  funt  (  ne  Scytharum 
^  gentem  ignores)  jugum  boum,  aratrum,  &fa- 
M  ^tta,  &  patera.  His  utimur  &  cum  amicis,  & 
^  adverfus  inimicos.  Frugés  âmicis  damus  boum 
i>  labore  quaefitas  :  paterâ  cum  his  vinum  diis  li- 
M  bamus  :  inimicos  ia^ttâ  eminus,  haAâ  cominus 
vpeâmus.Sic  Syriaeregem,  &  poflea  Perlarum^ 
»>  Medonmique  fîiperavimus  ;  patuitque  nobis.  iter 
^  ufque  in  .£gyptum.  Ât  tu ,  qui  té  gloiîaris  ad 
^  latrones  perfequendos  venire;  omnium  gentîum^ 
^  quas  adifti ,  latro  /  es.  Lydiam  cœpifti  ;  Syriam 
M  occupaiH  :  Perfidem  tenes,  Badrianos  habes  in 
i^  poteftate ,  Indos  petis  :  jam  etiam  ad  pecora 
^)  noiba  avaras  &  infatiabiles  manus  porrigis. 
n^  Quid  nbi  divitiis  opus  eft ,  quae  te  efurire  co* 
M  gunt  ?  Primus  omnium  fatietate  parafti  famem^ 
)9  m  quo  plura  haberes ,  acrius ,  quae  non  habes  » 
:f>  cuperes.  Non  finccuriit  tibi  $  quam  diu  dicym 
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>»  Baâia  haereas  ?  Dum  illos  fubigîs ,  Sogcfiani 
>)  rebellaie  cœpenim  :  bdlum  tîbî  ex  viâoria 
»5  nafcitun  Nam  ut  major  fortiorque  fis  quam 
5>  quifquam  ;  tamen  alîenîgenam  dbmînum  pati 
i>  nemo  vult.  Tranfî  modo  Tanaïm  :  fcies  quam 
»>late  pateant  ,  nunquam  tamen  confequeris 
>)  Scythas  :  paupertas  nofba  velocior  erit,  quam 
»>  exercitus  tuus,  qui  praedam  tôt  nationum  vehit. 
ft>  Rurfus  cùm  procul  abefle  nos  credes ,  videhis 
^y  in  tuis  caftris  :  eâdem  velocitate  &  iiequîmur  & 
n  fugimus. 


55  Scytharum  (biitudines  Gr^ecis  etîam  prover* 
-s»  biis  audio  eludi  :  at  nos  deferta  &  humano 
55  cultu  vacua  »  magis  quam  urbes  &  opulentos 
é5  agros  (equimur«  Proinde  fbrtunam  tuam  pieiCs 
^5  manibus  tene.  Lubrka  eft ,  nec  invita  teneii 
55  poteft.  Salubre  coniîlium ,  iequens  quam  pras- 
55  fens  tempus  oftendet  melius.  Impone  felicitati 
55  tuae  frenos  :  Êidlius  illam  rages.  Noilxi  une  pe- 
»5  dibus  dicunt  efle  fortunam ,  quae  manus  & 
55  pennas  tantum  habet  :  cùm  manus  porrigit^ 
55  pennas  quoque  comprehendere  non  finit.  Déni*- 
55  que  fi  deus  es,  tribuere  mortalibus  bénéficia  de- 
55  bes ,  non  fua  eripere  r  fin  autem  Homo  es»  id 
55  quod  es  femper  elfe  te  cogîta.  Stultum  eft  ecmun 
55  meàûniife ,  propter  q[uae  tvâ  obliviicerîs.  Quibœ 
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M  peut-être  le  preimer  homisde  que  la  fatîété  ait  com 
»>  duit  à  une  faim  canine  »  &  qui  ait  plus  àefué  «  à  me- 
»  fure  que  tu  poffèdes  divamage.  Ne  te  fouyient-il 
M  plus  depuis  quel  temps  les  Baâriens  t'arrêtent  ;  &; 
^»  que  f  tandis  que  tu  t'occppes  à  les  foumettre  9  leçT 
>^  Sogdiens  fe  font  révoltés  (  La  guerre  naîtra  tou'^ 
»  jours  des  viâoires.  Quîtnc(  tu  ferois  le  plus  v2|il« 
^lant,  le  plus  puiffant  prtncadu  nK>nde«faiph#  qu'aiv« 
»  cun  peuple  n'aime  à  (ubiî  le  joug  d'un  étranger. 
>♦  Si  tu  t'obftines  à  p^er  le  Tanaïa  9  tu  connoîtra^ 
»  retendue  de  nos  poHeiHpns,  &  jamais  tu  ne  pour-i 
M  ras  les  conquérir.  Pauvre  &;  agiles  que  nous  fom^ 
M  mes,  nous  faurons  bien  lafler  ton  armée  «accablée 
s>  des  dépouilles  de  tant  4e  notions  ;  Se  »  Iprfque  tu 
5^  nous  croiras  loin  de  toi ,  tu  noua  trpuvc^raa  dan$ 
iy  ton  camp;  car  nous  fommes  plus  prompts  encore 
»  pour  attaquer,  que  pour  ftiir. 

»  On  dit  que  les  folitudes  des  Scythes  fpnt  citées 
>»  vulgairement  chez  les  Grecs,  En  effet ,  nou$  ai-a 
i»  mons  mieux  des  déferts  9  où  nous  ne  poiTédons 
M  rien,  où  nous  nedefîronsrien,  que  des  Campagnes 
s»  &  des  villes  corrompues  par  Tabondance  &  psM: 
iy  le  luxe.  Au  refte ,  tiens  ta  fortune  à  deux  mains  ; 
»  mais  fouviens-toi  qu'elle  échappe  ,  &  qu'elle  ne 
>♦  cède  pas  toujours  à  la  force.  Crois-moi;  la  fuite, 
»  plutôt  que  le  préfent«  te  fera  connoître  Tutilité 
iy  de  ce  confeil  ;  mets  un  frexn'à  ta  profpérité ,  fi  tu 
»>  veux  toujours  en  être  le  maître.  Nos  peuples  pré- 
5>  tendent  que  la  fortune  n'a  point  de  pieds ,  mais  feu- 
i>  lement  des  mains  &  des  ailes;  &  que  fes ailes,  tou" 
w  jours  libres, .peuvent  emporter  ce  qu'elle  femble 
5*  offrir  avec  fes  mains.  Si  tu  es  dieu,  comme  quel- 
*i  ques-uns  le  difent ,  fonge  que  tu  dois  faire  du 
>>  bien  aux  hommes ,  &  non  pas  leur  ravir  ce  qui 
^  eil  à,  eux  :  û  tu  n'es  qu'un  homme ,  rentre  dans 
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»  toi-mâme ,  penfe  à  ce  que  m  es ,  &  oublie  les  fo 
»>  lies  qui  t'ont  égaré.  Ceux  que  tu  n'attaqueras  pas 
»  deviendront  tes  amis  :  entre  égaux,  Tamitié  eâ 
i>  Jblide  ;  &  nous  tenons  pour  égaux  tous  ceux  dont 
14  nous  n'avons  pas  eflàjré  les  forces.  Ne  compte  ja- 
»  mais  fur  ceux  que  tu  auras  vaincus.  Il  n'y  a  point 
»  d'amitié  folide  entre  le  maître  &  l'efdave;  inême 
»  au  milieu  de  la  paix ,  on  Te  réferve  le  droit  de  iàire 
»  la  guerre.  Au  reAe*  ne  penfe  pas  que  les  Scythes 
»  amirent  leurs  traités  par  des  fermens.  Nous  gar- 
«  dons  notre  foi ,  &  nous  ne  la  jurons  pas.  C'eiï  aux 
»  Grecs  à  prendre  les  dieux  à  témoins  de  leurs  en- 
i*  gagemens  :-pour  nous,  nous  mettons  notre  reli- 
»  gion  dans  la  foi  même.  Ceux  qui  trompent  les 
»  nommes ,  ne  fe  font  pas  un  fcnipule  de  tromper 
»  les  dieux.  Tu  n'aqrois  pas  befoin  d'alliés  dont  Is 
»  foi  te  ferait  fufpeÔe.  Au  refte ,  nous  ferons  les 
**  gardiens  de  l'Europe  &  de  l'Afie.  Il  n'y  a  que  le 
i*  Tanaïs  qui  nous  fépare  de  la  Ba&riane;  de  l'autro 
»  côté ,  nous  touchons  â  la  Thrace,  qui  eft,  dit-on* 
»  voifine  de  la  Macédoine.  Ainfî,  choiiïs  pour  airù 
M  ou  pour  ennemi ,  un  peuple  qui  ta  confine  des 
»  deux  cdtés.  M 
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M  bellum  non  întuleris,  bonis  amicîs  poteiîs  ud  : 
»>  nam  &  firmiflima  eft  inter  pares  amicitia  :  & 
»  videntur  pares ,  qui  non  fecerunt  inter  fe  pe- 
f >  riculum  virium.  Quos  viceris  9  amicos  tibi  efle 
»  cave  credas  :  inter  dominum  &  fervum  nulla 
»  amicitia  eft  :  etiam  in  pace ,  belli  tamen  jura 
5»  fervantur.  Jurando  gratiam  Scythas  fancire  ne 
5>  çredideris  :  colendo  fidem,  jurant.  Graecorum 
5>ifta  caudo  eft,  qui  paâa  confîgnant,  &  deos 
5>  invocant  :  nos  religionem  in  ipfa  fide  novimus» 
9>  Qui  non  reverentur  homines ,  fallunt  deos.  Nec 
»>  dbi  amico  opus  eft ,  de  eu  jus  benevolentia  du- 
^>  bites.  Caeterùm  nos  &  Âfîae  &  Europae  cuftodes 
»  habebis  :  Baâra ,  nifi  dividat  Tanaïs ,  condn- 
»>  g^us  :  ultra  Tanaïm  ufque  ad  Thraciam  co- 
^  limus  :  Thraciae  Macedoniam  conjunÔam  efTe 
M  fàma  eft.  Utrique  imperio  tuo  finidmos,  hoftes 
»>  an  amicos  velis  efTe  »  confidera.  »>  Haec  bar* 
barus. 


•* 
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C  A  P  U  T      IX. 

V^ONTRA  rexy  fortunâ  fuâ  &  confiliîs  fuomm 
fe  ufurum  effe  refpondet  :  nam  &  fortunam ,  cui 
confidat  9  &  conlilium  fuadentium ,  ne  quîd  te- 
mère  &  audaâer  faciat,  fecuturum,  DimîilUque 
legatîs  9  in  praeparatas  rates  exercitum  impofuit. 
In  proris  clypeatos  locaverat  ;  juffos  in  genua  fub» 
iîdere ,  quo  tutiores  eiTent  adverfus  iâus  fagitta-» 
rum.  Pofthos,  qui  tormenta  intenderent ,  ftabant , 
&  ab  utroque  latere  9  &  a  fronte  circumdati  ar- 
matis.  Reliqui  qui  poft  tormenta  conftitexant,  te» 
migem  loricâ  indutum  fcutorum  teftudine  prote- 
gebant.  Idem  ordo  in  illis  quoque  ratibus  »  qu9 
equitem  vehebant ,  fervatU9  cA  :  major  pars  à 
puppe  nantes  equos  loris  trahebat.  At  illos ,  quor 
utres  ftramento  repleti  vehebant,  objeftae  rates 
tuebantur.  Ipfe  rex  cum  eleflis  primus  ratem  fol- 
vit ,  &  in  ripam  dîrîgi  juffit.  Cui  Scythae  admotos 
oriSnes  equitum  in  primo  ripae  margine  oppo- 
nunt ,  ut  ne  applicari  quidem  terrae  rates  poffent. 
Caeterùm ,  praeter  hanc  fpeciem  fipis  praefidentis 
exercitûs,  ingens  navigantes  terror  invaferat ,  nam- 
que  curfum  gubernatores,  cùm  obliquo  flumine 
impellerentur ,  regere  non  poterant  ;  vacillantef- 
que  milites ,  & ,  ne  excuterentur ,  folliciti ,  nau- 
tarum  minifteria  turbaveraht.  Ne  tela  quidem 
connixi  vibrare  poterant  ;  cùm  prior  ftandi  fine 


QUINTE-CURCE,  Liv.   VII.    405 


CHAPITRE      IX. 

JLe  roi  répondît  aux  barbares  »  qu^il  uferoit  de  fa 
fortune  &  du  confeil  des  fiens  ;  'qu'il  n^entrepren^ 
droit  rien  qu'il  ne  pût  efpérer  de  finir,. &  qu'il 
ne  fe  laifTeroit  aller  ni  à  la  témérité»  ni  à  Taudace. 
Ayant  renvoyé  ces  députés,  il  fongea  à  difpofer 
fon  armée  fur  des  radeaux.  Il  plaça  ceux  quiétoient 
armés  de  boucliers  à  la  proue ,  leur  commandant 
de  plier  les  genoux,  pour  qu'ils  fuffent  tout-à-fait 
à  couvert  du  trait.  Il  plaça  derrière  eux  ceux  qui 
fervoient  les  machines.  Ils  étoient  environnés  au 
front  &  fur  les  flancs,  de  gens  armés.  Ceux  qui 
étoient  derrière  ces  machines ,  formoient  une  tor- 
tue de  leurs  boucliers ,  pour  garantir  les  rameurs 
couverts  eux  *  mêmes  de  corcelets.  Le  même 
ordre  à  peu  près  fut  gardé  pour  les  radeaux  qui 
portoient  la  cavalerie  :  le  plus  grand  nombre  conr 
duifbit  de  la  pouppe ,  par  la  bride ,  les  chevaux 
qui  nageoient  dans  le  neuve  ;  &  les  .radeaux  pro* 
tégoient  contre  les  coups  ceux  qui  venoient  en* 
fuite  fur  des  outres  pleines  de  paille.  Alexandre  « 
avec  une  troupe  d'éhte ,  coupa  la  corde  du  premier 
radeau ,  &  le  dirigea  vers  le  rivage  oppofé.  Les 
Scythes  avoient  avancé  leur  premier  rang  tout  au 
bord  du*  fleuve ,  pour  empêcher  les  radeaux  de 
toucher  terre.  Outre  la  vue  d'une  armée  qui  oc- 
•cupoit  tout  le  rivage  9  les  Macédoniens  furent  trou- 
blés, parce  que  le  fil  de  l'eau  emportoit  les  radeaux, 
tellement  que  les  pilotes  n'en  étoient  pas  maîtres* 
Les  foldats  vacilians ,  &  craignant  à  tout  moment 
xle  toxnberdans  le  fleuve,  gênoientles  matelots^ 
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&  interrompoient  la  manœuvre.  Plus  occupés  xle 
fe  tenir  que  d'attaquer  Tennemi,  ils  ne  pouvoierit 
pas  même  lancer  des  traits.  Les  machines  les  (au- 
vèrent ,  car  elles  leur  fervirent  à  jetter  une  quan* 
tité  prodigieufe  de  traits  de  toute  efpèce  »  qui  ne 
tomboient  pas  en  vain  fur  les  Scythes  trop  ferrés 
&  trop  approchés  du  bord.  Les  barbares  en  lam 
cèrent  aufli  beaucoup  fur  les  radeaux  :  il  n'y 
avoit  prefque  aucun  bouclier  qui  ne  fût  percé  de 
plufieurs  flèches. 

Dès  que  les  radeaux  eurent  touché  la  terré,  les 
premiers  foldats  qui  étoient  à  genoux  derrière  leurs 
boucliers ,  fe  lèvent ,  &  lancent  des  javelots  d'une 
main  fûre  ;  car  ils  n'étoient  plus  gênés.  Cette  dé- 
charge ayant  effrayé  les  chevaux  &  uoublé  les 
rangs  de  plus  en  plus ,  les  Macédoniens  s'exhor- 
tent les  uns  les  autres ,  fautent  à  terre ,  Se  tom- 
bent fur  la  cavalerie  en  défordre.  Ceux  des  cavaliers 
Macédoniens  qui  avoient  leurs  chevaux  bridés  ^ 
tombent  aufli  fur  les  Scythes.  Pendant  qu'ils  com- 
battoient ,  les  autres  cavaliers ,  couverts  par  leurs 
camarades  ,  fe  préparent  aufli  au  combat.  Le 
roi  fupplée  par  fon  courage  à  la  foibleffe  de  fon 
corp.  On  ne  pouvoit  entendre  la  voix ,  qui  n'é- 
toit  pas  bien  forte ,  parce  qu'il  fe  fentoit  toujours 
de  fa  bleffure  ;  mais  on  le  voyoit  combattre.  Cha- 
cun faifoit  en  même  temps  l'oiEce  de  général  & 
de  foldat.  Ils  s'exhortoient  les  uns  les  autres ,  & 
fe  précipitoient  avec  fureur  fur  l'ennemi ,  fans 
fonger  à  eux.  Les  barbares  ne  purent  fupporter 
l'afpeâ,  les  cris,  les  coups  de  cet  ennemi  formi* 
dable  :  ils  fuirent  à  bride  abattue  ;  car  chez  les  Scy>- 
thés,  tout  étoit  cavalerie.  Le  roi,  tout  fadgué^ 
tout  malade  qu'il  étoit^  les  pourûiivit  pendant 
-quatre-vingt  iiades*  Enfin,  n'en  pouvant  plus,  il 
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pénculo  9  quam  hoftem  inceflendi,  cura  efTet.  Tor^ 
menta  faluti  fiierunt,  quibus  in  confertos  ac  te- 
mere  fe  ofFerentes,  haud  fruAra  excufia  funt  telaJ 
Barbari  quoque  ingentem  vim  fa^ttarum  infudêre 
ratibus  :  vixque  ullum  fuit  fcutum,  quod  non 
pluribus  fimul  fpiculis  perforaretun 


Jamque  terrae  rates  applicabantur ,  cùm  acies 
clypeata  confurgit  ;  &  haftas  certo  iâu ,  utpotô 
libero  nixu,  mittit  è  ratibus.  Et  ut  teiritosrecipien* 
tefque  equos  vidâre ,  alacres  mutuâ  adhortatione 
in  terram  defiliêre.  Turbatis  àcriter  pedem  inferre 
cœp^runt.  Equitum  deinde  turmae  »  quae  ârenatos 
habebant  equos  ,  perfregêre  barbarorum  aciem. 
Intérim  caeteri  agmine  dimicantium  teâi  aptavêre 
fe  pugnae.  Ipfe  rex ,  quod  vigoris ,  segro  adhuc 
corpore  ^  deerat ,  animi  firmitate  fupplebat.  Vox 
adhortantis  non  poterat  audiri,  nondum  bene 
obdu£lâ  cicatrice  cervicls  :  fed  dimîcantem  cunâi 
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videbant.  Itaque  ipfi  quideih  ducum  fungebantur 
officio ,  aliufque  alium  adhortari ,  in  hoflem  fa- 
lutis  immemores  ruere  cœperunt.  Tum  vero  non 
ora,  non  arma,  non  clamorem  hofHum  barbari 
tolerare  potuerunt  :  omnefque ,  eiFufîs  habenis  j 
namque  equeâris  actes  erat,  capefTunt  fîigam  : 
quos  rex  quanquam  vexadonem  invalidi  corporisr 
pari  non  poterat ,  per  oâoguita  tamen  ftadia  in« 
fequi perfeveravit.  Jamque,  linquente  animo ,  fuis 
pr^cepit ,  ut  doiiec  liicis  aliquid  fupereiTet  »  fu-^ 
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gientium  tergts  înhaererent  :  ipfe ,  exhauflis  euam 
animi  viribus,  incaftrafe  recepit»  ibique  fubftitit. 
Tranfietat  jam  Liberi  patris  terminos^  quorum  mo* 
numentà  lapides  erant  crebris  intervallis  difponti  i 
lurborefque  procerae  ^  quarum  ftipites  hedera  con- 
texerat.  Sed  Macedonas  ira  longius  provexit  i 
quîppe  mediâ  fere  nofte  in  caftra  redierunt ,  mul- 
tis  interfeffis,  pluribus  captis;  equofque  miUe  & 
pâingentos  abegêre.  Ceciderunt  autem  Macedo- 
num  équités  fexaginta»  pedites  centum  fere  :  mille 
iaucli  fuerunt. 

Haec  expedkio  defîcientem  ixiagna  ex  parte 
AHam ,  famâ  tam  opportunas  yiâoriae  domuît.  Ia« 
viâos  Scy thas  eiTe  crediderant  :  quibus  fraâis  ,  nvl* 
lamgentemMacedonumarmis  parem  fore  confite-* 
bantur.  Itaque  Sacse  mifêre  legatos ,  qui  pollice-^ 
rentur  gentem  mandata  faâuram.  Movisrat  eos 
régis  non  virtus  magis ,  quam  clementia  in  de- 
viâos  Scythas  :  quippe  captiyos  omnes  fine  pre- 
ûo  remiferat ,  ut  fideiù  faceret ,.  fibi  cum  ferocif- 
iimis  gentium  de  fortitudine,  non  de. ira,  iuifle 
certamen.  Bénigne  igitur  exceptis  Sacarum  legatis  ^ 
comitera  Excipinum  dédit ,  admodum  juvenem, 
5Btatis  flore  conciliâtûm  fibi  »  qui  cùm  fpecie  cor* 
poris  aequaret  Hephaeftionem ,  lepore ,  haud  fane 
virili,  par  non  erat.  Ipfe,  Cratero  cum  majore 
parte  exercitûs  modicis  itineribus  fequi  juiToy^d 
Maracanda  urbem  pervenit  :  ex  qua  Spitamenes , 
cognito  ejus  adventu ,  Baâra  perîRigérat.  ItaquQ 
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Ordonna  aux  fiens^  de  continuer  b  pourfuite  tant 
qu'ils  auroient  du  jour,  &  il  fe  retira  dans  fon 
camp ,  pour  les  y  attendre.  Il  avoit  pafTé  ce  qu'on 
appelle  les  limites  de  Bacchus ,  qu'il  reconnut  à 
certaines  colonnes  de  pierre ,  placées  â  très-petite 
iiifiance  les  unes  des  autres  »  &  à  de  gros  arbres  envi« 
lonnés  de  lierre.  L'ardeur  de  ia  pourfuite  emporta 
les  Macédoniens  plus  loin  ;  ils  ne  rentrèrent  au 
camp  qu'au  milieu  de  la  nuit»  ayant  tué  beaucoup 
de  monde ,  &  fait  un  grand  nombre  de  prifon- 
niers  :  ils  ramenèrent  dix-huit  cents  chevaux,  en 
les  cfaaiTant  devant  eux.  On  eftima  la  perte  des 
Macédoniens  à  foixante  cavaliers  &  cent  £uitaf- 
fins ,  &  à  peu  près  mille  bleffés. 

Cette  viâoire  fiit  bien  favorable  à  Alexandre  ; 
elle  retint  fous  fa  loi  toute  l'Afie,  qui  étoit  prête 
à  fe  révolter.  On  avoit  cru  jufques-là  que  les  Scy- 
thes étoient  invincibles.  Depuis  leur  défaite ,  il 
parut  confiant  que  rien  ne  pouvoit  réiifter  aux  Ma- 
cédoniens. Les  Saoes  envoyèrent  des  députés  à 
Alexandre ,  pour  fe  foumettre  à  lui  :  ils  avoient 
été  moins  touchés  des  vertus  militaires  de  ce 
prince  9  que  de  fa  clémence  envers  les  vaincus  ; 
car  il  leur  avoit  renvoyé  tous  leurs  prifonniers , 
ûins  rançon ,  pour  leur  montrer  qu'il  difputoit 
avec  eux  de  vaillance^  &  non  de  férocité.  Il  reçut 
les  députés  des  Saces  avec  beaucoup  de  bonté  ; 
il  leur  donna  pour  les  acccmipagner  Exdpine , 
bel  adolefcent  qu'Alexandre  aimoit  beaucoup  : 
U  étoit  d'une  figure  aufH  agréable  qu'Hépheftion  ; 
mais  il  n'avoit  pas ,  à  beaucoup  près ,  une  beauté 
fi  mâle.  Le  roi  confia  fon  armée  à  Cratère ,  pour 
qu'elle  le  fuivît  à  pentes  journées.  Pour  lui ,  il  fe 
rendit ,  avec  peu  de  monde ,  à  Maracande.  Spîta* 
mènes  9  ayant  appris  le  retour  du  roi,  ^tit  pré-^ 
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cipitamihent  de  Maiacande»  pour  fe  retirer  â 
Baâres.  Le  roî  fit  une  grande  oïligence  ;  il  arriva 
en  quatre  jours  au  lieu  où  Ménédèmes  avoit  perdu 
en  même  temps  la  vie ,  deux  mille  fantamns  & 
trois  cents  cavauers.  Alexandre  fit  rendre  des  hon- 
neurs funèbres  à  tous  ces  braves  gens ,  &  recueillit 
leurs  cendres  fous  un  tombeau.  Le  gros  de  Tar* 
mée  9  fous  les  ordres  de  Cratère ,  le  joignit  bien-* 
tôt  ;  comme  la  révolte  avoit  été  générsue ,  le  roi 
partagea  fes  troupes, pour  ravager  en  même  temps 
tous  Tes  cantons  de  cette  province ,  &  ordonna 
d*égorger  tout  ce  qui  étoit  en  état  de  porter  les 
armes. 


CHAPITRE      X. 

XjA  province  des  Sogdiens  eft  déferte  dans  fa 

Elus  grande  étendue  :  environ  huit  cents  ftades  en 
irgeur,  ne  forment  qu^une  folitude  abfolue.  Dans 
le  pays  habité ,  coule  un  fleuve  que  les  habitans 
nomment  Polytimète  :  après  avoir  coulé  avec  ra- 
pidité ,  parce  que  fon  lit  efl  étroit  ;  il  tombe  dans 
une  caverne,  oc  coule  long-temps  fous  terre;  ce 
dont  on  ne  peut  pas  douter ,  parce  qu'on  entend 
le  murmure  des  eaux ,  mais  il  n'y  procure  aucune 
humidité.  On  deftinoit  au  fupplice  trente  des  plus 
nobles  Sogdiens,  tous  à  la  fleur  de  Tâge,  d'une 
taille  avantageufe ,  &  d'une  force  proportionnée* 
Dès  qu'ils  eurent  appris ,  par  un  interprète ,  que 
le  roi  les  condamnoit  à  mort,  ils  donnèrent  des 
indices  d'une  joie  immodérée,  daniant  &  chantant 
à  la  mode  de  leur  pays.  Le  roi ,  étonné  qu'ils 
mourufiem  avec  tant  d'alégrefle»  les  fit  rappellera 


QF.   CURTII  LiB.  Vit      ao9^ 

quaixkkio  xex  longum  idnerié  fpatium  emenfus  » 
pervenerat  in  eum  locum  ^  in  quo  >  Menedemo 
duce  9  duo  millia  peditum  &  trecentos  équités 
amiferat  :  horum  oflà  tutnulo  contegi  juilit ,  & 
ip&rias  more  patrio  dédit.  Jam  Cràtexus,  cum  pha« 
lange  Xuhfequi  jufTus  9  ad  regem  pervenerat.  lu- 
que  ut  omnes,  qui  defecerant  »  pariter  beUi  clade 
premerentur,  copias  dividit  ;  urique  agros»  &  in« 
terfici  pubères  juflit» 


s 


C  A  P  U  T      X. 

« 

u^OGDlAKÂ  regb  niajori  ex  parte  deferta  efl  : 
oâin^ta  fere  ftadia  in  latitudînem  vafbe  folitu- 
dines  tenent.  Ingens  fpatium  reâse  rçgionis  eft  » 
per  quam  amnis  (  Polytimetum  vocant  incolae  ) 
fertur  torrens.  Eum  ripae  in  tenuem  alveum  co-* 
gunt  ;  deinde  caverAa  accipit ,  &  fub  terram  rapit« 
Çurfus  abfconditi  indicium-  eft  aquse  meantis  fo- 
nus  ;  ciuii  ipfum  (olum,  fub  quo  tantus  amni$ 
âuit,  ne  modico  quidem  refudet  humore.  Ex 
captivis  Sogdîanorum  ad  regem  triginta  nobilif- 
fimi ,  corporum  robore  eximio ,  perduÔi  erant  : 
gui  ut  per  interpretem  cognoverunt  juffu  régis 
ipfos  ad  fupplicium  trahi  9  carmen  laetantium  more 
eainere  tripudiifque  Sclafciviori  corporis  motu  gau-* 
Jmm  quoddam  animi  oftehtare  cœperunt.  Admi« 
Tome  II.  O 
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ratus  rsx  tant!  magiBOidme  arâm  oppeterè  mat^ 
tem ,  revocari  eos  juffit  :  caufam  tam  effiiûe 
letitîse  ^  cùm  fuppUdum  ante  occulos  }uA)erent  ^ 
requiienst  UU  ^  fi  ab  alio  occîderemiir,  triftes  ino~ 
lituros  fuîfle  refpondent  :  Aunc  â  tanto  rege, 
vîâore  omnium  gemîuin  9  majoribusfoUfeddttpG^ 
honêftam  mortem ,  quam  fortes  viri  voto  quoque 
expetetenty  carminîbus  fiû  moris  Isetitiaque  cele- 
brare.  Tum  rex,  quaero  Itaque,  inquît,  an  vivere 
velitis  non  inimici  mihi,  eu  jus  benefîcio  vlâuri 
eftis  ?  nu  nunquam  fe  inimicos  ei  ;  fed  bello  la- 
ceditos ,  hoftes  fuUTe  refpondent  :  fi  quis  ipfos 
beneficio,  quam  injuria  experiri  maluiffet;  cer- 
taturos  fuiffe  ,  ne  vinceremur  ofEcio.  Interro- 
gantique  quo  pîgnorè  fidem  obligaturi  effent? 
Vitam,  quam  accipereht,  pignon  fututam  eflfe 
dixerunt  :  reddituros  quandoque  repetifiet.  Nec 
promifium  fefellefunt.  Nam  qui  remiffi  domos 
ierant,  in  fide  continuêfe  popùlares  :  quatuor  m- 
ter  cuftodes  corporis  retenti ,  nuHi  Macedonum 
in  regem  caritate  cefierunt. 

In  Sogdianîs  Peucolao  cum  tribus  mîllibus  pe- 
ciîtum ,  neque  ^nim  majorî  praefidlo  îndîgebat , 
feliâo;  BaÔra  pervenît.  Inde  Beflum  Ecbàtana 
duci  juffit  (5)  ,  interfeâo  Dario  pœnas  capite 
perfoluturum.  lifdem  fere  diebus  Ptolemaeus  & 
Menidas  peditum  tria  millia  9  &  équités  mille  ad* 

(  5  )  Arrien  dit ,  comme  Qrâte-    Cure*  nous  a  dit  plus  tot  qn'A"» 

Curce ,  que  Beifiis  fut  mis  à  mort  lexandre  réfervoit  BeiTus  pour 
t  Ecbàtana;  cependant  Quinter   étte  exécuté  dans  I«  lieu'mèoi» 


joie  i  lew  dernier,  jmomeixt  ?  Ils|  répgxuJîrçAt;  quç 
l'ilç^  ^voient  été  condamné^  par  uji.  auu&  qu^  par 
Alexandre  9  ^  feroâeot  fâchés  de  périr  ;  ^is.  qu'étant: 
xçndu^  à  leurs  ancêtres  par  W  vainquçurd^^mpmi^i 
^  çxoyoi^nt  çettemort  honorable  oc  delirable  ixQW 
^aye^  gen^  4  qu'ainfî  »  as  la  pélébrqif^  jaçleur» 
cbant$  d'alégrefle.  Le  roi  leur  demanda  s'ils^  your 
Ipient/^^f^^voir  de  lui  la  vie,  &  n'être  plus  tés^pnn^ 
mis?  lU répondirent  qu'iU  n'avoient j^aj§  été  feç 
ennemis ,  mais  qu*attaquéi  ep  guerre ,  Us  s'étioient 
4^éfendus  ;  que  fi  on  vouIqU  les  prendre  p^u:  d§^ 
it^i^^fclM^  plutôt  que  par  la  violence^  ils  n^  refu** 
jt^roient  p^  cet  autre  genrQ  de  com\^\ ,.  &  ^u'il^ 
%êLçb^]p6ii^nt  de  n'y  être,  pas  vaincus.  Le  roi  iniUr 
fantii'  leur  demanda  quel  pge  ils  lui  dçnn^oient 
^e  leur  fidélité  ?  Notre  vie ,  répondir^nt-iU  9  qu^ 
vpw  nous  aurez  donnée,  &que  nous  vpy§  ç^rpn^ 
toutes  les  fois  que  vous  nous  la  den^andpre?.  Us  n^ 
nianquèr^m  pas  à  4wr  prorneffe*  C^ux  qiai  fuwnt 
xenvoyés  chez  eux  »  continrent  leurs  compatriptef 
dans,  le  devoir.  Quatre  d'entre  eu^  furent  ^4nû« 
dans  la  garde  du  roi  ;  &  Alexandre  n'eut  depui$ 
^ucun  Aijet,  même  Macédonien  9  plu$  attacha 

i ,  -Le  irpi  MiSsi  Peucolaus  9  à  la  téte  de  trois  mill^ 
\fW3Rm!^%  »  ct^z  les  Sogdiens  :  il  ne  falloit  pas  plu^ 
de  monde  pour  garder  çettç  province^  foumife  & 
ipvéfée.  Pour  lui,  il  regagna  Baflr^s  >^n  fit  (prtij: 
Befli^g  qu'on  conduifit  aEcbatane  (5  )ip9ur  y  payeF 
de  fa  tête  l'afiaflinat  de  Darius.  Peu  de  jours  après, 
Ptolémée  &  Ménidas  .amenèrent  au  roi  trois  mille 

cù  il  avoit  aiTaflîné  Darius.  Or,  près  d*un  village  au  pays  des 
ce  prince  n'avoit  point  été  tué  à    Parthes,  ^ 

£cbataae  ni  dans  la  Médie»  mais 
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lËintàffins  &  halle  chevaux  mercenaîresv  Uii  dûtfa 
Alexandre  hii  amena  de  Lycie  un  pareil  nombre 
d'infemefîè^,  avec  cinq  cents  chevaux.  Il  en  arriva 
autant  de  Syrie,  fous  la  conduite  d* Afclépiodore  ;  & 
Anripater  lui  envoya  huit  nriBe  Grecs  ^  parftri  lef- 
quels  îl  y  avoir  cinq^  cents  chevaux»  Alexàndj^e^ 
voyaht  foii  arnrtée  â^nfi  augmentée ,  avança  dans  le 
payS ,  pour  appatfer  tous  fes  troubles  que  lefouià-^ 
vemèht  y  avoit  caufés  :  il  fit  mourir  tous  les  auteurs 
de  la  fédiripa,  &  en  quatre  jours  de  marche  il  par- 
vint ^r  lés' bords  de  TOxus.  Ce  fleuve,  qui  foule 
beaucoup  de  limon,  fournit  des  eaux  bourbeufes  & 
mal-faine».  Le  foldat  creufa  dé»  puits ,  pour  tn  avoir 
tle  meilleure  ;  mais  ils  aUèreiit  très-availt  ^ans^  en 
pouvoir-trouver.  Enfin ,  on  découvrit  une  fourcè 
très-pure  &  très-abondante  dans  la  place  même  où 
la  tente  du  roi  étoit  dreffée.  Comme  on  avoir  été 
long-temps  à  trouver  cette  fontaine^  les  foldats  vou- 
lurent qu'elle  fôt  venue  là  par  miracle^  Atexâiidre 
ne  fut  pas'  fâché  que  ce  bruit  s'accréditât ,  &  que  la 
fontaine  paffît  pour  iln  bienftit  des  dieiâcv  Le  toi  i 
ayant  traverfé  TOxus  &  l'Ochus ,  arriva  à  la  ville  de 
Margirâe  ;  il  dioifit  fix  emplacemens  dans  les  envi- 
rons ,  pour  y  conflruire  autant  de  villes  forrifiées  ; 
deux  au  midi ,  quatre  à  Torient,  à  peu  de  diftance  le^ 
Unes  des  autres ,  pour  qu^elles  fiment  à  portée  des 
fecours  mutuels  :  il  les  plaça  toutes  [\A  des  coUiîies,^ 
afin  de  tenir  en  refpeS  ces  nations  domptées.  Ces 
villes  ont  oublié  leur  origine  :  leurs  habitans  fer- 
vent maintenant  ceux  à  qui  ils  ont  commandé.     > 


^ 
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duxerunt  mercede  militaturos.  Alexander  quoque 
èx'Lycîacûm  pari  numéro  peditum  ,  &  quingintà 
equitibus  venit.  Totidem  è  Syrjia  Afclepipdorum 
fequebantur/  Antipater  Graecorum  oâo  milUa,^ 

çpmpjftftnda  j  prqeeiffit;  ;  i|itea:fe6ëfqne.  çonflerna- 
tioâiis  ^«ôaribusjjqasinD  die  ad  iium^  Ç^um  ga^ 

pi^r  &  ioialubris  eil  pqtiu  Ita^^  py^^P^.^^^^l^^pay 

JutaDf  ç^m  în  ipfQ  tsdb9]:iiaçHlp  xegis  cpr^^piç^^s^ 
£c^^  <]^^m,qvùa  tarde  ç^tây6fan):,;(ubH0.Q^tifla 
fiax^ri«it;;'r€Kqueî;i|>fe.^redi  y^çÀ\x\\  dlQniwdei.id 
^6^^.  Siflp^çr^ti&riJçVïdeo^nibHSi Oq^^  &..0^o.^ 

M«d)§9a{  Hd^^mS.W^^%^  Cîrca,ieam^iie3^.Qpr 
f|^d6'Ç0n^endb  ebâ$fed6$.€ift«Da9,a4;j¥^e^dÎ£^m 
Veflffa;)  quamoj  fpe^antîawiemem^npcUqis,  i^ 
i;^;.fpajtîS&:dilîabai^j,cn^>Fff^       iepeten4uttr  çffet 
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»  ^.  *.','       '      -••    •  '         .....^ 

^m^-^m^  kïirMm'  Sëgdiehtis  ^uiti  i^^t^ 
ThUlîtftié'-^ï9ibtik)îrunï  ôbl^  :,  alimentas  antè 
tjôSgtiftfey  ^âe  'taxM^f-  «nyltiiwidirti  vel  pet  bieni 

fpèdfe-','  cujus-  os  ttïSuni'  8t  obft^îoit!  eflf:  -rjpau- 
latia^*  ^iîïdè  vlteàotk  pûiiduntùr  :  tiltlmâ  emik 
«koy refëeffi^  babent  :  fontes  fiàr  totom  fera  ^pe^ 

taftïën'^toA  fôminàî^  ot^îdkMiis-  e*perii*eWi¥v 
0>)plttin^Aîtabà«iiifk:^  f^^  itàRp^i^np- 

baiiM^  <)«li4bâdeiM','ât  déA^#%ip^ciAyrin^M& 
loco  fretus  fuperbe  multa  refpondit  :  ad  iHHâiMMÀV 
an  Alexander  volare  poffit,  interrogat.  Quae  nun- 
tiata  régi,  fie  accexid^m  ,axiimum ,  ut,  adhibitis 
cum  quibus  confultàie  ejaï*  folitus ,  indicaret  in- 
folentiam  barbari  eluderiTis  ipfos ,  quia  pennas  non 
haberent  :  <<  Se  autem  proximâ  noâe  eiFeâurum  ^ 
>>  ut  crederet  Macedones  etiam  volare.  Trecentos  ^ 
^>  inquit ,  perniciffimos  juvenes  ex  fuis  quifquQ 
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.OiJT;  paroîffok  IbuoaÂft  À.  Akxati(k^.  excepté 
une  feiife  aaomagiu^.ibr.^iiqiLiell^  Aiim^  Spg- 
<iien:9.$!étDit.iiéfugié«:4  b'jtêie  ti^  tja^^fa.fmli^ 
hommes. xlfi  guerre» ^am  affes  ide  j^iyres  poui: 
y  xJ^nir^  diibk'-on ,  <leuic  aas. ,. avec  tout  ce:nKwie.: 
c^écoit  iin'jfeal  rocl^r^leyé  <ie  tDenie  âtcbs  *  qui 
en  avpkxènt'  cbicpimue  ide  ârcuit  »  ii(#dk  J$è^ 
dEcarpé':  iQn.}r  momgIpag3^n^fe^l  featîef»;;A^  milieu 
<fe:\Êup8Btev  (m.y  ap()eâQ$oîj:  uiae  cityierni^«:.<k>nt 
Vemïée  étroite  &:  fortei^fQui^e  a'téldrgit  ^  aV^or 
<çànt^  Le  .fond  .de  oeà:e  canrieDf»^  çft  val^  »;  &  con- 
tient iflufiBOK  cetaaîtjw  $  i  .y  coqîle- idçf  ifeyrces 
«pal  :&  ^xaiikmbâeot,  &  isKtxn&nt  uti  fleuve  qui  <)e^ 
icend  .de  là  loaoncage^.  Le^  roi  4  ayt^t  bt^î^  ^n^J^^ 
)e'£eu^.  cpinpant  qaSiir^ëtèàtjimpia  &.  ré^ 

^ut  jd^aiBBtiÀ  ÂÊt  paife]:':oU^e:i.>|mts  il  luii  prit  un 
•d^  deicramos  ia  iiatiirèV  Cepèadant,  avaiiU:  de 
commencer  le  fiege^  ôl  ea^ya^pha^^  âl$'4'Air 
•iabiizep'^)0uc  per&iadef:  auic  vb$u:bane$  ;d*ab|iiadoi>- 
nér  lefiir  tôcken  J^rîmaze  ki  (ç  :fi8m  i^  lii  sâtufrtioii^ 
tépmdk  ayôC  ^zauteur^r^i^nit  par  liemami^r.  rfî 
AlexaiKbeÊvDitvoiet.riSette  t^stnande>  icàp^pçstQ^ 
«u  irpi,  Pétiicac;  il  aflmlridla'/MLCQnfeil  »  w^q^  4 
fe.fisdgQitJ3eaiA:atipde  Tînftsience  dubarbacé  qw 
les  saîlfoiti^  pâme  qu'ils  fi^ay^oiçat  point d'mie$  :  *<  Je 
»  Iqî  ^i^retîdiad  ^  ditt^,  4^$  cette  nuit^^^iieja^uj^ 
M  fevons  itofei;  quand  il  nom  pi3Ît^Choiiii{e&-inoi# 
«»  dam  :^o£'ififlË^entes-.troiipes>^'  txçis  çên^rjie^^ 
M  gent'fim^j&uiéteimnéss  qniiaieittapp^^ji^ayjf 
#)  ief taoioagoefi^cbigtfdiaac.  burs  tro^^fti^H*  »  t 
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On  préfçnta  à  Alexandre  trois  cents  jeunes 
foldats  lefles,  forts»  agiles  »  fur-tout  pleine  de  cou- 
rage :  i<  Mes  camarades ,  leur  dit-il ,  mes  braves 
»  amis,  avec  votre  feeoius ,  j*ai  francfaôî  les  retran- 
5>  chemens  «de  villes  kbpmnables;  nous  avons  enr 
»  femble  atteint  le  fommet  des  plus  hautes  .mon- 
y>  tagnas ,  couvertes  de  neiges  en  tout  temps  ; 
»>  nous  avons  paifé  gaiement  les  défilés  de  la  vi* 
5>  licie  ;  nous  avons  &ippotté  les  firoids  exceiHfs 
V  du  fond  de  Tlnde.  Vous  me  connoôflez  9  &  je 
5»  vous  connois.  Voyez  cette  roche  :  elle^n^a  qu'un 
Mfentier  praticable  :  les  barbares  le  défendent, 
5»  &  ne  fe  donnent  pas  la  peine  de  garder  le 
3>  refte  ;  ils  n^ont  pas  une  feminelle^^qui  n!ait  les 
M  yeux  tournés  fur  notre  camp.  Si  vous  cherchez 
M  avec  aâivité  &  avec  foin  9  vous  trouverez  un 
»>  chemin  qui  vous  conduira  jufqu'au  fiommet.  La 
»  nature  n'a  rien  fmt  de  fi  èfcarpé ,  que  le  côu^ 
»  rage  ne  furmonte.  C'eft  en  tentaht  ce  que  les 
»>  autres  ont  cru  impoflible^  que  nous  fomines  de- 
>»  venus  les  maîtres  de  TAfie.  Gravifiez  jufqu'au 
5>  fommet;  lorfque  vous  l'aurez  atteint»  vous  tenf- 
é»  drez  un  voile  blanc,  qui  me  fervira  .de -i^nal  : 
»>  alors  je  préfenterai  mes  troupes,  8c  je  vouspré» 
$>  ferverai  de  Tennenù ,  en.l^atirant/fur  Àious:».  J^ 
^>  promets  dix  talens  à  celui  qui  inontéra  le-prei- 
"^mier,  neuf  au  fécond;  ainfi  en^rétfogbi^t 
»  jufqu'au  dixième,  qui  en  recevra  un.. Mais  je 
5>vous  connois  afiez  ,  pour  être. fur  que  c'eft 
»>  moins iWgent  qui  vous  animera^  que  l'ardeur 
M  de  me  fervir.  v»  Ces  braves  gens  écoutotent  le 
roi  avec  tant  de  plaifir,  qu'ils  fe  croyoîentdéja  au 
faîte-de  la  montagne.  Ils  ie  jDQ^nix^t 09^  coxosido  fer^i 
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^9  copus  peiducîte  ad  mè ,  qui  per  calles  &  pêne 
»>  invias  rupes  domî  pecosa  agçre  confueverint*  ^ 
lUi  praeftantes  &  levitate  corporum ,  &  ardore 
animorum,  ftrenue  adducunt;  quos  intuens  rex: 
9^  Vobîfcum ,  >  inquit ,  juvenes  ,  &  mei  squales, 
^vurbium  kiviâarum  ante  munimenta  fuperavt: 
M  montîum  jagaperenni  niveobmtaemenfusfiun: 
^^  angnitias  CUidde  intravi  :  Indiae,{inelaiEtudine^ 
^5»  vim  frigoris  fum  perpefTus  :  &  mei  documenta 
^YQbis  dedi  &  veftri  habeo.  Petra,  quam  videtis» 
'^  urium  adiium  Iiabet  :  quem  barbari  obfident  ;cse»- 
^>  tera  negligutit  :  nullae  vigiliae  funt,  jiîiî  quae  caflsa 
4^  fyéOaîyt  :  invenietis  viam»  fi  folerter  xxmm  fue** 
5»  ritîs  aditus  ferentes  ad  cacumeir.  Nihil  tam  alté 
'55  natura  confiuuk  ^  quô  vîrtus  non  pofBt  enitu 
55£kpenendo  quae  (^aeteri  defperavenintt  Afiam 
^)  hâbemus  in  potefiate.  Ëvadtte  in  c^cumen  ;  quod 
-ni  cum  cepemis^  candîdis  yelis,  iîgnum  mihi  dabr-* 
^  tis  :  e^,  cojms  admotis  ^  hoilem  in  nos  a  vobis 
55  c^nveitam.  Fraernium  erit  ei  ^ui  primus  occu'» 
5)  pavent  verticem  »  talenta  deceih.  :  uno  minus 
M'acdpiet ,  qui  proxîmus  ei  v^nerit  :  eademqué 
l^âd-decem  homines  fervabîtur:  proportio.  Cer^ 
é»  tum  autem  habep  ^  vos  non  taha.  libfitsdiitatemâm 
55itiieri  meaih^vqHam  voluntatem*-  P:Mvi  anin^ 
f^gem  audiemht^  ut  jam  capiiTe  reiticem  videra 
xentur  :  dinnffîque»  fenreos.  cuneos,  quos  înter 
&xa  defigerent»  vaUdofque  fune.9  '  p<ii^bant.  Ilex 
ciicumveâus  petiam  9  quà  swûxmi  i^f^x  acpi^^ 
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luptus  admisyitfebàturyfeottiidâ  v^iliâ»  quod  b§x^ 
verteret»  ingrecbijubet. 


lUî,  jlinientîs  in  biduum  fîimptâsy.gladus  mpd» 
atque  hsSk  armati,  fubite  cmpes»ot^  Ac  pnçia 
pedibus  ingntffi  fum  :  deiode  ^ittinpraeniptapec-* 
yentum  éft,  alii  manibus  emsneotia  laxa  compkxH 
levavere  femet  ;  aki^  adjeÔis  iimîum  laqueisi  €i¥ar 
(ère  ;  cùm  oiuieos  imer  £ixa  defigerent ,  <|Meis 
gradas  fubînde  îniifterent^  dîem  imer  metum.U-- 
boremque  oon6imferunt.  Per  aipeca  enixis  duçiont 
veftabant,  &  crefcere  altitude  petcaet  vîdeba^Lirv 
iHa  vero  niîfetabiiis  esacÊuâes  9.  cum  îi  quo^ 
infiabifis  gradas  fefellerat  9  ex  praec^iti  devol- 
Kexemur  :  mox  eadem  in  fe  patieoda  alienî  cih 
fib  oftendebar  exetn^iim.  Per  bas  tamen  difH* 
cubâtes  enitun^  in  verticem  manàs^  omn^  h^ 
tigatiocie  contitiuati  labons  af&ai;  quidam  m^àSom 
pacte  membrorum  :  pariterqne  eos  &noK  &  iomr 
nos  opprefltt.  Stcatb  pa(Em  corpoiibus  in  inviis  & 
in  aiperûiidDc<>m^^'pi9^icuIi  in&antÎB.oblîd,  in-hh- 
eem  quievemnt  :  tandemque  vdm  èxako  fopom 
exdtati^  occultas  ibb^eâafque  ip&B  Tïalks  nnûmi^s^ 
^nan  in  quar  parte  petra»  tanta:vi^<h(^iîisini.cQnr 
dka  effet ,  âtmum  fpecûs  ihixa  ibâpfbs  BiroàtttHn 
ziotaverunt.  £^  :<|iiio  inteUedumidl^^  iQam  iiofiiiim 
latebrdm  eâe.  Itaque  haffis  împoûiere  9  quod  corn 
¥6n$rat9  ligAum  :  totdq^  è  numéro  duos  &  ta» 


^e-crampons,  dé  cordera ,  pour  efodader.  Le  roi 
^tajvta  eux  le  tour  du  rocher;  & ,  dès  la  féconde 
vieille  der  la  nait^  'û]éntcommsinda,  de  xxanmencer 
i^txt  entrêprife  par  le  lieu  qui  lui  paroiiToit  le  moins 
ieScanfpé  »  leur  /ouhakant  bon  fuccès. 

Ceux-ci ,  armés  de  lances  &  d'ëpées,  ayant  pris 
de  la  nourriture  pour  deux  jours ,  commencent 
|ar)3K))iter  natureUeitittht.  Étant  parvenus  à  un  lieu 
:^f)ffu$  fefcarpé ,  ib  éfiaèMflentles  rocfaexs  qui  dé^ 
bopiem,  &  s'daocetu:  de  toutes  leun  foxrôs  :  d'aiB- 
im  âffifeocenr  detr  coinsT  de  fer  entre  les  roches^ 
'&i  à  Taide  de  leurs^  cordes  ^  ils  parviennent  à  s^é^ 
lever  davantage.  Ils  pafi^rent  ainfi  tout  •  le  jour 
^ntre  la  crante  &  un  tmvail  excêifif.  Quand  is 
<stvoîent;  efeâUdé  de$  ^ôchers  bien  efcarpés,  ils  ex 
ii»iAi voient  de  pte^^fcaerpés  encore  ;  Se  k  monta- 
<gi^feii|ibiok  devenir  pkis  haute,  à  meâire  qu^ik 
Ja^rtraftaient*'Cétoît  Uûe  chofé  èfiroyable'  de 
Voû:-  <î0iïk  qui  avoieftt  mai  pofë  Ieuï«  piecsi^  préci- 
-pitôs  4d^eii  haut,  montrant lâ  leurs  caxharades  Ib 
^ààt^tm  dont  èu^-mémésë^ôientinelMûés.  Ern* 
^  y  ^wm^\l  dé  tofoiB  ^(ie^  tims^aiiryilscpdrviexment 
tia'ibflMliéi^  tdlkia<i&abiésdefdti^e^*&4^d^ 

tin^ mâç^  tfiâenps  ;  ib  fe  couchèrent  wmme  îk 

<pÛTOift'"fta4è8^^tt^^  &  étroites,  fiar 

ih  i^ivAéts  p^ipîcéÎB/qui  W  -émÎA^iiockimr^ 

tkms;  IV^trérhe  feti^lyé  leur  faifainioohjier  Je  dani- 

^^its^eftftlHI  ^i^^(6f4ù  )ô^;  i^t^a^ib  furent 

-^vttâAé^»;  ià^'idii^dtihèp^at  0Ù  jpbuwitrrèitexachëe 

ntsiâttfesÉ&tiïb^e^fë^ariftiëei  E1Â6»,  4fe  Vkem  âës  nu^ 

Ébi'''^>tetlée'f(^  étaient  zuh 

feflbâ«^ii'etax>  îiÇè  ^  leur  indlcpia  ^ù;ëtbit>ren>. 

^  Jlelîih^^àl^^itsefeMàyéfll^ 
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trouvèrent  que  trente-deux  .^es  lèuTB  niaiMjûeienl^ 
Le  roi  les  ayant  vus  commencer  Tefitreprife  91  fut 
plus  inquiet  du  fort  de  c^s  hrayes  .gens»  que/ du 
luccès  ;  il  fixa  le  fommet  de  la  roche  tout  le  temple 
qu'il  fut  jour»  &  ne  fe  retira  dans  ùl  tente  qu^à  Ij^ 
nuitdofe. 

^      » 

Le  lendemain  le  foleil  M  luifoit  pas  encore  ^ 
•lorfqu' Alexandre  crut  appei^cevoir  le  fignal  qui  Iw 
annonçoitla  réuiHte  :  toutiefojs  .il  .ne  youJbitpa^ 
croire  tout-à-fait  fesyeux»  parce  que  la  clarté  étott 
encore  incertaine  ;  mais»  dès  que  la  lumière  eut 
chafle  tout-à-fait  les  ténèbres ,  il  n*eut  plus  aucun 
doute  :  alors  il  envoya  une. féconde  fois  Co^as^ 
qui  ayoit  déjà  traité  avec  ces  barbares ,  pour  les 
avertir  qu'il  .étoit temps  .de  prendre  un  pamiainr 
taire.  Alexandre  chargea  Cophas  »  ^  cas  qu^ilârdes- 
jtneurafTent  obftinés ,  a  caufe  de  l'avantage  du  lieiH 
"de  leur  montrer  les  troupes  qui  avoient  gagne  le 
fommet.  Gophas ,  admis  à  l'audience  du  chef,  rèr 
-commence  à  le  preflfef  de  mériter  les  bonnes  grac^ 
id'Alexàndre»  en  n'arrêtant  pas  fi  long-temps^  rate 
pied  d'unjmiiféfable  rocher  »  un-  héros  qui  xm&tok 
ce  fi  grandes  chofes^Ârima^e»  parlant  avèc/p^-d^ 
^hauteur  &  de  fermeté  qiie  jamais  >  cirdonné,  i.  C(è- 
phas  de  fe  retirer  ;  celui-ci  prit  le  barbare  par  la  maiij» 
£l  le  cof^ura  de  le  fuivre.  Ils  Xpriôrent  eùsifmblè  it 
la  cavemei)  &  Goiphas  »  lui:  n?(9^ant  le^je?^ 
cédonién&  âraiTemÛés  &  fous  les  funnt^ ,  il  fe  itiçqtjui 
de  fa  forfanterie^*  ¥ou8  voye^^^Su^i^^-il»  quèlès  fd^ 
^ats  d'Alexandrôiont  de$  ^l^»  Alors  Arim^ze  j^* 
•tendit  le  camp  des  Macédoniens  qui  retenti0bit  d^ 
cris  dé  jiMe:&  de  fanfares;  Ç&t  «ppareildéjcermina 
-Jesb^baresi  fe  rendre  :  cûpm^.ijrâmye  fouv^ntefi 
guerte:é'quTtm  s-^ai^  £i«f  lçs,pWv4ufle^^^Qilir 
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^ûtà  m  afcenfu  interiiffe  cognofoiint.  9it%  non 
^ùpidkie  magis  potiundi  loci,  quam  Ticem  eo« 
rum ,  quos  ad  tâm  manifeftum  pericnlum  mîferat  9 
fôUicitus  9  toto  die  catumîna  montis  intuens  ref- 
tkît  :  noâu  demum,  cùm  obfcurita$  coitfpeâufii. 
oculonim  adeitui&t  ^  ad  curandum  cotpus  receflit. 
-  Poâero  die>  :nondam  iatis  clarâ  kce ,  piimus 
iretà»  iignum^  captî  verticîs,  con^exit.  Sed  ne 
i^eretur  acleâ,  dubîtare  cogebat  vanetas  cœli^ 
nunc  înternîtente  iucis  fulgore,  nunc  condito. 
Verum,  ut  liquîdior  lux  apparuit  cœlo^  dubitatio 
exempta  eft,  vocatumque  Cophan».  per  quem 
barbarorum  anîmos  tentaverat ,  mittit  ad  eos  qui 
imoneret  >  nunc  ûdtem  ialubrius  confiUum  mirent  : 
lin  autem  fîduciâ  loci  perfeverarent  >  oftendi  à 
tergo  juffit,  qui  ceperant  verticem.  Cophas  ad- 
TxiiiTus ,  fuadere  cœpit  Ârimazi ,  petram  traderet  9 
^atiam  re^s  initunis ,  fi  tantas  re3  molientem  in 
unius  rupis  obfidione  haerere  non  çoegiflet.  lUe 
ferpdus  fuperbidii^e  quam  aiitea,  locutus  y  abire 
Cophan  jubeè.  At  is  prehenfum  manu  barbarum 
rogat,  ut  fecum  extra  fpecum  prodeat  :  quo  im« 
petrato  »  juvenes  in  cacumine  bftendit  ;  ejufque 
(uperbiae  haud  immérité  illudens  9  pennas  ait  ha- 
bere  milites  Alexandri.  Jamque  Macedonum  caf- 
tris  fignorum  concentus ,  &  totius  exercitûs  clamor 
audiebatur.  Ea  res»  ficut  pleraque  belli  vana  & 
inania,  barbares  ad  deditionem  traxit  :  quippe 
occupati  metu ,  paucitatem  eorum  qui  à  tergo 
-exant,  aeflimare  non  poterant.   Itaque  Cophan 
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(lum  trépidantes  reUqufsat)  ftr^nue  revocant^ 
&  cùm  eo  ui^ta  prindpss  mittunt,  qui  p«cnun 
tradantt  &,  ut  incolumibus  «bire  Uceat*  p3C^- 
cantur.  lUe .  quaiaquam  verebatur  ne  >  conlpeââ 
juvenum  paucttate,  deturbaient  eo3  barbari  {  u- 
men  &  fortunae  tax  confifut,  &  Âiimazifupetbia 
tofienfus ,  nullam  ia  conditionem  deiUtioiùs  acci- 
pere  refpondit.  Arimazei ,  defperatis  magis  quam 
perdiùs  rébus»  cum  propinquis  nobiliiKmifque 
gentîs  fuse  dcTcendit  in  caftra  :  quos  omnes  ver- 
beribus  aâieâos,fub  iplîs  radîcîbus  petrae  «nicibus 
juffit  affigi.  Multjtudo  deditiomm  incoUs  nova- 
nim  urbium  cum  pecunia  capta  dono  data  efi  : 
Anabazus  in  petrae.  regionifque  que  a[^oiit%  eflet 
ci  »  tutelam  relîfhu. 
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ces  ,  la  terreur  les  empêcha  de  vou  qu'ils  n'avoient 
àbdos  qu'un  tiès-peàt  nombre  d'eonemis'  Ils  rap^ 
pellèrent  Cophas,  qui  les  avoit  laiffés  au  milieu  de 
leur  efiroi  »  &  ils  envoient  avec  lui  trente  députés 
chargés  de  remettre  le  poAe  à  Alexandre ,  &  d'ob- 
tenir la  vie  fauve  à  tout  le  monde.  Alexandre  com- 
prenoit  qu'il  étoît  aifé  aux  barbares  de  précipiter  le 
très-petit  nombre  de  foldats  qui  «voient  gravi  la  ro- 
che; mais,  irrité  contre  le  fuperbe  Arimaze,  &  fe 
£ant  àia  conâancé  de  fafortune^il  refiiia,â  fon  tour, 
tout  traité.  Arimaze  crut  les  affaires  défefpérées  , 
quoiqu'il  y  eût  eu  de  la  relTource  pour  des  gens  de 
cœur;  ildefcendit  au  camp  des  Macédoniens,  avec 
les  plus  proches  &  tes  plus  nobles  de  fan  armée. 
Alexandre  les  ût  battre  de  ve^es ,  &  pendre  tous 
au  bas  du  rocher  ;  puis  il  diAiibua  tous  les  foldats  de 
cette  armée  aux  habitans  des  villes  qu'il  venoit  de 
bâtir,  avec  tout  l'argent  qu'on  leur  avoit  trouvé  : 
il  donnai  Aitabaze Te  gouvernement  de  cette  lo* 
che ,  &  de  tout  le  pays  qui  en  dépendoit. 
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LIVRE   HUITIEME. 

CHAPITRE   PREMIER. 

jn.LEXANDR£  avoit  pris  ce  pofle  important,  plu* 
tôt  avec  fa  renommée  qu'avec  fes  armes.  Comme 
fes  ennemis  étoient  répandus  çâ  &  là ,  il  divifa 
fes  troupes  en  trois  corps  »  pour  les  porter  où  il 
feroit  befoin;  il  en  donna  un  à  commander  à  Éphef* 
tion ,  un  autre  à  Cœnus ,  &  il  fe  mit  à  la  tête  du 
troiiième.  Tous  les  barbares  n'étoient  pas  unis  de 
fentimens  :  plufieurs  ne  cédèrent  qu'à  la  force  des 
armes  d'Alexandre  ;  d'autres  fe  rendirent  de  bonne 
;race  »  avant  qu'il  les  eût  contraints  ;  &  il  diflribua 
ceux-ci  les  villes  &  les  champs  des  rebelles  obiH?» 
nés.  Les  Ba6biens  bannis ,  raflemblèrent  huit  cents 
chevaux  MaiTagètes ,  avec  lefquels  ils  ravageoient 
tout  le  pays.  Attinas ,  qui  commandoit  dans  la  pro- 
vince 9  forût  inconfidérément ,  à  la  tête  de  trois 
cents  chevaux ,  pour  les  réprimer.  Les  ennemis  fe 
cachèrent  dans  des  bois  voifins^  d'une  plaine  dans 
laquelle  ils  lâchèrent  nombre  de  befliaux  conduits 
par  quelques-uns  des  leurs ,  pour  attirer  Attinas.  Ce 
qu'ils  avoient  prévu  arriva  ;  Attinas  pourfuivit  ce 
butin ,  fans  que  fa  troupe  fut  en  ordre ,  fans  même 
garder  de  rangs.  Dès  qu'il  eut  paffé  la  forêt,  il  fut 
aiTailli  par  des  troupes  fraîches  oc  nombreufes ,  qui, 
le  prenant  en  queue ,  le  taillèrent  en  pièces  avec 
tous  les  fiens ,  fans  qu'il  en  revînt  un  feul.  La  nou- 
velle de  ce  déiaftre  fut  portée  à  Cratère ,  qui  furyint 
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LÎBER    OCTAVUS. 

CAPUT    PRIMUM. 

jnLLEXANDSR»  imjore  fi^yEtià  quam  gloriâ^  indî^ 
tionem  redaââ  petrâ  »  cùm  propter  vagum  hofleih 
fpargendae  manus  efTent^  in  très  partes  diviiit  exer* 
citum^  Hephaefiionem  uni^  Cœnon  alteri  duces 
dederat  ^  ipfe  caeteris  praeerat.  Sed  non  eadem 
mens  omnibus  barbaris  fuit  :  armis  quidam  futeiâi; 
phires  ante  certamen  imperatafecerunt  :  quibus»  eo" 
Tumqui  m  defeélione  perfeveraverant,  urbes  agrof- 
que  jùfHt  attribui.  At  exfules  Baâriani ,  cum  oc-^ 
tingimis  equitibus  Maflagetarum ,  proximos  vicos 
-vaftavemnt.  Ad  quos  coercendos  Attinas  regionis 
ejus  praefeâus  trecentos  équités ,  infîdiarum  quae 
parabantur  ignarus,  leduxit.  Namque  hofHs  îa 
£lvis  1,  quae  erânt  forte  campo  junâae ,  armatum 
tniliitem  condidit  ;  paucis  propellentibus  pecora  ^ 
ut  improvidum  ad  infidias  praeda  perduceret.  Itaque 
incompoiito  agmine  »  folutàfque  ordinibus  »  At- 
tinas praedabundus  fequebatur,  quem  praetergref*- 
fum  (iivam ,  qui  in  ea  confederant ,  .ex  improvifo 
^dorti)  cum  omnibus  interemerunt.  Celeriter  ad 
Cratemm  hujus  cladis  fama  perlata  eft,  qui  cum 
3omni  equitatu  fupervenit  :  &  MafTagetae  quidem 
Tome  IL  P 
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jam  relîigerant,  Dahae  mille  opreflï  funt  :  quo- 
rum chde  tptius  re^njs  finita  defeââo.  Alexandep 
quoque  »  Sogdianîs  rurfus  fubaâîs ,  Maracanda 
repetit. 

Ibi  Berdes  ^  quem  ad  Scythas  fuper  Bofpomm 
colentes  miferat,  cumlegatis  gentis  occurrit.  Phra* 
taphernes  quoque ,  qui  Çhorafiniis  praeera^ ,  Maf- 
{iagetis  &  Dahis  regionum  confinio  adjunâus, 
Huferat  qui  faâurum  imperata  poUicerentpr.  jBçy- 
thae  petebant,  ut  régis  fui  i^i^m  matiimoiiio  fibi 
jungeret.  Si  dedignaretur  afBnitatem  »  principes 
Macedonum  cum  primoribus  fus  gentis  coi^iiubio 
coïie  pateretur.  Ipûun  qaoque  regem  vennimm 
^  eum  pûUicebantur.  Utrâque  légations  ber 
«itgfie  auflîtây  Hfiphaeftiopem  &  Artabaxum  op- 
periens  fhtiva  habuit  :  qpibu$  adjunôis,  in  rer 
gionem ,  qu£  appeUatuor  Baaaria ,  pervenit.  Barr 
barae  opulenti^  in  iUis  locis  haud  uUa  funt  majora 
indicia,  quam  magnis  nemoribus  ialtibufquf^  no- 
biifum  ferarum  gregpa  clauii.  Spatiofas  a^boç 
eligunt  iilyas ,  crebris  perenpium  aquarum  fonti- 
bus  amœnas  :  mûris  nemora  cinguntur»  turrefque 
habent  venantium  f eceptacula*  Quatuor  cpntinuis 
aet^tibus  intaâum  faltuip  juifle  çonftàbat  ;  quem 
Alexander  cum  toto  e^c^rpitu  ingreiTûs ,  agitari 
undjque  feras  jifilit.  Inter  qùas  cùm  leo  magnir 
tûdinis  rarae»  ipfum  regem  invafitiru^  ifu:urraret^ 
forte  Ly&nachus,  qui  poftea  regnavit»  prpximus 
Âlexandro  venabulum  objicere  feras  coopérât.  Qùo 
rex  repulfo,  &  abire  juilby  adjepît  :  tam  à  femot 
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avec  toute  la  cavalerie  Macédonienne  :  les  MaiTa- 
gètes  avoient  fui  :  Cratère  égorgea» â  fon  tour»  mille 
Dahes.  Ce  carnage  termina  la  révolte.  Alexandre, 
ayant  aufli  fournis  une  féconde  fois  les  Sogdiens» 
retourna  à  Maracande. 

Ce  fut  là  que  Berdes  »  envoyé  vers  les  Scy* 
thés  qui  habitent   au  -  delà  du  Bofphore  »    le 
vint  trouver,  avec  des  députés  de  cette  nation* 
Phrataphernes ,  fatrape  des  Chorafmiens ,  voifins 
des  MalTagètes  &  des  Dahes,  avoit  auiH  député 
vers  Alexandre  »  pour  Taffurer  de  fon  obéiiTance. 
Les  Scythes  demandoient  qu'Alexandre  voulût 
époufer  la  fille  de  leur  roi;  âcque»  s'il  refufoit 
cette  alliance  I  il  permît  au  moins  que  fes  premiers 
fujets  s'uniiTent  aux  plus  grandes  familles  des  Scy- 
thes :  ils  ajoutèrent  que  leur  roi  viendroit  voir 
Alexandre.  Le  roi  reçut  ces  deux  ambaiTades  avec 
la  même  bonté  :  il  demeura  quelque. temps  campé 
près  de  Maracande ,  pour  y  attendre  Èpheflion  & 
Artaba^e;  Dès  qu'ils  reurent  joint,  le  prince  mena 
ion  armée  dans  la  Bazarie.  La  plus  grande  magnit 
ficence  de  ces  peuples  confifle  en  des  parcs  im- 
menfes,  dans  lefquels  on  renferme  les  bêtes  lea 
plus  féroqes  ;  ils  choififTent  pour  cela  des  forêtsi 
très  -  fpacieufes  &  très  *  touffues ,  arrofées  de 
beaucoup  de  fources  ;  ils  les  entourent  de  mu- 
railles,  ql  difpofent  de  diibnce  en  diflance  des 
tours ,  pour  y  ret'uer  les  chaffeurs.  Alexandre  en-» 
tra ,  dit*on ,  avec  toute  fon  armée ,  dans  un  de 
ces  parcs ,  où  Ton  n'avoit  pas  chaiTé  depuis  qua-*. 
tre  âges  d'homn^e  ;  il  ordonna  d'y  faire  U  guerre 
aux  animaux  qui  y  étoient  paifibles  depuis  filong-^ 
temps.  Bientôt  on  vit  venir  droit  à  Alexandre  ua 
Uon  d'une  énorme  gr^deur.  Lyfimaque,  qui^fut 
roi  après  lui^  vQulut  oppofei;  fon  épieu  4  ce.  ter-; 
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rîble  animal.  Alexandre  écarta  Lyfimaque  »  lui  S^ 
fant  qu^il  tueroît  un  lion  audi  bien  que  lui.  En 
effet  9  Lyfimaque ,  cfaafTant  autrefois  dans  la  Syrie» 
âvoit  tué  un  ae  ces  animaux,  très-grand  &  très** 
fort  ;  mais  il  en  avoit  eu  Tépaule  déchirée Jufqu*à 
Fos  :  c^étoit  à  cela  qu'Atexandre  Êdfoit  allufion.  Le 
roi  de  Macédoine  fit  mieux  qu'il  n'avoit  dit  ;  car^ 
attendant  la  bête,  il  la  tua  d*un  feul  coup.  Ce  fut 
fans  doute  cette  a6lion  qui  donna  lieu  à  la  fable 
û  répandue,  qu'Alexandre  avoit  fait  expofer  Ly- 
fimaque aux  lions.  Quoique  Alexandre  fe  fïit  tiré 
fi  heureufement  de  ce  danger ,  les  Macédoniens 
prirent  une  réfolution  en  rorme  de  loi,  qui  fia* 
tuoit  que  le  roi  ne  chafferoit  jamais  à  pied,  qu'il 
ne  fût  accompagné  de  fes  favoris ,  &  des  perfon* 
nés  faites  pour  le  fervir.  Il  y  eut  quatre  mille 
bêtes  tuées  à  cette  chafTe.  Alexandre  dîna  dans 
le  lieu  même  avec  toute  fon  armée. 

De-là ,  le  roi  revint  à  Maracande ,  ou  il  reçut 
la  démiflîon  d'Artabaze,  qui  le  prioit  de  le  dé-* 
charger  de  fon  gouvernement ,  à  caufe  de  fa  vieil- 
lefTe.  Alexandre  deflina  auflitôt  ce  gouvernement 
à  Clitus , ancien  foldat  de  Philippe,  qui  s'étoit 
diflingué  dansi)ien  des  occafions  :  c'étoit  ce  même 
Clitus  qui,  combattant  fur  les  bords  du  Granique 
à  côté  d'Alexandre ,  couvrit  la  tête  du  roi  de  fon 
bouclier ,  après  qu'on  lui  eut  fendu  fon  caf- 
^ue  ,  &  qui  coupa  le  bras  d'un  certain  Roface , 
èomme  il  lui  portoit  un  fécond  coup.  La  fœur 
de  Clitus  ,  nommée  Hellanice  ,  avoit  été  nour- 
rice du  roi ,  qui  l'aimoit  comme  fa  mère.  Pour 
éesraifons,  Alexandre  confioit  à  la  garde  de  Clitus 
la  plus  belle  parrie  de  fes  conquêtes.  Ayant- reçu 
todre  de  parui  le  lendemain ,  il  fut  convié  i  un 
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uno  quam  â  Lyfimacho^  leônem  imerfici  pofle; 
Lyâmàchus  enim  quondam,  cùm  veneuretaiii  în  S)f« 
xia ,  occiderat  eximiae  inagmtndinis  feiam;  folus  : 
fed  laevo  kumero  ufque  ad  ofTa  laceratus ,  ad  ul-^ 
tîmum  periculi  pervenerat*  Id  îpfum  exprobrans 
ei  rexy  fortîus ,  quam  locutus  eft»  fécfix;  nam 
jeraik  non  excepit  moda^^ied  etiam  uno  vul* 
iiére  '  ocêidit.  Fabulam  v  '  quae .  objeâiim-  leom  i 
rege  Lyiimachum  temere  vulgavit  ^  ab  ^o  cafu  é 
quem  fupra  dixîmus ,  tmacn  efTe-  credidextm  J  Cse*» 
terùm  Màtedones^  quanquam  profperç  éventa 
defunâus  erat  Âlexander»..  tamen  fctxer&.fg^ntb 
fua^'moré,  ne  pédes  .yenarehir ,  aut iuié;dêle£ti4 
principum  amîcorumque.  Ifle  quamoc  nùUibvis 
ferafom  dejeâis,  m  éodëih,  faku  cum  tetp  éxei?-* 
citu  \e{M:datus  efl*     :  :     ;.:  I     :  . 

'  Iride  Maîacanda  redîtusnreft  :  acceptâqâe  sbtatll 
exculatione  ab  Anabazo^  provinciam^ejusde/lir 
nat  Clhc-Hlc  en»t,.quiapud  Gnnicum iwu?e« 
nudo  capite  legem  dixmcantem  cly peo  fuo  texit  ^ 
&  Rofacis  manum  capiti  régis  imminentem  gladio 
amputavit  :  vêtus  Philippi  miles ,  multifque  bel** 
licis  operibus  clarus.  Hellanice  (  quae  Âlexandnim 
edocaverat)  foror  ejus^  Haud  fecus  quâRMnàter 
a  tagé  diligebatur.  Ob  ha$  cauûis  validiffiniam  int» 
|>ôrii  poneÀiiidei  ejos  tutekeque  commUiH.  Ja^ua 
îterpaxare  iii  poftemm .  jiaflm »  (olemni^ >&^ >tf m^ 
peftivo  adhibetur  cbnmiô.  (n  quo  rex  cim  m^ltQ 
încaluifiiet  mero  immodicm  œfHmator  {oî,  celé* 
i»aie  <p»  gefTeiat»  ^piti  gravis  «tiiam.  eossm 
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auribus  9  qui  fentiebant  veia  memoraiit  Silen** 
tium   tamen    habuére    iemores  ,    don^c    Phl«* 
lîppî  res  ox&s  i  obtérere  nobilem  apud  Chaero- 
neam  yî6briani  fui  oporîs  fviSé  jaâavit  ;  adem-^ 
tam  (îbi  malignitatè  &  invidiâ  patris  tantae  rei 
gloiiam,  Ulum  quidem,  fedittonç  iiiter  Maçedo^ 
nés  milites   &  Grscoa  metcenarios  oitâ ,  debî-> 
litatum  vulriere ,  quod  ia  ea  conftexnatîone  ac"* 
ceperat ,  .pcuifle ,  non  aUès  quam  fimulationo 
mortis  tmiorem  :  fe  corpus  cjus  protexiâe-  cly- 
peo  fuo,  ruèntefque  iailbimiuâ  itianu  ocdfos« 
Qa^  patrem  nunquam  aequo  animoi^fle  confef-* 
fum,  inrîiium  filio  debenism  Êilutom  fqam»  Itaque 
poft  expediôonem» quam  ^ne. qo  fecifl^tâp^^;  m 
lUyrioSy  viâorem  fetfipfiâb.fepatrifufos  fug^tof-* 
que  hoftes  :   nec  adluiHe   unquam  Phi]îp|>um4 
Làude  d^hos  eiTe ,  non  qui  Samothracutn  imtîa 
▼iferènt^-  cùm  Afiamfiti  vaftarique  ôportçret;  ik4 
t^os,  qvi  magnitudine  irerum  iîdem  aniei^tsQlifient^ 


•      • 
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Hiear&  his  fimilia  teti  aiidiêre  juyenes..:  în- 
gtatar^eiâcmbus  exam^  maxime  pioptet  Phâ^r 
(>um ,  iub'  quo  diutius  vixemnt»  Tum  Clitua  »  .na 
ipfe  •  qâidi^m  fatis  fobrim ,  ^d-  eos  qui  •  in£ra  îpfum 
cubabant  converfiis'^,  Eunpîdts  retuEt  carmen  j 
ita  ût  ïoïiUB  magis,  quam  fenno  exaudid  pbflfet 
4  x0g^  :'(^Q  fignifiçabatw  ^  maU  infiitui^  Ht» 
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fottpe^cfaef  le  tou  Atej^ddre  ^  échauâ^  de  vin^ 
fe  mit  à  vanter  9  fan»  aucune  retenue  y  taur  £e$ 
exploits  perfonnels  ;  au  fKHiit  qu'il  înaportunoti 
ceux- lâ  même  qui  ^  enrayant  été  W témoins ^Ik'* 
voient  qtie  le  prince  nt  difoit  rien  queudè  vrai; 
Les  plus  vieux  gardaient  le  filence.  Eofîd,.  las 
fans  doute  de  fe  lodef  ^  â  comfAéhça  à  dépn^ 
mer  les  aâiéns  de.  Plàiiqppfi  ^  tdbfam  que  ià^& 
mèufe  viâoire  de  ChAonpe:  ëtoic  due  à  loi  feu^l 
que  fon  père  ne  lui  cfi  àvoît  dcé  la  gloire  (]^  par 
une  baffe  jakni£ie  :  qu^^  dJân^unèieditieiafintift 
les  Macédoniens  &  le^  Grecs  mercenaires  4-  iHlatoôt 
reçu  un  coup  qui  le  porta  à  terre ,  &  qu'il  ne  put 
alors  fâ«^  miei^xypduf  (i^fâfrc^ë,  quedeicoritrc^ire 
le  moi^;  que  cependant*  î)9^'en^e0a.d&isèiivnr<ife 
fon  bouc&K  le  cèrp»  de  foii  ^ré  #  &  qu'ITtua  de 
ùl  m^nj^ufieur»  j^^lles  jfmLaL^harhoifim.  «Bcore 
âlui;:  que  PhîHppe:  ft-'aVj^  jâmw  avoué  de  Eut  de 
b^n  coeur ^  &  f^ïi  ahf  éit  été  fâché  de  déVoif  '  la.vie  k 
fon  fils  :  (|ue  dan^  I9  gxl^rfe  ^u^il  fit  fans;  fon  père 
aux  lUyriéhsf,  étant  reveht»  vainqueur,  âînafida-^ 
Philippe  que:  les  ennemisf  aveôsent  piis  la  fime;  que 
Philippe  n'y  padit  pi»  >  que  àe  ri'éiioit'  pa»  à  fs  iaff^ 
initier  ^^ux  myftères  des  oanîbthraeô»  qu*onr  aexpié^ 
roit  de  la  gloire ,  léritjial'i  &Xknt  coiiiquéiir  ]tA{i&^ 
&  qu'o»  n'y  parv'enott  qa^éh  idâlasiit  de^  exploit» 
qui  furpaflSnent  la  CDoyanœ/.         .  .  .ir  l      /  « 
l^^'jie«ï0esgenréeoiitoient  tous  ces  propos^  & 
d'autres  feml^t^les^  a^ree  8vi(&té;  leî  vieillards 
qui  avoiem  fefvi  foù»  Phftippe  »-  eo  Soient. tres^ 
peines.  Clitus»  qui'  ltn«meme^  avoit  beaotiîoaiiphur^ 
le  retourna  veri  fes.voifiÂsv  &  lexnr.citatnt.yerft 
d'Euri^tdé  y  doné  le  (ens  étoh  que  la  €Ottttjme  dtê 
GrecSi  de  n'écrire  fur  leurs  tfopkées  quekjtintdes 
rois  i^aihpieurs,  itok  iû^nfufti  »  puifqtiiUiia^ 
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i^oUnt  vaincu  qmpurh  fang  &  les  ijffhruJg  learà 
fu^ets^Al&xainàie  entendit  que  Clitusparloit,  màîsf 
non  pas  ce  qu'il  diiirà^  Comme  il  foiipçonnoit 
<]ue  ce  pouvoir  êtie  tme  malignité  «  il  le  demanda 
àplufiêurs^  qui  tous  reiufèrent  de  la  lui  répe- 
ter. Œtus  aireâa  dMlever  la  voix ,  de  vanter  les 
afitions  de  Philippe  5  &  de  les  mettre  beaucoup  au 
defTus  de  tout  ce  qui  ëtoit' récent.  DeÀi^  il  s'é- 
leva une  difcuifion  entre  les  vieux  officiers  &  les 
îeunes»  Lé  roi  ^  qui  avok  fair  d'écouter  patierar^ 
ment  ce* que  difoit  CCtus^  n'en  étoit  que  plus  ir- 

xké  dans  le  fond  de  fon  coeur. 

_»,  »  ...       i,»         «      ^*         •. 

*:  Quelque  inconfid^és  queibiTent  ces  icfiicours^ 
Alexandre  fe  conmiandoit  iJui-même,  efpérant 
quel  Cfitus  alloit  f^iît^^  Àiais  le  filence  du  rai 
augmentoit  fon  -audace-^ -Oitus  fe  mit  à  dé- 
fendre Parménion ,  à  préférer  tour  haut  lar  vic- 
toire de  Philippe  ïur  lés  iAthénien^',  au  ûk:  de 
Thèbes  par  Alexandre;  &y  plus  échauffé  encore 
par  la  4iiipute  que  pair  lô  vin ,  il  lui  dit  :  <<  Sei- 
M  gneur,  s'il  faut  mourir  pour  vous,  je  ferai  le 
y  prenûer;  mais  je  fuis  touché  de  voir  que  lorf- 
^>.  que  vous  pefez  les  fervices ,  vous  accoiâiez  tou- 
»  jouis  les  plus  gaiids  bienfaits  â  ceux  qui  atta- 
u.qiient  le  plus  liifolenunent  la  mémoire  du  roi 
5>  votre  père.  Vous  me  donnez  le  gcHivernement 
M  des  Sogdiens ,  de  la  nation  la  plus  rebelle  &  la 
»>  plus,  ^indomptée  parmi  voûtes  celles  que  vous 
»» aviez.. vaincues  ;  nation  qu^on  ne  foumettra  ja-^ 
>f  shfflSé  Pour  prix  de  mes  fervices ,  vous  me  con« 
ft>  damnez  aux  bêtes  féroces  J  Mais  pafTons  fur 
M  ce  qui  me  regarde.  Vous  méprifez  les  foldats 
M  de.fîiiHppe.  Voilà  le  ^eil  Athanas  ;  nous  feriona 
H  éncûire  devant  le$  naur^d'HsIicaraaâè ,  ^'il  n'avoit 
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^01,  quod  trichais  regtim  dumtaxat  nomina  injiri^ 
èerentur  ;  atuno  enim  fangtdnc  partam  gloriam  i/v 
urcipi,  Itaque  rex ,  cùm  fufpicaretur  malignius 
habitum  eiTe  fermonem ,  percontari  pro:îînios 
eœpit  y  quid  ex  Œto  audiiTem.  Et  illîs  ad  filent 
tium  obftinatîs»  Clitus  paulatim  majore  voce  Phi<- 
lîpi^  a£la  bellaque  m  Graecîa  gefta  comm^norat  » 
omnia 'praefentibus  praeferens.  Hinc  inter  junioresi 
fenefque  orta  contentio  eft.  Et  rex  velut  patienter 
audiret ,  queîs-  CUtu$  obterebat  laudes  ejus ,  iii^ 
gentem  iram  concieperat. 
-  C^erùm ,  çùm  ahimo  vkleretur  imperaturus  , 
fi  finem  pr6caciter>  ono  fermonî  Clitus  impone^ 
tetj  nihil  eo  rémittente ,  magis  exafperabatur; 
Jamque  Clitus^  etiam  Parmenionem  defendere  au- 
ilebat,  &  Phil^pî  de  Âthenienfibus  viâoriam  The- 
barum  prae£eiebat  excidio  ;  non  vino  modo  9  fed 
etîam  aninîi.psavâ  contentione ,  proveâus.  Ad  ub 
timum  :  ^  Si'^bcniendum,  inquit»  eft  pro  te,  Clitus 
vi  eft  primus.  :  at  cùm  yi6tonae  arbitriom  a^^ 
^^praecipuum  fexzmt.praemium,  qui  procaciflimè 
»  par  ris  mi  memoiiae  .iUudunt.  Sogdianam  re^o- 
»)nem  mihi  attribiôs  /  totiéa  rebeUem  ;  &  non 
t>' niodo  rindoiltitam  •  fed  quae  ne  ûibi^'r  tiuid^zt 
«vpomt  :  mittor  ad.  feras  beffias,  p^pma  in. 
y>  genia  forntas*  Sedquae  ad  me  pertinent,  tranfeo; 
^.Philippi  milites  fpemis  ;  oblitus ,  nifi  hic  Atharias 
5»  fenèx  juniores  pugnam  detrçâantes  revocailett 
»>  adhuc  nos  circa  Halicamaflum  hxûiros  fuifTe. 
^  .Qup  modo  ergo  Aâam  etiam  cuixLÎâis  junioxibu^ 
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M  fubjeciiti?  Venim  efl,  ut  opinor  ^  qiKni.  aynii* 
^  culum  tuum  in  Italia  dixifTe  conAât  :  ipium  A 
»  viros  înoidifle  »  te  in  feminas.  ^  Nihit  ex  om^r 
iiibus  inconfuhe  ao  temece  jàBbs  regem  magà 
moverat  ^  qùam  Parmenionb  cum  honore  mentio 
illata«  Doloiem  tamen  rex  pf offit  ^  oontefitus  jufV 
fifle  «  ut  convivio  excéderez*  Nec  qilÎG^iisUii  i&ad 
i^djecît^  quam  :  i^  Forfitah  eum^  fi  diùtiùs  lecutus 
^  foret  ^  expiobraturum  fibî  fuiffe  vitam  à  femet-^ 
M  ipfo  datant  :  hoc  enim  fuperbd  £aepe  jaâaiTe;  >> 
Atqueillum  cunâanteniadhoucâirgereyqmpr&QÛmt 
pi  cubuerani  i  ix^Qàs  manibua  jmgantes  me^clen* 
taique  conabàikur  abducere.  CUtua  corn  abflsâfaé^ 
letur  9  ad  priffinam  violemiam  îrâ  quoqite  ad'* 
jeââ  :  i^  Suo  peâore  terguth  iUîùs  effé  defenfuna; 
»  nunc  poftquam  tanti  nietiti  praeteriSt  tempbs^. 
y>  étiam  ntemorkm  învifain  efle  >9\pr6^ainat;  ; At^ 
tali  quoque  c«dem  obpetebzt  ;  &  ad  ideimuni  i 
Jorh  y  quem  patrem  iifaâ.Aieanaider  aifereret  ^ 
oraculum  elikkns  y  ii  renora  fe  reg^  i  quant  pa^^ 
>>  trem  e)us,  re^çnd^e  dîcebatk  >^  .  . . 
•  Jam  tantoin  ûràe  coilcciperat  loxy  quantum  v« 
fobrius  feue,  pdtmiflèt.  Ëniàvr'ero  nielca  fenâbus 
vîôb»  e»  leâû  reprate  prôiilim.  Attônitt  anôcii 
ne  pofîm  qnî^eni  »  ied  ab)^&  poimEs ,  confur» 
gimt,  m  eyentuna  reîy  quant  tatitarnipetn  ac*^ 
mhis  effet ,  întemï.  Alexandqt  raptâ  lanceâ  ex 
xoanîbns  armîgeii  y  Cfitum  acHvuc.  eadem  bi^uat 
intentperamiâ  fiafentempercutsce  conatus»  àPta«» 
kmaeo  &  PeicËcca  infaâiaêmr;.  Médium  cosnpl!^!^ 
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M  rallié  &  ramené  au  <u>mbai  votre  belle  jeuneile» 
»>  qui  fuyoit  k  tire  d'aile  «  &  vous  n'en  partez  pas! 
f>  Comment  donc  y  avez^vous  conquis  lAfie  avec 
M  tous  ces  adolefcens  ?  Je  (ùiè  de  Favis  du  roi  votre 
^  oncle  (6).  Quand  il  fâîfoit  la  guerre  en  Italie,  je 
fy  combats ,  diToit^^il  f  des  hommes  courageux ,  Se 
»  mon  neveu  combat  des  femmes.  $)  De  tout  ce 
que  Clitus  avoit  dit  avec  tant  d'imprudence  &  fi 
peu  dé  refpeâ»  rien  n'aVoit  tantoflbnié  Alexandre, 
que  les  éloges  qu'il  avôit  &its  de  Parménion.  Néan- 
moins il  parut  fe  contenir  i  lui  ordonnant  de  forth: 
de  table,  il  ajouta  :  «<  Si  cet  homme  avoit  parlé 
«»  plus  long'^tempg ,  il  irt^auroit  reproché  de  m'avoir 
>5  £iuvé  la  vie;  car  il  s'en  vante  par- tout  avec  affez 
5V  d'orteil.  9^  Cependant  Clitûë  ne  &  preiToit  p£és 
de  ioniT'i  f^^  voifins  l'accablant  de  reproches  ^  s*^ 
for^oient  de  Fentràîner  :  alors  fon  humeur  fe 
tourne  en  rag^  \  il  s'écrie  tout  haut  :  a  Tbà  protégé 
f>  àé  tout  mon  cdi|>&  \e  dôs  de  ce  prince;  il  a 
f)  oublié  ce  bienÊiit,  ou  plutdt  il  en  rougit.  ^  Il 
lui'  reprocha  encore  le  meurtre  d'Attale  ;  & ,  fe 
inoquant  de  4'oxiicle  de  Jupiter ,  il  sr'écrie  :  «^  J'ai 
w  préfenté  la  vérité  au  roi ,  plus  fûrement  que  (OA 
fy  prétendu  père  ne  la  lui  a  répondue.  >> 

,  Le  roi  étoit  fi  tranfporté  de  colère, , que  »  quand 
lln'âiiroit  pas  été  ivre,  il  ne  fe  feroit  pas  con- 
tenu. Il  faute  de  fon  lit,  tout  hors  de  lui-même  ; 
&  fes  favoris  fe  ^lèviebt  avec  lui-  en  tunèilte ,  in« 
quiets  de  ce  qu'il  alloit  faire.  Alexandre  faifit  la 
lance  d'un  de'{esganleé^  &  s'efforce  d'en  percer 
Clttiis,  qui-  routrageoii  encore  :  il  en  eft  empâ- 
xhé .  par  Ftolémée  v  &  Pérdiccas  ^  qui  prennent  le 

{£)  Alexandre  ,  Tof  d*Ëp!re ,  frère  cl*Olympias ,  qui  avoit  épQufé 
4SU(^f€|-r0ut<4lxWîîl«M«€ldMa«b      '    .  ' 
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joi  à  brafle-  corps,  Lyfimaque  &  Lëonate  lui  ai^ 
Tachent  la  lance.  Le  roi  implore  le  fecours  de^ 
foldats  f  criant  qu^il  eft  arrêté  par  les  fîens,  comme 
Tavoit  été  Darius  9  ordonnant  qu'on  fît  fonner  b 
trompette  9  &  prendre  les  armes  à  tout  le  camp^ 
Perdiccas  &  Ptolémëe  fe  jettent  à  fes  genoux  «  le 
conjurent  de  ne  rien  entreprendre  dans  Taccès  de 
.colère  qui  le  tranfportoit ,  PaiTurant  qu'il  adroit  le 
Jendemain  avec  plus  de  juftice.  Mais  la  irénëfîe 
•d'Alexandre  lui  fermoit  les  oreilles  :  il  court  comme 
un  furieux  dans  le  veftibule  de  fa  tente  9  il  arrache 
la  lance  à  la  fentinçlle  9  &  fe  tient  dans  un  lieu  où 
il  falloit  nécefTairement  que  paflkflent  tous  ceux 
rqui  fortiroient  du  feflin.  Tout  le.  monde  ëtoit  partir; 
Clitus  reftoit  le  dernier.  Au  moment  qu'il  fortk 
ians  lumière  9  Alexandre  demanda  qui  c'étoit  9  d'un 
ton  de  voix  qui  annonçoit  tout  ce^  qu'il  avoit  dans 
J'ame.  Clitus  n'étoit  plus  en  cplè^e»  mais  il  r^ 
marquoit  bien  celle  du  roi  ;  il  répondit  que  c'étok 
lui  qui  fortoit  du  feitin.  Alors  lé  roi  le  perçant  de 
part  en  part,  fe  couvrit  d^.tout  fon  fang  :  <*  Va, 
;w  lui  dit  -  il  9  rejoindre  Pliilippe  ,  Parmémon  & 
A>Attale.  w 


CH  AP  I  T  RE      IL 

AJ  N  des  plus  grands  malheurs  de  l'humanité,  c'eft 
de  ne  réfléchir  le  plus  fouvent  que  fur*  ce  qa'on  â 
ifait9  &  point  fur  ce  qu'on  va  faire.  Alexandre^ 
lorfque  Ion  ivreffe  fut  paffée  &que  fonamefuc 

refroidie ,  conçut  toute  l'hiotrr^uf.  de  foa  foxfaio» 
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&  obluâari  peffeverantem  morabantur  :  Lyfima* 
chus  9  &  Leonatus  etiam  lanceam  abftulerant. 
lUe  militum  fîdem  implorans  ,  cotnprehendi  fe  â 
'{>roximis  amicorum ,  quod  Dario  nuper  accîdiflet, 
exclamât;  (ignum  tuba  dari,  ut  ad  regiam  armati 
toirent ,  jubet;  Tum  vero  Ptolemaeus  &  Perdic- 
Cas  gembus  advoluti  orant ,  ne  in  tam  praecipicf 
ira  peffeveret ,  fpatiamque  potîus  animo  det  ;  om- 
hia  poftero  die  juftius  exfequuturum.  Sed  clause 
Êrant  aures,  obftrepente  ira.  Itaque  impotens  animi 
jpercurrit  in  regiae  veftibulum ,  & ,  vigili  excubanti 
iiaflâ  ablatâ ,  confHtit  in  aditu ,  quo  necefle  eràt 
lis ,  qui  fimul  cœnaversint  ^  egredi.  Abierant  cae** 
teri  :  Clitus  uldmus  fine  lumine  exibat.  Quem 
ïex ,  quifnam  effet ,  interrogat.  Eminebat  etiam 
in  voce ,  fceleris ,  quod  parabat  ^  atrocitas  :  (x^ 
ille  jam  non  fuae,  fed  régis  iraa  memor,  Clitum 
effe ,  &  de  convivio  exire  refpondit,  Haec  di- 
centis  latùs  haftâ  transfîxit,  morientifque  languine 
^perfus  :  ««  I  nunc,  inquit,  ad  Philippum^  &  Par-^ 
^^menionem,  &  Attalum.  ^» 


C  A  P  U  T     II. 


JVIale^  humanis  ingeniis  natura  confulit ,  quod 
plerumque  non  futura,  fed  tranfa6bi  perpendi^ 
mus.  Quippe  rex,  poftquam  ira  mente  deceflerat, 
cdam  ebrietate  difcufll»  magn^tudîn^ai  jfacinoris 
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fera  xiËmatione  perfpexit.  Vîdebat  tune  »  îmmp*' 
cticâ  libertate  abufum^  fedalîoqui  egregîum  bello 
virum^  &9  nifî  erubçfçeret  feteri ,  fervatorem  fuî^ 
occifum.  Detalliibilç  earnifiçi^  miniftçnum  occu« 
paverat  r^x  ;  verborum  licçntiam  9  qus  vino  po 
terat  imputari  »  nçÊtndâ  caeda  ultus.  Manabat  toto 
veftibulo  cmpr  paulo  ante  convivae  :  vigiles  atto^ 
niti  &  ftupentibus  iimiles  procul  ftabant  :  Ube^ 
TÎoremque  pc^nitçntiam  fojiltudo  ^xciebat.  £rgo 
haftam  ex  corporç  j^ççntis  evyliam  rçtorfit  in  {&^ 
met  :  jamque  admoverat  p^apri ,  cùm  advolant 
vigiles ,  &  rçpagn^nti  è  manibus  extorquent  ;  al« 
levatumque  in  taberniiçiilum  deferqnt*  111e  humi 
proftraverat  corpus  i  gemitu  ejulatuque  mifQra** 
bili  totâ  perfonant^  r§giâ,  Lgniaie  d^inde  os  un* 
guibus  9  &  aixcumftames  rogare^i  m  fe  tante  de-* 
decori  fuperilit^m  eH*^  p^tQ^^ntur,  In  bas  preces 
tota  nox  exaôa  eft^  S§rutantemque  »  num  ira  deo* 
mm  adtantum  nçfa&  aâus  çflfet ,  fubit  anniveriariuix\ 
facriiîciym  LÂbero  patri  non  eîT^  reddituni  flatuto 
tempore  :  itaque  inter  vinum  &  epulas  caede  com-t 
xm(& ,  iram  dei  fiiifle  manifeftam 

Caterùm ,  magis  eo  movehatur^  quod  omnium 
amicorum  animos  videbat  attonitos  :  neminem 
cum  ipfo  foçîare  fermonçm  poftea  aufurum  :  vi- 
vendum  effe  in  folitudîne,  velut  ferae  beffiae^ 
terrenti  alias,  alias  timentl  Prima  deinde  luce» 
tabernaculo^  corpusf ,  ficut  adhut  enientum  erat, 
)uffit  inferri.  Quo  poilto  ant^  ipfum  >  lacrymia 
obortis  :  ff  Hanc ,  înquit ,  nutrici  meas  gratiam 
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â  fereprëfeqta  <|u^  àveit  affaflînë  de  fa  propre 
main ,  à  la  vërtté  un  indolent  9  ixiais  un  guerrier 
du  plus  grand  mérite,  &  auquel  il  ëtoit  forcé  d'a-^ 
vouer  qu'il  devoit  la  vie  ;  que  tout  roi  qu'il  ëtoit, 
il  avc»t  fait  l'office  d'un  infâme  bourreau ,  en  tuant 
un  tel  homme,  pour  quelques  propos  déplacés 

2u'ôn  pouvott  imputer  au  vin.  Tout  le  veftibule  de 
i  tente  ëtoit  foyillë  du  fang  de  fon  convive  ;  fes 
gardes  confternës  s'ëlo|gnoient  autant  qu'il  ëtoit 

Iioifible.  La  folitude  abiolue  dans  laquelle  on  le 
aifibit ,  augmentoit  fa  honte  &  fon  remords  ;  il 
tira  la  lance  du  coips  de  Clitus ,  &  la  tourna  con- 
tre lui.  Mais  fes  gardes  volent  à  lui  affez  tôt  pour 
la  lui  arracher  ;  il^  le  prennent  &  le  portent  dans 
Fintérieur  de  ùl  tente  qu'il  feifoit  retentir  de  fes 
cris  ^  en  fe  roulant  à  terre  :  il  fe  déchirpit  le  vi" 
iage  avec  fes  ongles ,  &  il  conjuroit  tous  ceux 
qui  l'environnoient,  de  ne  pas  louffirir  qu'il  fur- 
vëcût  à  cette  infamie*  Alexandre  pafla  aînfi  toute 
la  nuit  ;  puis  il  fe  mit  à  fcruter  s'il  n'avoit  pas  été 
excité  à  ce  forfait  par  le  courroux  des  dieux  :  il  lui 
vint  dans  Fefprit  que  Q^cchus  avoit  voulu  le  punir 
llans  le  turnulte  d^un  feftin,  de  ce  qu^il  avoit  négligé 
de  faire  ep  fon  temps  le  facrifice  qu'il  lui  avoi|:  voué 
pour  chaque  année. 

Ce  qui  affligeoit  le  plus  Alexandre,  ëtoit  de 
voir  tous  fes  favoris  plongés  dans  le  plus  morne 
iilence;  il  fe  difoit  à  lui-même,  que  perfonne  n'a- 
feroit  jamais  lier  eonverfation  avec  lui  *,  qu'il  lui 
faudroit  vivre  en  par&ite  folitude,  comme  les  bêtes 
féroces  qui  effraient  les  unes ,  &  font  effrayées 
par  les  autres.  A  la  pointe  du  jour ,  il  fe  fit  ap« 
porter  le  corps  de  Clitus  tout  fanglant.  L'ayant 
lait  placer  devant  hii  :^  ^  Voilà  donc  i  s-ëcria-t-'il 
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>»  en  fondant  en  larmes  »  la  rëcompenfe  que  je 
%^  réfervois  à  ma  nourrice  !  Ses  deux  fils  ont  été 
»  tués  à  mon  fervice  ;  &  j'ai  tué  dans  un  fefHn  fon 
»  firère ,  la  feule  confolauon  qui  lui  reftoit  dans  ùl 
%>  vieillefle  !  Que  deviendra  cette  infortunée  ?  elle 
V  n'a  plus  que  moi,  &  elle  ne  pourra  m'enviiager 
»  hns  horreur.  Moi»  railafiin  de  ceux  qui  m'ont 
»iauvé  la  vie  9  comment  oferai-je  me  préfenter 
>>  dans  ma  patrie  ?  Je  ne  paroitrai  pas  devant  ma 
%>  nourrice  9  fans  lui  offrir  l'idée  des  plus  grands 
^  maux.  >>  Comme  il  ne  ceflbit  de  fe  défe^érer, 
fes  favoris  firent  enlever  ce  corps  fans  fon  ordre; 
Le  roi  demeura  renfermé  trois  jours.  Ses  premiers 
officiers  &  fes  gardes  s'étant  apperçus  qu'il  vouloir 
fe  laiiTer  mourir  de  faim ,  entrèrent  en  foule  dans 
latente;  &,  à  force  de  prières,  ils  obtinrent  qu'il 
prendroit  de  la  nourriture.  Pour  diminuer  la  honte 
de  fon  forfait,  les  Macédoniens  déclarèrent  que 
Clitus  avoit  mérité  la  mort  :  il  auroit  même  été 
privé  de  fépulture ,  fi  le  roi  n'en  avoit  ordonne 
autrement.  Dix  jours  fe  paflerent  près  de  Mara-* 
cande ,  pour  calmes  le  défefpoir  du  roi.  Ephe ffion 
reçut  l'ordre  d'aller ,  avec  une  partie  de  l'armée , 
dans  la  Baâriane,  afin  d'en  tirer  des  provifions 
pour  l'hiver.  Alexandre  donna  à  Amyntas  le  gou- 
vernement deftiné  â  Clitus,  &  il  fe  fendit  en 
Xénippè. 

Cette  province  confine  à  la  Scythie  :  fa  fécondité 
y  a  mulriplié  les  habitations.  Il  y  a  non-feulement 
beaucoup  de  naturels  du  pays ,  mais  encore  beau- 
coup d'étrangers  s'y  rendent  avec  affluence.  Ce- 
toit  la  retraite  des  révoltés  de  la  Baôriane;  mais, 
auflitôt  qu'on  fut  qu'Alexandre  s'avançoit,  ils  fu- 
rent chaiiés  du  pays  :  ils  fe  réunirent  au  nombre 
de  deux  mille  deux  cents,:  tous  gens  de  cheval  » 
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;>>  tetilli  »  cujus  du6  filii  apud  Miletum  gro  mea 
1^  glom  occubuére  mprtem  :  hîc  firater.^  unicum 
»5  ôrbitatis  fobtium ,  à  me  inter  epulas  occifus  ^&  l 
5>  Quo  nunc  fe  conférer  »  mifera  ?  Omnibus  ejus 
Munus  fuperfum^  quem  folum  a^juis  oculîs  vi» 
V  dere  non  poterk.  Et  ego  fervatorum  meorum 
MlatrOf  revertarin  patriam;  ut  ne  dextramqui- 
5»dem  nutriâ,  fine  memoriâ  calamitatis  eju^o^ 
k^  ferre  poffim  ?  i>  Et  cùm  finis  lacrymis  querer 
Jifque  non  fieret,  juiTu  amicorum  corpus  ablatum 
eft*  Rex  triduum  jacuic  incluius.  Quem .  ut  armii» 
gencorporiiquecuAodes  admonendumobitin^tunî 
effe  cognoverunt»  univerfi  tabernaculum  irnunr 
punt  ;  diuque  precibus  ipforum  leluâatùm ,  aegre 
yicerunt ,  ut  cibum  capejet  :  quoque  miixus  caedis 
puderet  y  jure  interfeôum  Clitum  Macedones  de* 
çernunt  ;  fepulturâ  quoque.  prohibituri^  ni  rex  hu^ 
mari  judifiet.  Igitur  dec^  diebus  ^  maxime  a4 
confirmandum  pudorem^  apud  Maracanda  con;« 
fumptis  ;  cum  parte  exercitùs  Hephaeftionem  in 
regionemBaarianam  mifit,  commeatus  in  hiemem 
paraturum«  Quam  CUto  aut^m  defiinaverat  pro* 
vinciam  »  Amyntae  dédit  :  ipfe  Xeiiippa  pervenit; 
.  Sjcythiae  çonfinis  eft  r^o ,  ;  habitaturque  plu* 
ribus  ac  firequentibus  yicis  :  quifi  ubertas  terrae 
npn  indigents  modo  'deonet,  fed  etiam  advenas 
invitât.  Baârianorum  es^ulum ,  qui  ab  Alexandrp 
defe^cerant»  receptaculum  fiierat  :  fed  poftquam 
xegem  adventare  compertum  eft  9  pulfi  ab  incolis» 
4uo  millia  fere  &  ducenû  coogregantur.  Omnes 
Tomi  il.  Q 
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équités  9  erant  etîam  in  pace  latrociniis  afluetî  ! 
tum  ferocia  ingénia  non  bellum  modo  9  fed  etiam 
Ténias  defperado  efFerayerat.  Itaque  ex  improvifo 
âdorti  Amyntam,  praetorem  Alexandrie  diu  an-^ 
ceps  praelium  feceiant.  Ad  ultimum ,  feptmgentb 
luoram  amiiBs ,  quorum  trecentos  hoffis  cepit  ; 
dedêre  terga  viôoribus ,  haud  fane  inukt  :  quippe 
éâoginta  Macedoftum  interfecerunt ,  préetérque 
èos  trecenti  &  quinquâgima  faucii  hSà  (uni.  Ve- 
iuam  tamen  etiam  poft  alteram  defeâionem  im* 
petraverunt.  His  in  fidem  acceptis ,  in  regionem  ^ 
qûam  Naura  appellant ,  rex  cum  toto  exercira  re-» 
nit.  Satrapes  erat  Syfimîthres ,  duobus  ex  fua  ma- 
ire filîis   genitis  :  qiiippe   apud  eos  parentibus 
ftqpro  coïre  cum  lîBerîsr  fes  eft.  Duobus  millibus 
àJrmatis  popularibus ,  feuces  regionis ,  quà  in  arc* 
tMimum  cogitur  5  vaKdo  munimemo  fepferant; 
Praeterfluebat  tôrrens  femhîs  ;  à  tergo  petra  <daiide« 
bat  r'hanc  manu  petviâm  iheoke  fecèiiant.  Sed  adî* 
tus  fpecûs  accipît  lucem;   interiora ,  -  mfi  iUato 
liimbe,  obfcura  font  :  peipetuus  cuniculus  itef 
prddbet  in  campes  î  ignotum  hîii  indigents.  At  Aie- 
xander,  quanqtiam angultias,  nature  (itu munitas 
âc  vafidas,  manu  barbàritûebantur,  tahien  ^  ar ie* 
tibus  admotis»  munimentâ ,-  quse  niami  àdjtinôa 
erant,  conatiRt;  fuiîdîfque  Scfagîtris  propugnan* 
tium  pletofque  dejecit  :  quos  ubi  difperfos  fo- 
gavit  9   ruinas  munimentorum  fiipergreffus  ,  ad 
petram  admovit  exetcitum. 
Caeterum  inteitenidbat  flu'wus ,   eoeuntibiM 
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aècoQtumës  à  vivre  dé  rapines ,  même  en  temp9 
4e  pûx.  Devenus  plus  féroces  par  la  guerre  & 
par  le  défefpoir  du  pardon ,  Us  ofèrent  atta-* 
quer  Amyntas  ^  le  lieutenant  d'Alexandre*  Le 
combat  fut  vif  &  balancé.  Enfin ,  les  Baâriens 
fuirent»  après  avoir  perdu  iept  cents  hommes^ 
dont  trois  cents  priionniers  :  ils  tuèrent  auie 
Macédoniens  quatre  -  vingts  hommes  »  &  en 
bleflerent  trois  cents  cinquante.  Après  cette  fe« 
conde  révolte ,  ils  obtinrent  encore  leur  pardon. 
Le  roi  marcha  avec  toute  fon  armée  vers  un  pays 
qu'on  nomme  Naura.  Le  fatrape  de  cette  montrée  ^ 
nommé  Syfimithre  »  avoir  eu  deux  fils  de  ia  pro« 
pre  mère  ;  car  Tincefte  eft  en  ufage  chez  ces  peu-" 
pies.  Les  gorges  très-étroites  par  où  on  pénètre 
dans  ce  pays  9  étoient  défendues  par  un  fort  re- 
tranchement que  gardoient  deux  mille  nationaux  ; 
un  fleuve  très-rs^ide  coule  devant  une  caverne 
dont  les  habitans  avoient  creufé  les  iflues  :  le 
)Our  ne  luit  qu'à  Tèntrée.  L'intérieur  de  cette  ca*» 
verne  ne  peut  être  éclairé  que  par  des  flambeaux  : 
un  chemin  xreux  &  obfcm ,  qui  n'eft  connu  que 
des  habitans,  conduit  dans  la  campagne.  Quoique 
cette  entrée  parût  impénétrable,  étant  plus  dé-^ 
fendue  par  la  nature  que  par  les  hommes  qui  y 
Êûfoient  une  garde  aflidue ,  Alexandre  fit  appro« 
cher  les  béliers ,  &  détruifit  en  peu  de  temps  tout 
ce  qui  avoit  été  fait  de  main  d'homme.  Les  trou« 
pes  qui  gardoient  les  premiers  retranchemens ,  fu^ 
xent  bientôtxiiflipées.par  des  flèches  &de9&ondes« 
Alexandre ,  paf&nt  fqr  ces  ruines ,  s'approcha  de 
la  caverne. 


Il  y  avoit  encore  à  pafler  le  fleuve  formé  paé 
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un  tocrent  i|tii  tombott  du  haut  du  rocher  :  il  n'i«  1 
toit  pas  fàcÛQ  de  combler  ce  précipice  rempS 
d*eau.  Alexandre,  fans  perdre  temps ,  fit  couper 
des  arbres  &  ramaffer  des  pierres.  Les  barbares» 
qui  ne  connoiiToient  pas  ces  fortes  d'ouvrages , 
virent  avec  ef&oi  celui  -  ci  s'avancer.  Alexandre 
crut  appercevoir  qu'on  les  rëduiroit  par  la  crainte; 
3  députa  vers  le  chef  »  Oxartes  qui  étoit  de  cette 
nation  »  ;  mais  attaché  au  .  roi ,  pour  perfuader 
9  Syfimithre  de  livrer  fon  rocher  ;  &  afin  d'aug* 
menter  Teffroi  des  barbares ,  Alexandre  fit  avan« 
cer  fes  jtouis  &  toutes  fes  machines  de  guerre, 
defquellea  on  lançoit  des  grêles  de  traits.  Les  bar- 
bares, renonçant  à  toute  autre  efpèce  de  défenfe, 
fe  réfugièrent  au  fommet  du  rocher,  où  Oxartes 
alla  chercher  Syfimithre,  gu'il  trouva  très-<darmé. 
Oxartes  l'aiTura  qu'il  tireroit  meilleur  parti  des  Ma* 
cédoniens  en  follicitant  leur  bienveillance ,  qu'en 
leur  réfiftant;  qu'il  ne  falloir  pas  entreprendre  d'ar- 
rêter une  armée  viâorieufe,  qui  marchoit  à  grands 
pas  vers  l'Inde  ;  que  i:eux'  qui  tenteroient  de  lui  lé^ 
lifter,  attireroient  fur  eux  tous  les  maux  qui  mena- 
çoient  d'autres  peuples.  Syfinûthre  étoit  prêt  à  fe 
rendra  ;  mais  la  mère,  qui  étoit  en  même  temps  b 
femme,  l'af&ra  qu'elle  mourrait  plutôt  que  de  de- 
venir efclave  :  elle  perfuada  d'abord  à  fon  fils ,  de 
préférer  le  parti  le  plus  glorieux  au  pard  le  plus 
wr,  &  le  lit  rougir  de  ce  qu'une  femme  faifoit  plu$ 
de  cas  que  lui  de  fa  liberté;  -Il  renvoya  donc  ce 
ininiftre  de  paix ,  &  téfolut  :de  foutenir  le  fiège.  A 
peine  Oxartes  fiat-il  parti,  que.  Syfimithre,  ayant 
comparé  fes  forces  à  celles  d'Alexandre ,  comprit 
que  le  confeil  téméraire  de  fa  femme  l'entraîne- 
iToit  à  fa  perte  infaillible ,  fans  aucune  néceffité  : 
il  fit  rappeller  Oxartes  ;  &  ^  l'affuram  qu'il  alloit 
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aquîs  ex  fuperiore  faftigio  in  vallem  ;  magnique 
operis  videbatur  tam  vaflam  voraginem  expleré. 
Caedî  tamen  arbores  &  faxa  congeri  juJfRt  :  in^ 
genfque  barbaros  pavor,  rudes  ad  talia  opéra» 
concufTerat,  excitatam  molem  fubito  cémentes. 
Itaque  rex  ad  deditionem  metu  poiTe  compelli 
latus,  Oxartem  mifît  natîonis  ejuidem^.fed  di-* 
tîonis  fus  ;  qui  fuaderet  dud  9  ut  traderet  petram. 
Intérim  ad  augendam  formidinem,  &  turres  ad* 
ihovebantury  &  excufTa  tormentis  tela  emicabanf. 
Itaque  verticem  petrae  »  omni  alio  praeiidio  dan> 
nato,  petivemnt.  Ât  Oxartes  trepidum.,  diffiden* 
temque  rébus  fuis ,  Syfimithrem  cœjnt  Iiortari , 
ut  fidem  9  quam  vim  Macedonum,  mallet  experiri, 
neu  moraremr  feftinationem  viâoris  exerdtûs, 
iii  Indiam  tendentis  :  cui  quifquis  femet  ofFerret, 
in  fuum  caput  alienam  cladem  efie  verfurum.  ]& 
ipfe  quidem  Syfîmithres  decËtionem  annuebat  : 
caeterum  mater  eademque  conjux  morituram  te 
ante  denundans ,  quam.  in  ullius  veniret  potefla- 
tem  9  barbari  animum  ad  honeftiora  quam  tutiora 
converterat  :  pudebatque  libertatis  majus  efle  apud 
feminas  9  quam  apud  viros  9  pretium.  Itaque  9 
dimifTo  internuntio  pacis,  obfidionem  ferre  de- 
creverat.  Sed  cùm  hoftis  vire&  fuafque  peniaret  9 
mrfus  muUelMÎs  confîlii,  quod  praeceps  magis  quam 
neceflarium  efle  credebat,  pœnitere  eum  cœpit. 
Revocatoque  ftrenue  Oxarte ,  futurum  fe  in  régis 
•poteflate  rebondit  ;  unum  precatus  9  ne  volun- 
liatem  &  codilium  suttck  fiia^  proderet  9  qu6  far* 
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cilius  venia  îlli  quoque  impetraretur.  Pranniflum 
îgitur  Oxartem»  cum  matre  liberifque  &  todus 
cognationis  grege  fequebatur  :  ne  expeâato  qui- 
deizi  fidei  pignore  quod  Oxartes  promiferat. 


Rex  9  équité  praemîflb ,  qui  reverdi  eos  juberet» 
opperirique  praefentiam  ipfîus  »  fupervenît  :  &  vic- 
timis  Minervae  ac  Viôoriae  csefis ,  imperium  Syfî- 
mithri  reftituit»  fpe  majoris  etiam  provindae  faââ, 
il  cUm  fide  axrdcitîam  ipfîus  coluîfTet.  Duos  iUi  ju- 
.venes  pâtre  tradente  9  fecum  mîlitaturos  fequi  juf- 
fit  :  reliââ  deinde  phalange ,  ad  fubigendos  qui 
defecerant ,  cum  équité  proceflit.  Arduum  & 
impeditum  faxis  iter  primo  utcumque  totera- 
bant  ;  mox  equorum  non  ungulis  modo  attritis  » 
fed  corporibus  etiam  fatigatis  ^  fequi  plerique  non 
poterant  :  &  rarius  fubinde  agmen  fiebat  ;  pudo* 
rem ,  ut  fere  fît  9  immodico  labore  vincente.  Rex 
,  tamen  fubinde  equos  mutans ,  fine  intermiflione 
fogientes  infequebatur.  Nobiles  juvenes  conritari 
^um  foliti  defecerant  praeter  Philippum  ;  Lyfîma^ 
chi  eràt  firater,  tum  primum  adultus»  &,  quod  fa- 
cile appareret ,  indolis  rarae.  Is  pedes  9  incredibile 
diâu ,  per  quingenta  ftadia  veftum  regem  co- 
mitatus  eA»  faepe  equum  fuum  offerente  Lyfî- 
macho  ;  nec  tamen  ut  digrederetur  à  rege  eifEci 
potuit»  cùm  loricâ  ^  indutus  arma  geilaret.  Idem 
cùm  perventum  effet  in  faltum  y  in  quo  fe  barbari  ab* 
dideranty  nobilem  ediditpugnam;  regemquei:omH 
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*ie  rendre  au  roi»  il  le  pria  de  ne  pas  dire  a  Alen. 
3candre  que  fa  femme  hn  avoit  confeillé  le  con* 
traire  »  pour  ne  la  pas  rendre  odieufe  à  ce  prince» 
Oxartes  partit  devant  Syiimithre,  qui  le  fuivit^de 
très-près,  avec  fa  mère,  fes  enfàns  &  toute  fa  fà* 
mille ,  n'attendant  pas  même  la  fauve-garde  qu'0> 
xartes  lui  avoit  promife. 

Le  roi  envoya  un  cavalier  au-devant  de  Sy- 
iimithre ,  pour  lui  ordonner  de  retourner  chez 
lui ,  &  d'attendre  qu'Alexandre  vînt  l'y  trouver* 
Le  roi  fît  des  facrifices  à  Minerve  &  à  la  Viâoire; 
puis  il  confirma  Syfimithre  dans  fon  gouverne^ 
inentylui  en  promettant  un  plus  confidërable,  s'il  lui 
demëuroit  fidèle.  Syfimithre  bi  recommanda  fes 
deux  fils.  Alexandre  les  prit  pour  faire  la  guerre 
avec  liûf  il  laifla  fa  phalange,.  &  partit  avec  fa 
cavalerie ,  pour  achever  la  pourfuite  des  rebelles. 
Comme  le  chemin  étoit  dur  &  pierreux ,  les  che- 
vaux foufFrirent  beaucoup  dès  les  commence- 
mens  :  par  la  fuite,  leurs  pieds  s'ufant,  &  leufs 
corps  ayant  fouffert  davantage ,  beaucoup  de  ca- 
valiers ne  purent  fuivre  l'armée ,  qui  s'afmibliffoit 
toujours  en  avançant  ;  car  une  Êitigue  excefHve 
étouffe  bientôt  la  honte  de  refier  en  arrière.  Le 
roi  changeoit  fouvent  de  chevaux ,  &  pourfuivoit 
vivement  l'ennemi  qui  fiiyoit  devant  lui.  Tous 
les  jeunes  gens  qui  avoient  coutume  de  l'envi- 
ronner, l'avoient  abandonné  les  uns  après  les  au- 
tres, excepté  Philippe,  frère  de  Lyfimaque,  qui 
étoit  dans  fa  première  adolefcence,^  &  qui  annon- 
çoit  les  plus  rares  qualités.  Ce  jeune  homme  fuivit 
à  pied ,  Tefpace  de  cinq  cents  flades ,  le  roi  qui 
étoit  à  cheval  ;  &  il  refula  confbimment  le  cheval 
de  Lyfimaque,  qui  le  lui  offrit  :*  quoiqu'il  fût 
dbargé  de  fa  cuiraflfe  &  de  fes  armes  ^  ï  ne  quitth 
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jamais  Alexandre.  Dans  un  bois  où  les  rebdles 
tinrent  ferme ,  il  combatm  Vaillamment  aux  côtes 
du  roi  9  &  même  il  le  couvrit  de  fon  corps  ; 
snais  les  ennemis  n'eurent  pas  plutôt  pris  b  fuite  ^ 
^jue  les  forces  manquèrent  tout  ->  a -hit  à  ce 
brave  jeunç  homme.  Une  fu^ur  froide  coulant  de 
tous  les  membres ,  il  s'appuya  contre  un  arbre; 
puis  Q  tomba  dans  les  bras  du  roi  9  &  y  mourut. 
Alexandre  en  fiit  pénétré  de  douleur;  &,  pour 
furcroît  de  oeine ,  il  apprit ,  en  rentrant  dans  ion 
camp^qu'f^igyus»  Tun  defes  meilleurs  lieutenant» 

Létoit  mort  peu  de  momens  avant  fon  retour. 
\  roi  rendit  de  grands  honneurs  au^  cendres  de 
ces  deux  braves  gens. 


■>•« 
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XjE  prince  avoît  réfolu  d'aller  attaquer  le&  Dahes, 
fâchant  que  Spitamènes  s'étoit  retiré  parmi  eux  ; 
mais  la  fortune  ,  qui  n'étoit  pas  lafle  de  fervir  le 
toi  de  Macédoine  9  le  délivra  encore  de  cet  en- 
nemi 9  fans  qu'il  fe  donnât  la  peine  de  le  pour- 
fuivre.  Spitamènes  aimoit  çperdimient  fa  femme; 
al  la  traînoit  conftamment  à  ia  fuite  9  dans  toutes 
les  retraites  que  fa  fortune  le  forçoit  de  chercher 
,à  travers  mille  dangers.  Cette  femme9  qui  ne  pou- 
.  voit  goûter  une  vie  errante  &  toujours  expofée» 
cmployoit  toutes  les  careffes  ordinaires  à  fon  fexe, 
pour  obtenir  de  fon  époux  qu'il  fixât  fon  fort, 
.qu'il  inïjdorât  la  clémence  du  roi  9  &  qu'il  adouck 
ççlui  qu'A  ne  pourroit  pas  toujours  éviter.  EHe 
AYçk  de  fon  époux  trois  .enfans  adultes»  .qu'elle 
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nus.  ciim  hofte  dimicantem  protexit.  Sed  poftquam  • 
barbaxi  in  fugam  eflufi  deferuêrç  (ilvas ,  animus, 
qui  in  ardore  pugnae  corpus  fuftentaverat,  liquit: 
fubitoque  ex  omnibus  membris  profufo  fudore» 
arboris  prox'unse  ftipiti  fe  applicuit.  Deinde ,  ne 
illo  quidem  adminiculo  fufHnente  9  manibus  regb 
exceptus  eft;  inter  quas  collapfus  extinguitur. 
Mœflum  regem  alius  haud  llevis  dolor  excepit»  . 
Erigyus  inter  claros  duces  fîierat;  quem  exftinc«> 
tum  efle  paulo  ante  quam  reverteretur  in  cafira^ 
CQgnovit.  Utriufque  funus  omni  apparatu  atque 
honore  celebratum  eA. 


.■■"    '  '"    '  "     ■   '       ■■! 
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X^AHAS  deinde  flatuerat  petere  :  ibi  namque 
Spitamenem  efle  cognoverat.  Sed  hanc  quoque 
expeditionem ,  ut  pleraque  alia  »  fortuna  indul- 
gendô  ei  nunqUamfatigata,  pro  abfente  tranfe^t. 
JSpitamenes  uxoris  inunodico  amore  flagrabat  : 
quam  x^e  fugam  &  nova  fubinde  exiilia  tole- 
lantQm  9  in  omne  di{crimen  comitem  trahebat* 
Illa  malis  fatigata  identidem  muliebres  adhibere 
.blanditias  »  ut  tandem  fugam  fifteret  ;  viâorifque 
Alexandri  cleméntiam  expertus,  placaret  quem 
efïugere  non  poiTet.  Très  adulti  erant  liberi  ex 
eo  geniti ,  quos  cùm  peâori  patris  admovifTet^ 
ut  ùàtçxn  eprum  mkt^n  yellet,  orabat  :  S;  qu0 
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efficadores  eflent  preceâ  »  faaud  procui  état  Ale^ 
scander.  Ille  fe  prodi,  non  moneri  ratus,  &  fonnas 
profeôo  fiduciâ  cupere  eam  quamprimum  dedi 
Alexandre  ;  acinacem  ffainxit  percuflurus  uxorem  » 
fiifî  prohibitus  effet  fratrum  ejus  occuifu.  Cste- 
rùm  abire  confpeâu  jubet»  addko  metu  mords , 
fi  fe  occulîs  ejus  obtulifiet  :  &  ad  deiiderium  le^ 
yandum ,  noôes  inter  pellices  agere  coepit.  Sed 
penitus  hâerens  amor  faftidio  pnefentium  accenfus 
jcft.  Itaque  rurfus  uni  ei  deditus ,  orare  non  def« 
titît ,  ut  tali  confilio  abfHneret ,  patereturque  for« 
tem,  quamcumque  eis  fortuna  feciffet  :  fibi  mor* 
tem  deditione  effe  leviorem.  Ât  iUa  purgare  fe  » 
quody  quae  utilia  efle  cenfebat»  muliebrîter  fbr^ 
fitan  9  fed  fidâ  tamen  mente  fuafiifet,>de  caetero 
futuram  in  viri  poteilate. 


iiifet  >d< 


Spitamenes  fimulato  captus  obfequio  f  de  die 
convivium  apparari  jubet  :  vinoque  &  epulis  gra« 
vis  9  femifomnus  in  cubiculum  fertur.  Quem  ut 
alto  &  gravi  fomno  fopitum  efle  fenfît  uxor ,  gla  • 
dium,  quem  vefte  occultaverat»  ftringit  ;  caputque 
ejus  abfcifliim ,  cruore  refperfa ,  fervo  fiio  conjt 
cio  facinoris  tradit.  Eodem  comitante ,  ficut  erat 
cruentâ  vefte»  in  Macedonum  caftra  pervenit  : 
nuntiarique  Alexandro  jubet»  efle  quae  ex  ipfa  de- 
beret  cognofcere.  lUe  protinus  barbaram  juflit 
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prëfentoît  fans  ceflê  à  leur  père  9  le  conjurant  dV 

voir  pitié  d'eux  ;  &  9  pour  donner  du  poids  à  fes 

prières,  elle  ajoutoit  qu'Alexandre  n'étoit  pas  loin. 

Cet  homme  foupçonneux  imagina  que  des  inflaiï- 

ces  fi  vives  ne  pouvoient  être  qu'une  trahifon ,  & 

que  fa  femme ,  comptant  fur  fa  beauté ,  brûloir  du 

defir  d'appartenir  à  Alexandre  :  il  tira  contre  elle  foa 

cimeterre ,  &  il  l'auroit  infailliblement  tuée^  fi  fes 

frères  n'étoient  venus  à  fon  fecours  :  il  lui  ordonna 

de  fortir  de  fa  préfence,  TaiTurant  qu'il  ne  lui  £e^ 

roit  pas  grâce  9  fi  elle  ofoit  jamais  reparoître  de* 

vant  lui.  Four  chafler  l'idée  de  cette  femme  qu'il 

aimoit  malgré  lui ,  il  eut  recours  â  des  courtifanes  ; 

mais  le  dégoût  qu'elles  lui  infpiroient,  ne  fai« 

foit  qu'allumer  fa  pafilon.  Enfin  il  retourna  vers 

fa.  femme  9  la  conjurant  de  ne  plus  lui  donner  les 

mêmes  confeils ,  &  de  partager  courageufement 

avec  lui  l?te|ine  qui  lui  étoit  réfervée ,  parce 

qu'il  aimoit  rmeai  la  mort  que  l'efclavage.  EUe  lui 

répondit  qu'elle  lui  avoit  donné  les  confeils  qu'elle 

avoit  crus  les  meilleurs  ;  que,  s'ils  partoient  d'une 

ame  timide ,  cette  ame  étoit  fidelle  ;  qu'au  refle  ^ 

elle  étoit  â  lui ,  &  faite  pour  lui  obéir. 

Spitamènes ,  enchanté  de  cette  douceur ,  orr 
donna  un  grand  feflin  poul*  fignaler  fa  joie  ;  puis 
on  le  porta  fur  fon  lit  ,  enfeveli  dans  le  vin» 
Auffitôt  que  fa  femme  le  vit  profondément  en* 
dormi ,  eUe  tira  un  grand  couteau  qu'elle  avoit 
caché  fous  fes  habits,  en  coupa  la  tête  à  fon  mari ^ 
&  la  donna  â  un  efclave  fon  complice  ;  puis ,  toute 
couverte  de  fang,  elle  fe  rendit,  avec  ce  même  ef- 
clave ,  au  camp  des  Macédoniens.  Elle  demanda 
à  être  introduite  devant  Alexandre ,  à  qui  elle 
avoit  des  chofes  importantes  à  communiquer.  Le 
Toî  la  fitentrer;  &»  la  voyant  couverte  de  iang^ 
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il  ne  douta  pas  qu^elle  ne  vînt  fe  pUôndre  de  quel- 
que violence  :  il  lui  permit  de  parler.  Cette  femme 
demanda  qu'il  fit  introduire  Tefclave  qui  ëtoit  de* 
meure  dans  le  veftibule  de  la  tente.  Cet  homme» 
portant  fous  fon  habit  la  tête  de  Spitamènes,  pa- 
rut fufpeâ  ;  &  9  comme  on  lui  demanda  ce  qu'il 
cachoity  il  le  montra  fans  plus  de  myftère.  La 
pâleur  de  la  mort  avoit  confondu  les  traits  de 
ce  vifage ,  &  il  n'ëtoit  pas  aifé  de  le  reconnoître. 
On  vint  dire  à  Alexandre  qu'on  lui  apportoit  une 
tête  d'homme  :  il  fortit  de  la  tente  »  oc  il  appritde 
Tefclaye  ce  que  c'étoit.  Alors  diverfeà  penlées  vin- 
rent s'emparer  de  fon  efprit  ;  il  fendt  quel  fervice 
on  lui  rendoit  ^  en  le  délivrant  d'un  traître  >  d'un 
transfuge  qui,  s'il  eût  vécu,  pouvoit  encore  arrêter 
long-temps  fon  armée  ;  d'un  autre  côté,  l'efpèce 
du  crime  le  faifoit  frémir  :  cette  femme  avoit  af« 
iafliné  un  époux  dont  elle  n'avoit  pas  â  fe  plaindre  9 
le  père  de  leurs  communs  enfans.  L'horreur  du 
fonait  étoufla  le  fentiment  de  la  reconnoifTance. 
Alexandre  ordorma  qu'elle  fût  chaifée  du  camp  ^ 
de  peur  que  l'exemple  d'une  telle  barbarie  ne  co]> 
rompît  ou  n'endurcît  les  mœurs  des  Grecs.  Les 
Dahes  ayant  appris  l'aiTafllinat  de  Spitamènes» 
amènent  à  Alexandre  fon  complice  Dataphernes , 
pieds  &  poings  liés ,  &  fe  rendent  au  roi.  Le  prince , 
<[élivré  pour  le  moment  de  fes  plus  grandes  in- 

Îuiétudes,  fit  juftice  à  ceux  que  fes  gouverneurs 
e  plufieurs  provinces  avoient  pu  vexer.  Il  donna 
l'Hyrcanie ,  les  Mardes  &  les  lapuriens ,  à  Phra» 
taphernes,  lui  ordonnant  de  renvoyer  Phradates» 
fon  ptédécefleur ,  dans  les  fers.  Stafanor  fiit  mis  à 
la  tdace  d'Arfanes ,  gouverneur  de  la  Drancarie  ; 
Arlaces  fut  renvoyé  en  Médie ,  â  la  place  d'O?- 
xydates  ;  &  Babylone,  int  donnée  à  Dédit»* 
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admîttî  :  quam  ut  afperfam  cruore  confpexit^ 
latus  ad  deplorandam  contumeliam  venifle ,  ai'* 
cere  quae  vellet,  jubet.  Ât  iÙa  fervum,  quem 
fiare  in  vefHbulo  juflerat,  introduci  defideravit  : 
qui  9  quia  caput  Spitamenis  vefte  teâutn  habebat  » 
fufpeâus ,  fcrutantibus  »  quid  occuleret  ofliendit. 
Confuderac  oris  exfanguis  notas  pallor  ;  nec ,  quis 
efiet,  nofci  fatis  poterat.  Ergo  rex  certior  faâus 
bumanum  caput  afFerre  eum ,  tabernaculo  ex** 
ceffit;  percontatufque  quid  rei  fit  illo  profitente, 
cognolcit.  Variae  hinc  cogitatiorje^  invicem  ani^ 
mum  diveria  a^tantem  commoverant.  Meritum 
Bigens  in  femet  efle  credebat  9  quod  transfuga  8c 
proditor,  tantis  rébus,  fivixiflet,  injeâurus  mo*« 
lam  interfeâus  effet  :  contra,  facinus  ingens  aver«« 
&batur  ;  cùm  optime  meritum  de  ipfa ,  commu- 
nium  parentem  liberorum  per  infidias  interemiiTet. 
Vicit  f amen  graliam  menti ,  fceleris  atrocitas  :  de* 
jiuntiarique  juflît,  ut  excederet  caflris;  neu  li« 
centise  barbarae  exemplar  in  Graecorum  mores  & 
initia  ingeniatrans  ferret.  Dahae ,  Spitamenis  caede 
compertâ,Dataphernem,  defeâionis  ejus  partici- 
^em  ,  vinêhim  Atexandro  feque  dedunt.  Ille , 
maximâ  prdefentium  curarum  pafte  liberatus,  con- 
vertit animum  ad  vindicandas  injurias  eorum  , 
quU)us  à  prsetoribus  fuis  avare  slC  fuperbe  impe- 
xabatur.  &go  Phratapherni  Hyrcaniam  &  Mardos 
cum  Tapuris  tradidit  :  mandavitque,  ut  Phradatem  ^ 
cui  fuccedebat,  ad  £e  in  cuftodiam  mitteret*  Arfani 
Drancarum  pra^eâo  fubftitas  eft  Stafanor  :  Arfaces 


I 
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in  Medîam  miflus ,  ut  Oxydâtes  inde  difcedéret  : 
BabylQnia»  mortuo  Mazso»  Deditamenifubjeâa  eft. 


C  A  P  U  T      I  V. 

jtx  is  compofitîs  9  tertio  menfe  ex  hibenûs  tno» 
vit  exercitum;  re^onem  »  quae  Gabaza  appellatur  » 
aditurus.  Primus  dies  quietum  iter  praebuit  :  proxi** 
mus  ai  y  nondum  quidem  procellofus  &  triiHsy 
obfcurior  tamen  priftino,  non  fine  minis  crefcentîs 
mali»  praeteriit  :  tertio ,  ab  omni  parte  cœli  émicare 
£]lgura  ;  &  nunc  mtérnitente  luce»  hune  conditâ^* 
non  oculos  modo  meantis  exercitûs ,  fed  étiam 
animos  teriere  cœperunt.  Erat  prope  continuu$ 
cœli  fragory  &  paiEm  cademium  fiilminum  fpe* 
cies  vifebatur  :  attonitifque  auribus ,  Aupens  agV 
men,  necprogredi,  nec  confiftere  audebat.  Tum 
repente  imber  grandinem  incutiens  torrends  moda 
efïunditur.  Ac  primo  quidem  armis  fui  teâi  ex« 
ceperant  :  fed  jam  nec  retinere  arma  lubnca  ri-*' 
gentes  manus  poterant^  neç  ipiî  deitinare  in^ 
quam  re^onem  obverterent  eorpora  :  c\im  un-«. 
dique  tempeftatis  violentia  majof ,  quam  vitàba-^ 
tur  occurreret.  Ergo,  ordinibus  folutis,  per  to-i 
tum  faltum  errahundum  agmen  ferebatur  :  mul-^ 
tique  prius  metu ,  quam  labore  defatigati ,  prof* 
traverant  humi  eorpora  ;  quanquau)  imbrem  :  Sri», 
frigoris  concrêto  gelu  aftnoxÊrat.  Alii  fe  fiîpitibus. 
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vnéoes,  i  la  place  de  Mazxus  qui  venoît  de 


«nouiu. 
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CHAPITRE     IV. 

.Après  avoir  aînfi  fait  ces  arrangemens^  AIe« 
xandre  fongea  à  tirer  fon  armée  des  quartiers  d'hi- 
ver qu'elle  occupoit  depuis  trois  mois  ;  il  prit  fon 
chemin  vers  la  province  de  Gabaza.  La  premièrd 
journée  de  marche  fe  paflà  très-tranquillement; 
la  féconde  ne  ftit  point  encore  orageufe ,  mais  elle 
annonçoit  de  la  ten^>ête  qui  fut  déclarée  à  la  troi* 
fième.  Le  ciel  fe  couvrit  de  nuages  que  fendoienc 
des  éclairs  continuels  ^  qui  éblouiflbient  &  épou^ 
vantoient  le  fokiat  :  il  tonnoit  prefque  conrinuel* 
lement,  &  on  voyoit  à  chaque  pas  le  tonnerre 
tomber.  Les  troupes  n'ofoient  ni  avancer,  ni 
reculer,  étourdies  qu'elles  étaient  des  éclans  du 
tonnerre  :  une  grêle  exceffive  tombant  par  tor^* 
rens ,  augmenta  tous  ces  maux.  D'abord  les  ibldatd 
la  recurent  fur  leurs  armes  ;  mais ,  comme  elle  ne 
finifloit point,  les  mains,  engourdies  par  le  froid ^ 
ne  fuffiioient  pas  pour  portQic  les  boucliers  ;  &  le 
foldat  ne  pouvoit  pas  diriger  fa  marche ,  parce 
qu'évitant  un  de  ces  terribles  orages,  il  en  ren-^ 
controit  un  pJus  fort.  Il  étoit  impoflîble  de  gardef 
les  rangs,  ni  de  marcher  en  ordre;  les  loldat^ 
•enans  dans  le  bois,  plus  épouvantés  encore  que 
fatigués,  fe  couchoient  par  terre,  quoique  le  froid 
n'eut  i^t  de  la  terre  qu  une  ^ce  :  quelques-uns 
approchoient  des  arbres,  qui  leur  fervoient  â-la-^ 
pim  deioutîen  &  à^dbau  Quoiqu'ils  feariflent  bieil 
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que  c'ëtoit  choifir  un  lieu  pour  mourir  que  de  refter 


nuages  leur  dérobant  la  lumière  confolante ,  ils 
fouhaitoient  mourir ,  pourvu  qu^ib  ne  fe  donnaf- 
fent  aucun  mouvement. 


Le  roi»  plus  courageux  qu^eux  tous,  n^ëtoit 
occupé  qu'à  réunir  fes  troupes ,  à  relever  ceux  qui 
tomboient ,  qu'à  leur  montrer  les  fumées  qui  for- 
toient  des  cabanes  »  pour  leur  indiquer  des  abris 
&  les  exhoner  à  les  gagner.  Rien  ne  fut  plus  ialu- 
taire  â  toute  cette  armée ,  que  les  foins  &  Taâivité 
du  roi  :  les  foldats  rougifToient  de  fuccomber  à  dés 
maux  qu'Alexandre  fupportoit  avec  tant  de  cou* 
rage.  D'ailleurs  »  la  nécedité,  plus  induftrieufe  eh« 
coreque  la  raifon  dans  les  cas  preiTés,  leur  foiu> 
nit  un  remède  contre  le  froid;  ils  coupèrent  du 
bois,  dont  ils  firent  des  bûchers  qu'ils  allumèrent» 
en  peu  de  temps,  de  diilance  en  diftance  :  on  eût 
cru  que  la  forêt  étoit  incendiée,  &  qu'il  n'y  avoit 
pas  d'intervalle  pour  les  foldats.  La  chaleur  dé* 

t ourdit  leurs  membres ,  leur  rendit  le  mouvement 
c  la  refpirarion  :  quelques  -  uns  entrèrent  dans 
des  cabanes  de  barbares,  cachées  dans  le  fond  de 
cette  forêt ,  que  la  néceffité  leur  avoit  fait  décou* 
vrir  ;  les  autres  fe  retirèrent  dans  le  camp  qu'on 
venoit  de  placer  dans  un  lieu  humide  à  la  vérités- 
mais  qui  n  étoit  plus  battu  par  l'orage  enfin  calmé. 
Ce  malheur  fît  mourir  mille  foldats  ou  valets  d'ar- 
mée. On  afTure  qu'on  en  trouva  plufieurs  appuyés 
contre  des  arbres,  quin'avoient  point  perdu  leur 
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^bonim  àdmoverant  :  id  «  plutiims  &  admimcu«« 
l^m  &  fufFqgium  €»fat*  Nec  fallebat  jpfos  morti 
iQOum  eligeie»  cùm  immobiles  vitalis  calor  ,hixy 
quer et  :  fed  grata  erat  pigritia  cprporum  fatigati^| 
nec  recufab^int  exfiingui  quiefce^do. QuippenoA 
vehemens  modo»  fed  .etiam  pertinax  vix  ma^li  in* 
Mebat;  lucemque,  naturalefolatium,  prsetertem-i 
peftat^m  haud  difparem  npâi  »  filvaruin  qupque 
umbra  fupprefferat.  , .    .        . 

Rex  9  unus  tanti  mali  patiens,  cîrcumke  milkes  j^ 
contral^ere  difperfos  y  allevare  proftiatos-y  QÛ^i^or 
dere  procul  evolutum  ex  tuguriis  fumum.;  bûi<*« 
tarique  ut  proxima .  quaeque  fqfïugia  oçcupafe^t. 
Nec  uUa  tes  magis.  faluti  fuis,  quam  quod  ,  mul- 
tiplicato  labore  fufficientem  malis,  quibus.  îpii.çef- 
ferant ,  regem  deferere  embefcebant.  C^ptecàm» 
efficaçior .  in  adveriis  neceiHtas ,  quam  latio.,  £:i« 
goiis  rempdium  inyenit  :.dolabns  enim  fUyas  fler; 
nere.aggrein,  paiHm  acervos  flruefque ^cçende- 
runt.  Continenti  incendîo  ardere  crederes  faltum. 
&  vix  inter  flammas  agminibus  reliâum  locum. 
Hic  c$4pf  ftupentia  .membra  commovit  :,paijila- 
timqoe  fpiritus,  quem  contbuerat  rigO£,meare 
libère cœpi^.Excepêre  alios  teâa  b.arbarorum,.quae 
in  ultimo  faltu  abdita,,  neceffitas  mveifigavQrat  ; 
alios  cailra,  quae,  in  huniido  quidem,.fed..jam 
cceli  mitefcente  fevitia,  locaverunt.  Mille  militura 
atque  lixarum  calonumque  pefiis  illa  çpnfumpfit. 
Aïemoriae  proditum  eft ,  quofdam  appUçatps  arbo- 
rum  truncis,  &  non  folum  viyemibus,  fed  &interfe 
Tonicil.  R 
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colloquentibus  firmles^  efk  i:ôiifpcâos  ;  dirtMtiail» 

bue  haimx ,  in  que  mots  quemque  dçprebeiidetat 

Forte  Macedo  »  gregariu^  miles ,  feque  ^  anrn  foiP 

ienians ,  tandem  in  câflrapârveheipat.  Quo  vkb  y  raxi 

^panquam  îpfe  tune  maxime  admoto  îgne  refo« 

febât  artu^ ,  ex  feHa-fûa  e^râluit  ;  torpentemqua 

tffSSkem ,  &  tîx  compotéin  mentis  »  demtij  amus^ 

in  iua  iede  juflit  confidere.  lile  dîu  nec  ubiae^ 

quiefceret,  nec  à  quo  effet  exceptus»  agnovitt 

tandem  recepto  calore  vità!i ,  m  r egiaAi  fedem 

regemque  vîdit ,  terrîtus  furgit.  Quem  intueitt 

Alexander  :  «  Ecquid  ihtelUgis,  miles ,  inquit» 

yi^quahto  meliore  forte,  quam  Perfee  Aib  rege  vî* 

^  vatis?  I11Î8  enim  in  fella  régis  confediffe  eâpiude 

i>  foret  ;  tibi  fialuti  fuit»  ^  Poflero  die  >  eonvocads 

arnicis  copiaramque  ducibus,  prônuntiari  juffit 

ipium  omnia^,  quas  amifTa  elTent ,  redditurum  ;  & 

promiffô  fides  exffitit.  Nam  Syfimithres  multa  ju- 

inenta,  Se  camelorum  duo  milUa  addukit»  peco» 

f aqne  &  armenta  :  t{\i2t  cfiflributa ,  pariter  milicem 

6c  damno  &  famé  liberaverunt.  Rex  gratiam  fibî 

jrelatam  à  Syfimithre ,  prsefet us ,  fex  (fiehim  coôâ 

cibaria  fetre  milites  juffit,  Sacas  petens.  Tdtam 

hanc  regionem  depopulattrs,  tri^nta  milliapeeo^ 

rum  ex  praeda  Syfimhbri  ddno  dat.        ♦ 

Inde  pervenit  in  re^nem,  cui  Cofaortanes 
Iktrapes  nobilis  prseerat,  qui  fe  régis  poteftaci 
âdôiqué  permiiit.  Ole ,  imperio  ei  reddito  »  haud 
aniplius  quam  ut  duo  ex  tribus  filiis  fecum  nii« 
iitarent  9  exe^  :  fatrapes  etiam  eum ,  qui  penei 
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pofîtîon  ni  Fhabitude  de  coqps  dans  laquelle  la  mort 
ks  furprit»  qui  avoient  mâmei'air  d^  caufer  en- 
£»nble.  Un  foldat  Mac^dbnkn ,  ayant  bien  de  la 

Eeâne  i  fe  orsdner  avec  fes  armes  »  atteignit  le  camp, 
i  vînttgmber  devant  un  &n  où  le  roi  fe  léchiauf*- 
foit.  ;Le  prince»  vofyant  Tétat  de  ce  malheureux, 
t}uitte  ion  fiège  »  Vy  fait  placer ,  &  lui-même  lui 
été  les  armes.  Ce  pauvre  foldat  fut  long^tempa 
lans  reconnoltre  où  il  étoit,  ni  qui  le  foulageoit 
atnfi.  Enfin  9  quand  il  fîit  tcK(t-*i<*fait  revenu  à  lui-^ 
çoêm^y  il  apperçut  le  roi  &  le  fiège  royal  fur  le« 
quel  il  étoit  ^iÇis  ;  il  fe  relève  tout  ef&ayë.  Le  roi , 
touriant  avec  bonté,  lui  dit  :  i^  Solckt,  conviens 
i!>  qu'il  vaut  mieux  fervir  le  roi  de  Macédoine ,  que 
i>  le  xoi  de  Perfe.  En  Perfe ,  celui  qui  fe  feroit  affià 
^  fiir  le  fiège  du  roi  feroit  condamne  â  mort  ;  au 
0  contraire,  mon  fiège  t^a  feuvé  la  vie;  »  Le  len- 
demiûn  U  aflembla  le  confeil,  &  fit  publier  dans 
Tarmée  qu'il  rendroit  tout  ce  que  chaque  foldat 
suroît  perdu.  U  tint  exaâement  parole.  Syfimitlira 
lui  améila  beaucoup  de  chevaux,  beaucoup  da 
bétail,  &  deux  mille  chameaux.  Le  roi'fitdi(h>i 
buer  tout  cela  au  foldat,  ce  qui  lui  fervit  tout  à4a-' 
fois  de.  nourriture  &  de  dédommage^^t^  Ale« 
sandre^  ayant  beaucoup  loué  Taâion  dc^Syfimithre^ 
ordonna  que  le  foldat  fe  naunît  de  '\4li'nde  cuite 
pour  fix  jours  ;  puis  il  alla  faire  un  grand  butiii^ 
dans  le  pays  des  Saces,  dont  il  donna  à  Syfimithr^ 
trente  mille  moutons. 

•  Le  roi  alla  dc'-là  dans  une  province  dont  le  fa- 
trape,  nommé  Cohortanesr  qui  étoit  de  noble 
race  ^  fe  rendit  à  Alexandre ,  &  of&it  de  lui  prêter 
ferment.  11  le  reçut  avec  bonté ,  exigeant ,  pour 
tout  tribut ,  deux  des  trois  fils  qu'avoit  le  fatrape^ 
pour  fer?ir  à  ies  côtés.  Cohortanes  pria  Alei^aïKlre 

Rij 
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de  les  prendre  tous  les  troîs^  Il  donna  au  roi  un 

Î;rand  feitin  ^  avec  tout  le  faile  barbare  ;  &  »  afin 
e  le  rendre  plus  agréable»  il  y  fit  paroître  trente 
jeunes  filles  d'une  rare  beauté  »  &  des  plus  nobles 
familles  du  pays»  entre  lefquelles  Roxane  j  ùl  pro- 
pre fille  ^  étoit  très-difHnguée  par  les  grâces  de  fa 
figure  &  par  Télégance  de  fa  taille.  Quoiqu'elle  fut 
environnée  de  vingt^neuf  compagnes  choifies  dans 
toute  la  nation ,  eue  attiroit  fur  elle  tous  les  yeux. 
Le  roi  fur-tout  »  qui ,  comblé  des  faveurs  de  la  Ibr- 
tune,  n'avoit  plus  autant  d'empire  fur  fes  fens,dont 
il  eflfi  néceffaire  de  fe  défier;  le  roi,  qui  n'avoit  jar 
mab  vu  qu'avec  des -yeux  de  père  la  femme  &  les 
filles  de  Darius ,  aum  belles  que  Roxane ,  ne  put 
réfiiler  aux  charmes  de  celle-ci,  médiocre  en  naif-« 
fance ,  fi  on  la  compare  aux  filles  du  roi  de  Perfe» 
On  entendit  dire  alors  à  Alexandre^,  que  pour  con- 
folider  un  empire  auffi  étendu  que  le  iien ,  il  falloit 
que  les  Macédoniens  s'alliafiènt  aux  Perfes  ;  que  c'ë- 
toit  la  feule  manière  d'ef&cer  la  honte  des  vaincus» 
&  de  tempérer  l'orgueil  des  vainqueurs  ;  qu'Achille, 
dont  il  tiroit  fon  origine,  avoit  époufé  fa  captive  ;  & 
qu'afin  qu'on  ne  vît  point  de  crime  dans  fa  conduite, 
il  vouloir  époufer  Roxane.  Le  père  entendit  ce  dif* 
cours  avecujne  joie  inexprimable;  &  Alexandre,  de 
plus  en  pruS'enchanté-,  demanda  le  pain  nuptial,  à 
la  manière  des  Macédoniens  qui  formoient  le  lien 
fecré  entre  les  époux ,  en  leur  faifant  manger  d'un 
même  pain  qu'on  partageoit  avec  une  épée.  On 
croit  que  ceux  qui  établirent  cette  cérémonie,  vou- 
lurent indiqua  par-lâ  que  les  époux,  en  unifTant  leurs 
moyens  comme  leur  fort,  dévoient  apprendre  â  me- 
ner une  vie  frugale.  Ainfi  le  fbuverain  de  l'Europe 
&  de  l'Afie  époufa,  dans  le  tumulte  d'un  feflin ,  une 
fille  amenée  pour  amuier  les  convives  »  confemant 
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ipfum  relînquebatur,  tradit.  Barbara  opulentiâ  con* 
vivium  ,  quo  regem  accipiebat ,  inftruxerat.  Id 
cùm  multâ  comîtate  celebraret,  introduci  triginta 
nobiles  virgines  jufHt.  Imer  quas  erat  filia  ipâus^ 
Koxane  nomîne,  eximiâ  corporis  fpecie  9  &  dé- 
core habitûs  in  barbaris  raro.  Quae  quanquam  inter 
eleâas  proceflerat ,  omnium  tamen  oçulos  con- 
vertit infe;  maxime  régis,  minus  jam  cupiditatibus 
fuis  imperantis  inter   obfequia  fortunée,    contra 
quam  non  fatis  cauta  mortalitas  eft.  Itaque  iJÏQ^ 
qui  uxorem  Darii,  qui  duas  filias  virgines,  quibus 
forma  prêter  Roxanen  comparari  nulla  poterat , 
haud.  alio  animo  quam  parentis  adfpexerat ,  tune 
in  amorem  virgunculae ,  fi  regiae  ftirpi  compare- 
tur ,  ignobilis  »  ita  efFufus  efl ,  ut  diceret  9  ad  Aa« 
biliéndum  regnum  pertinere ,  Perfas  &  Macedo- 
nés  connubio  jungi  :  hoc  uno  modo  &  pudorem 
vi£lis ,  &  fuperbiam  viâoribus  detrahi  pc^e.  Achil« 
lem  quoque ,  à  quo  genus  ipfe  deduceret,  cum 
captiva  coïffe  :  ae  inferri  nefas  arbitrârentur,  ita 
matrimomi  jure  velle  jungL  Infperato  gaudia  Ise-^ 
tiis  pater  fermonem  ejus  excepit  ;  &.  rex  medio 
cupiditatis  ardore  jufHt  afFerri  patrio  more  panem. 
Hoc  erat  apud  Macedones  fanâifKmum  coeun-^ 
rium  pignua;  quem  divifum  gladio  uterqueiiba-^ 
bat.  Credo  eos,,  qui  gentis  mores  condiderunt, 
parco  &  pajrabili  viâu  oilendere  voluiâe.  jungen* 
'  tibus  opes ,  quantuk>:  contenti  efTe  ddbeœin;;  Hoc 
modo   rex  Afiae  &  Europse  introduflam   inteç 
convivales  lodos  matrimonio  fibi  adjunxit  :.  à  cap*; 
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ttva  geniturus ,  qui  viâonbus  împeraret*  Podebai 
amicos  fuper  vinum  &  epulas  focexum  ex  dedîd» 
efle  eleâum  :  fed,  poft  Cliti  caedem,  Kbertate 
f ublatâ  f  vultu  ,  qui  naaxime  fervit  »  aflemie-* 
bantur. 


C  A  P  U  T     V. 

_  t 

V^jETERUM  Indiam,  &  indeOceanum  petitums^ 
ne  quidà  tergo,  quod  deftinata  împedire  poflet  ^ 
moveretur  ;  ex  omnibus  provinciifi  tri^nta  niillia 
juniorum  legi  jufEt^  &  ad  le  armata  perduci  :  ob* 
ikks  iimul  habitums ,  &  milites.  Craterum  autent 
adi  per&quendos  Hauftanem  &  Catenem  ^  qui  ab 
ipfo  defeceranty  mifit  :  quorum  Hauftanes  captai 
eft  ^  Catenes  in  pr^lio  occifus*  Polyfpercon  quo»«^ 
que  re^onem,  quâe  Bubacene  appellatur,  in  dî^ 
tionem  redegit.  Itaque,  omnibus  compoiîtis,  cô» 
gitationes  in  bellum  Indicum  vertijt.  Dires  regid 
habebatur  non  awo  modo  ^  fed  gemmis  quoqué 
xnargantifque»  ad  iuxum  ma^s  quam  ad  magnifi-^ 
centiam  v  exculta.  Clypei  militâtes  auto  &  eboré 
iiilgere  dicebantur.  Itâque  necubi  vinceretur,  cùm 
estons  prseflarety  fcutis  argenteas  laminas ,  e<fm 
£renos .  aureoa  addidit;  loricas  quoque  alias  aufo^ 
alias .  argemà  adomatrit.  Centum  &  yigind  millia 
annatorum  etanc»  quse  tegdovadki  bellum  kqne^ 
bantur.  Jamque  omjûbu^  pr^pâratis;  râtuâ  4^od 
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à  £me  ua0  captiva  mèm  du  monarque  qui  opixir 
nanderoit  i  tous  ks  vainqueurs.  Tous  s'itodignoieni: 
au  foixJ  du  coeur,  que  leur  maître ,  dans  Içs  fumée^ 
du  vUif  eût  çhoifi  fon  beau-père  parmi  les  erdave$; 
mais  le  meurtre  de  Clitus  avoit  appris  aux  favoris  â 
le  taire  t  &  â  cpmpofer  leurs  vi&ges  fuivant  l'intérêt 
eu  moment. 
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A 


LBXAND&B^  voulant  fe  rendre  maître  de  Tlnde 
&  de  rOcéan^  pen£a  très-iî^ieufement  à  i^erien 
laifTer  derrière  lui  qui  put  déconcerter  fes  projets» 
Il  fit  lever»  dans  toutes  les  provinces  qu^il  yenoit 
de  conquérir,  trente  mille  jeunes  Jbidats  pour 
£iîre  la  guerre  avec  lin ,  &  lui  fervir  tout  â-la-foî^ 
d^ôtages  &  de  combattans.il  envoya  Cratère  ré» 
duireHauftane  &  Catènes,  qui  tous  dâu;c  s'étoien^ 
révoltés.  Catènes  fiit  tué  dans  le  combat  ;  Hau£- 
tane  lut  fait  pilonnier.  Polyfpercon  réduilît  auifi 
la  province  de  Bubacène.  Ainfi  »  tout  étant  pa- 
cifié j  Alexandre  ne  penia  plus  qu^à  la  guerre  des 
Indes*  Cette  riche  contrée  ne  regoigeoit  pas  feu» 
lement  d'pr^  mais  duperies  &  de  pierres préoieufes 
de  «toote  :e4>èce  :  ^n  y  étaloit  un  luxe  excei3if  i 
touslos  boucliers  étojent  »  difoit-on^  ^efplen^i^ac\& 
d^ivâîr^^  d'or.  Le  roi ,  ixfupérieur  eq  tout ,  ne 
voulut  pas  être  vaincu,  même  en  magnificence^ 
ïïi  fit  orner  d'argent  les  boucliers ,  donner  des  inors 
d'or  aux  chevaux  5  damafquiner  les:  cuiraOes.  eo 
or  &  argent.  Alexandre  emmena  cen^t  vingt  mille 
hommes  i  xette  ^guerre.  Xlomme  tout  étoit  pfêt^ 
i^  vrakn  ltietti;e  9  &icmon  un  de^jlkin,  ii)Sfif)M 
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qu'il  méditoit  depuis  long-temps  ;  il  chercha  le« 
moyens  de  fe  faire  rendre  le  culte  qui  rfeftdû 
qu'a  la  Divinité,  voulant  être  non  -  feulement 
nommé,  mais  cru  fils  de  Jupiter.  Enfin ,  il  pré- 
tendit commander  aux  opimons  cornue  aux  lan- 
gues. -Alexandre  ordonna  que  ces  vénérables  Ma- 
cédoniens fe  profternafTent  devant  lui,  comme 
les  Fermas.  Pour  applaudir  â  toutes  ces  inepties, 
il  ne  manquoit  pas  de  flatteurs ,  plus  redoutables 
pour  les  rois,  que  les  etmemis  armés.  Qn  ne  pou- 
voit  en  accufer  les  Macédoniens,  toujours  attachés 
à  leurs  anciennes .  mœurs  ;  mais  les  Grecs  qui» 
quoique  cultivant  les  lettres ,  n'en  âyoient  pas 
moins  les  mœurs  très-corrompues. 

11  y  avoit  à  la  cour  d'Alexandre  un  certain  Agis 
d'Argos ,  Iç  plus  mauvais  poëte  qui  fôt,  aprèi 
Chœrilus;  un  Cléon,  Sicilien ,  jplus  bias  &plus  vil 
encore  par  fon  inclination  perfonnelle ,  que  par 
le  vice  de  fa  nation  ;  d'autres  excrémens  dé  leur 
patrie,  qui  s'étoient  attachés  au  roi ,  &  à  qui  ce 
prince  accbrdoit  depuis  quelque  temps  -plus  de 
faveurs  qu'à  fes  proches  &  à  fes  meilleurs  généraux. 
C'iétoient  de  tels  fujets  qui  ouvroient  le  ciel  à 
Alexandre  ;  qui  lui  diforent  fans  cefle  qu'Hercule , 
Bacchiis ,  Cajftor  &  Pollux  céderoient  le  pas  à  fa 
nouvelle  divinité.  Le  roi  indiqua  un  jour  de  fêté 
qu'il  voulut  célébrer  par  un  feffin  fomptûéux  :  on 
y  invita  non-feulement  les  Macédoniens  -&  les 
Grecs  qui  vivoient  habituellement  avec  lé  roî,  mais 
encore  les  nobles  Perfes.  Le  roi  fe  mit  à  table  avec 
tout  le  monde:  après  avoir  mangé  queltjue  tënip&i 
îl.fortit  du  feffin.  Cléori  avoit  préparé  un  éloge 
fpoïnpeux',  qu'il  débita  pour  Idrs  :  il  parcourut  tou- 
teiriès  vertus,  tous  les  exploits  du  roi  ;  &  U-ciidHeli^ 
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blim  pravâ  mente  conceperat ,  tune  eflè  matunim  : 
quonam  modo  cœleftes  honores  ufurparet,  co> 
pit  agitare.  Jovis  filium  non  dici  tantum  fe,  fed 
etiam  credi  volebat;  tanquam  perinde  ânimis-im- 
perare  poffet,^  ac  linguîs.  Itaque  more  Perfarum 
Ma'cedonas,  venerabundos  ipfum,  falutare  prof* 
tèrnentes  humi  corpora  juflît.  Non  deçrat  talia 
concupifcenti  perniciofa  adulatlo,  perpétuum  ma- 
lum  regum ,  quorum  opes  faepius  affentatio ,  quam 
hoftts  evertit,  Nec  Macèdonum  haec  erat  culpa , 
.(nemo  eriim  illbrùm  quicquam  ex  patrio  more 
labare  fùftînuit)  fed  Graecorum,  qui-profeffionem  ' 
honeftarum  artium  maUs  corruperant  moribus. 

Agis  quidam  Argivus ,  peffimorum  carminum 
poft  Chœrilum  conditor ,  &  ex  Sicilia  Cleo  :  hic 
quidem  non  ingenii  folum,  fed  etiam  nationis 
vîtid*  adulator  :  &  caetera  urbium  fuarum  pur- 
-gàitienta,  quse  propihquis  etiam  ^  maximorumque 
-exercituum  ducibus  à  Tege  praeferebantur,  hi  turti 
cœlumilli  aperiebant,  Herculemque  &  patrem  Li- 
berum,  &  cum  Polhice  Caftorem  novo  numini 
'ceffuros  effe  jaôabant.  Igitur  fefto  die  omni  opu^ 
lentiâ^convivium  exôrnari  jubet  :  cuî  non  Mace*- 
dônes  modo,  &  Gr«ci  principes  amicorum,fed 
etiam  barbari  nobiles  adhiberentur.  Cum  quibuS 
4cjàm  difcubuiflfet  rex ,  paulifper  epulatus  conviviô 
egreditur.  Cleo*,  fieiït  praeparaverat ,  fermonent 
cum  admirationé  laudûm  éjus  infHtuit  :  merit'Ë 
d^inde  percenfuit ,  quibus  uno  modo  referri  gratià 
poiiet^  fi  quem. int^lligerent  deum  «fie,  confite^ 
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rentur  ;  exiguâ  turis  impadî  tanta  benefiôa  peor 
iaturi.  Perfas  quidem  non  pie  folum  »  fed  edam 
prudenter  reges  fuos  inter  deos  colère;  majefla-^ 
tem  enim  imperii  falutis  effe  tutdam.  Nec  Her* 
culem  quidem  &  patrem  liberum  pnus  dicato$ 
deos  9  quam  vicîflent  fecum  vivemîum  îavîdiam  : 
untumdem  quoque  poileroè  credere»  quan|i29 
prsefens  aeta$  fpopondifiet.  Quod  fi  cdeteri  dubitent» 
femetipfumf  cùm  rex  iniifet'canvivium,  proibatok 
rum  humi  corpus  ;  debere  idem  facerecaeteros^ 
&  in  primis  fapientiâ  praeditos  }ab  ilUs  enua  cukui 
in  regem  eiïe  pi:odendum  excmplunu 


Haud  perplexe  in  Callifflienem  dmg^batur  ork 
ûa  Gravitas  viri  &  prompta  libertas  invi£i  ent 
régi;  quafi  ibkis  Macedonai  paratos  ad  taie  ob^ 
fequium  moraretur.  Is  tum,  filenûo  &âo,  ununa 
illum  intuentibus  cseteris  :  ««  Si  rex  »  mquit  »  feiV 
»mom  tuo  adfuifTet,  nulUus  piofeôo  wox  re£- 
>»  ponfuf i  tibi  defideraretur  :  ipfe  enitn  peteret  » 
»»  ne  in  peregnnos  ritus  degenerare  fe  cc^ec e»»  ncoft 
%y  rébus  felicidime  geftis  invidiam  tali  adalatîone 
^  contraheres,  Sedquonîam  abeft  »  ego  tibi  pro  âh^ 
f>  refpondeo  :  nullum  efle  eumdem  &  diuturnum 
0  &  prascocem  frudum  ;  coeleftefque  honores  non 
»»  dare  te  régi ,  fed  aufi^re*  Intervallo  enim  opitg 
i^^ut  ^Md^wrdew»  feniperqm  b^nc  graoaai 
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t^yCon  ne  pouYoit  le  traiter  comme  il  mëritoit  de 
Vètxe ,  qu'en  lui  accordant  publiquement  le  cuits 
divin  ;  qu'un  peu  d'encens  les  acquitteroit  de  tant  de 
bienfaits  ;.  que  les  Peries  avoîent  toujours  mis  leurs 
rois  au  nombre  des  dieux,  non-feulement  par  prin^ 
cîpe  de  piétë  9  mais  encore  pat  une  très^faine  politi^ 
que^  que  la  majefté  divine  accordée  au  trâne,  ëtoit 
y  iakit  d'un  empire >;  qu'Hercule  &  Bacchus  n'a« 
voient  achevé  de  terraiTer  l'envie  9  que  quand  ils 
avoient  été  placés  au  nombre  des  dieux  ;  oc  que  la 
poftérité  avoit  confirmé  volontiers ,  l'honneur  dé* 
féré  à  ces  héros  par  leur  fiècle  ;  que  fi  on  iaifoit 
quelques  difficultés  de  fe  profterner  devant  Aie* 
xandre ,  il  s'oiffiroit  volontiers  à  fe  profterner  le  pre^* 
mier ,  lorfque  le  roi  rentreroit  dans  raflemblée  ; 
que  tous  dévoient  l'imiter,  &  fur-tout  les  plus  fages  ^ 
puifque  c'étoit  à  eux  à  donner  l'exemple ,  &  à  ap* 
prendre  aux  hommes  ce  qu'ils  doivent  aux  rois. 

Ces  derniers  mots  s'adrefibient  vifiblementàCal* 
liffliène.  La  droiture  &  l'auftérité  du  perfonnage 
écoient  défagréables  au  roi ,  qui  craignoit  que  l'o»- 
pinion  de  ce  iage  ne  retînt  les  fuffirages  de  tous  fes 
lu  jets.  En  effet,  tous  lesyeu^  fe  tournèrent  fur  lui» 
&  il  fe  fit  un  profond  filence.  <<  Si  le  roi  avoit  en«- 
n  tendu  votre  difcours,  dit-il  à  Cléon  ,  nous  n'au- 
5>  riona  point  de  réponfe  à  vous  faire  ;  ce  grand 
»  pmce  vous  défendroit  de  changer  les  ufages  de 
f9  fa  nation,  pour  des  foperflitions  étrangères,  &  de 
»>  jetter,  par  des  adulauons  outrées,  une  forte  de 
»  défaveur  fur  la  profpérité  dont  il  a  joui  jufqu'à 
»  cette  heure  à  fi  juûe  titre.  Mais ,  puifqu'il  eft  ab- 
»9  fent,  je  répondrai  pour  lui,  que  les  fruits  précoces 
5>  ne  font  jamais  de  durée  ;  que  par  votre  précipita- 
it tîon ,  non-feulemenifvous  ne  donnes  pas  la  divi- 
«^  xiité  à  Alexandre,  maiseAco^s  que- vous  la  Uti  en^ 
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»»  levez.  Il  faut  du  temps  pour  faire  un  dîeu  :  c*efl 
»>  la  poflérité  qui  défère  cet  honneur  aux  grands 
»>  hommes.  Je.fouhaite  au  roi  une  immortalité  tar« 
»>  dive  ;  je  fouhaite  que  Ùl  vie  foit  longue  ,  &  que  h 
>>  divinité  foit  éternelle.  L'apothéofe  fe  fait  après  » 
i>  &  jamais  pendant  la  vie.  Vous  nous  rappelliez  les 
»  exemples  d'Hercule  &  de  Bacchus  :  penfez-vous 
»>  donc  que  ces  grands  hommes  aient  été  faits  dieux 
»>  dans  un  feftin?  Il  a  fallu  que  la  nature  humaine  ait 
f>  été  détruite  en  eux  ^  avant  que  leur  renommée  les 
>>  ait  élevés  jufqu'aux  cieux*  Quoi  !  Cléon,  vous  pen* 
»>  fez  que  vous  &  moi  nous  ferons  des  dieux  l  vous 
5>  voulez  que  le  roi  vous  doive  le  caraôère  de  la  di* 
♦>  vinité  !  Eh  bien,  éprouvons  votre  puifTance  ;  fai-- 
»  tes  -nous  un  roi ,  fi  vous  pouvez  faire  un  dieu.  Il 
5>  eflplus  aifé  de  donner  un  royaume,  que  le  ciel.  Si 
^>  les  dkux  n'ont  point  été  oftenfés  des  difcours  de 
»>  Cléon ,  je  les  conjure  de  laitier  c^er  le  cours  de 
4>  leur  providence  9  de  nous  laifTer  vivre  félon  nos 
»  mœurs  &  nos  loix.  J'aime ,  je  refpeâe  ma  patrie; 
->♦  je  ne  veux  pas  apprendre  des  étrangers,  de  quelle 
»  manière  je  dois  fervir  &  honorer  mon  fouverain  : 
»  ce  feroit  les  avouer  pour  vainqueurs^  que  d*em- 
»prunterd'euxlesloixquidoiventnousgouverner.>» 
Tout  le  monde  avoit  écouté  Callifthène  avec 
plaifir  ;  il  s'étoit  attiré  non-^feulement  le  fuf&age 
univerfel,  mais  même  des  éloges,  fur-tout  de  la 
part  des  vieillards ,  à  qui  ce  mépris  des  anciennes 
mœurs  étoit  très-défagréable.  Le  roi,  qui  avoit  tout 
entendu  derrière  les  tapis  de  la  falle  du  feftin  où 
il  étoit  caché,  fît  dire  à  Agis  &  à  Cléon  de  finir 
cette  difcuflion;  &  que,  quand  il  rentreroit,  les 
feuls  Perfes  fe  proflernafTent  à  la  manière  de  leur 
pays.  Il  reparut  peu  après  dans  la  falle  du  feftin  , 
comme  s'il.venoit  de  vaquer  à  quelque  affaire  im^ 
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H  magnis  viiis  pbfteri  reddunt.  Ego  autem  feratn 
0 immortalitatem  precor  régi;  ut  vita  diuturna 
>>iit9  &  seterna  majeftas.  Hominem  confequitur 
»  àliquando  »  nunquam  comitatur  divinuas.  Her- 
>»  culem  modo  &  patrem  Libeium  ,  confecratas 
I»  itnmortalitatis  exempta  9  referebas.  Credifhe 
i>  illos  umus  convivii  decreto  deos  faâos  ?  Prius 
M  ab  oculis  mortalium  amolita  natura  e& ,  quam 
f>  in  cœlum  fama  perveheret.  Scilicet  ego  &  tu  » 
f>  Cleo  9  deos  facimus  :  à  nobis  divinitatis  fuse 
f>  auâoritatem  accepturus  eft  rex?  Potentiam  tuam 
»>  experiri  libet  :  fac  aliquem  regem,  d  deum  potes 
>»  facere  :  faciiius  efl  imperium  dare ,  quam  cœ* 
M  luxxu  Dii  propitii  fine  invidàa  »  quse  Qeo  dixtt  » 
t)  audierint;  eodemque  curfu,  quofluxêre  res»  ire 
t*  patiantur  :  noftris  moribus  velint  nos  efTe  con- 
»>  tentos.  Non  pudet  patriae  :  nec  deddero ,  ad 
M  quem  modum  rex  mihi  côlendus  fit ,  à  viôis 
>»difcere  :  quos  quidem  viâores  efle  confiteor,  Q, 
^  ab  iliis  leges^  q.uei8  vivamus  p  accipimus.  » 

Mqws  auribus  Calliilhenes  veluti  vindex  pu« 
blicae  libertatis  audiebatur  :  expreflerat  non  affeh*^ 
tionem  modo  »  fed  etiam  vocem  feniorum  praeci* 
pue  »  quibus  gravi9  exat  inveterati  moris  externa 
mutatio.  Nec  quicquam  eorum^.quae  invicem 
îaâata  erant ,  rex  ignorabat  cùm  poil  auleam,  qua^ 
leâos  obduxerat ,  âaret.  I^tur  ad  Agm  &  Cleo- 
iiemmifit  ut,  fermone  finito»  barbaros  tantum» 
jcùm  intraflet  I  prooimbere  fuo  more  paterentur^i 
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&  ps^alo  poil  9  quafi  potiora  quaedam  e^iïét,  coii« 
yivium  repetit.  Quem  venerantîbus  Perfis ,  Poly^* 
percon  qui  cubabat  fuper  regem ,  unum  ex  m 
mento  contingentem  humum,  per  ludibrium  <^ 
pk  hortan ,  ut  vehementîus  id  quateret  ad  ter« 
lam  :  elicuitqae  iram  Alexandri ,  quam  olim  animo 
capere  non  poterat*  Itaque  rex  :  Tu  autem ,  in- 
quit ,  nonvtncrabens  me  ?  An  tihi  uni  digni  viit^ 
mur  ejjc  ludibrio  ?  Ille ,  nec  regem  ludibrio ,  nec 
fe  contemtQ  dignum  eiTe,  refpondit.  Tum  detrac* 
mm  eum  leâo,  rex  praeciptat  in  teiram  ;  &  cùm 
is  pronus  corruiflet  :  i^  Videfnevinqûit,  idem  t^ 
^  fecifle,  quod  in  aiio  paulo  atite  ridebas?  »>  Et» 
(radi  eo  in  cuftodiam  juflb ,  convivium  folvit.  Po^ 
lyfperconti  quidem ,  poftea  caftigàto  diu^  ignôvit. 


C  A  P  U  T       VI. 

•  *  •     .  .    . 

XN  CalUfthen^m»  olim  cbntuQiaeia^  fufpeâum  » 
pervicacioris  irae  fiiit  :  cujus  explendse  matura  ob- 
T^nit  occafio.  Moiserat,  utilupradiâtiilieft»  prin- 
dpibus  Macedonum  adultes  libei?o^  regibus  ^a*^ 
liere ,  ad  muîiia  haud  mukum  fervilibus  minifleriiâ 
abhorrentia.  Excubabant,  f(^rvatis  np6lium  vicibûs; 
f^roximi  foribus  aedis»  in  qua  rex  acquiefcebat  l 
per  hos  pellices  introducebantur  alîo  aditu,  quam 
quem  armati  obildebant.  lidem  àcceptos  ab  aga- 
fonibus  equo8,  cùm  rex  adfcenCurus  effet ,  ad- 
^oy^ant  »  ccunitabanturque  ^  Se  venantem  i  & 
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Mitainte.  Let  Pet£i8,  fe  pioâemant  à  Tordmaîre» 
rolyfpercon,  qui  étûitjplacé  aiHleflui  du  roi,  dit 
en  riant  à  un  rerfd  qui  donnoit  du  menton  con- 
tre terre  »  de  frapper  un  peu  plu$  fort*  Le  roi ,  qui 
ne  pûuvoit  plus  rèteni)  ion  reflentnnent ,  lui  dit  : 
Nt  nprcfiernê  pas  dwânt  moi  ;  mais  fiUs^ji  faiê 
p9u^  itn  mofiU  ?  Pôtyfpercoii  répondit  que  lo 
roi  n^étoit  pas  êèSA  pour  qu'on  fe  moquât  de  lui  ^ 
^  lui-même  pour  être  méprifé.  Le  roi»  le  prëcipi'* 
tant  du  lieu  qu'il  occupoit,  à  terre  :  ««Te  voilà ,  lut 
n  dit-il  9  dans  la  même  pofture  dont  tu  te  moquois 
^cout  à  l'heure.  »>  Auffitôt  il  fit  finir  le  feftin ,  & 
conduire  Polyfperoon  en  prifoh ,  oâ  ii  le  fit  refief 
^elque  temp^  avant  ée  lui  jpardonnnr* 


<  •  * 


niiiii  mwtimnt^m  iiimi  i  muii  ah^iw 


CHAPITRE      VJ; 

• 

JM  aïs  CallifthèM^luî  étoit  dëfagréable  depuis 
long-temps;  il  lui  garda  une  plus  profonde  rzr» 
cune ,  &  il  troura  bteÀtôt  Toccafidn  <ifb  la  (a»^ 
£dr9.  Nous  avions 'dé^aidit  qu'il. étoît  d'ulage  etk 
Macédoine  ^  que  les  plus  grandi  Aix^  pays  confiafr 
ieoi  aux  rois  leurs  ei^ans^  loiiqu'ik  avoient  atteint 
l'adoiefcence  >  pour  accompagner  ie.  monarque^ ^ 
&  lui  rendre  des  fervices  à  peu  près  domeftique!^ 
Ces  jeunes  gens  faifoient  la  garde  à  Pentrée  deia 
«iemeure  du  roi;  îlsimroduir<^ent lihez le princf 
ceux  qui  ne  dévoient  pas  entrer  par  k*  porte  tordn 
«laire;  &prenoieatdesnQaios^»p4le&eaier8  lef 
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chevaux  que  le  roi  devoit  mpficsr  »  hh^lmffé-^ 

fentoient;  ils  Taccompagnoient  à  la.chaiTey  dans 
les  combats  ^  &  recevoient  de  lui  une  éducation 
très-fpignëe  ;  ils  avoient  quelquefois  l'honneur  dc^ 
ç^afleoir  à  b  table  de  leur  maître  ;  ils  étoîent  fou- 
lEÙs  au  châtimem  des  veige^  y  vam  jamais  que  paie 
Tordre  exprès  du  coi.  Cette  compagnie  étoit  le 
féminaire  des  généraux  9  &  de.  tous  ceux  qui  dé- 
voient occuper  les  grandes  places  ;  il  en  eft  fôrti 
j)lufieurs  rois,  fucceffeurs  a  Alexandre.  LesRor 
mains  ont  détruit,  depuis,  leur  poftérité.  Hermo- 
laiîs ,  run  de  -ces  jeûnes  ee^dl^hommes ,  fuivant  un 
jour  le  roi'  à  la  cbafie,  irappii  imprudemment  un 
langlier  quele  rc^..vouloit  Àatixe.  Alexandre  le  fit 
battre  de  verges  ;  &  le  jeune  homme ,  pénétré 
de  honte  &  oe  reflentiment ,  alla  pleurer  auprès 
de  Softrate,  un  de  fes  camarades  qui  Taimoit  éper- 
dument.  Softrate,  voyant  le  corps  de  fon  tendre  ami 
tout  déchbé  de  coups ,  içnfitjtitgmenter  la  haine 
qu'il  portoit  peut-être  déjà  au  roi,  pour  d'autres 
laifons  ;  il  propofa  à  fon  camarade  oirenfé ,  de  tuer 
Alexandi%.  Tous  deux  fe  lièrent  par  ferment ,  pour 
cette  conjuration.  Ils  né  s'y  prirent  pas  comme 
des  enfant  pour  Fexécuter  4  ils  furent  choifîr  leurs 
complices,  avec  beaucoup  de  précaution  &  de  fe- 
cset  :  cefurNicoftrate,  Antipater,  Afclépiodore 
&  Philotas  ;  ceux-ci  y  ajoutèrent  Anticlès ,  Ëlapto- 
mus  &  Epîmènes^.  .     '  , 

:  Au  reflè,  ia  chofe  n'éi^itpas  facile  à  exécuter; 
}]  falloit.que  tous  les  conjurés  puITent  être  de 
garde  enfemble  la  même  nuit.,  de  peur  que. leurs 
xnefuresnefiiSeht  rompues  par  ceux  qui,  n'étant 
pas  du  complot ,  veilleroient  avec  eux.  Il-arrivoit 
toujours  que  quelques  complices  ëtoient  nommés 
pour  veiller^  &  que  les  autres ntiejirétoient.  pas* 
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lit  't>hdtHt8  i  omnibus  ardbùs  ih|dî<mun  Hbèralîtiiii 
^j^iilô.^  Pimâpuus  honorhabebatur»  qaodHœbai 
fedentîbus .  vefci  cum  sege  t.  caftigandi:  yjedberibùs 
eosnulliu3i:lQteflas  piœter  ipûiin.  Haec  coiiOEs  vdat 
ieminanum  ducum  {«sefeâorumque  ipud.  'Mace^ 
donas  fmc  :  hmc  faâbué];e  pofbii  legèsy  quorum 
Hùpi  pofi  multas  aetates  Hdixiani  opeî  adenaeicunt* 
I^tuf  Hermokois ,  puer  nobîlia  ex  regpa  cofacôte  ^ 
cùm  sq^rum  telo  occiqpaflet  y  quem  tex:  fenre  défi 
tinaverat^  jqfTùejusyerbenhiiS'afFeâuséft::  quam 
ignoxninîasn  aegre  ferena ,  4êâere  apnd  .Softratuia 
€ceph»:^:isadem  cohinte.eratSoffaatuaLy.amore 
ejus  ardefis»  X^  cùm  laceratxun  coipusD^lit'qiiq 
dep<^biât^ifittteEet»f>  foxfitam  olîmobaliamqiio» 
que  ^ffiil^  1^^  iltfdhié  ;:  j^ 
motum  idatâ .  fide  aoeepdlque  pemdit  ^  :  utr;occi4 
ciendî  ^^fiffi  coniîlîuiti  fecum  inîf et»  JKesc  psiexâi 
^npetu  «^.  exfeoud  /um  :  quippe  foletter  leg&* 
xuritv  :<pi^  rîn  Xocîetatem  feeteris  adfetifiêr^ 
NjfK>ftimif9lif  Amîpfitmm»  A£clepîodatiimq»e^ 
^  PJUlQttm  placuît  affumitiper  fcosf  adjieôiiuM 
An^ides  »^  EJaptomus  Sa  Efwienes»      .  / 


f>      ,^  •    #4« 


via  :  opus  erat  eâdem  omnes  conjurâtes '/k>Ôc^ 
excubare»  ne  ab  expertibusconiiliiimpedirentur: 
fone  autem  alius  alîâ  noâe  excubabat.  Itaque  in 
peimutandisibtioniinrykibus»  caeterpqti^napt>a- 
la^  exfe^endse  rei  téog^u  ^  duo  dies  ah^ump^ 
fojnc  II.  S 
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âuit.  Aïkrat  nox ,  quâ  conjurai  exoubarè  dabi* 
faant  t  mutuâ  fide  hbû^  ou  jus  documentum  tôt 
dîés  fuecant.  Neminem  metus  fpefve  motâveiat  : 
tanu  otxûûbus  Vet  in  regem  ira  »  vel  fides  inter 
ipfoi  filiit*  Suhant  t^tur  ad  fores  aedis  ejus  »  in 
t]ua  lex  vefçebacur  9  iit  convivio  egireflum  in  eu- 
bicttlunt  deducerent  y  (oA  foctuna  ipfius  -  fimulqud 
eptdaûtîain:  canotai  ptovexit  omnes  ad  largîus  vi« 
num  :  ludi  edam  oonvivales  extraxêre  tempus  : 
nuno  bàtb  oôhjuratis,  qtsod  fopitum  aggreiTuri 
effimt  '  :  ^huhc  foUicttis^  nr  iÂ  lucem  cônvivium 
extn^erœir.  Quippe  alioi  m  ftationem  ôpoftebat 
piimâ  luce  ûiccecbcd  :-i(dbrum  pôft  feptôift  dies 
redituiâ  vice  :  necx%eiare  pQiUitMJ^îààSfaJtienh 
pua  onm&us  duratuîam  fidettk.  Caeteràm^^bàifi  jam 
làx  appetaret»  &:  conyivipifpfolviturV  fie  Côftju^ 
rad  exceperunt  Pegem.  :  btti  ocoaâi^Rem  éxfe- 
quendi  fdsi^  admotaifi  *Schm  mûxer^ûttoàitBdf 
utcce^Ktutn«ft,  nienitis^comieériari  in  Vdj^folita^ 
qaSoi  infHnÔa  vid^batur  ftttura  pra^dicetf^;  iioii 
ccautit-modo  abeunti  9  fed  4etîam  £pimt  objecit  » 
vultuque  &  ocûi&^  mç'Gain  ^«ferenist  animirv  ut 
rediretin  cônvivium  monuit.  Et  ille  per  ludum» 
bene  deos  fuadere  refpondit  :  revocatifque  amicis» 
fo^orànï  diei  fénhé  fecùhdàhi  coiivltii  tempus 
ôxtraxit."-  "■'  '■  "  •■"•  '  -'  -.-'  •    • 


I   . 


'  Jam  alii  et  cohorte  in  Hâtionem  fuôceiTerant  ^ 
intë*cubicuti  fores  excubaturi  :  adhuc  taxnèn  cbm 


.  «%      ^  ■ 
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iTrenteKleux  jours  fe  paflAi^eiit  avant  qâtik  euffant 
pu  amnger  les  gardes  x:omine  ils  le  definpient^  & 
iaire  d'autres  apprâta'  nécef&ites.  Là  nuit  pendant 
laquelle  ils  dévoient  garder  »  arriva;  en£n«  Tous 
^tOientirfeihs  d'une  confiance  mutueUe  :  un  fi  long 
èlence  1  avoit  affurëe.  Ue^érance  ni  la  crainte  n  V 
voient  rien  fait  fur  aucpn  d'eux  :  tous  détefibient 
Alexandre  »  &  comptoient  fermement  les  uns  fur 
les  autres.  Ils  étoîent  afiemblés  danale  vefbbuk  de 
ktemeoùle  roiibupoit,  l'attendant  pour  aiEfles 
àfon  coucher,  au  fortir  de  la  table  f  mais  la  gaieté 
des  convives ,  &  fur-tout  la  fortune  du  ioi^  pro- 
longèrent le  repas.  On  but  très-largement  ;  on  s'a» 
muia  de  diffërens  jeox.  Les  conjurés  tantôt  fe  ré* 
joûifloienr  de  ce  qu^Alexandre  ferob  pxb  de  vin 
lotfcju'ils  pourroiei\t  Faâaqlier^  tantôt  tb  ccai« 
^noient  qu'il  ne  prolongeât  ce  isitin  juiqu'au 
jour,  parce  qu'alors  ils  dévoient  être  releva  par 
aautrea  camarades;  &^.  leur  tour  île  revenant 
que  fept  ^Ouis  après ,  chacun  appiéh^idoit  que 
\^  fecret  ne  pût  êéte  gasdé  fi  lonè^temps.  Ce- 
pendant Tàurore  conimenç^  âparoitre^onioEUt 
jde  tal^-;  '&  les  cûÉ^ncés  ^i^ien  contens  ^  cûm- 
xnrâi^uiit  À  fe  ranger  autour  du  roi^  Iprfqu'une 
(femme  qui  avoities  entrées  libi«s,:  parce  qu  on  lui  • 
xroyottie.<ilQn  de^itédire^&qui  effeâivement  avoit 
-la  tête  eisaltée,  acccnitmt  audèvam  d'Alexandre , 
s^oppo&  defoi^ce.â'&nrpaflàge»  le  conjurant,  avec 
rdes  yemqqùi  difoient  beaucoup^  dé  retourner  te 
•mettre  :à  tdble.  Le  roi^  toipmamla  chofe  en  raiUe* 
.  rie  »  répondît  que  lei  dieux  l'inipiroient  très-bien; 
.  il  fit'rappeller  fes  favoris*  ;  &  on  but  de  nouveau 
jufquJà  la  féconde  lieure  du  ijour. 

uéja,  les.  gardeà  qui  dévoient  relever  ceux-ci 
.étoient  Vernis  pou!  {urfndre  les  pçâes^  ceux  gui 

Sij 
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avoîent  paflfë  U  nuit  y  demeuroient  encore  :  tant 
on  a  de  peine  i  renoncer  i  ce  qu'on  deiire  avec 
beaucoup  d'ardeur!  Le  roi»  les  traitant  avec  plus 
debontë  qu'à  l'ordinaire  9  leur  ordonna  dollar  ;fé 
Tepofer ,  puifqu'Us  avoient  pafie  toute  la  rnnt  ;  &, 
les  louant  beaucoup  de  ce  qu'ils  ëtoient  demeorës 
depùb  leur  garde  relevée,  A  leur  fit  d^boer  à 
chacun  cinquante  fefterces,  &  ils  fe  retirèrent  très- 
chagrins  d'avoir  manqué  leur  coup.  Ils  attendoient 
cependant,  pleins  d'efpërance,  le  jour  auquel  leur 
guet  devoit  recommencer  ;  mais  Ëpimènds,'tou^ 
ché  de  la  bonté  que  le  roi  lui  avoit  marquée^ 
comme  à  tous  les  autres  conjurés,  ou  réfléchîfTant 
que  les  dieux  fen^bloîent  s^oppofer  â  ce  forfait,  fit 
confidence  de  tout  ce  qui 'uutramoit  àfon  frère 
Euryloqué ,  à  qui,  juiqu'alôrs,  il  l'avoit  icaché.  Le 
fort  de  Philotas  écoit  préfent  à  to&s  les  efprits.  Eu^ 
xyloque  fûfît  £on  fière ,  &  à  Finfiant  l'entraîne  chet 
le  roi  ;  ils'adreffe  aux  gardes^  &  déclare  qu'ils  quel* 
que  chofe  à  communiqtker'  à  Alexandrie  «qui  inté^ 
•refle  &fûretéX'axrpdRmdel^n,l'efitoi  deraùtre^ 
peint  fur, fonviiàge^  le- temps  auquel  ilsî  venoient 
tous  deux,  perfijadént à  Fcçlémée  &  àcLéàttaté^ 
les  deux  plus  confidéables  de.ceux  qui  coudioient 
•  dans  le  lo^s  du  roi,  qise  lexas  ^étoit  import juiit.  On 
pénètre  dans  le  lieu  oiLÂlexàndreiep<»bit,accablë 
jQe  fommeil  &des  fiamées  du  vin  ;  on  ajyporce  la  ki- 
mière.  Le  prince,  ayant  repiisifese^iit»,  den^tndc 
aux  deux  firèces  ^cejqal'ûs  ont  à  lui  apprendre^: 
M  Seigneur,  dit  Euryloqué,  les  dieux  n'ont  pas  tout* 
>>  à-fait  abandonné  ma  femiUe ,  'puifquê  m<^  fcète, 
>»<]ui  a  penfé  fe  noirdr.  d'un  grand  criimç,  s'en  eft 
0  repenti  à  te^nps  ;  il  .vient,  poiur  vous,  eh  déclarer 
>»  toutes  les  circonftances.  On  devdt  attentera  vos 
^jovoB  h  nuit  précédente  ;iS(  les  softems 
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'juratî  ftabânt,  vice  officii  fui  expletâ  :  adéo  per^ 

tinax  fpes  eft  humanae  mentis  quam  ingentes  con^ 

cupifcentiae  dévorant!  Rex  benignius  quamaliàs  al* 

locutus ,  difcedere  eos  ad  curanda  corpora ,  qiio-» 

niam  totâ  noâe  perftitiiTent ,  jubet.  Data  funt  iin- 

^lis  quinquaginta  feftertia  ;  collaudatique ,  qnod 

etiam  aiiis  traditâ  vice  »  excubare  perfev^ràffent,  HE 

tantâ  fpe  deftitutl  domos  abeunt.  Et  caeteri  quidem 

exfpéâabant  Aationis  fuae  noâem.  Epimenes,  five 

comitate  re^s  »  quâ  ipfum  inter  conjuratos  exce- 

perat  ^  repente  mutatus ,  five  quia  cœptis  deos  obt 

tare  credebat  ;  fratri  fuo  Euiylocho ,  quem  antea  ex*- 

pertem  efle  confilii  volùerat,  quid  pararetur  àperit. 

Omnibus  Philo  tac  fupplicium  in  oculis  erat.  Itaquc 

protinus  in jicit  fratri  manum ,  &  in  regiam  perve- 

xit  ;  excitatifque  cuftodibus  corporis  »  ad  falutem 

Tegis  pertinere ,  qad&  afFerret,  affirmât*  Et  tempus 

quo  vénérant,* ScTUltus  haud  faiie  fecuri  aiiimi 

•index ,  &  mœflitia  è  duobus  alterius ,  Ptolems&um 

zc  Leoilatuiti  excubàntes  ad  cubiculi  limen,.ex« 

citaverunt.  Itaque ,  apertis  foribus ,  &  lumine  il* 

jato  ,  fopitum  mexo  ac  fommo  excitant  regem. 

-Ille ,  pauktim  metSte  cofleââ  ,  quid  alFerrent,  in^ 

^errogat.  Nec  cunâatus  Eurylochus  :  w  Non  ex: 

5>  tôtù  domum  fuam  aveirfari  deos  dixit,  quia  fratar 

»>  ipfiûs,  quariquam  impium  facinus  aufus  foret , 

«9tamen  &  pœniteritiam  ejus  agerét,  &  per  fe 

•4»  potiffimum  profiteretur  ihdicium  :  ii>  eam  ipfam 

w*»  no&tm ,  qua  decederet ,  infidiàs  •  oompâratas 

ff  fuiffe  :  <^ap()^res  fœlèffii  confilii  e(!b  ^  tjfxos  m^ 

S        mm. 
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V  nime  crederet  rex.  >»  Tom  Epimenes  cun6ta  oiy 

dine^  confciorumque  nomina  exponit» 

CatUfthenem  »  non  ut  partîcîpem  Êtcînorîs  ho* 
ixûnatum  e(Te  conftabatj  fed  foUtum  pueronim 
ieimonibus  vitupeiandum  cnminantiunique  regem 
feciles  âures  praebere.  Quidam  adjiciunt»  cùm  Her* 
molaus  apud  eum  quoque  verberatum  £e  à  rege 
quereretur ,  dixifle  CalMhenem  ^  memmifTe  debere 
éo$  jam  vires  efle;  îdque  an  ad  confolandam  pa^ 
.tientiam  verbemm  »  an  ad  incitandum,  juvenom 
dolorem  diâum  effet  »  in  ambigao  fuiiTe.  Rex 
animi  corporifque  fopore  iSfcufib  »  cùm  tantî 
periculi»  quod  evaferat»  imago  ocuIî$  oberraret  c 
Euryloçhum  quinqua^nta  talentis  &  cujufdam 
Tyridatis  opulenti  bonis  donat.protinus;  fratrein- 
que  f  antequam  pro  Mutei  eym  precai etuf  »  fe&r 
tuit.  Scelens  autem. atuôorQ&»  înterque  eo&  Cal* 
Mhenetn^  vinâds  afiervsËri  jubet  rquibus  in  regiam 
^dduâis»  toto  (fie  &  noâe  prôximâ  mero  ac  yi^ 
liisgtaviâ»  acqiuevit.  Poftçro  autem  frequens  cou» 
.cilium  aidhibuit  ^  çui  patres  piopmquique  eorum  » 
^e  quibus  agebatur  ,  interef  ant  »  ne  de  fiia  qiôde# 
ialute  feouri  :  quippe  MaœdcHiiiim  more  penied^^ 
bebatnt  >  omliium  deyotis  <;efâttbiis ,  qui  &ngo)ne 
conti^fient  reoî^.  Rex  introduci  conjurâtes  praeter 
Cajlifthenem  juffit  :  atque»  qu»  agitaverant ,  fîn^ 
cunâatione  confeili  funt.  Inçïepantibus  àà^ 
univerfisy  eos  ipfe  rex^  qi^o  lue,  xneàtgxtàaxsok 
in  femet  cog^taffem  facmpa^  injerrc^^  :  . .      <* 


' 


s*  complot  9  font  ceux  que  vous  foupçonneriez  le 
^  moins.  »  Alors  Epîmènes  expofa  par  ordre  tout 
ce  qu^il  favoît,  &  nomma  fes  complices» 

Call^hèn^  fut  nonuné ,  non  pas  parmi  les  com* 
plices ,  mais  comme  ayant  prêté  des  oreilles  corn- 
plaifantes  à  toutes  les  plaint/es  que  ces  jeunes  gens 
&iibient  ians  cefle  du  roi.  On  dit  qunermolaus  ^ 
lui  témoignant  vivement  Ion  .chagrin  d'avcûr  été 
battu  de  verges  5  Callifthène  lui  avoit  répondu  qu^ils. 
dévoient  tous  fe  fouvenir  qu'ils  n'étoient  plus  des 
enfans.  U  ëtoit  douteuse  fi  ce  propos  avoit  été  tenu 
pour  coniblerle  jeunâ  homme,  ou  pourTiintec 
davantage  :  quoi  quTil  en  foitt  le  loi  etaiit  i evenii 
tout-i-fmt  à  lui»  &  confidéiam  la  grandeur  du  dan* 

Îi;er  qu^il  avoit  couru  »  donna  libéralement  à  Eury* 
oque  cinquante  talens»  &  tous  les  biens  d^un  certam 
Tyridate»  homme  fert  opulent  (i);  il  accorda  le 
pardon  à  fon  frère  avant  qu'il  le  lui  eût  demandé  : 
il  fit  anêter  à  Finfbmt  les  auteur»  du  forfait  »  &  avec 
eux  CaUiflkène.  Quand  on  les  eut  menés  peds  & 
mains  liés  au  quartier  du  roi»  Alexandre  »  qui  avoir 
grand  befoîn  de  repçs ,  fe  mît  au  lit  de  nouveau^ 
pourtout  le  jour  &  la  nuit  fuivante.  Le  jour  d*après^ 
il  aflemble  un  confeil  nombreux  ;  il  y  comprend 
les  parens  &  les  proche^  des  coupables.  Tous  te» 
officiers  étxÂent  inqoiets  pour  eux-mêmef  ;  car> 
félon  les  anciennes  loix  macédoniennes  »  les  pro»» 
ches  des  criminels  de  lèfe-majefté  cbvoîent  périr 
av^c  eux.  Le  roi  fit  entrer  l^  conjurés,  &  non 
pas  Callifthène  :  tous  avouèrent  fauia  détour  ce 
qu'ils  ayoient  médité.  Le  roi  leur  demanda  d'un 
ton  févère  ce  qu'il  leur  avoit  fait  pour  qu'ils  vou<^ 
lufTent  le  mer» 

(1^  Ce  Tyridate  avoit  uni  àoute  toénté  cette  eonfifation  pàf 

Sîv 
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CHAPITRE      VII. 

A,  CETTE  queflion,  tous  demearèrent  duis  le 
filence*  Hermolaus ,  tout  feul  :  i«  Vous  me  deman-* 
»  dez  t  lui  dit-ily  ce  que  vous  devez  iavok.  Nou» 
s»  avons  tenté  de  nous  fouftrsôre  A  votre  empire  > 
^  parce  que  vous  nous  traitez  comme  des  ^daves» 
y  oc  que  nous  ne  le  fommes  pas.  ^  Sopolisy  père  de^ 
ce  jeune  homme^  s'éleva  fe  premier  contre  lui» 
criant  qu'il  étoit  le  parricide  de  fon  père ,  comme 
de  fon  roi  ;  & ,  lui  mettant  h,  main  fur  la  bouche,  il 
demanda  qu'on  n'entendît  pas  un  infenfé ,  dont 
l'âme  n'étoit  pleine  que  d'horreurs»  Le  roi  »  ayant 
smpofé  filence  au  père  9  ordonna  à  Hermolaiis  de 
déoiter  tout  ce  qu'il  avoit  appris  de  fon  riiaitre  Cal* 
Jiilhène.  «  Puifque  vous  me  permettez  de  parler^ 
M  répond  Hermolaiis ,  j'uferai  de  ce  bienfait ,  &  je 
s>  dirai  ce  que  je  iais  de  nos  maux.  Quek.font  les 
»  Macédoniens  9  je  ne  dis  pas  parmi  le  peuple  ^maisf 
f^  parmi  le&  grands ,  qui  ne  fe  foient  pas  ientis  de 
5^  vos  cruautés  ?  :  Attale  »  Parménion  9  Pilotas  ^ 
s»  Alexandre  Lyncefle  9  Clims  vivroieiit  encore^ 
»  s'ils  n'avoient  jamais  éité  expofés  qu'aux  coups  de 
^  l'ennemi  ;  ils  leroient  encore  à  b  tête  .de  nos  ar-« 
s»  mées  ;  ils  vous  protégeroient  encore  de  leurs  boa* 
>>  cHers  ;  ils  continueroient  de  vous  acquérir  9  au 
^y  prix  de  leur  fang  9  cette  gloire  dont  vous  vous 
»  couvrez  avec  tant  de  fafte.:  quel  prix  ces;  braves 
^i  gens  on.t*Hs  reçu  de  fi  grand&fervice&l  L'un  a  cou*» 
«^  vert  votre  table  de  fon  fang  ;  un  autre  a  fini  fe$ 
>>  jQ^l:a  dans  lesi  tourmei;;^,  L^chf&  de  vos  armées 
>>Qnt  été  expofés  sou  tQnutQs^,  eh  fpeâacle.  aiijK^ 


\ 
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OTUPENTIBUS  caeterîs,  Hérmokus  :  i<  Nos  vero, 
5>bqmt,  quonianiy  quafî  nefcias»  quaeris  *  occî- 
»>  dendi  te  confilium  inivimus  9  quia  non  ut  inge- 
»>  huis  imperare  cœpifH  »  fed  quafî  in  mancipia 
»»  dominaris.  »  Primus  ex  omnibus  pater  ipfîus 
Sopolis  9  parricidam  etiam  parentis  fui  clamitans^ 
efle  9  confurgit  ;  ad  os  manu  objeââ ,  fcelere  & 
inalis  infanientem  ultra  negat  audiendum.  Rex^ 
inhibito  pâtre  9  dicere  Hermolaum  jubet ,  quae 
êx  magiftro  didicifîet  Callifthene  ;  8c  Hermolaiîs  : 
5)Utor9  înquity  beneficio  tuo,  &  dico  qusenol* 
s»  tris  malis  didici.  Quota  pars  Macedonum  fsevî* 
>>  tias  tuae  fupereft  ?  quotuïquifque  non  è  vilidimo 
if>  fanguiné?  Attalus  &  Philotas,  &  Parmenio,  & 
))  Lynceiles  Alexander  9  &  Clitus  9  quantum  ad 
5>hoiles  pertinet9  vivunt,  fiant  in  acie,  te  clypeis 
n^  fuis  protegunt  9  &  pro  gloria  tua  9  pro  viâoria 
iy  vulnera  accipiunt  :  quibus  tu  egre^m  gratiam 
»»  retûfifti.  Alius  menfam  tuam  Êmguine  fuo  âf« 
5»  perfit  :  alius  né  fîmplici  quidem  morte  defunc-; 
^  tus  eft  :  duces  exercituum  tuorqm  in  equuleuni 
»>  impofîri)  Perfîs  9  quos  Gérant,  fuêre  fpeôaculo. 
^Pannenio9  îndiââ  caufi,  trucidatus  efl»  per 
V  quem  Attahim  occtderas.  Invicem  enim  mife-» 
s»  rorum  mens  manibus  ad  expetenda  fupplicia  : 
h  8t  ^uod  paulo  ante  nunifixos  csedîs  habui^i ,  ^61^ 
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^  bito  ab  aliis  jubés  trucîdaii.  »  Obftrepunt  fubbde 
cunâi  Hermolao  :  pater  fuper  eum  firinxerat  fer* 
rum ,  percuiTums  haud  dubie  ,  ni  inhibitus  effet 
â  rege  :  quippei  Hermolaum  dicere  juflît  »  petut- 
que  ut  cauias  fupplicu  augentem  patienter  att« 
dirent. 


iEgre  ergo  coercitîs»  rurfus  Hermolaus  :  i<  Quant 
^  liberaliter  »  inquit ,  pueris  rudibus  ad  dicéndum 
s%  agere  pennittis  !  at  vox  Calliflhenis  carcere  in* 
i»  clufa  eft ,  quia  folus  potefl  dicere.  Cur  enim  non 
»)  producitur ,  cùm  etiam  confeflî  audiuntur  ? 
i>nempe  quia  liberam  vocem  innocentis  audi^e 
i^  metuis  9  ac  ne  vultum  quidem  pateris.  Atqui  ni* 
>)  hil  eum  fecifTe  contendo  :  funt  hîc ,  qui  mecuni 
^rem  pulcherrimam  cogitaverunt  :  nemo  ^ft 
sa  qui  confcium  fuifle  nobis  Callifthenem  dicat  ; 
)>  cùm  morti  olim  deftinatus  fit  à  juffiflimo  &  pa* 
s^ûentiflimo  regè.  Haec  ergo  funt  Macedonum 
i>  praemia ,  quorum  ut  fupervacuo  &  forcfido  abu- 
5>  teris  fanguine  ?  At  tibi  tri^ta  millia  mulorum 
w  captivum  aurum  vehunt ,  cùm  milites  nihil  do» 
s»  mum  praeter  gratuitas  cicauices  relaturi  fint. 


>»  Quae  tamen  omnia  toleiarç  PQti^us»  aate** 
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5»  Perfes  qn^ils  avoient  vaincus.  Pannénion  a  été  af- 
f>  iaffiné  lans  forme  de  procès  ;  vous  vous  étien 
5>  fervi  de  lui  pour  faire  mourir  Attalè.  Ainfi»  vous 
19  employez  les  mains  de  vos  m^eureux  fujets  ^ 
5)  pour  les  détruire  les  uns  par  les  autres  ;  &  celui 
»>  qui  a  été  Tinibrument  du  meurtre  »  en  devient 
w  l'objet  à  fon  tour.  »  Perfonne  n'entendit  Her- 
molaiis  fans  frémir;  fon  père  tira  fon  cimetene,  & 
Teût  tué  fur  la  place  »  fi  Alexandre  ne  Ten  eût  env* 
péché.  Le  prince  exhorta  tout  le  monde  à  écouter 

Eatiemment  cet  infenfé ,  qui  ne  Êûfoit  qu'aggravejç 
»$  caufes  de  fon  fupplice. 
Le  roi  ayant  obtenu  du  filence  avec  bien  de 
la  peine»  Hermolaiis  reprit  ainiî  :  i^  Vous  permet* 
M  tez  bien  généreufement  à  de  malheureux  enfans» 
s>  qui  peuvent  â  peine  s'exprimer ,  de  défendre 
i>  leur  caufe  ;  mais  vous. tenez  en  prifon  la  langue 
>»  de  Callifthène ,  comme  fa  perfonne ,  parce  que 
>>  vous  craignez  celui  qui  fait  parler.  En  effet»  ce 
>9  feroit  ,lui  qu'il  faudroit  entendre»  non  pas  noua 

V  qui  nous  avouons  coupables  :  mais  vous  crai** 
»>  gnez  la  voix  de  Thonime  innocent;  vous  ne  fup 
>>  porteriez  pas  même  fa  préfence.  Je  fouriens  qu  il 
^  n'a  nullement  confpire  avec  nous.  Tous  ceu& 

V  qui  avoient  médité  une  fî  belle  aâion  font  ici  ^« 
»)  &  aucun  ne  dira  que  Calliflhène  iàx  du  nombre^ 
5>  mais  qu'il  y  a  déjà  long-temps  qu'il  eft  deftiné  à 
5>  la  mort  par  ce  roi  fi  juile  oc  n  parient.  Voilà  , 
5>  feigneur ,  les  récoÀipenfès  que  vous  réfervez  î 
M  vos  Macédoniens  :  vous  abufez  de  leur  iang , 
»  comm^  du  fang  Iç'plus  vil.  Trente  mille  mulets 
5>  portent  l'or  que  vos  foldats  vous  ont  accumulé» 
9^  OC  leur  part  de  ce  butin  ;  &  ils  ne  reporteront 
$»  chez  eux  que  les  bleffures  qu'ils  ont  reçues» 

n  Notre  narion  fupportoit  tous  ces  maux  lans 
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i>  munnure  >  avant  que  vous  nous  ayiez  fournît 
♦>  aux  barbares,  &  que  vous  n'ayîez  fidt  plier  noi 
^  mœurs  à  celles  du  vaincu.  Vous  aimez  les  ufages, 
»>  &  jufqu*à  rhabitperlan  ;  vous  déteftez  les  mœurs 
^>  de  votre  patrie.  Oe  n*eft  pas  du  roi  de  Macédoine  » 
>>  c^eft  du  roi  de  Perfe  que  nous  avons  prétendu 
f^  nous  délivrer  ;  c'eft  un  transfuge  que  nous  avonâ 
M  pourfuivipar  le  droit  dé  la  guerre.  Vous  avez  voulu 
f>  que  les  Macédoniens  flécniflent  le  genou  devant 
>»  vous  ;  vous  avez  prétendu  être  adoré  comme  ua 
i»  dieu  ;  voys  ne  voulez  plus  de  Philippe  pour  votre 
M  père  ;  &  s'il  y  avoit  un  dieu  plus  grand  que  Ju- 
»  piter ,  vous  ^favouériez  jufqu*à  Jupiter  mêmem 
>)  Et  vous  êtes  étonné  que  des  hommes  libres  ne 
>»  puiflent  fupporter  cet  orgueil  exceffif  !  Qu'avons^ 
5>  nous  à  efpérer  de  vous  ?  Ou  nous  mourons  innb-^ 
%>  cens,  ou ,  ce  qui  eft  pire  que  la  mort ,  nous  vi-^ 
f*  vons  dans  Tefclavage.  Si  vous  êtes  capable  de  ren^ 
^>  trer  en  vous*même ,  vous  me  devrez  beaucoup  ^ 
»>  puifque  j'aurai  ofé'le  premier  vous  apprendre  c& 
>»  que  des  caraôàres  libres  ne  favent  pas  foui&in: 
f^^Épargnez  nos  parens  ;  ne  comblez  pas  leur  infoi^ 
»  tune  par  des  fupplices  qu'ils  n'ont  pas  mérités.  Faî^ 
»  tes^nous  conduire  à  la  mort  ;  nous  y  trouverons^ 
i>  cette  liberté  que  nous  avions  voulu  nous  procures? 
»  par  la  vôtre.  >» 
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ft  quam  nos  barbaris  dederes ,  &  novo  more  vie-* 
y^t&tes  fub  jugum  mitteres.  Perfanim  te  yeftîs& 
fi  difciplina  deleâat  :  patrios  mores  exofus  es.  Per« 
f>  larum  er^a  non-  Macedonum  regem  occidere 
SI  voluimus ,  &  te  transfugam  belli  jure  perfequi- 
^mur.  Tu  Macedonas  voluifti  genua  tibi  ponere, 
»>  venerarique  te  ut  deum.  Tu  Philîppum  patrem 
p  averûuis  ;  &  fi  quis  deorum  ante  Jovem  habe^ 
»»  retur,  fafHdires  etiam  Jovem.  Miraiis  fî  liberî 
M  hommes  fuperbiam  tuam  ferre  non  pofiumus  ! 
>»  Quid  fperamus ex  te,  quibus  aut  infontibus  mo* 
f>  nendum  efl,  aut  »  quod  trifHus  morte'eft,  in  fer-* 
15  vitute  vivendum  ?  Tu  quidem  fî  emendari  potes^ 
>»  multum  mihi  debes  :  ex  me  enim  fcire  cœpiflî 
M  quod  ingenui  bomines  ferre  non  pofEint.  De 
»>  caetero  9  parce  bis  quorum  orbam  feneâutem 
>>  fuppliciis  ne  oneraveris.  Nos  jubé  duci ,  ut  quod 
»»ex  tua  morte  petieramus  ,  confequamur  ex 
V  noftra.  »  Haec  Hçrmolaiîs» 
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iA.T  rex  :  a  Quam  hik  Snt^  inquit,  qase  ÎS^ 
if  tradita  à  ma^dftro  fuo  dixit,  padentia  mea  oflen* 
9y  det.  Confefïum  enim  ultimum  facinus ,  tameit 
f»  ut  vos  quoque  «  non  folum  ipfe  »  audiretis  ex- 
»»  preflî  ;  non  imprudens ,  cùm  permiiiflèm  huîc 
f»  latroni  dicere  9  ufurum  eum  rabie ,  quâ  compui* 
f»  fus  eft,  ut  me,  quem  parentis  loco  colère  débet» 
f>  vellet  occidere.  Nuper  cùm  procacius  fe  în  Vo- 
it natîone  gefMet  ;  more  patrio ,  &  ab  antiquijf- 
4»  (imîs  Macedoniae  regibus  ufurpàto  eum  cafHgari 
ii>  julfi.  Hoc  6c  oportet  fîeri ,  &  ferunt  à  tutoribus 
î*  pupiIËy  à  maritis  uxores  :  fervis  quoque  pueros 
»»  hujus  aetàtis  verberare  concedimus.  Haec  eft  faé^ 
»  vitia  in  ipfum  mea ,  quam  impîâ  csede  voluâ 
»>  ulcifcî.  Nam  in  caeteros ,  qui  mihi  permittunt 
»>  uti  ingenio  meo ,  quam  ^  mitis  dm  non  igno- 
>>  ratis  ;  &  commemorare  Âipervacuum  eft.  Her- 
>f  molao  parricidanim  fupplicia  non  probari ,  cùm 
M  eadem  ipfe  meruerit  9  minime  hercule  admiror  : 
))  nam  cùm  Parmenionem  &  Philotam  laudat  » 
iy  fuse  fervit  caufse.  Lynceften  vero  Alexandrum 
f>  bis  infîdiatum  capiti  meo  à  duobus  indicibus  li- 
»  beravi  :  rurfus  conviâum,  per  biennium  tamen 
»diftuli;  donec  vos  poftularetb,  ut  tandem  de» 
>»  bito  fupplicio  fcelus  lueret.  Attalum  »  antequaxQ 
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jfVxiSXANDRK  rëpondit  :  i4  LapatiMceavecla^^ 
t»  quelle  fax  écoute  cet  impofteur^  annonce  aflei; 
n  combien  font  calomnieufes  les  imputations  qu'il  à 
f>  apprifes  de  fon  maître.  QuoIqu^il  eût  confeiTë  fon 
f>  crime  »  f  ai  voulu  que  ce  monftre  parlât  devant 
»>  vous ,  fâchant  bien  qu'il  s'exprimeroit  avec  toute 
1^  la  rage  dont  il  étoit  plein  loxiqu'il  a  conçu  le  def^ 
n  fein  de  m'aflaffiner ,  moi  qu'il  devoit  regarder 
fi  comme  fon  père.  Dernièrement  il  commit  une 
*»  infolence  à  la  chafle  ;  j'ufai  du  droit  qu'ont  tou-^ 
n  jours  eu  les  rois  de  Macédoine ,  de  châtier  cett^ 
p  jeunefle  indocile  :  je  le  fis  fouetter.  Eh  quoi  !  né 
f>  |>uis^je  répHmer  ces  jeunes  gens  $  comme  les  tu^ 
n.teixn  répriment  leuis  pipiUesy  les  maris  leuiti 
»>  femmes?  nous  accordons  môme  aux  ëfclaves  lé 
p  droit  de  fouetter  les  enfans  de  cet  âge.  Voilà  l'ex^ 
^>  ceûive  cruauté  qu'il  a.  prétendu  venger  par  m^ 
%y  mort.  Quant  aux  autres  f  vous  connoiilez  ma 
D  douceur  envers  ceux  qui  n'irritent  pas  mon  ca^ 
^  raâère  :  il  n'efl  pas  befoin  de  vous  en  rappeUôf 
n  des.  tsaits.  On  ne  doit  pas  s'étonner  fi  Hermolaîîé 
Ml. Ulme  les  tourmens  qu'on  fait  fouftnr  auscparrî^ 
p  cîdes  f  puisqu'il  eft  parricide  comme  eux.  En  dé-^ 
M  fendant  Pàrménion  &  Philotas^  c'efl  fa  caufe  qu'il 
xy  défend.  J'ai  refufé  deux  fois  de  condamner  Ale-^ 
M  xandre  Lyncefte,  quoique  deux  témoins  le  con-^ 
»  vainquiflent  de  jparricide.  Ayant  été  condamné 
^>  deiKiuvean  ^  j'ai  eocoie  différé  deux  ans  fon  fup-^ 
>)  plice  9  jufqu'à  ce  que  vous  m'ayiez  preiTé  de  ne 
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M  m'y  plus  oppofer.  Vous  (avez  qu'Attale  fut  mon 
>»  ennemi  déclaré  9  même  avant  que  je  portafie  k 
I»  couronne.  Plût  à  Dieu  que  Clitus  n^eût  pas  excité 
f»  nia  colère  !  Vous  vous  rappeliez  avec  quelle  pa« 
f>  tlence  j*écoutai  Jes  injures  qu*il  vomiflbit  contre 
f»  moi  &  contre  vous  :  îl  n'en  auroit  pas  fouffert 
f>  autant  de  ma  part.  La  bonté  des  rois  ne  vient  pas 
5)  feulement  de  leur  caraôère  9  fnâs  beaucoup  en^ 
f>  core  des  fujets  qui  leur  obéiflent.  La  dureté  du 
5>  commandement  eft  adoucie  par  Tobéifiance  ; 
»»  mais  titôt  que  les  âmes  ne  fe  plient  plus,  &  que 
»  tout  tourne  à  la  confufion  »  il  eft  besoin  de  force 
$^  pour  rétablir  Tordre.  Au  refbe,  eft^l  étonnant  que 
M  cet  infenfé  m'accufe  de  cmauté»  puifqu'il  ofe  me 
f>  reprocher  de  Tavarice  ?  Je  ne  veux  point  vous 
>y  prendre  à  témoins  chacun  en  particuGer  :  ce  fe^ 
»  roit  perdre  le  mérite  de  ma  libéralité  >  que  de  vous 
%y  rappeller  mes  bienfaits  ;  mais  tournez  les  yeux  fur 
>>  mon  armée.  Ceux  qui  ci-devant  n^avoient  pour 

V  tous  biens  que  leurs  armes ,  couchent  fur  des  Hts 
M  d'argent  9  décorent  leurs  tables  de  vafes  d'or 9  traî^ 
>>  nent  à  leur  fuite  des  troupes  d'efclaves  9  &  plient 
»»  fous  le  poids  des  dépouilles  ravies  à  TennemL  ^ 
-  >>  Mais  les  Perfes  que  nous  avons'vaincus9iiE>nr9' 
>»  dit-on»  en  grand  honneur  auprès  de  moi.  Mon 
•»  joug  eft  donc  bien  léger  9  fi  Je  nel'appefanrâ 
^  pas  même  fur  les  vaincus  !  Je  -^is  venu  en 
f\  Afîe  9  non  pour  détruire  des  nations»  non  pour 
>>  faire  une  tolitude  de  la  moitié  de  la-  terre  v 
>>  mais  pour  que  ceux  même  que  j'ai  fournis  M 
f^  fe  trouvent  pas  malheureux  de  mes  viâoires; 

V  Nous  voyons  ces  vaincus  répandre  leur  Ëtng  vo^ 
>»  lontiers  pour  étendre  nos  conquêtes  :  ils  feré-' 
I»  volteroient  &  vous  les  nudtnuiuez»  Croyez-moii 
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a^wii  è&tB<9  koftem  meo  capiti  fvaffè  mernihiffis» 
^  Cfym  imnam  non  coegifi^  me  fibi  itafci  !  eu  jus 
)t  temeranam  Jinguamt  prôbira  diceatem  ii^ii^^ 
^  vpbis  »  ctîutîus  tuli^  quam  ille  eadem  tue  diC0h« 
«^tesèmliflet.  Regum  iducomqùe  cienientia^  non 
M:in J^fonun  modo»  iedetiam m  iIlonim:'4^:pa« 
vfent^  îngemis  fita  «ft.  Obfequio  mià^ttiritti» 
H  peria  :  viÀ  vero  revèrentia  exceffît  anîmis  & 
»)  fumixia  rniis  con&ndimm;  vi  opus  e&^utvm 

V  repellamus.  Sed  quid^  ego  mirer  i&smo.  cru« 
M  dj^Etatem  mihi  objecifTe  ^  qui  avaiiirâm  expte^ 

V  turaie  au&ts  fît?  Ndc  :&igulos  Teftram.excitare  v 
»>  ne  înviiam  libexalitatem  meam  fkciaam^  ii  ^doii 
fi  yeftro  gravemfecero.Totum  exercitum  afpicîte  : 
•f^àipaulô  àms  niiâ^^.pfsèterainiahabebat,  tiunc 
)»  argentets  oubat  h&si  menûts  aura  oneàutt^^e^ 
vges  fervc^mn^ounfj  ^oba  de  hoâibu$  ibflssere 


•      •  •  ^ 


,  f»  Àt  enîm  Ferfae ,  quos  vioiàus  »  in  magno  hch 
tf  nofe  iiint  apiid  me.  Equidemmoderadonis  me» 
»>  certiffimumindicium  eft,  qnod  lie  viâis  quidem 
nlupérbè  ti»per<x  Vent  eiuai  in  Afiam^  non.ut 
f>  fundkus  evert!erenr;gentes9  iiec  ut  dimidiam  par- 
i>  tem^  terraruixi  ^olitudinem  iâcerém  ;.  ied*  ut  illos 
ff  quoque  quos  bello  .(ubegifTem  i  viâôride  meae 
0  non  pœnit^ret.  Itaque  mHitant  vobifeum  »  pro 
fi  impefio  veftrp  ianguiiiigm  âvidunt»  qui  iupeib^ 
Tom€  IL  T 
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%>Mhki  r^NUaifem.  Non  eft  dîtiûiriui  poffefiià> 
pm  qùàm  gladio  inducâmur  :  beneficiorom  gratia 
nfempiterna  eft  Si  haberer  Aftam^  noa.tfanfir& 
0  yolumu$9  cumhis  ccunmuQicanda  eft  npilra  de* 
ii.niei;itîa::jhonKii  fides  âabile  &  aetemum  £icfet 
»  impcniim.'  Et  fane  plu&  hat^emus^  ^oam  capi* 
t^mva  :  m&tiabilis  auternavaritiae  eft,  adhucH»- 
%>  plere  velle,  quod  jam  (ârcamfluit.  VennmameA 
D:  éotrxmjcaovGS  in  Macedoiias  transfundo?:  la  mul- 
»nm  enkn  gentibus  efle  vidqo,  quae  non  ènibef* 
M  «qnas  imitan  :  nec  aljitet  tantum  impenum  apte 
s^  âre^  .poteft ,  qaam  ut  ipiaedam  Sctiadamas  iUis» 
i^Scab  iifçlem  difounus;:  :V^r.  ..:- 


'  *  >»  lilud  pehe  digflum  iifu.ftûtt  quod  Hern[iôia& 
tt  poftcddbat  à  me ,  ut  averfater  Jovem ,  cujua  ç>ra« 
oiasB3giio&:or*:An  etiaqà  ^spH  du  refpon^eaat;  9 
^>  in  mea  poteftate  eft?  Obtulit  nomen  £tit  nùhi  : 
»)  recipere  ipfis  rébus,  quas  agimus,  haud  alienum 
5>fuit.  Utinam  Indi  quoque  deum  effe  me  cre- 
kif  dant  l  Famâ  enim  beUa:  coni^nt  ;  &  fkpe  etiam  » 
sf  quod  falib  creditozm  efl^  veri  vicem  obtinuic* 
»>  An  ma  luxuxiae  indidgentem'  putatâs  aima  veftm 
»  auca  <|i:gditoque  adomafTe  ?  Affiieda  nihil  vilius 
h  Me  videre  matefiâ,  volui  oftendere  Macedodas 
t>  invîâos  caeteris,  nec  aura  quidemvincî«Ocuk» 
«etgaprimum  «orum  fordidà  omnia;  &  bun:ùlla 
I»  exipeâaniiom  capiam;  &  docebo*  nos  non  aurt 
n  aut^argeçti  cupidos,  fed  ofbeoi  teri^aruiQ  fubao^ 
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H  cè  que .  ixjWS  avons  fournis  feulement  par  -Vér 
^>  pée  9  ne  demeure  pas  long-temps  en  notre  puit 
M  laiice;  mais  on  ne  perd  jamais  ce  qu'on  à  gagnée 
»  par  les  bienfaits.  Si  vous  voulez  fubjuguer  TAfiet 
»)  oc  ne  pas  vous  contenter  d'y  pafler ,  il  faut  nous 
$!>  attacher  fes  habitans  :  leur  fidélité  feule  •  lieur 
fy  dévouement  pour  nous ,  confirmeront  notr# 
H  empire.  Nous  devons  en  convenir,  nous  avons 
>>  plus  de  richefies  que  nous  n'en  defirions*  Il  y  « 
M  trop  d'avidité  à  vouloir  emplir  encore  un  yafe  qui 
1^  déborde.  Je  fonee  à  fondre  les  mœurs  de  TAfi^ 
^  aveccettes  de  la  Macédome?  Il  y  a  plufieilrs  uAe 
^  ges  chez  ces  nations  vaincues,  que  je  ne  rougis 
fk  pas  d'adopter.  On  ne  gouvernera  jamai$  bien  un 
»  fi  grand  empire ,  qu'en  p^^^t  qe  lôurs  ufag^ 
f>  &  leur  donnant  des  nôtres* 

^>  Ce  qu'Hermolaus  fembloit  tout  à  l'heure  e^ir 
1^  ger  de  moi ,  n'efi-il  pas  abfurde?  Que  je  démente 
^  Poraclé  de  Jupiter,  qui  m'a  adopté  pour  fon  fils! 
>»  Eft-ce  donc  moi  qui  diôe  à  Jupiter  fes  oracles? 
>>  Ce  dieu  m'a  nommé  fon  fils  ;  je  fuis  très-heU'* 
1^  reu&  qu'il  m'ait  donné  C(e  âtrç:,  dans  le  moment 
»>  où  je  méditois  de  nouvelles  conquêtes  ;  jSc  U 
if  Xeroit  à  ibuhaiter  que  les  Indiens  me  cruifent  tel» 
1^  La  renommée  déteniiine  les  fuccès ,  puifque  qqus 
%>  avonis  vu  fouvent  les  faux  bruits ,  les  faufies  opî« 
f)  mons  une  fois  adoptées,  produire  le  même  enet 
p  que  les  vérités  y  les  plus  connues.  Avez*vous;pa 
M  penfer  qu'un  amour  défordonné  pour  le  luxe  » 
f)  m'ait  déterminé  à  fai^e  Orner  vos  armes  d'or  &c 
f>  d'argent  ?  Au  contraire ,  j'ai  voulu  accoutumer 
»>  vos  yeux  à  ces  métaux,  pour  vous  apprendre  à 
»9  les  méprifer;  j.'ai  voulu  montrer  que  les  ^acé« 
»>  doniens  ^  invincibles  pour  tous  les  oéuples , 
i»hepouYOÎem  être  vaiilcus  par  l'or.  J'ai  :vouU4 

T  ij 
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f»  éblouir  les  yeux  dés  barbaies  qui  nous  croient 
i^dans  Pincligencet  &  leur  apprendre  que  ce  n^eft 
M  pas  de  Tor  que  nous  allons  chercher ,  mais  la 
♦>  terre  entière  que  nous  voulons  foumettre,  Parri- 
l>  cides  que  vous  êtes^  vous  vouliez  arrêter  le  cours 
i>  de  cette  profpérité»  &  livrer  vos  compatriotes 
M  aux  nations  vaincues  ^  en  leur  cotant  leur  roi  ! 
•    »vTu  demandes  9  Hermolaiis»  que  j^pargne 
f»  vos  parens  qui  ne  £pnt  pas  vos  complices.  Peut'^ 
i)  lêtre  ne  falloit-il  pas  que  vous  fuiBez  infbuits  de 
IV  leur  fort^  avant  votre  fuppliçe:  s^il  vous  refte 
M  quelques  fentimens ,  ç^auroit  été  pour  vous  un 
^)  iupplice  de  plus.  Mais  j*ài  dëja  aboli  cette  cou- 
l^tume  barbare»  de  faire  périr  Tinnocent- avec  le 
fy  coupable*  Je  déclare  que  vos  parens  né  perdront 
M  pas  la  vie  y  ni  même  aucuns  des  emplois  ou  des 
>i  honneurs  dont  ils  font  décorés.  A  Tégard  de  ce 
I»  Calliâhène  aux  yeux  duquel  tu  parois  un  grand 
i)  homme ,  parce  que  tu  es  aum  médiant  que 
»)  lui,  je  fais  pourquoi  tu  voulois  qu'il  fèt  piélenté 
s>  devant  cette  anemblée  :  c'étoit  pour  <ju'il  y  dé^ 
I)  bitâtles  mêmes  horreurs  que  tu  as  vomies  contre 
M  moi ,  &  que  tu  as  entendues  de  fa  bouche.  Sa- 
f»  che  que  s'il  eût  été  Macédonien ,  j'âurois  &it 
5»  paroître  avec  toi  ton  maître  »  bien  digne  d'un 
M  tel  difciple;  mais,  étant  Olynthien^ il  n'a  pas, 
M  comme  toi,  le  droit  d'être  jugé  par  l'armée.  » 
Alexandre  ayant  amii  parié  ^  iéparaie  confeil , 
&  ordonna  qu'on  livrât  les  condamnés  à  leur  co- 
hoFte.  Ces  jeunes  foldats ,  pour  témoigner  leur 
fidélité  au  roi,  eurent  la  cruauté  de  les  tourmenter 
avant  de  les  faire  mourk .  Callifthène  éprouva  un 
fort  abfolument  pareil  ;  il  -  n'étoit  point  complice 
du  parricide,  mais  il  ne  fayoit  pas  s'avilir  paf- cette 
adulation  Ci  néceiîaire  à  h  cour.  Ce  fuppUce  ût 
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15  turcs  venifle.  Quant,  gloriam  tu,  pamcida ,  in- 
»5  tercipere  voluifli  :  &  Macedonas,  rege  adémto» 
f>  devi6tis  gentibûs  dedere. 


^  At  nunc  mones  me,  ut  veflrîs  parentîbus  par- 
55  cam.  Non  oportebat  quidem  vos  fcire  quid  de 
f5his  ftatuiflem,  quod  triftiores  periretis,  fi  qua 
f>  vobis  parentum  memoria  &  cura  eft  :  fed  olim 
f^  iftum  morem ,  occîdendi  cum  fcelefBs  infon* 
0  tes  propinquos  parentefque,  folvî  :  &  profiteor 
55  in  èodem  honore  futures  omnes  eos,  ii>  que  fue« 
55  nuit*  Nam  tuum  CaUiilhenem,  cui  uni  vir  vide-^ 
55  ris,  quia  latro  es,  fcio  cur  produçi  velis  :  ut 
55  coram  his  probra,  quae  niQdo  in  me  jecifli,  modo 
55  audiili,  illius  qùoqueote  referantur.  Quem,  fi 
55  Macedo  effet ,  tecum  introduxiflem,  digniffi- 
55  mum  te  difcipulo  magiftrum  :  ounq  Olyntfaio 
55  non  idem  juiis  eSu  55 


Pofl  haec  confilium  dimifit ,  tradkjue  damnâtes 
hominibus,  qui  ex  eadem  cohorte  erant,  juffit. 
Illi^  ut  fidem  {ùam  ikvitiâ  rëgiapprobarent,  ex«> 
cnicitatos  necavexunt.  Calliflhenes  quoque  tortus 
înteiiit,  initi  coniilii  in  caput  re^  innoxius;  fed 
hau^  qiilàquanpt  aulae  &  sûffaotantium  accomôno* 
datiia  ing^i^p^Itaqae  nuUius  casdea  ma^m  apud 
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Graecos  Alexandre  exckavit  învidiàm  ;  quôd  pra* 
ditum  optimis  morîbus  artibufque ,  à  quo  revoca- 
tus  ad  vitam  erat,  cùm»  interfeâo  Clito,  ihoiî 
perfeverarety  non  tantum  occident  »  fed  etiam  t(K- 
ferity  indiââ  quidem  caufî  :  quam  crudelitatein 
fera  pœnitentia  confecuta  efL 


C  A  P  U  T      IX. 

O  E  D  ne  otium  ferendîs  nimoribus  natum  ateret» 
în  Indiam  movit  ;  femper  bello  quam  poft  viâo- 
riam  clarior.  India  tota  ferme  fpèÔat  orientem  ; 
minus  in  latitudinem,  quam  redâ  regione,  fpa^ 
tiofa.  Quse  auftrum  aufplciunt  9  în  altius  terrae  faf^ 
tigium  excedunt  ;  plana  funt  caetera ,  multifque 
inclytiç  amnibus  Caucafo  monte  ortis  »  placidum 
per  campos  iter  praebent.  Indus  gelidior  eft  quam 
caeteri  :  aquas  vehit  à  colore  xharis  haud  mukum 
abhorrentes.  Ganges  amnis  ab  ortu  eximius ,  ad 
meridianam  re^onem  decurrit  »  &  ms^norom 
fnontium  juga  reAo  alveo  ftringit.  Inde  éum  ob- 
jeâae  rupes  inclinant  ad  orientem  :  utque  Rubro 
mari  accipitur,  findens  ripas,  multas  arbores  cum 
magna  foli  parte  exforbet  :  Taxis  quoque  impe-» 
ditus;  crebro  reverberamr.  Ubi  niollius  fokim  re* 
T>erit ,  flagnat ,  iniulafqué  molitùr.  Acefines  eum 
«ugét;  -Gang^^  decurfurum  in  mare  intercipit; 
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1>eaUG0up  de  tort  à  Alexandre  dans  toute  k  Grèce; 
on  ne  lui  pardonnoit  pas  d^avoir  &xt  mourir^  (ans 
Tentendre ,  même  dans  les  tortures  9  un  homme 
des  plus  purs  &  des  plus  éclairés  qu'il  y  eût  ^  ua 
homme  qui  Tavoit  eihpêcbé  de  fe  tuer  lui-même 
dans  fon  défe^oir^  après  le.  meurtre  de  Clitus.  Al^ 
xandre  fe  repentit  de  cette  atrocité  >  mais  il  n'étoit 
plus  temps. 


CHAPITRE      IX. 

«/xLEX  AUDRE  9  ayant  remarqué  que  le  trouble 
des  féditions  naifToit  fouvent  de  ToiÂveté^  rëfolut 
de  porter  fes  armes  dans  l'Inde.  Il  étoit  toujours 
plus  grand  dans  les  travaux  de  la  guerre  »  qu'an 
mHieu  des  délices  que  la  viâoire  procure.  UInde 
eft  prefque  toute  fîtuée  vers  Torient;  elle  armoinfe 
d'étendue  en  largeur  qu'en  longueur  :  ce  qui  re^ 
garde  le  midi ,  n'eff  que  collines  :  par-tout  ailleurs^ 
ce  font  de  vailes  plaines  arrofées  par  plufieurs  fleu<» 
vés  qui  fortent  duCaucafe.Les  eaux  de  l'Indusfont 
plus  froides  que  toutes  les  autres;  elles  ont  à  peu 
près  la  couleur  de  la  men  Le  Gange  ^  très-large 
dès  ùl  fource  9  coule  le  long  des  montagnes  an 
niidi;  jufqu'à  ce  que  ^  rencontrant  de  ^naftes  XQt 
chers  ^  fes  eaux  prennent  leur  coiurs  vers  l'orient^ 
&  il  fe  décharge  dans  la  mer  Rouge.  U  ronge 
fon  lit  9  &  roule  dans  fes  eaux  de  grands  arbres  « 
&  des  parties  du  fol.  Il  rencontre  fouvent  des  ob£? 
tacles  qui  le  rendent  très-impétueux  ; -mais  quand 
ion  lit  devient  uni,  il  s'étend  tranquillement  »  & 
£ùme  des  îles.  L'Acefine  yieatgroitirfes  eauix>.& 
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entre  dans  le  canal  du  Gange.  Le  choc  de  ceadeux 
fleuves  fe  Eût  avec  beaucoup  de  fiirie ,  parce  que 
tous  deux  ont  un  cours  très-rapide.  Le  Dyardène 
eu  moins  connu ,  parce  qu'il  coule  à  Textrémité 
de  rinde  ;  il  nourrit  non*feul«nent  des  crocodiles, 
comme  le  Nil,  maïs  des  dauphins  &  des  monfires 
tout-à-£ût  inconnus  aux.  autr^  peuples;  L'Ejy- 
manthe  s*ëtend  en  replis  tortueux  :  les  colons  qui 
habitent  fes  bords ,  en  détournent  fouvent  les  eaux 
pour  arrofer  leurs  campagnes  ;  ce  qui  le  rend 
très-foible,  &  prefque  fans  nom,  lorfqu^il  débou* 
che  dans  la  mer.  Oupre  ces  fleuves ,  tout  le  pays 
çft  arroiié  d'un  grand  nombre  de  rivières,  oont 
chacune  n'a  pas  beaucoup  d'étendue. 

Au  refte ,  les  aquilons^  deflechent  tout  ce  qui 
avoifine  la  mer;  mais  ces  vents,  arrêtés  par  les 
montagnes,  ne  pénètrent  point  dans  l'intérieur,  où 
late^re  très-fertileproduit  une  abondancede  fruits^ 
Le  climat  eft  fi  diffèrent  des  autres,  que  l'ordre  des 
iaifonsy  eft  tout-Â*fatt  oppoié.  Lorfque  les  rayons 
du  ibleil  brûlent  toutes  les  autres  contrées,  les  nei- 
;es  couvrent  la  furface  de  l'Inde  :  lorfque  l'hiver  fe 
it  fenrir  par-tout  ailleurs,  les  feux  ae  Fêté  brû- 
lent ce  riche  pays.  On  ne  donne  aucune  raifon  de 
cette  diverfité.  La  mer  qui  borde  ce  pays ,  n'eft 
certainement  pas  d'une  autre  couleur  que  ks  au- 
tres. Ce  nom  de  mer.  Rouge  lui  vient  du  roiEnr- 
thfée  (2)-;  &  de-'là,  les  ignprans  ont  cm  que  tes 
eaux  étoient  de  cette  couleur.  La  terre  y  efi  très- 
ibrtile  en  lin ,  qui  hatûlle  preiique  tous  les  habitans* 
L'écorce  tendre  des  arbres  y  reçoit  l'impreflion 
des^lettres,.  comme  le  papier.  Les  oifeauxyont 
une  fecilité  merveiUeufe  pour  imiter  la  voix  de 
l'homme  :  ces  anifwanx  ne  fe  rencontrent  dani  au^ 
cimwfire  pays,  à  moins  qu'ik  n'y  aient  étéappostés. 
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floagnoqae  motu  amnis  uterque  collklitur  :  quîppe 
Ganges  afperum  os  influenti  objick  ;  nec  ie« 
percufTae  aquse  cedunt.  Dyardenes  minus  celeber 
auditu  eft  ^  quia  per  ultima  Indisa  currit  :  caste* 
rum  non  crocodiios  modo,  uti  Nilus,  fed  etiam 
delphines ,  ignotafque  aliis  gentîbus  belluas ,  alit. 
Erymanthus  crebris  flexibus  fubinde  curvatus,  ab 
accolis  rigantibus  carpitur  :  ea  caufa  eft^  eus  te*» 
nues  reliquias  jam  fine  nomine  in  mare  emittat» 
Alultis  praeter  hos  amnibus.  tota  re^o  dividitur^ 
ïed  ignobilibuSf  quia  non  adeo  interfluunt. 

:  Cxtcthxn ,  quse  propiora  funt  m^ari ,  aquUones 
maxime  deunint.  :  ii  cohibiti  jugis  montium ,  ad 
interiora  non  pénétrant  ;  ita  alendis  frugibus  miôa* 
Sed  adeo  in  ilia  plaga  mundus  flatas  temporum  vi- 
ces mutât,  ut  cùm  alia  fervore  folis  exaeiluant^ 
Indiam  nives  obruani:  :  lurfufque  ubi  caetera  ri- 
gent ,  iUic  intolerandus  sefhis  exfiilat ,  nec  cur 
ulli  fe  naturae  caufa  ingeffit.  Mare  certe  qua  ai- 
luitur ,  ne  colore  quidem  abhorret  â  caeteris.  Âb 
Erythra  (a)  rege  inditum  eft  nomen .:  proptet 
quod  ignari  rubere  aquas  credunt.  Terra  lim  ferax, 
inde  plerifque  funt  veftes.  libri  arborum  teneri  ^ 
haudfecus  quam  chartae ,  litterarum  notas  capiunt: 
àves  ad  imitandum  humant  yocis  fonum  dociles 
funt  :  animaUa^inufîtata  caeteris  gentibus,  nifi  in- 
venta. Eadem  terra  &  rhinocerotas  alit ,  non  ge- 
|ierat.  £lephantoruin  major  eft  vis,  quam  quos  in 

'{9}M>yéhnfa  fipiUiç  rouge  en  |r«c. 
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Afidca  doixûtaiit  ;  &  viribus  magmtudo  re^pondet; 
Aunim  flumina  vehunt;  quàe  leni  modicoque  lap& 
legnes  aquas  ducunt.  Gemmas  margarhafque  mare 
Etoiibus  infundit ,  neque  alia  iilis  major  opulentiaB 
caiifa  eft  :  utique  poftquam  vitiorum  commercium 
vulgavêre  in  exteras  gentes.  Quippe  aeâimantur 
purgamenta  d&ftuantis  fi:eti  pretio,  quod  libido 
conibtuit»  Ingénia  honûnum ,  ficut  ubique  »  apud 
îBos  locorum  quoque  fitus  format*  Corpora  nfque 
pedes  carbafo  vêlant  :  foleis  pedes ,  capîta  lînteîs 
vînciunt  ;  lapilli  ex  auribus  pendent  ;  brachia  quc^ 
que  &  lacertos  auro  colunt  ^  quibus  inter  popu- 
lares  aut  nobilitas  aut  opes  eminent.  Capillum 
peâunt  faepius ,  quam  tondent  :  mentum  femper 
intonfum  eft  :  reliquam  oris  cutem  ad  fpeciem 
levitatis  exaequant. 

-  Regum  tamen  luxuria,  quam  îpfî  magnificen* 
tîam  appellant ,  fupra  omnium  gentium  vitia.  Cùni 
rex  fe  in  publico  confpici  patitur ,  turibula  argen^*^ 
tea  miniflri  ferunt  ;  totumque  iter ,  per  quod  ferri 
def^avit,  odoribus,  comptent.  Aureâ  leâicâ  mar<» 
garitis  circumpendentibûs  recubat  :  diitinôa  fùnt 
auro  &  purpura  carbaia,  quse  indutus  eft  :  leâicam 
iequuntur  armati,  corporifque  cuftodes  inter  quos 
lamis  aves  pendent ,  quas  cantu  feriis  rébus  obf* 
trepere  docuerunt.  Regia  auratas  columnas  habet: 
totas  eas  vitis  auro  caelata  percurrit  :  aviumque  ^ 
quarum  vifu  maxime  gaudent  9  argenteae  effigieé 
opéra  diftingunt.  Regia  adéuntibus  patet  »  cùm  ca« 
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Cette  terre  nourrit  des  rhinocéros ,  mak  ils  n^y  nail^ 
fent  pas.  Les  éléphans  de  llnde  font  plus  grands 
&  plus  forts  que  ceux  d* Afrique.  Lès  fleuves,  dont 
le  cours  eft  lent  &  tranquille ,  roulent  de  Tor  dan* 
leurs  eaux.  La  mer  jette  fur  fes  bords  des  perles  & 
des  pierres  précieufes  :  de-là  ^  Topulence  de  ce$ 
peuples  qui ,  par  le  commerce,  font  refluer  dans 
les  autres  pays  Toccaflon  de  leurs  vices  ;  car  ces 
excrémens  de  la  mer  n'ont  d'autre  prix  que  celui 
que  la  folie  leur  donne.  Dans  Flnde,  comme  ailr 
leurs ,  le  caraâère  des  hommes  fe  reflTent  de  I9 
nature  du  climat;  ils  portent  des  vêtemens  légers» 
qui  leur  defcendent  jufqu'aux  pieds;  ils  ferrent 
leur  tête  avec  des  bandes  de  lin  ;  ils  fe  chauflent 
avec  des  fandales  :  ceux  que  leur  noblefle  ou  leur 
cmulencediftingue  du  peuple,  portent  despendans 
d  oreille  de  pierres  précieufes  Se  des  braflelets  d*Qr; 
ils  peignent  leurs  cheveux ,  &  les  coupent  rare? 
ment  ;  ils  portent  la  barbe  au  menton ,  oc  fe  rafent 
tout  le  refte  du  vifage  ,  pour  la  propreté. 

Le  fafte  des  rois  Indiens,  qu'ils  appellent  ma* 
enificence ,  furpafle  celui  de  tous  les  autres  pays* 
Lorfque  le  roi  paroît  en  public ,  des  ofiiciers  por- 
tent devant  lui  des  caflblettes,  &  parfument  tous 
les  lieux  par  lefquels  il  doitpafler  :  il  eft  couché  fur 
une  lidère  dorée  &  enrichie  de  perles.  Ses  habits 
de  pourpre  font  brochés  d'or  :  des  gardes  envi-^ 
tonnent  ùl  lirière.  Quelques-uns  d'eux  portent  des 
branches  chargées  d'oifeaux  qui  divertifient  le  rot 
par  leurs  chants,  même  au  milieu  de  fes  plus  gran« 
des  affaires.  Son  palais  eft  foutenu  par  des  colonnes 
dorées ,  autour  defquelles  règne  une  vigne  cifelée 
en  or  :  des  oifeaux  d'argent,  dont  la  repréfenta* 
tion  flatte  beaucoup  les:  Indiens ,  femblent  y  per> 
cher.  La  chambre  du  toi  eft  ouvene  tandis  qu'il 
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fait  peigner  (es  cheveux  &  Darfumer  fes  pieck  t 
c^eft-là  qu^il  reçoit  des  ambailadeurs,  &  qu'il  rend 
la  juflice.  Sa  plus  grande  fatigue  eft  la  chafle  :  on 
enfermé  dans  des  parcs  une  multitude  d'animaux 
4de  toute  efpèce  »  fur  lefquels  le  roi  lance  des  traits 
de  deux  coudées  de  long ,  qui  portent  rarement» 
parce  que  leur  poids  n'eft  pas  bien  di^fë.  Ce-» 

{rendant  fes  concubines  font  retentir  Fair  de  chan* 
bnsà  fa  louange  &  pour  la  profpëritë  de  fa  chaiTe. 
11  fait  de  temps  en  temps  quelques  pas  à  cheval^ 
mais,  pour  peu  que  la  courfe  foit  longue ,  des  ëlë«- 
phans  traînent  fon  char  :  alors  le  corps  de  ces  énor- 
mes bêtes  eft  tout  couvert  d'or.  De  peur  que  le  roi 
ne  perde  un  inftant  l'idée  du  vice ,  une  multitude 
de  courtiianes  portées  fur  des  litières  dorées  ;  en* 
vîronnent  fon  char.  Ce  cortège  eft  féparé  de  celui 
de  la  reine ,  qui  n'eft  pas  moins  magnifique.  Les 
femmes  préparent  les  feftins,  fervent  le  vin,  dont 
on  fait  beaucoup  d'uliàge  ;  &  lorfque  le  grand  ma» 
narque ,  accablé  de  fes  fumées ,  defire  de  dormir  » 
des  courtifanes  le  portent  dans  fon  lit  ^  en  chantant 
des  chanfons  du  pays  ,  pour  appeller  le  fommeil.. 
'  Au  milieu  de  cette  mollefTe  excefHve ,  il  fe  ren- 
contre des  gens  auflères ,  qui  prétendent  à  la  fa« 
ÎjefTe.  Il  y  a  parmi  les  Indiens  une  feâe  d'homme& 
âuvages  &  agrefles,  qu'ils  honorent  du  nom  de 
Sages.  Selon  ces  efpèces  de  philofophesy  il  efl  beau 
de  prévenir  fa  fin  :  ils  veulent  que  les  vieillards  & 
tous  ceux  à  qui  leurs  infirnrités  annoncent  une  fin 
prochaine ,  fe  brûlent  tout  vivans  ;  ils  regardent 
comme  hoilteux  d'attendre  la  mort;  ils  J>e  rendent 
aucuns  honneurs  aux  corps  de  ceux  qm  font  morts 
de  vieillefTe,  penfant  que  les  bûchers  funéraires 
font  fouillés,  à  moins  que  ceux  qui  y  entrent  ne 
tdpîient^enGore.  fty  a  une  autre  feâec  de  Sages 
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|>îllum  peôit  atque  ornât  :  tuncré%onfa  legatk>iii<9 
bus  y  tune  jura  popularibus  reddit.  Demtis  folâs  ^ 
odoribus  iUinumur  pedes.  Venatûé  maximus  labor 
efl»  încluia  vivaiio  animalia  .inter  vota:  cantu£]ua 
peilicum  fige^e.  Binûm  cuhkoimQ  iagktae  fiint^ 
quas  emittunt  majore  nixu  quam  e^îsâu  :  quippe 
telum,  eu  jus  imlevitate  vis  'omnîsreft^imhaliiii 
pondère  oneratur*  Bieviora  itinera  equo  cooficît; 
long^or  ubi  expeditio  efl ,  elephanti  vehunt  cuc« 
fum  ;  &  tantarum^  belluarum  corpora  tota.  con^ 
tegunt  auro.  Ac  ne  quîd  perditis  moribus  défit  t 
leâicis  aureis peilicum  longos ordo  foquitur  :.fe- 
paratum  à  reginse  ordine  agmen  eft,  aequatque 
luxuriâ.  Feminae  epulas  parant  :  ab  iifdem  vinum 
Hiiniftratur,  cujus  omnibus  Indis  largus  eft  ufusj 
Regem  mefo  fomnoque  fopitum  in  cubiculum 
pellices  refenmt,  pacrio  cscmine  iu)âium  invo« 
cantes  deos. 

Quîs  credat  înter.  haec  vitîa  cutam  effe  fapîen-: 
ûdèt  Unum  agreAe  &  horridum  genus  êft  >  quos 
Sapimtts  vacant::  apud  hos  occupare  £iti  diem» 
pukhrum  ;  &  vivos  fejcremari  jubent  quibus  aut 
fegnb  aetas ,  aut  ificonunoda  valetudoeft  ^exfpeéb* 
tam  mortem  prodedecore  vitaeliabent  :;nec  uUus. 
corporibus,  quae  fenèâus  folvit,tiono$  i^edditur  :  in-« 
^ttinari  putant  ignem,  nifî  qui  Cirantes  recipit.  lUî 
tffsk  in  urbibus  9  publiais  moribus  »  degqnt  9  fîderuni 
snotus  fcite  fpeâare  dicuntur^  &  fuctujca  ptaedicere» 
nec  quemquam  a^iBOYere  lethi  diein  -cvsàxmt  1  cm 
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cxfpeâare  intemto  Hceat.  Deos  pntant  qiûcqind 
colère  cœperunt^  arbores  maxime^  quas  violare 
capitale  eft  (3).  Menfes  in  quinos  denos  defcripfe-* 
nuit  dies  :  anni  plena  fpatia  (ervant.  Lui»  curfa 
notant  tempora  ;  non  9  ut  planque  9  cum  orbem 
fidus  implefît  >  fed  cùm  ie  curvaie  xoepît  in  cor-* 
àua.  Et  idciico  bre^ores  habent  meiâss  »  qui  (pa^ 
Wm,  eorum  ad  hune  lunae  modum  dirtgunt.  Multa 
&  alia  traduntur  »  quibus  morari  prdinem  renun 
liaud  fane  operae  pretium  videbatur. 
*•  ... 


mU^mm^ 


C  A  P  U  T     X. 

JLGlTTni  Alexandro  fines  Indias  ingreflb  gentium 
fiiarum  reguli  occurrerunt  9  imperata  faôuri  ;  il- 
lum  tertium  Jove  genitum  ad  ipfos  pervenifle 
memorantes  patrem  Liberum  atque  Herculem 
Êunâ  cognitos  efle  ;  ipfum  coram  adefle  cerniqiie; 
Rex  benigneexceptosfequi  juffit,  iifdem  itinenim 
ducibus  ufun]&.  Casterùm  9  cùm  amplius  nemo 
eccurreret  9  Hephsftionem  &  Per(ticcam  cum 
copiamm  parte  praemifit  ad  fabigendos  qui  aver?« 
£irentur  imperium»  juffitque  ad  flumen  Indim 
procedere  9  &  navi^  £aicere  9  queis  in  ulteriora 
tran^itan  poflet  exercitus,  IUi9  quia  phira  flu^ 
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ffai  habkent  ks  yîUes  9  &  qui  vifvent  au  milieu  dea 
niGBUxs  publiques  ;ik  examinent  foigneufement  leaJ 
aftres  9  &  ik  fe  mêlent  de  prédire  l'avenir  ;  ils  ne 
penfent  pas  qa'iTlbit  d*une  ame  forte  y  &  qui  ne 
craint  point  la  mort,  de  fe  la  donner  avant  le  temps  : 
Ss  ont  beaucoup  de  dieux  ^  les  arbres  fur-tout  « 

£%  r^aident  connne  un  crime  de  détruire  (3)* 
ne  comptent  que  quinze  jours  dans  chaque 
mois  »  &  cependantib  dÛpofent  les  années  comme 
flous.  Le  mois  efl  révolu ,  félon  eux»  non 'pas 
quand  la  lune  eft  parvenue  à  fon  plein  j  mais  à  fofi 
croiflant  ;  ce  qui  bit  ces  mois  plus  courts  de  moi* 
tié.  Nous  aurions  encore  beaucoup  de  chofes  à 
dire  de,  ces  deuxfeâes  ;  mais  nous  ne  croyons  pas 
convenable  d'interrompre  le  fil  de  notre  narration. 
"•1  ^ . 

CHAPITRE     X. 

XXUSSlTOTqu^Alexandre  eut  atteint  les  fix)niières 
des  Indes,  phifieurs  petits  fçuverains  de  ces  con-^ 
trées  accoururent  à  fa  rencontre,  pour  fe  ibumettre 
i  lui  :  ils  fe  rappelloient  qu'Alexandre  étoit  le  troi- 
fième  fils  de  Jupiter  qui  fût  venu  dans  les  Indes  » 
Bacchus,  Hercule  &  lui.  N'ayant  connu  les  deux 
premiers  que  par  la  renommée,  ils  fe  félicitoient 
de  voir  de  leurs  yeux  le  dernier.  Le  roi  les  reçut 
avec  bonté,  &  ie  fervit  d'eux  pour  fe  conduire. 
Mais ,  comme  il  vit  en  avançant  que  perfonne  ne 
venoit  plus  lui  rendre  des  hommages ,  il  envoya 
devant  lui  EphefBon  &  Perdiccas ,  pour  réduire 
ceux  qui  refuferoienc  de  lui  obéir  ;  il  leur  ordonna 
il'jurancer  vers-l'Indos^»  &  de^c^onfixiiire  des  barques 
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9vec  lefqueUes  fon  année  pût  pénétrer  plus  avanti 
Comme  ils  avoieot  beaucoup  de  fleuves  &  de  ri« 
vières  à  traverser,  ils  firent  ces  barques  de  fiatcon 
qu'on  pût  les  défaflembler  jpour  en  charger  les  plan* 
ches  fur  des*  chariots  9  &  les  reconftruire.  Emuite 
Alexandre  fe  mit  à  la  tête  de  &  cavalerie  &  de  fes 
troupes  légèses  »  &  il  oidonna  à  Cratère  de  le  fui-* 
vre  avec  ia  phalange*  Il  repoufla  fidlement  dans  la 
ville  prochaine  quelques  troupes  qu'il  avolt  ien*< 
contrées  dans  la  campagne.  Cratère  Tayant  joint > 
il  commença  le  fiège  ;  oi  il  déclara  que  »  quand  les 
letranchemens  auroient  été  briUés  f  tous  les  habi^ 
tans»  (ans  diftinôion ,  feroient  paffi»  au  fil  deNpée» 
pour  imprimer  de  la  teneur  à  toute  Tlnde ,  ou  les 
Macédoniens  n'étoient.  pas  encore  connus.  Le  rcâ 
fut  blefie  d'une  flèche ,  en  &ifant  le  tour  des  rem-» 

{)arts  de  cett^  mattieureuie  ville»  qui  ne  tînt  pas 
ong-temps  ;  il  fit  égorger  tout  ce  qu'on  y  trouva , 
comme  il  fe  l'étoit  promis ,  &  n'épargna  pas  même 
les  maifons  qu'il  6t  réduire  en  ceildres» 

Après  avoir  ainfi  fubjugué  cette  narion  peu  coa« 
pue,  le  roi  tourna  fes  forces  contre  Nyfe  ;  il  pdia  ion 
camp  dans  une  forêt  qui  lui  cachoit  cette  ville ,  dont 
il  étoit  uès-près%  Son  armée  éprouva  la  nuit  fuivante 
iinfiroid  exceffif,  auquel  on  remédia  en  allumant  des 
feyx  très-fréquens»  le  bois^ne  manquant  pas»  ce  qui 
incendia  les  tombeaux  des  habitans  de  Nyfe  »  qui 
^toient  dans  cette  forêt.  Ces  monumensétoient 
faits  de  (^èdre  (  ils  s'enflammèrent  très*vîte ,  &  corn* 
mûniquèrent  au  loin  l'incendie ,  qui  ne  finit  que 
iorfque  tout  fut  réduit  en  cendres.  On  entendit  des 
chiens  qui  aboyoient»  puis  un*grand  tumulte  d'hom^ 
mes  qui  pouflbient  des  cris  :  alors  feulement  les 
Macédoniens  apprirent  qu'ik  n'étoient  pas  loin  de 
la  ville  i  &  les  Nyliens»  que  l'ennemi  étoit  aux  portes* 
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nûha^  fupeianda  erant,  iic  junxêre  naves^utXa* 
lut»  planflris  vehi.  poiTent ,  .lurfufque  conjun^j. 
Poft  &  Cratero  cum  phalange  jufTo.fequi,,  equîr 
tatum  ac  levem  aimatwam  eduxit  '  :  eofque  t 
qui  occurferant^  levi  praelio  in  urbem  proximam 
compuKt.  Jam  fupervenerat  Craterus.  Itaque  ut 
principio  terrorem  incuteret  genti  nondum  arma 
Macedonum  experts,  praecepit  ne  oui  parceiptur  : 
munimenjtis  urbis ,  quam  obfidebat ,  incenfis*  Çae? 
terùm  ^  dum  obequitabat  mœnibus  ^  fagittâ  iâus 
eft.  Cepit  tamen  oppidum  »  &  omnibus  incalî$ 
f^jos  trucidatis  »  etiam  in  teâa  iiaeyitum  efl. 


Inde  9  donûtà  ignobiU  gente  9  ad  Nyûun  urbem 
pervenit.  Forte  cafbis  anté  mœnia  ipfa  iii  iilveftri 
ioço  pofitis,  noâurnum  fngus  vehementius,  quam 
alias  >  horrore  corpora  affecit ,  opportonumque  r&- 
médium  ignis  oblatum  eft^  Cseiîs  quippe  filvis  Rsoï^ 
mam.  excitaverunt  :  quse.  lignis  alita  oppidanorum 
fepulchra  comprehendit.  Vetuââ  cedro  £aâa  erant^ 
conceptumque  ignem  late  fîidêre  ;  donec  omnia 
folo  equatafunt.EtexurbepnmumcanumlatratU99 
deinde  etiam  hommum  fremicus  auditus  eft.  Tum 
&  oppidani  hoftem  ^  &  Macedones  ipfos  ad  urbem 
venifle  cognofcunt. 

TomcII,     '  V 
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Jamque  rex  eduxeiat  copias ,  &  momb  obficfe* 
bat ,  cùm  hoftîum  ^  cfm  difcrimen  temavenuit  « 
obniti  telis  funt.  Aliis  ergo  deditîonem  »  aliîs  pug» 
nam  experiri  placebat  :  quoram  dubitatîone  com^ 
pertâ,  circumfideri  tantum<os,  &abitinêri  caedibus 
jufHt  ;  tandemque  obiidionis  malis  hûffiûàeàâdère 
fe,  A  Libero  pâtre  condîtos  efle  dicabant^  &  veta 
hstc  orîgo  érat.  Sita  urbs  eft  fub  radicibus  montîs  » 
quem  Mtron  incôlds  appellant  :  inde  Graeci  men* 
tiendi  traxêre  licenâam ,  Jovb  femine  liberum 
patrem  efle  celatum  (4).  Rex  fitu  montis  cbgnito 
ex  incolis,  cum  toto  exercitu ,  praemiffîs  ccmunea'» 
tibus  9  verticem  ejus  adfcendit.  Multa  hedera  vi« 
tifque  toto  gignitur  monte  :  multae  perennes  aqua^ 
manant.  Pomorum  quoque^varii  falubrefque  fucci 
funt,  fuâfponte  fortuitorum  feminum  irugeshumo 
nutriente.  Lauri  baccseque  &  multa  in  illis  rupibus 
.agreitis  eSt  iilva.  Qredo  equidem  non  divmo  inf- 
tinâu ,  fed  lafâviâ  efle  pf oveâos ,  ut  paflim  he^ 
ders  ac  vîtium  folia  decexperent  ;  redinûtique 
fronde  9  toto  nemore  finûles  Bacchantibus  vaga* 
roitur.  Vocfbus  ergo  tôt  millium ,  praeiidem  ne- 
.moris  ejus  deum  adorantium,  juga  montis  coUef* 
^que  refonabant  ;  cùm  ortalicenôaâ  pauci$ ,  ut  fere 
fit,  in  omnes  ie  repente  vuIgaflbt.Quippe  ,vehit  In 
cmedia  pace ,  per  faerbas  coogeflamque  frondem 
profliaverant  corpora.  Et  oex ,  fbrtuitam  licentiam 
.non  averiàtus ,  large  ad  epulas  omnibus  praelmia^ 

(4}  Parce  que  Mérçs  en  grec  fignifie  aùffu 
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.'  Aulfitôt  Alexandre  forma  le  fiège;  &  les  énne^ 
tnbf  ^yant  tenté  une  fortie»  furent  accablés  de  xsski 
qui  les  repouflerent  dans  la  ville,  ot  ils  délibérèrent» 
^vec  beaucoup  de  confufion ,  fur  le  parti  qu'ils 
avoient  à  prendre  9  les  uns  voulant  fe  rendre  »  oc  les 
autres  tenir.  Le  roi, informé  de  ce  différend.  Ht  en- 
tourer la  ville  très-exaâement  &  très-étroitement  » 
&il  défendit  aux  fiens  toute  attaque.  Enfin  les  Ny** 
fiens,  Êttignés  de  la  difette  &  des  maux  inféparableà 
d'un  blocus  ^  fe  rendirent  au  roi.  Us  fe  vantoiehtt 
non  ûms  fondement ,  que  leur  ville  avoit  été  bâtie 
par  Bacchus.  Elle  étoit  fituée  au  pied  d'une  monta** 

gie  que  les  habitans  appelloient  Méros  ;  d'où  les 
recsônt  inventé  la  fable  qui  dit  que  Bacchus  avoit 
été  caché  dans  la  cuifTe  de  Jupiter  (4).  Alexandre» 
ayant  appris  des  habitans  quelle  étoit  cette  montai 
gne,  y  fit  porter  des  vivres,  &  monta  jufqu^au  fom* 
met  avec  toute  fon  armée.  U  la  trouva  couverte  de 
vignes  &  de  liene ,  &  arrofée  de  plufîeurs  fources 
limpides.  On  y  voit  une  abondance  de  fruits  de 
toute  efpèce ,  très-agréables  &  très-&lubres.  La 
terre  y  nourrit  des  grains  que  perfonne  n'a  femés  ; 
des  forêts  de  lauriers  y  couvrent  des  xochers  qui  s'é* 
lèvent  de  tous  les  côtés  de  la  montagne.  Il  prit  fan» 
taifîe  â  des  foldats  de  fe  couvrir  de  lierre  &  de  fe 
couronner  de  ceps  de  vigne  ;  de  parcourir  tous  ces 
bois ,  &  d'y  former  des  lËxifes  à  la  manière  des  Bac^ 
chantes.  Nous  ne  penfons  pas  que  cefât  une  inipi* 
ration  ifivine ,  mais  une  folie  qui  devint  contagieufe  ; 
car  tous  le&icddats  iiûvirent  en  peu  de  temps  Te-* 
xempie  de  ceux  qui  avoient  commencé.  Ils  chan-* 
toient  par  milliers  les  louanges  du  dieu  qu'on  ado- 
roit  fur  ce  mont  fortuné.  Les  bob ,  les  cavernes,  les 
collines  retendffoient  des  cris  de  Talégreffe  gêné*- 
lale,  Bs  fe 'couchoiem  fur  des  lits  de  verdure,  &fs 
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livrôîem  aux  plaiiirsv  comme  au  milieu  éûh^M. 
Le  roi^  que  cette  gaieté  amuibit,  leur  foumifibit  eiX 
abondance  de  quoi  Téntretenir.  Il  tint  ainfi  pendaïit 
dix  jours  f^s  ibldats  défarmës  dévoués  au  cdte  de 
Bacchus.  Qui  peut  douter  que  les  héros  qui  ont  ac-» 
<}uis  le  plus  de  gloire ,  ne  doivent  aufli  beaucoup  à 
la  fortune?  Aucun  ennemi  nWa  attaquer  ces  ivro* 
snes  au  milieu  de  leur  joie  tumultueufe  &:  inconii'* 
dérée.  Les  cris  qu'ilsadreifoientau  diea4ie  la  treille^ 
étoient  redoutés  par  les  naturels  du  pays  9  comme 
des  cris  de  combatuns.  Ils  ne  furent  pas  moins 
heureux  quand  ils  revinrent  des  bords  de  TOcéan  ^ 
plongés  dans  la  débauche. 

De-là  ,'le  roi  fit  marcher  fon  armée  dans  le  pays 
appelle  i?^^/e.  Leshabitans  avoient  abandonné 
leurs  foyers  9  pour  fe  retâter  furdes  montagnes^ 
&  dans  des  forêts  impraticables.  Il  paâà  dam  une 
province  voifine  9  appelléeAcadère,  qu'il  tiouva 
également  déferte  ce  dévafiée.  Cette  manière  de 
defenfe  lui  fit  changer  fa  manière  d'attaquer  ril 
divila  fon  armée  pour  porter  des  troupes  en  même 
temps  en  plufieurs  lieu:{c.  Tout  le  pays  fut  ainfî 
fbumis;  &  ceux  qui  avoient  attendu  Tennemi»  fii* 
rent  punis  de  leur  xéfiflànce..  Ptolémée  xéduifit 
plufieurs  villes  9  &  Alexandre  fournit  les  plus  confi- 
dérables  :  puis ,  ayant  réuni  fes  troupes ,  il  pafTa  la 
rivière  appellée  Choafpe  ;  &  laiffant.Cœnus  former 
le  iiège  de  Bezire,  ville  riche  &  peuplée  9  il  s^avance 
y^srs  Mazague  9  capitale  d'une  riche  contrée  9  dont 
le  roi  9  a|mellé  Ailacan  9  venoit  de.mourir  9  &  avoit 
laiiTé  le  Iceptre  à  fa  mère  9  nommée  Gléophée.. 
Trente,  mille  honunes  défendoient  cette  ville  for-* 
tifiée  par  la  nature  &  par  de  très-bons  retranche- 
mens:  Du  côté  de  l'orient  9  un  torrent  forme  une  ri- 
vière très-rapide^  dont  les  bords.efcarpés  jScimpliah 
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decçqi^s  liberopatri  operatuntfaabuit  exerr 
çitum.  Q]ui&  jneget  exioiiam  quoque  gloriam  faepiu^ 
iprtui;iae  »  quam  virtutis  ^  efTe  benefîcium  ?  Quippe 
ne  epulames  quidem,  &  fbpitos  mera»  aggxedi 
aufus.  eft  hoflis  :  haud  fecus  Çacchandum  ululan* 
tîumque  fremitu.  pertexritus ,  quam  fi  praeliantium 
clamor  eflët  auditus.  Ëaden^,  félicitas  ab  Oceanp 
levertentçs ,  .tegiuiemos .  cpinflieflantefgue  pror 
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Hlnc  ad  regionem,  qux  Dadala  yoc2ituî  9  per^ 
ventum  eft.  Deferuerant  incolae  fedes ,  &  in  avios 
ÇûyeAiQ{qu&  m^es  xonfugçrgm»^  Ergo  Acadera 
tj:anfit ,  aeque  vafta  &  deftituu  incoletuium  flig^ 
Itaque  rationem  belli  .necViUtas  mutavit  ;  diviOs 
enim  copirs ,  pluribus:  fiin,ul.jlp,cis  arma  oftendit  : 
pppreflique  »  &  qui  exfpeâay exant  hoftem , .  omni 
clade.  perdoxpiti  funt.  Ptolen^deus  plunmas  urbes^ 
Alexandçr  m^ximas  cepif:  ;  n^iufque ,  quas  diftrî- 
buerat  y  .copias  jun^ix., .  SupqratQ  deinde  Choafpe 
amne ,  Cœaon  in  obfidioaeurbis  opulentae  (  Be^- 
zîram  incolaB  voçant  )'  ??eljiquit:  :  ipfe  ad  Mazagas 
-vem^Kuper^lpicanQtf . pjiji^^jçgnum  fijerat ,  de- 
jpJQnwp^,  liej^ioiû  urbiq»e.praw:at  mater  ejus  Cleo 
jphis,  Txisinu  jsùlUa  peditiw  tuebantur  urbem^ 
^on^fitu  lolum ,..  fed  letiajoi  opère  munitam.  Nam 
quifpeâat  orientem,  :ciA^ur  amne  torrenti»  qui 
praerup^  utrimque  ripis  a^t^m.ad  urbem  impedit  : 
ab  ;pccidente  »  &  à  jperiiie  viçlut  de  induftriai  ruy 
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pes  praealtds  admolxtà  natura  eu  :  infra  tfas»  ca^^ 
vernae  &  voragines  longâ  vetufiate  in  akuth  ca« 
▼atae  jacem;  quàque  defînunt ,  fofTa  ingentis  operis 
objeâa  eft.  Quinque  &  tri^ta  ftacBa  murùs  urbîs 
compleâitur;  cujm  inferiora  ûuco ,  fuperiora  cruda 
latere  funt  ftruâa.  Lateri  yinculum  lapides  funt  « 
quos  interpôfuâre ,  ut  duriori  matériau  fragilis  in- 
tumberet  »  fimulque  terra  humore  dâtita  ;  ne  ta* 
men  univeria  confideret,  impofitae  erant  trabes 
validae ,  quibus  injeôa  tabulata  muros  &  tegebantu 
&  pervios  fecerant. 

Haec  munimenta  contempbmtem  Alëxandmm^ 
confîliîque  incertum(qutanec  cavernasnifi  aggere 
poterat  implere,  nec  tormenta  aHter  mûris  admo- 
vere  )  quidam  è  muro  fagittâ  percuffit.  Forte  iit 
&ram  inci^t  telum  :  eu  jus  fpiculo  evulTot  admo- 
veri  equiim  juflît/quo  veôus,  ne  t>bKgato  qui^ 
âem  vulnere»  haudfegrnus  defHnata  exfequebatur« 
C^terùm  cùm  chis  iaucium  penderet ,  &  cruore 
iîccato  fngefcens  vulnus  aggravaret  dolorem ,  di^ 
xîffe  fertur  :  Se  qutdtm  Jovis  jUjum  dici^fedcor^ 
poris  œgri  vitia  ftntttté  Nort  tamên  ante  fe  recepit 
in  caflra,  quam  çunâa  prbfpexit,  &  quae  fieri  yel** 
let,  ecfixit.  Ergo  ficut  imperatum  érat  9  àlii  extra 
urbem  teâa  demoliébantur,  îngentémque  vimma** 
teri^  faciendo  aggeri  detrahebant.:  afii  magnàrum 
aiborum  flipites  cumylis  »  ac  moles  &xoium  îa 
cavernas  dejiciebam.  Jamque  a^er^  leqoayeiat 
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tkables  ferment  Fentrée  de  Mazi^e  ;  du  câté  de 
roccident  &  du  mkU^  U-nature^a-di^ofé  des  rochers 
il  élevés  &  fi  droits^  qu'il  paroiflbit  iinp6{Iîble  de  les 
franchir  :  à  leurs  pieds ,  le  temps  a  creufë  des  ca« 
vernes  profondes.  Où  fihiflentxes  cavernes,  comr 
mence  un  folTé  très«large.&  très^profpinl  9  ifait  de 
mains  d'hommes.  Les  murs  de  cette  ville  renier* 
ment  trente-cinq  ftades  ;  les  premières  aflifes  font 
de  pierre  dure  9  le  refte  de  brique  non  cuite.  Mais 
cette  terre  mobile  eft  foutenue ,  de  diftance  eii 
diâance  >  par  des  chaînes  de  pierre  ;  & ,  pour  qu'elle 
ne  foit  pas  délayée  par  la  pluie,  cet  ouvrage  eft 
couronrié  par  de  fortes  poutres ,  qui  en  même 
temps  défendent  le  mur^^  &  foutiennent  des 
planchers  qui  forment  des  galeries. 
.  Tandis  ^u'Alexiuidre  comemploit  ces  fortifica« 
tions  qui  rembarraflbient  fort  9  parce  qu'il  ne  pour- 
voit remplir  ces  fofTés  ou  ces  cavernes  que  par  un 
amas  prodigieux  de  matières  »  &  qu'il  ne  feroit  pbir 
iible  d'employer  des  machines  de  guerre  qu'après 
qu^il  auroit  comblé  ces  pf  écipices  »  une  flèche ,  lan^ 
oée  des  murs  de  la  ville  9  lui  perça  la  jambe»  Il  la  fit 
aixacher,  &  fe  fit  auflitôl;  amener  un  cheval ,  pour 
continuer  de  parcourir  le  tour  des  murs ,  fans  fon- 
ger  même  à  faire  panfer  fa  plaie  ;  mais  le  fans  s^é*- 
tant  rèiroidi  9  &  la  jambe  pendant  9  la  douleur  devint 
très-^vive  ;  il  s'écria  :  Toi  btau  étrt  Itfils  dt  Jupiur^ 
jtfouffrc  comme  un  autrt  homme.  Cependant  il  ne 
jentra.point  dans  le  campqu'il  n'eût  vu  tout  ce  qu'il 
vouloit  voir,  &  qu'il  n'eût  donné  les  ordres  conve- 
nables. Beaucoup  de  foldats  furent  employés  à  dé- 
truire toutes  les  maifons  (ituées  dans  les  environs  de 
la  ville ,  &  à  en  recueillir  les  matériaux  9  pour  com- 
bler les  fofTés  ;  d'autres ,  à  y  jetter  des  arbres  &  des 
quartiers  de  rocher  d'une  énorme  grandeur.  Déjà 
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les  f<^$  ëtoiant.combltfS'»  &  on  drefibît  les  toisk 
pour  les  approcha:  du  mur ,  après  un  travail  auffi 
àili^u  que  pénible,  qui  avoit  duré  neuf  jours  en^ 
tiers.  Le  roi  vint  voir  ces  travaux ,  quoique  fa  plaie 
ne  fût  pas  fermée.  Il  loua  beaucoup  la  valeur  &  Tac- 
tivité  fle  fes  troupes ,  Se- il  fît  avancer  fes  machines  , 
td'oo  on  lança  une  grêle  de  traits  contre  les  afiiégés. 
Les  Indiens  n'étoient  pas  accoutumés  â<:ette  forte 
d^attaque  ;  ils  étoient  lur^tout  ef&ayés  de  ces  tours 
immenfes  &  mobiles ,  qui  s^avançoient  vers  la  ville 
ians  aucunes  forces  motrices  qu'ils  pufTent  apper- 
cevoir ,  &  qui  leur  parpiflbient  conduites  par  la  vo« 
ionté  deis  dieux  :  ils  nexroyoient  pa$  que  des  hom- 
mes  pufTent  lancer  des  héliers ,  ni  ces  lourdes  piques 

3ui  tortoient  avec  tant  d'impétuofité  des  ^nachines 
e  guerre.  Ils  abandonnèrent  la  ville  pour  fe  réfii- 
fier  dans  la  citadelle  ;  de4â ,  ne  fongeant  qu^à  fe  ren^ 
re;  ils  envoyèrent  à  Alexandre  des  dépxités ,  pour 
lui  demander  quartier  9  qu'il  accorda  fms  peine; 
AufStôt  la  reine,  à  la  tête  oe  ies  plus  nobles  fu)ettés^ 
le  préfenta  devant  Alexandre  :  toutes  poictoîent  du 
vin  dan&des  vafes  d^ou  La  prkieeffe  mit  aux  genoux 
du  vainqueur  un  enfant  en  bas  âge,  &  obtint  non*» 
feulement  la  liberté,  mais  le  fceptre  qu'elle  venoit 
de  perdre.  En  effet,  elle  fut  toujours  reine.  On 
foupçonna  Alexandre  d'avoir  plus  accordé  à  la 
beauté  de  Cléophée,  qu'à  la  compaffibn  que  fon 
malheur  devoit  mfpirer.  Quoi  qu'il  en  foit,  un  fib« 
dont  elle  accoucha  depuis,  fut  aoœméJtUxaadtti, 
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fummse  feftîgium  terras:  itaque  turres  erigeban- 
tur,  quae  opéra,  ingenti  militum  ardore  ,  intfa 
nonum  diem  abfoluta  funt.  Ad  ea  vifenda  rex  « 
nondum  obdùââ  vullieri  cicatrice^  pxoceflit  ;  laih 
datifque  militibus»  admoveri  machinas  juffit-:  è 
ijmbus^ingens  vis  tdotum  in  propugnatorès  efïu& 
éû.  Prœcipue  lUdes  talimn  operum  terrebant  mo^ 
biles  turres  ;  tantafque  moles  nuUâ  ope ,  quae  cet^ 
néretùr,  adduâas,  deorum  numine  agi  credebant  : 
pila  quoque  muralia.  &  excuFas  tortnentls  prae- 
graves  hailas  ,  negabant  convenire  mortalibus. 
Jbaque,  defperàtâ  uibis  tutelâ,  concefeêre  in  ar- 
cem.  Inde  »  quia  nihil  obfeffis  praeter  deditiohem 
.placebat,  legati  adregemdefcenderunt,  veniam 
petiturî.  Quâ  impetratâ  ,  regina  cum  magnô  no- 
bilium  feminarum .  grege  >  aureis  pateris  vina  li-* 
bamîum,  proceffit.  Ipfa,  genibus  régis  parVo 
fiHo  admoto  ^  non  veniam  modo ,  fed  edain 
piiiHnae  fortunae  impetravit  decus  :  quippe  ap<« 
pellata  regina  è&  ;  &  credidêre  quidam ,  plus  fo]> 
maé,  quam  miferationi  datum,  Puero  quoque 
certe  poâeâ  éx  ea  utcumque  gexuto  ^  AUxandrQ 
fmt  nomeiu 
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C  A  P  U  T     XL 

JrllNC  PolyfpercQn,  ad  uibem   Oraih  cam 
exercitu  miflus  9  inconditos  oppidanos  praefio  tx- 
cit  :  intra  munimenta  compulfos  fecutus,  uibem 
in  ditîonem  redegit.  Multa  îgnobilia  oppida  de^^^ 
ferta  à  fuis  venêre  in  régis  potefiatem  :  quorum 
incolae  armaù  petram  Aotnon  nomine  occupavc^ 
xunt. Hanc abHercule frofiia  obfeflàm  effe, tenta»» 
que  motu  coaôum  abfiftére  fama  vulgarerat.  Ino- 
pem  confiHi  Alexandhim  ^  quia,  undique  praeceps 
&  abrupta  rupes  erat  ^  fenior  quidam  pexitus  lo 
corum  cum  duobus  iîliis  adiit  :  fi  preûum  opérai 
effet  »  aditum  fe  monAratanim  .àSsr  promittens» 
Pâo^ûtft  talema  conflituit  daturum  Alexsider  : 
&,  alterô  ex:  juvenibus  obfide  retento,  ipfumad 
exfequenda  »  quae  obtulexat  ^  dimifit.  Leviter  ar«* 
matis  dux  datus  eft  MuQinus  9  fcriba  régis.  Hos 
enim  drcuiçitu'^  que  falteteat  hoâem  »  in  fum* 
mum  jugum  placebat  evadere.  Petia^  non:  ut 
pleraeque»  modicis  ac  moUibus  cHvis  in  fublime 
fkfHgium  crefcit;  fed  in  metad  maxime  modum 
ereâa  eft  :  cujus  ima  fpatiofiora  font ,  altiora  in 
ar£tius  coeunt ,  fomma  in  acutum  cacumen  ex- 
furgunt.  Radices  ejus  Indus  amnis  fobit ,  prasakus 
utrimque  afperis  ripis  :  ab  altéra  parte  voragînes 
eluvieïque  praeruptae  funt.  Nec  aiia  expugnam& 
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CHAPITRE      XI. 

I:  OlâYSFKRCON,  envoyé  avec  une  partie  de 
Tamiée  pour  réduire  la  ville  d'Ore  »  battit  &  fît  reo* 
trer  dans  la  ville  les  habitans  qui  avoient  fait  une 
foxtie  inconfidérée.  Il  les  repoufla  dans  leurs  r&- 
tranchemens  tellement  en  défordre ,  que  les  Msh 
cédoniens  y  entrèrent  pêle-mêle  avec  eux.  Le  roi 
^empara  auiB  de  plusieurs  autres  villes  fans  nom» 
que  £sur8  garnifbns  avoient  abandonnées*  Tous  les 
•habitans  armés  avoient  gravi  le  fommet  du  mont 
Aornos,  pour  s'y  défendre.  Une  vieille  tradition 
difoit  que  cette  roche  avoit  été  vainement  aflié* 
gée  par  Hercule  ;  qu'un  tremblement  de  terre 
avoit  forcé  ce  héros  d'y  renoncer.  Alexandre,  qui 
vovott  le  rocher  également  efcarpé  de  tous  côtés, 
baiaaçoit  fur  le  parti  qu'il  avoit  i  prendre ,  lorf«* 
qu'un  vieillard  du  pays  vint  avec  fes  deux  fik 
propofer  au  roi  de  lui  indiquer  un  chemin ,  fi  on 
vouloit  bien  lui  accorder  une  récompenfe.  Le  roi 
lui  promit  quatre  -  vingts  talens  «  retint  le  plua 
•jeune  de  fes  fils  en  otage  »  &  l'envoya  exécuter 
ce  qu'il  avoit  promis,  Alexandre  mit  i  U  tête  de  fes 
troupes  légères  Mullinus  fon  fecrétaire,  pour  tour** 
lier  la  montagne  9  &  fiiivre  avec  les  guides  un  chemin 
qui  pût  tromper  Pennemi.  Cetre  montagne  n'étoit 
point»  comme  prefque  toutes  les  autres^  environnée 
de  pentes  douces  qui  allafTent  du  fommet  jufqu'à 
la  racine  :  elle  avœtk forme  d'une  pyramide,  dont 
T/t  bafe  efl  très-fpacieufe ,  &  fe  rétrécit  jufqu'au 

iommet.  L^  Jeuve  Indus  coule  au  pied}  il  eft  txàh 
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profond ,  &  fes  deux  bords  font  fort  efcarpés.  De 
tous  les  autres  côtés,  ce  ne  font  que  fpndiîe.re$ 
&  précipices  qu'il  falloit  combler  pour  parvenir  à 
la  montagne.  Les  Macédoniens  avoient  à  leur  por- 
tée une  forêt  de  laquelle  le  '  roi  fît*  couper  une 
grande  quantité  d'arbres  qu'on  dépouilla  de  leufs 
branchages ,  pour  qu'ils  fuuient  plus  faciles  à'  tranf- 
*porter.  Le  roi  jetta  de  fes  mains  le  premier  arbre 
idans  le  précipice  qu'il  s'a^flbit  de  combler.  Cet 
-exemple ,  que  perfonne  ne  refufa  de  fuivre ,  oc»- 
•caiionna  de  grands  cris  de  joie  de  la  part  de  toute 
l'armée. 

<     On  employa  fept  jours  à  combler  ces  préc^fMbes; 

après  lefquels  le  -  roi  commanda  les  archers  &  les 

-Agriens  ^  pour  monter  cette  montagne  redou- 

;table.  Il  choifit  trente  jeunes  gens  des  plusdéter* 

-minés  de  ùt  cohorte,  à  la  tête  defquels  il  mit  Cha- 

frus  &  un  autre  ojfficier  qui  s'appelloit  Alexandre, 

tavertifi^  celui-ci,  qu'il  de  voit  fe  fouvenir  de 

l'honneur  qu'il  avoit  de  porter  fou  nom.  O»  con- 

-feilla  au  roi  de  ne  pas  monter  avec  eux,  parce 

?que  le  danger  étoit  très  -  grand  ;  msds ,  dès  qu'il 

-eut  entendu  la  trompette  ,  ce  prince  ne  pvitfe 

contenir  :  il  commanda  à  fes. gardes  de  le  fuivre*, 

:&  gravit  un  des  premiers.  Il -n'y  eut  aucun  Ma^- 

vcédonien  que  cet  eiemple  n'entraînât  :  tous  quit- 

;  tarent  le  .pofie  qui  leur  étoit.  alfîgné ,  pour  ùm3» 

•Alexandre.  Un.  très-grand  noitibre  tomba  de  cette 

;roche  efcarpée  dans  le  ileuiré  ;  fpeâacle  efîrôya^ 

:ble,  mêmerpour  ceux  qui  n'auroient  rien  rifqué: 

mais  ceux  qui,  voyant  périr ainfi  leurs  camarader, 

. voyoient  enmême  temps  tout  ce  qu'il  y  avoit.a 

craindre  pour  eux,  tournoient  leur  compaffioii 

;en  terreur ,  s'effrayant .  pour  eux-mâmes.  On  tti 

'étûit  venvi.au^  point ^i  qu!il:Moit<4iéçeflài(eixieflt 
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patebàt  via  y  quam*  ut  replerentur.  Ad  manum' 
fylva  erat ,  quam  rex  ita  caedi  juflît,  ut.nudi  iH-^ 
pites  jaceremur  :  quîppe  rami  fronde  yefiiti  im^ 
pédiffent  ferentes.  Ipfe  primus  truncam  arborent 
jecît ,  ciamorque  exercitûs  index  alacntatis  fecu^i' 
tus  efl  :  liullo  deoreâante  munus  quod  rex  ocoh 
pafTet. 


'  Intra  feptimum  diem  cavernas  expleverant} 
tùm  rex  fagittarios  8c  Agrianos  jubet  per  ardua 
nitî  :  juvenefque  promtiffimos  ex  fua  cohorte  tfi- 
ginta  delegit.  Duces  his  dati  funt  Charus  &  Aie* 
Mnder,  quem  rek  nominis,  quod  fibi  cum  ed 
Mniimune  effet»  admonuit*  Ac  primo,  quia  tant 
manifeflum  periculumerat,  ipfum  regem  difcrimen 
fubire  non  placuit  :  fed  ut  fignum  tuba  datum 
tft  9  vir  audaciae  promtae  converfus  ad  corporis 
cuftodes  fequi  fe  jubet ,  primufque  invadit  in  ru-^ 
pem.  Necdeinde  quifquam  Macedonum  fubfHdt  r 
i^eEâifque  fiationibus,  fuâ  fponte  regem  feque- 
bantur.  Multdrùm  miferabilis  fuit  cafus,  quos  ex. 
praerupta  rupe  lapfos  amnis  praeterfluens  hauiît  : 
irifte  fpeâaculum  etiam  non  periclitantibus.  Cùm 
vero  aËeno  exitio,  quid  ipfis  timendum  foret  « 
admonerentur  ;  in  metum  mifericordiâ  verfâ ,  non 
«aosnâos,  fed»  iemetipfos  deflebant.  Et  jam  â6 
perventum  erat ,  unde  fine  pernicie ,  nifi  viôores, 
l^edire  non  pofTent  :  ingentia  faxa  in  fubêuntes  pro- 
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Tolventibiu  barbaris  ;  queis  perculfî  p  infhtiâli  €c 
lubrico  gnidtty  praeclpit^s  recidebant«  Evaferant 
tamen  ^exander  &  Charus  9  qaos  cum  tri^ta 
^leÔis  praemiferat  rex  ;  &  jam  pugnar^  ccrniinat 
coopérant  :  fed  cum  fupeme  tela  barban  ingete* 
rent  ;  fopitts  ipfi  feriebantur»  quam  vulnerabant;» 
Ergû  Alexander  &  nominîs  fuî  ^  &  promifB  me*» 
mor  9  dum  acrius  quam  cautîus  dimicat,  confofTua 
undique  obruitur.  Quem  ut  Charas  jacentem  conf- 
pexit ,  ruere  in  hoflem  9  omnium  piaeter  ultionem 
immemor ,  coqpit;  multofque  haftâ»  quoidam  gla- 
dio  »  interemit.  Sed  cum  tôt  unum  inceflerefit 
œanus  9  fuper  amici  corpus  procubuit  exanimis* 
Haud  fecus  quam  par  erat  promtifiunorum  juve- 
num  casterorumque  militum  intenta  commotua 
rex,  fignum  receptui  dédit*  Saluti  fuit,  quod  fenfim 
&  intrepidi  fe  receperunt  :  &  barbari  hoflem  de* 
pulifTe  contenu  9  non  infbtêre  cedentibus. 

Caeterùm^  Alexander  cum  ftatuiflet  defîftere 
încœptOy  quippe  nuUa  fpes  potiundae  petrae  ofFe^ 
rebatur  ;  tamen  fpeciem  oftendit  in  obfidione  pei^ 
feverantis.  Nam  &  itinera  obfideri  judit,  &  turrea 
admoveri  (5)5  &  fatigatis  alios  fuecedere.  Cujud 
perdnaciâ  cognitâ,  Indi  per  biduum  quidem  ae 
duas  noâes ,  cum  oftentatione  9  non  fiduciae 
modo,  fed  etiam  viâoriae».  epulati  funt ,  tympana 
fuo  more  puliantes  :  tertiâ  vero  noôe  tympano*^ 
rum  quidem  ârepitus  deiterat  audih  :  caetenun 

(5)  Nous  ii*avons  pu  nous  rë-    cher  fet  tours  mobiles.  Peut-on 
foudre  à  tradutff  qu*U  fil  uppro*    c^ndiûrc  4f9  t^urs  far  le  fommec 
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Taincre  ou  përir  :  les  barbaiôs  jett<Hent  des  pierres 
énormes  fur  leurs  têtes  ;  &  ceux  qui  ëtoient  le 
Bioindrement  atteints ,  étoient  néceffiiirement  pré* 
cipîtës.  Alexandre  &  Charus  9  que  le  roi  avoit  en* 
voyés  devant  à  la  tête  de  trente  hommes,  étoient 
parvenus  à  telle  hauteur ,  qu'ils  pouvoient  fe  battre 
avec  les  barbares;  mais  ceux-ci  »  placés  plus  hau€ 
u^eux ,  portoient  des  coups  plus  fréquens  &  plus 
rs.  Alexandre ,  fe  fouvenantde  fon  nom  &  de  (es 
promefles,  combattit  avec  plus  de  bravoure  que  de 
prudence ,  &  fut  perce  de  pluiieurs  coups  mortels* 
oon  compagnon ,  le  voyant  à  terre ,  ne  longea  plus 
qu'à  le  venger  :  il  pença  plufieurs  ennemis  premiè- 
rement de  fa  lance,  oc  puis  de  (on  ëpëe  ;  mais  ^  at- 
taqué par  tant  de  bras ,  il  tomba  bientôt  fur  le 
corps  de  fon  ami.  Le  carnage  fut  ef&oyabie;  &  le 
roi ,  excelHvement  touché  de  la  perte  oe  ces  deux 
braves  gens ,  &  des  autres  foldats ,  fit  fonner  la 
tetrs^e.  Très  ••  heureufement  les  Macédoniens  fe 
retirèrent  en  bon  ordre  ;  &  Tennemi ,  content  de 
les  avoir  écartés ,  ne  fongea  plus  à  les  pourfuivre. 
Au  relie,  Alexandre  étoit  roblu  à  fe  défîfter  de 
cette  entreprife ,  parce  qu'il  ne  voyoit  point  de 
moyens  pour  y  parvenir.  Néanmoms  il  fit  mine 
d'y  perfifter  ;  il  garda  les  avenues  i  &  fit  relever  les 
poftes  (5).  Les  barbares,  de  leur  côté,  pafierent 
deux  jours  &  deux  nuits  à  faire  montre  de  la  plus 
grande  confiance  :  ils  af&âoient  la  joie  qu'infpire  la 
viâoire ,  faifant  de  grands  feftins ,  l'air  retentifiant  du 
bmit  de  leurs  tambours  &  de  leurs  timbales  ;  mais , 
à  l'entrée  de  la  troifième  nuit ,  on  cefla  de  les  en- 
tendre, &  le  fommet  du  mont  parut  tout  étincelant 

d*une  montage ,  telle  crue  celle-  approchoît  feulement  du  pied  de 
là ,  que  tant  de  cens  déterminés  la  montagne  ,  de  quelle  utilité 
n'avoient  pu  attcudret  de  s'il  les    cela  pouvoit-J  êtret 
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de  iFeux  qu^ils  avoient  allumes  pour  éclaker  leur 
fuite,  devant  defcendre  par  les  lieux  les  plus  difficW 
les.  Le  roi,  étonné  de  ces  feux  &  de  ce  iilence, en- 
voya Balacre  pour  s^en  éclaircir  ;  celui-ci  étant  venu 
rapporter  que  le  fommet  de  la  montagne  étoit  aban« 
donné  »  auflitôt  Alexandre  fît  pouffer  de  grands  crîs^ 
pour  épouvanter  ces  fuyards  qui,  preflànt  leur  mar* 
che  comme  s^ils  euiTent  eu  vraiment  l'ennemi  en 
queue ,  fe  précipitèrent  en  grand  nombre  le  long  du 
rocher  :  plufieurs  furent  tués ,  d'autres  mutilés  & 
abandonnés  par  les  leurs.  Alexandre ,  vainqueur  des 
rochers  plutôt  que  de  fes  ennemis ,  voulut  cepen-^ 
dant  célébrer  cette  conquête  par  des  aâions  de  gra* 
ces  &  des  iacrifices  aux  dieux  :  il  établit  des  autels 
fur  le  fommet  du  rocher ,  &  y  facrifia  à  Minerve  & 
àla  Viâoire.  Il  paya  fîdellement  à  fes  guides  tout 
Tor  qu^il  leur  avoit  promis,  quoiqu'ils  n'èufTent  pas 
rempli  tout^à-fait  leurs  engagemens  ;  &  il  donna  le 

gouvernement  de  cette  roche  à  Sifocofte^ainfi  que 

le  tout  le  pays  qui  en  dépendoit. 
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ex  totâ  petra  £ices  refiilgebant,  quas  accenderant 
barbari ,  ut  tutior  elTet  ipHs  fuga ,  obfcuTâ  noSe 
per  invia  laxa  curfuris.  Rex  Balacro ,  qui  fpecu- 
laretui,  pixiniiTo  »  cognorcit  petram  fugâ  Indo- 
nHn  efle  defenam.  Tum  dato  figno*  ut  univerfî 
conclamarent,  ïncompolîte  fii^entibus  mectun  in- 
cufïit  :  multique ,  tanquam  adelTet  hoftis ,  per 
lubrica  iasZf  perque  tnnas  cotes  pnecipicati  oco- 
derunt  :  plures,  aliquâ  membronim  pane  mule* 
tati  >  ab  integris  defetti  funt.  Rex  locorum  mag^ 
qoam  holïium  viâor ,  tamen  magnae  vîâoriée  ïa* 
cnËciis  &  cultu  diis  latisiêcit.  Ârse  in  petra  beat» 
funt  Minervie  Viâoiiseque.  Ducibm  ittneris ,  quos 
fubire  juflerat  leviter  armatos,  etli  piominîs  mi- 
nora prsefliterantt  pretium  cum  fide  ledditum  efL 
Petrx  re^onifque  ei  adjunâse  SifocoAo  tutela 
permit. 
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Inde  proceflît  Embolima  :  &  cùm  ângafHas 
itineris  obfideri  yigînti  millibus  armatorum  ab  Eiyce 
quodam,  comperiflet;  gravius  agmen  exercitûs 
Caeno  ducendum  modicis  itineribus  tradidit  :  îpfe 
praegrefTus  cum  funditore  ac  ia^ttario»  detui-» 
bâtis  qui  obfederant  ialtum  ^  fequentibùs  £e  co- 
piis  viam  fecit.  Indi ,  (ive  odio  ducis ,  iive  gratiam 
viôoris  régis  inituri  ^  Erycem  fii^entem  intere- 
merunt  »  caputque  ejus  atque  arma  ad  Alexandrum 
detulerunt.  lUe  faâo  impunitatem  dédît  ;  honorem 
denegavit  exemple.  Hinc  ad  flumen  Indum  fextis 
decimis  câftfis  pervenit  ;  bmniaque  9  ut  praecepe- 
rat,  ad  trajiciendum  (6)  praeparata  ab  Hephaef* 
tione  reperit.  Regnabat  in  ea  regione  Omphis» 
qui  patri  quoque  fiierat  auâor  dedendi  regnum 
Alexandre.  Et  poil  xiioftem*  parêntis  tegatos  mi* 
ferat,  qui  confulèient  eum\  regnare  fe  intérim 
vellet  y  an  privatum  opperiri  ejus  adventum  :  per- 
mifToque  ut  regnarét,  non  tamen  jus  datum 
ufurpare  fuiHnuit.  Is  bénigne  quidem  exceperat 
Hephdeftionem  »  gratuitum  frumentum  copiis  ejus 
admenfus  non  tamen  ei  occurrerat  »  ne  fidem  ul- 
lius  nifi  régis  experiretur.  Itaque  venienti  obviam 

(6)  Sans  doute  Alexandre  n*ayoîr  pas  youlU|  ou  n*avoît  pas  ^tt 
jpatter  ce  fleure  au  pied  du  mont  Aorne. 
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CHAPITRE      XI I. 

x\.LEXANDRE  avança  .de -là  vers  la  province 
dppellée  Embolime.  Apprenant  que  Tentrée  en 
étoit  défendue  par  vingt  mille  hommes  fous  les 
ordres  d'un  certain  £ryx  ,  il  confia  toutes  fes 
.troupes  pe&mment  armées  à  Cœnus ,  lui  ordon* 
nant  de  les  amener  à  petites  journées  ;  &  il  s'a- 
vança à  la  tête  de  fes  nondeurs  &  de  fes  archers  : 
ainfi  il  fraya  le  chemin  au  refie  de  fon  armée* 
Quelques  Indiens  »  foit  en  haine  de  leur  chef» 
foit  pour  mériter  la  faveur  d'Alexandre,  furpri-* 
rent  Eryx  dans  fa  fuite ,  lui  coupèrent  la  tête  » 
&  la  portèrent  avec  fon  armure  au  roi  de  Macé-* 
doine.  Celui-ci  ne  voulut  pas  punir  ce  forfait  ;  mais 
îl  refîifa  aufli  de  jxaroître  l'approuver  par  aucune 
récompenfe.Enfeize  journées  il  arriva  dans  un  lieu 
où  EphefHon  l'attendoit»  ayant  préparé  »  (uivant 
fes  ordres ,  tout  ce  qui  étoit  néce(ïaire  pour  paf« 
ferl'Indus  (6).  Le  roi  de  cette .  contrée  fe  nom- 
moit  Omphis  ;  il  avoit  fait  tous  fes  efforts  pour  dé* 
terminer  fon  prédécefTeur  &  fon  père  à  fe  fou- 
mettre  au  roi  de  Macédoine.  A  la  mort  de  ce 
père  9  Omphis  avoit  envoyé  des  ambaifadeurs  à 
Alexandre ,  pour  lui  demander  fi  le  conquérant 
trouveroit  bon  ^u'il  régnât  jufqu'à  fon  arrivée,  ou 
s'U  falloit  qu'il  l'attenmt  en  perfonne  privée.  Le 
roi  de  Macédoine  lui  ayant  permis  de  prendre  le 
diadème,  il  n'avoit  pas  cependant  ofé  jouir  de 
cette  permiilion  :  il  reçut  Èpheftion  avec  beau« 
coup  d'égards  ;  il  lui  avoit  hk  fournir  gratuitement 
des  TÎyres  pour  toute  fon  armée,  mais  il  n'avoit 

X  ij 
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point  été  à  fa  rencontre  »  ne  voulant  fe  foumettre 
qu'à  Alexandre  en  perfonne  ;  &  quand  il  apprit 
Farrivée  de  ce  conquérant  y  il  mena  au  devant  de 
lui  toute  fdn  armée  avec  fes  éléphans ,  qui  »  mar- 
chant de  diftance  en  diftance,  préfentoient  Firnage 
de  citadelles  mouvantes. 

Cet  appareil  étoit  fi  impofant,  que  d^abord  Aie* 
sandre  crut  que  c'étoit,  non  pas  un  allié,  mais 
un  ennemi  qui  venoit  à  lui  :  il  fit  prendre  les  ar^ 
mesy  &  il  dimofa  fon  ordre  de  bataille,  envoyant* 
fa  cavalerie  mr  les  aile»«  L'Indien  s'apperçut  de 
Terreur  ;  il  fit  £aire  halte  à  fon  armée ,  oc,  pre&nt 
ion  chevlal ,  il  va  feul  au  galop  à  la  rencontre  des 
Macédoniens.  Alexandre  en  fit  autant,  également 
prêt  d'accepter  la  foi  ou  le  combat.  Il  £t  aiféde 

Îuger,  à  Tabord  des  deux  princes ,  que  ni  Tqn  ni 
'autre  n'avoit  que  des  intentions  pacifiques,  mais 
ils  ne  pouvoient  s'expliquer  fans  truchenient.  On 
en  appella  un  :  alors  le  barbare  dit  à  Alexandre , 
qu'il  venoit  lui  remettre  toutes  les  forces  de  fon 
empire ,  avant  d'avoir  traité  avec  lui  par  fes  ambaf« 
fadeurs  ;  qu'il  fe  confioit  volontiers  à  celui  qui  n'a- 
voit rien  fait  dans  fa  vie  que  pour  la  gloire ,  &  qui 
ne  craignoit  rien  tant  que  la  réputadon  de  perfide. 
Alexandre,  content  de  la  candeur  du  barbare, 
lui  donna  la  main  en  figne  d'alliance,  &  lui  rendit 
auifitôt  toute  fon  autorité.  L'Indien  préfenta  dans 
l'infiant  au  roi  de  Macédoine  cinquante-fix  élé- 
phans, &  un  bétail  immenfe;  ent're  autres,  trois 
mille  taureaux,  préfent  très-eftimé  dans  ces  con* 
trées,  &  très-ufité  entre  les  monarques.  Alexandre 
demanda  à  Omphis  fi  fon  pays  abondoit^n  culri- 
vateurs,  ou  en  loldats?  Celui-ci  répondit  qu'ayant 
affaire  â  deux  voifins  belliqueux,  il  avoir  plus  be-> 
loin  de  foldats  que  de  laboureurs.  Ces  ^eux  en<« 
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^um  armato  exçrcitu  ^greflud  eft  :  elephaiiù  quo 
que  9  per  modîca  intervaUa  militum  agmini'  im* 
mixù  f  procul  cafteltorum  fecerant  fpedem. 


Ac  primo  Alexander  non  focium ,  fed  hoftem 
adventare  credebat.  Jamque  &  ipfe  arma  milites 
capere ,  &  équités  (fifcedere  in  cornua  jufferat  ^ 
paratos  ad  pugnam.  At  Indus ,  cognîto  ,Macedo- 
numerrore,  juflis  fubfiftere  caeteris ,  ipfe  concitat 
equum  quo  vehèbatur  :  idem  Alexander  quoque 
ifecit  :  five  hoftis,  five  amicus  occurreret,  vel  fuâ 
virtute,  vel  illius  fide  tutus.  Coïvêre,  quod  ex 
utnufque  vultu  pofTet  intelligi ,  amicis  animis  :  cdC"* 
terùm  fine  interprète  non  poterat  conferi  fermo* 
Itaque  adhibito  eo ,  barbarus ,  occurrifTe  fe  dixit 
cum  exercitu ,  totas  imperii  vires  protinus  tradi- 
turum  ;  nec  exfpeâafle  dum  per  nuntios  daretur 
fides.  Corpus  fuum  &  regnum  permittere  illî^ 
quem  fciret  gloriae  miKtantem ,  magis  nihil  quam 
iamam'  timere  perfidiae.  Laetus  fimplicitate  barbarî 
rex,  &  dextram  fideifuae  pignus  dédit ,  &  regnum 
refKtuit.  Sex  &  quinqua^nta  elephanti  erant ,  quos 
tradidit  Alexandro,  muitaque  pecora  eximiae  mag« 
nitudinis  :  tauros  ad  tria  millia  »  pretiofum  in  ea 
regione  y  acceptumque  animis  regnantîum,  armen- 
timi.*  Quaerenti  Alexandro  plures  agricultores  ha- 
béret  an  milites  ?  Cum  duobus  regibus  bellanti  fibi 
majore  militum  quam  agreltium  manu  opus  efTe 
rebondit*  Abifares  &  Forus  erant ,  fed  in  Foro 
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emtnebat  auâoritas:  uterque  ultta  Hydafpen  am- 
Jiem  regnabat,  &  beHi  fortunam ,  quiiquis  aima 
infexret»  expenri  decreverat. 

Omphis  t  permittente  Alexandre  »  &  regium 
înfigne  fumfit»  &,  more  gentis  fuae»  nomen  quod 
patris  fiierat.  Taxilem  appellavêre  populares;  fe- 
quente  nomine  imperium»  în  quemcumque  tran* 
firet.  Ërgo  cùm  per  tiiduum  hofpitaliter  Âlexan* 
drum  accepiflet,  quarto  die,  &  quantum  frumend 
copiis  quas  Hephaeftionem  duxerat ,  praebitum  à 
fe  effet ,  oAendit  ;  &  aureas  coronas  ipii  amicifque 
omnibus ,  praeter  haec  iîgnaû  argenû  oâo^ta 
talenta  dono  dédit.  Quâ  benignitate  e  jus  Alexander 
mire  laetus  »  &  quae  is  dederat  remifit  »  &  mille 
talenta  ex  praeda ,  quam  vehebat ,  adjecit  :  multa- 
que  convivalia  ex  auro  &  argent©  vafa  >  plurimum 
perficae  veftis»  triginta  eqyos  ex  fuis»  cum  iifdem 
infignibus^queis  ailueverant,  cùm  ipfumveherent* 
Quae  liberalitas ,  ficut  barbarum  obArinxerat ,  ita 
amicos  ipiius  vehementer  ofFendit.  E  quibus  Me- 
leager  fuper  çœnam  largiore  vino  ufus ,  gratulari  fe 
Alexandro  dixit ,  quod  faltem  in  India  reperiflet 
dignum  talentis  mille.  Rex  haud  oblitus  quam  aegre 
tuliffet ,  quod  Glitum  ob  linguae  temeritatem  occi- 
diffet ,  iram  quidem  tenuit  ;  fed  dixit  :  Invidos  ho* 
mines  nihil  aliudquam  if  forum  ejfe  tormcntUm 
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nemis  redoutables  étoient  Abiikre  &  Porus.  Porus 
ëtoitle  ptaspuiflàiit  Moo^.deax  régnoient  au-delà 
de  THydafpe  :  tous  deux  ëtoient  déterimnés  à 
éprouver  le  fort  de  la  guerrç.  ,^ 

Omphisprk  Thabit  royal ,- avec -la  permiflîon 
d'Alexandre,  &  le  nom  de  fon  jpère ,  conformé» 
ment  iaux  mœurs  de  fa  pâtae.  (Jes  peuples  Tap^ 
pellèrent  Taxile  ;  c'étoît  le  nom  qu'avoient  porté 
&icceifivement  tous  les  rois  de  ce  pays.  Il  exerça 
trois  jours  de  fuite  rhofpitaHté  envers.  Alexandre  t 
le  quatrième,  il  lui  fît  connoître  la  gtandé  qua»^ 
cité  de  blé  qu'Hépheftioh  avoit  tiré  de  fes'  états  ^ 
pour  Farmée  Macédonienne  s  il  donna-des  cou-^ 
ronnes  d^or  à  Alexandre  &  à  ies  favoris  ,^&  quatre^ 
vingt  talens  dVgent  monnoyé.  Le  roi ,  content 
de  ce  tributaire ,  lui  remit  tout  ce  qu*il  lui  avoit 
donnée  &  lui  envoya  mille  talens  de  l^or  qu'il 
portoit  avec  lui ,  beaucoup  de  vafes  d'or  &  d'ar« 
gent  pour  le  fetvice  de  la  tsdble,  beaucoup  d'habité 
précieux  faits  à  la  perfienne  ^  &  trente  chevaux 
de  ceux  qu'il  ^voit cocitûme4e  monter,  av;ec  leurs 
hamois  à  Ut  macédonienne.  Cette  libéralité  plut 
beaucoup  au 'barbare  ;^  niais  ell<é  4>fFenia  les  favoris 
du  roi.  Méléagre  loi  dit ,  dans  les  fumées  du  vin  » 
qu'il  le  félicitoit  de  ée  qu'iLav^  enfin  trouvé  au 
tond  de  llnde  un  hcmre^  odigne  de  mille  talens. 
Le  rot,  qm  fe  fouvint:  dans  ce  ^moment  du  meur- 
tre de  CËtû»^,  fut  tet^^k  fa^^ëélère;  il  répohdit 
feulement  à  Mâéagre  '  :  It'én^iMr  efi  le  bourreau  de 
fcnvieuxf 
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CHAPITRE      XIIL 

II) es  le  lendemain 9  des  ambafladeuxs  d'Abiiare 
vinrent  trouver  Alejeandre  »  &  lui  remirent»  félon 
leur  commiflion  »  tous  les  états  de  leur  maître.  Le 
7oi^  Mecédoine  fit  un  traité  avec  eux»  &  les  ren- 
voya. Ce  prince  9  ne  doutant  pas  que  Téclat  de  (a 
renoinmée  ne  fub jugât  Pbrus  comme  tous  les  au* 
très  rois»  il  lui  dépêcha  Cléochare,  pour  lui  com- 
mander 4e  fe  trouver  fur  lesfrontières  defes  états»à 
la rencontred' Alexandre,  &de  lui  porter  un  tribut. 
Porus  répondit  qu'il  fe  conformeroit  volontiers  à 
Tune  de  ces  demandes  ;  qu'il  ne  manqueroit  pas 
d'acpourir  à  la  rencontre  d'Alexandre,  qui  le  trou- 
yeroit  bien  armé.  Le  conquérant  fe  préparoit  déjà 
â  paflèr  THydafpe ,  loribu'on  lui  amena  dans  les 
fers  Barzaentes ,  auteur  de  la  révoke  des  Aracho- 
iiens,  &  trente  éléphms,  ieeours  bien  précieux 
contre  les  Indiens;  car  toutç  la  force  de  ces  peu- 
ples coniifte  dans  Tj^nge.  Qu'ils,  font  de  ces.  énor- 
mes bêtes.  Gcunaxii^!  rpi  d'un  très-petit  pays, 
qui  s'étoit  alUé  à  Bftf^aemjes^^iut  auffi  amené  dians 
les  fers.A^xandre  i^jnâ^fe  en  prifonte  transluge 
&  le  fouverain ,  confia  Jtai..Karde  de.  ies  éléphans  à 
Taxile,,§t  $'applP€hA4^li'flydalpè.  Il  trouvaPorua 
qui  l'attendoit  à  l'autre  bord.  Ce  nouvel  ennemi 
préfentoit  un  front  de  quatre-vingt-cinq  éléphans 
d'une  grandeur  prodigieuiç^.  &  oerrière  eux  trois 
cents  chariots ,  avec  environ  trente  mille  hommes 
de  pied ,  armés  de  flèches ,  commme  nous  l'avons 
déjà  dit»  très-peu  redoutables ,  parce  qu'elles  n'^ 
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C  A  P  U  T      XIII. 

JL  OSTERO  die,  legati  Abifarae  adiêre  regem, 
Omnia  ditioni  ejus ,  ita  ut  mandatum  erat ,  per« 
mîttebant  :  iîrmatâque  invicem  fide  9  remîttuntur 
ad  regem.  Porum  quoque  nominis  fui  iamâ  ratu» 
ad  deditionem  pofTe  compelli,  mifit  ad  eum  Cleo* 
charem,  qui  denuntiaret  ei,  ut  jftipendium  pen- 
deret,  &  in  primo  finium  fuorum  aditu  occurreret, 
régi.  Porus  alterum  ex  iis  faâurumfefe  refponcSt» 
utintranti regnum fuum  praefto  effet,  fed  annatus. 
Jam  Hydafpem  Alexander  fuperare  decreveiat; 
Vinôus  cùm  Barzaentes,  defeâionis  Ârachoiiis  auo» 
tor,  trigentaque  elephanri  iimul  capti  perducun^ 
tur;  opportunum  adverfus  Indos  auxilium  :  quippe 
plus  in  belluis ,  quam  in  exercitu ,  fpei  ac  virium 
iUis  erat.  Gamaxufque  rex  exiguae  partis  Indo* 
jum,  qui  Barzaenti  fe  conjunxerat,  vinâus  ad- 
duâus  eu.  Igitur  transfugâ  &  regulo  in  cudodiam, 
^lephantis  autem  Taxili  traditis ,  ad  aninem  Hy:^ 
<lafpem  pervenit  :  în  cu)us  ulteriore  ripa  Ponit 
confederat ,  tranfitu  prohibiturus  hoftem.  Quin^ 
que  &  oâoginta  elephantos  objecexat  eximia 
corporum  robore;  ultraque  eos  currus  trecentos. 
&  peditum  tri^ta  fere  millia  :  ia  queis  erant 
iagittarii ,  ficuti  ante  diâum  eft  ,  gravioribus 
telis  quam  ut  apte  excuti  poffent.  Ipfum  vehebat 
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elephantus  fuper  caeteras  belluas  eminens  ;  arma* 
que  auro  &  argento  diftinâa  corpus  rarae  magni^ 
tudînis  honeftabant  :  par  animus  robori  corporis  ; 
&9  quanta  inter  rudes  poterat  efle»  fapientîa» 


Macedonas  non  conlpeâus  hofthim  foium»  fed 
edam  fluminis  quod  tranfeundum  erat»  magni- 
tudo  terrebat.  Quatuor  in  latitudinem  fhtdiadîÊ 
£ifum;  profundo  alveo,  &  nufquatn  vada  ape-* 
liente,  fpeciem  vaffi  maris  fecerat.  Nec  pro  fpaôo 
9<]uarum  late  fbgnantium  impetum  coercebat; 
(ed  quafî  in  arâum  coeuntibus  ripis,  torrens  & 
eiifus  ferebatur  :  occultaque  faxa  inefie  oftende^ 
bant  pluribus  lods  undae  repercufib.  Terribilior 
erat  faciès  ripae  »  quam  equi  virique  compleveranc. 
Stabant  îngentes  vaftorum  corporum  moles;  & 
ée  induflria  irritatae  horrendo  ftridore  auras  Ëtti* 
gabant.  Hinc  hoffis ,  hinc  amnis  capada  quidem 
bonae  fpei  peâora  »  &  fàepe  fe  experta ,  improviib 
tamen  pavore  percufTerant  :  quippe  inflabiles  nn 
tes  9  nec  dirigi  ad  ripam^  nec  tuto  applicari  pofle 
credebant.  Erant  in  medio  amne  infulae  crebrs  » 
iaquas  &  Indi  &  Macedones  nantes,  levads  fuper 
capita  armis ,  tranfibant*  Ibi  levia  praelia  confe-* 
rebant  :  &  uterque  rex  parvae  rei  dîfcrimine  9 
ùunmx  éxperiebatur  eventum.  Caeterùm ,  in  Ma^ 
cedonum  exercitu,  temeritate  atque  audaciâ  in- 
fignes  fuêre  Symmachus  &  Nicanor ,  nobiles  juve* 
Aes»  &  perpétua  partium  felicitate  ad  i^ecnendam 
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toient  pas  proportionnées.  Le  prince  étoit  porté 
furiun  éléphant,  plus  grand  que  tous  les  autres  : 
fes  armes,  ornées  d'or  &  d'argent,  diftinguoîent 
encore  la  richefle  de  fa  taille  :  la  force  de  foa 
ame  égaloit  celle  de  fon  corps ,  &  il  étoit  plus 
fage  &  plus  prudent  que  tous  les  hommes  de  fa 
nation. 

r  Les  Macédoniens  étoient  étonnés  autant  de  cet 
appareil  de  guerre ,  que  du  fleuve  qu'il  falloit 
pafTer;  Sa  largeur  étoit  de  quatre  fbdes  ;  fon  lit 
très-profond  n'of&oit  aucun  gué;  en  un  mot^ 
l'Hydafpe  paroiflbit  un  bras  de  mer.  Quoique  très- 
large  ,  â  étoit  au(H  rapide  que  s'il  eût  été  reflerré  : 
c'étoit  un  torrent  qui  rongeoit  fes  bords  ;  &  la 
x^ercuifion  de  fes  eaux  annonçoit  que  beaucoup 
de  rochers  occupoient  fon  lit.  Tout  ce  qui  bor"* 
doit  le  rivage  rendoit  ce  paflkge  plus  terrible.  Ces 
énormes  éléphans,  irrités  exprès  par  leurs  con- 
duâeurs,  feifoient  retentir  l'air  de  cris  effroya- 
bles. Ainfi ,  &  le  fleuve ,  &  ce  qui  s'ofliroit  fur 
fes  bords ,  étoient  bien  capables  d'épouvanter  des 
fokiats  braves  &  aguerris ,  d'autant  plus  que  leurs 
l>arques  légères  ne  pouvoient  aifément  être  diri- 
gées vers  l'autre  bord,  ni  appliquées  fûrement  au 
rivage.  Au  milieu  de  l'Hydaipe  ,  il  s'élevoit  plu- 
iieurs  petites  îles.  Les  Macédoniens  &  les  Indiens 
^y  rendoient  à  la  nage ,  élevant  leurs  atmes  fur 
leurs  têtes  :  ils  fe  livroient  de  petits  combats  que 
les  deux  rois  .regardoient  attentivement  chacun 


tous  les  fuccès  dont  ils  avoient  été  témoins ,  Se 
qu'ils  avoient  partagés,  montrèrent  dans  ces  com- 
buts  une  audace  qui  alla  jufqu'à  là  t^oiémé.  A  la 
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tête  d'une  jeunefie  valeureufe  »  ils  arrivèrent  kUt 
nage  dans  une  de  ces  petites  îles,  qui  étoit  rem-ft 

{)lie  d'ennemis,  n'ayant  point  d'autres  armes  qua 
eurs  lances  &  leur  intrépidité.  Ils  tuèrent  beau^ 
coup  d'Indiens;  &  ils  feroient  fortis  de  cette  île 
couverts  de  gloire,  fi  la  témérité  heureufe  ia« 
voit  s'arrêter  :  mais ,  ayant  ofé  attendre  fièrement 
des  Indiens  qui  venoient  à  eux  en  ncmibre,  ils 
furent  enveloppés  &  accablés  de  traits  par  d'autres 
qui  avoient  nagé  entre  deux  eaux.  Ceux  qui  purent 
s'élancer  hors  de  l'ile  »  âirent  ou  emportés  par  le 
courant ,  ou  enfevelis  dans  des  gouffres.  Cette  pe-» 
tite  viâoire ,  dont  Porus  fut  témom ,  enfla  beaucoup 
fon  courage. 

Alexandre ,  qui  n'avoit  encore  pris  aucun  para 
pour  tenter  le  pafiage  de  ce  fleuve ,  s'arrêta  à 
celui  -  ci ,  cherchant  à  tromper  l'ennemi.  Parmi 
les  îles  qui  fe  trouvoient  au  milieu  de  l'Hydafpeir 
il  y  en  avoit  une  plus  grande  que  les  autres ,  très* 
couverte  de  bois ,  &  toute  propre  à  y  dreffer 
des  embûches.  Il  y  avoit  auffi  fur  k  rive  qu'Ale- 
xandre occupoit»  &  tout  près  de  lui,  un  foilé  très* 
profond,  où  on  pouvoit  cacher  beaucoup  de.trou« 
pes ,  même  de  la  cavalerie.  Pour  détourner  la  vue 
<le  l'ennemi  de  ce  lieu  avantageux ,  il  ordonna  à 
Ptolémée  de  mener  fa  cavalerie  le  long  du  rivage  » 
loin  de  cette  île,  de  poufler  de  grands  cris ,  comme 
s'il  eût  voulu  paâèr  le  fleuve  en  cet  endroit.  Par 
cette  manœuvre  que  Ptolémée  xëpéta  plufleurs 
jours  de  fuite^  il  tourna  toute  l'attention  de  Porus 
vers  ce  lieu.  L'ennemi  étoit  bien  loin  de  l'île.  Aie-» 
xandre  fit  tendre  fes  tentes,  &  établit  fa  garde  dans 
l'endroit  qui  fixoit  toute  l'attettrion  de  Porus  ;  il 
fit  même  révêtir  des  habits  royaux  Attale ,  qui 
^oiti^p^o^près  de  fa  taille  &.  de:  fon  âge  ^  pow 
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omne  periculum  accenfi  ;  quels  ducibus,  promtif* 
fimi  juvenum  lanceis  modo  armati  tranihavêre  m 
infulaoïy  quam  frequenà  hoftis  tenebat;  multo& 
que  Indorum,  nuUâ  re  magis  quam  audaciâ  amiati 
tnteremerunt.  Abire  cum  gloria  poterant,  fî  un^ 
quam  temeritas  felix  inveniret  modum  :  ied  dum 
iupervenientes  contemtim  &  fuperbe  quoque  exf* 
peâant»  drcumvend  ab  iîs  qui  occulti  enata-» 
verant ,  eminus  obruti  telis  funt.  Qui  efïugerant 
hoftem»  aut  impetu  amnis  ablati  funt,  aut  yor- 
ticibus  implidti  :  eaque  pugna  multum  fîduciam 
Pori  erexit  9  cun6bi  cemends  è  ripa. 

Alexander  inops  coniiliî ,  tandem  ad  fellendum 
hoftem  talem  dolum  intendit.  Erat  infula  in  flu-< 
mine  amplior  caeteris,  {ilveflris  eadem  &  tegendis 
iniidiis  apta  :  fofla  quoque  praealta,  haud  procul 
ripa  quam  tenebat  ipfe,  non  pedites  modo,  fed 
eûam  cum  equis  viros  poteiat  abfcondere.  Igitur  9 
nt  à  cuftodia  hujus  opportunitatis  oculos  hoftium 
averteret  ;Pto}emaeum  cum  omnibus  tumiis  obequi^ 
tare  juilît  procul  ab  infùla ,  &  fubinde  Indos  cla- 
more  terrere,  quafiilumen  tranûiaturus  foret.  Fer 
complures  dies  Ptolemaeus  id  fecit  ;  eoque  con^ 
£lio  Porum  quoque  agmen  fuum  ei  parti,  quam  fe 
petere  iimidabat ,  coegit  advertere.  Jam  extra- 
tonfpeâumhoftis  infula  erat  :  Alexander  in  diverfa; 
parte  ripse  ftatui  fuum  tabemaculum  jufBt,  aflue- 
tamque  comitari  ipfum  cohortem  ante  id  taber* 
Aaculum  ftare  :  &  omnem  apparatum  regbe  mag-» 
jûfîcenûde  hoftium  oculis  de  indufbia  ofteiidi.  At^ 
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ulum  f  &  aequalem  fibi,  &  haud  difparem  hatntii 

oris  &  corpoiis  (  utique  cùm  procul  viferetur  ) 

vefte  regiâ  exornat»  praebiturum  fpeciem  ipfum 

regem  illi  ripae  praefîdere»  nec  agitare  de  tranfitu* 

Hujus  confilii  efFeôum  primo  morata  tempeftas 

eft»  mox  adjuvit  :  incommoda  quoque  ad  bonos 

eventus  vertente  fortunâ.  Trajicere  amnem  cum 

caeteris  copiis  in  regionem  infulae,  de  qua  ante  die* 

tum  eft,  parabat  :  averfo  hofte  in  eos  qui  cum  Pto« 

lemaeo  inferiorem  obfederant  ripam  :  cùm  procell^ 

imbrem  vix  fub  teâis  tolerabiiem  effudit  ;  obru* 

tique  milites  nimbo  in  terram  refugemnt  ^  navigiiâ 

ratibufque  defertis  :  fed  tumultuantium  fremitus» 

obftrepentibus  ripis ,  ab  hofte  non  poterat  audiri. 

Deinde  momento  temporis  repreflus  eft  imber  ; 

caeterùm  adeo  fpiflb  intendêre  fe  nubes»  ut  con- 

derent  lucem ,  vixque  colloquentium  inter  ipfos 

Êicies  nofcitaretur.  Terruiflet  alium  obduôa  nosç 

ccelo ,  cùm  ignoto  amne  liavigandum  effet  :  for* 

fitan  hofte  eam  ipfam  ripam  quam   caeci  atque 

împrovidi ,  &  ex  periculo*  gloriam  arceflentes  pe« 

tebant,  occupante.  Obfcùritatem,  quae  caeteroe 

terrebat ,   fuam  occafionem  ratus  »  dato   iigno 

ut  omnes  filenrio  afcenderent  in  rates ,  eam  quâ 

ipfe  vehebatur,  primam  juflit  expelli.  Vacua  erat 

ab  hoftibus  ripa  quae  petebatur  ;   quippe  adhuc 

Porus  Ptolemaeum  tantum  intuebatur  :  unâ  ergo 

navi,  quam  petrae  fluâus  illiferat,  haerente ,  cae- 

terae  evadunt  :  armaque  capere  milites  9  &  ire  in 

ordines  ^uifit,. 
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croire  que  le  roi  ëtoit  là,  &  qu'il  ne  foi^eoit 
pas  à  paifer.  Le  ciel  parut  d'abord  s'oppofer  a  To* 
përation  qu'Alexandre  méditoit,  mais  il  la  fava> 
rifa  bientôt  ;  car  il  étoit  dit  que  la  fortune  tour* 
neroit  à  fon  avantage  tout  ce  qui  pourroit  lui  être 
contraire.  Comme  11  fe  préparoit  à  pafTer ,  avec  le 
tefte  de  fon  armée,  dans  Tîle  dont  nous  avons 
parlé ,  une  tempête  qu'on  eût  eu  peine  à  fupportet 
fur  terre  s'éleva  :  les  foldats  furent  contraints  de 
regagner  le  bord  qu'ils  venoient  de  quitter ,  &  dé 
fortir  de  leurs  barques.  Tout  cela  ne  fe  fit  pas  fans 
tumulte,  mais  l'ennemi  n'étoit  pas  à  portée  de  l'en- 
tendre. La  tempête  s'appaifa  ;  des  ténèbres  y  fuc« 
cédèrent,  fi  épaifles,  que  les  gens  qui  converioient 
enfemble  ne  pouvoient  fe  voir.  Cette  obfcuritë 
abfolue  auroit  efirayé  tout  autre  qu'Alexandre  qui 
auroit  eu  à  pafler  un  Heuve  inconnu ,  dont  la  rive 
pouvoit  être  garnie  d'ennemis.  Le  roi  de  Macé- 
doine faifit  cette  occafion  qui  auroit  effrayé  d'au- 
tres ,  pour  faire  entrer  fes  foldats  dans  leurs  bar- 
ques fans  le  moindre  bruit,  &  il  fait  partir  la  pre- 
mière celle  fur  laquelle  il  étoit  monté.  La  rivé 
qu'ils  vouloient  atteindre  étoit  abandonnée  dans 
cet  endroit ,  puifque  Porus  ne  s'occupoit  que  de 
Ptôlémée.  Un  feul  efquif  périt ,  parce  qu'il  alla 
donner  dans  un  écueil.  La  barque  d'Alexandre  ar- 
riva la  première,  &  toutes  les  autres  après.  Les 
foldats  eurent  ordre  de  prendre  les  armes ,  &  de 
fe  ranger  eh  bataille  dans  l'inAant  même. 
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CHAPITRE      XIV. 

X^ÉJA  le  roi  conduifoit  fon  armée  en  bon  ordres 
lorfqu*on  vint  avertir  Porus  que  la  rive  étoit  cou* 
verte  de  troupes,  &  qu'il  falloit  fonger  au  combat. 
L*homme  eft  enclin  à  fe  flatter  :  il  crut  d^abord 
u'Abifare  fon  allié  lui  amenoit  du  fecours,  comme 
en  étoit  convenu  ;  mais  le  jour  qui  croiflbit  lui 
montra  bientôt  la  vérité.  Il  envoya  d'abord  cent 
chariots  &  trois  mille  hommes  de  cavalerie  »  au- 
devant  de  Tennemi  qu'il  apperçut.  Hagès ,  frère 
du  roi,  conduifoit  ce  détachement:  ilsmettoient 
fur-tout  leurs  efpérances  dans  les  chariots  qui  por« 
toient  chacun  fix  combattans,  deux  archers,  deux 
autres  foldats  armés  de  boucliers,  &  deux  co- 
chers :  ceux  -  ci  n'étoient  point  fans  armes  ;  car  » 
dès  qu'Us  approchoient  de  l'ennemi ,  ils  abandon- 
noient  leurs  rênes ,  pour  lancer  des  javelots.  Mais 
les  chariots  furent  ce  peu  d'ufage  en  cette  occa- 
fion  ;  car  l'orage ,  qui  avoit  été  plus  violent  dans 
ce  lieu  que  par -tout  ailleurs ,  ayant  détrempé  la 
terre,  les  chars  étoient  retardés  par  des  ornières, 
&  embarraflés  dans  des  boues.  Au  contraire ,  l'arr 
mée  d'Alexandre ,  compofée  prefque  toute  de 
troupes  légères ,  étoit  lefte  &  fraîche.  Les  Dahes 
&  les  Scythes  commencèrent  l'attaque  ;  &  Per- 
diccas ,  à  la  tête  de  la  cavalerie ,  chargea  vivement 
l'aile  droite. 

Ce  combat  étant  tout-à-fait  engagé ,  ceux  qui 
conduifoient  les  chars  crurent  porter  un  grand  £> 
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C  A  P  U  T     XIV. 

J  AUCQUE  agmen  în  cprnua  divifum  ipfe  ducebat^ 
vùm  PoTO  nuntiatur  arxnis  >ârifque  ripanx  obtm^^ 
in  renun  adeiTe  difcrimen.  Ac  pximo  humani  in«« 
genii  vitio ,  fpei  fud^  indulgens,  Abiiarem  belfi 
fbcium  ^  &  ita  convenerat ,  adventare  credebat» 
Mox  Uquijdiore  hice  aperiente  hoflem ,  centum 
<|uadngas  9  &  tria  millia  equitum  venienti  agmini 
Parus  objecitk  Dux  erat  copiarum,  quas  ptxixùût^ 
HagQS  frater  ipfîus  :  i^unma  virium  in  curribus^ 
Senos  viros  iînguli  vehebant  :  duos  clypeatos^ 
^uos  &^ttarios  ab  utroque  latere  difpoiitos  :  caeteri 
^urigae  erant,  haud  iane  inermes  ;  quippe  jacula 
complura^  ubi  cominus  praeliandum  erat»  oixûffis 
biJ^^nis  f  in  hoftem  ingerebant.  Caeterùm  vix  ullus 
vûis  hujus  auxilii  eo  die  fuit.  Namque  9  ut  fupra 
dî^m  çiSf  imber  violentius  quaxn  alias  fufus» 
campos  lubricos  &  iaequitabiles  fecerat  :  gra* 
vefque  »  &  propemodum  Immobiles  currus  9  il- 
luyie  &  voraginibus  haerebant.  Contra  Alexander 
^pedito  ac  levi  agmine  firenue  inveâus  efL  Scy« 
ths  &  Dahae  primi  omnium  invafêre  Indos;  Per- 
diccjLm  deinde  cum  equitibus  in  dextrum  cornu 
hoftium  emiiit. 

Jam  undique  pugna  îe  movetat»  cùm  ii  qui 
currus  agebant,  illud  ultimum  auxilium  fuorum 
Tome  //•  Y 
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rati  9  eSoËs  habenis  m  médium  difcrimen  raere 
cœperunt.  Anceps  îd  malum  utrifque  erat.  Naift 
&  Macedonum  pedites  primo  impetu  obtere- 
bantur  :  &  per  lubrica  atqué  invia  immîfli  currus 
excutiebant  eos  à  quibus  regebantur  :  alioruia 
tiïrbati  equL  noh  in  voragines  modo  kcunafquey 
fed  ètiam  in  amnem  prtta|rïtavére  curricuk. 
Pauci  tiihèn  lioftnim  tehus  exadi  penetravêre  ad 
Poruni-atèiTime  pugnam  ciemem.  Is,  ut  diffîpatos 
tôtâ  acÎB'  curms  vagari  fine  réôoribus  vidit ,  pro- 
:iimi$  amicorum  dîftribmt  eléphantos.  Pofl  eos 
j^ofuerat  pedités  ac  fa^ttarios  &  tympana  puUarc 
folttos  :  id  ptû  canttt  .tobâruln  Indis  erat  ;  nec 
ftrepîtu  eorum  movebantof  ,•  dfim  ad  notùm^  fo- 
num  atiiibus  mitigacis.  Hercufe  fîmuladnlnl  ag- 
rtîînî  peditum  praeferebatiir  :  îd  maximum  erat 
bellantibus:  incitamentum  ;  &  déferuifle  gefiantes, 
mîlitare  ilagitium  habebtmr.  Capitîi  étiam  fanxe* 
rant  pioénam  m  qui  é^  aeie  ncfn  fetuliitel«t<^  tttttuy 
<}uehl  ex îHo  hofte quohdam concq>erânt ^edâm 
m  réHgibnetn  rerierationemque  côhverâ;  Maca- 
donas  rion  IbeHuarum  modo  ,  fed  etiànl  ipfissf 
f egîs  afpe£his  pammper  inhibuit.  Bellue  dtfpo0taB 
îhter  amiatos  fpecièm  tumom  pmcut  ieeerant  : 
îpfer  Pohis  hamanae  m^^mtti^nis  prope  modum 
èxcefférat.  Magnitudirn  ad^re  yiddb^atat  bettua 
quâ  rehebâtm' ,  tantmn  întèr'  c^eras  emiiténs» 
guanto  aliis  ipfe  praeftabat. 
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eôms  aux  hws  »  en  fd  pféoiqpkam  tout  à  travers  Far-* 

mée  ennemît^  ;  ce  qui  ait  également  &nefte  au3( 

4eux  partis  ;  car  du  premier  choc  ils  écrafèrent  un 

grana  nombre  de  fantaffins  Macédoniens  :  mais  ce» 

chaj^  ^  emportés  à  bride  abattue  fur  ce  terrain  im« 

pcattcable»  renverfèrent ,  par  leurs  iecoufles,  un  très^ 

giâaod' nombre  de  ceux  qui  les  montoient  :  beau^ 

eoupdechf^vaux  ef&ajrés  parent  lemors  aux  dents  ^ 

précipitèrent  leurs  cha£ft^.nàn-^feulement  dans  de$r 

fondrières  ^  mais  dans  le  fleutô  mâme»  Quelques«^ 

uns  9  qui  avoient  pénétra  toute  Tannée  Macédo« 

nienne  5  retournèrent  à  Porus  ^  qui  combattoit  vail^- 

lanunent  de  fon  côté^  Ce  prince ,  voyaïit  tous  fe& 

chats  difperfés  &  iatis  guides ,  devenus  inutiles  ôii 

perdus» prit  le  parti  àf  dBâribaçrfea  éléphand  à  ceuxs 

de  fes  favods  qu^il  trouva  ^es  de  lui  :  il  plaça  der**^ 

rière  eux  fon  infanterie  &  fes  archers ,  avec  leurs 

tambours  qui  Êiifoient  retentir  Taie.  Ces  inftrumehs? 

tenoient  aux  Indiens  lieu  de  trompettes.  Les  élé« 

phans  n*en  étoient  pa^  e^&ayés ,  les  ayant  toujours 

entendus;  On  portoit  devant  rinfanterie  Viimgé 

d'^Hénaile^  ce.qui  étoh.  un^ra^  encoui:agemdn0 

pour  leSilodiens.  Il  étoîtdëshonoram  d!abandonnef^ 

ceux  qui  portoient  cette  fiatsie  y  qui  eux-mêmes  de*. 

voient  être  punis  de  mort  s'ils  ne  la  rapportoient  pas 

du  combat  »  ce  peuple  ayant  tourné  en  religion  la 

terreur  qu'Hercule  avott  autrefois  infpirée  a  leur$ 

ancêtres..  Ce  Bouvdoidce  de  bataille  réprima  pou^ 

qudqtrô  t«nps  Fardeor  des  Afacédoniem  :  la  pré^ 

ience  deFoms  leur  en  impofo^  aatamque^elto  dés^ 

éléphans.  Ces  animaux  9  (Mnbués  de  diftamce  eiî 

diâance  parmi  les  combattans»  reflembloidnt  a  des 

tours.  Celui  que  Poms  motitok  étoit  plus  grand  que 

tous  les  autres  9  oomme  ce  prince  ltii-*mêâie  étoi€ 

4'un&t«lk  plus  avantageofe  que  tous  fes  fokfattit  ^ 

Yij 


S40    QUINtE-CURCE,  LîV,  Vlît 

Alexandre ,  ayant  contemplé  Ponis  &  Tarmée 
ennemie ,  s*écna  :  «  Voici  enfin  un  danger  digne 
»»  de  nous  :.nou8  avons  à  combattre  de  braves^ens, 
»^  &  des  bêtes  redoutables.  Lorfque  j'aurai  com-^ 
^  mencé  à  attaquer  Taile' gauche ,  foutenu  de  Per- 
^>  diccas ,  d'Hépheibon  oL  de  Ptolémëe  9  vous  9 
>>  Cœnus ,  mettrez  la  ckoite  en  mouvem^it  »  & 
^>  vous  porterez  vos  drapeaux  dans  leurs  rangs 
»>  rompus.  Vous»  Antigène» Lëonate  &  Tauron» 
^>  tombez  vigoureufement  fur  leur  cojitps  de  ba- 
^taille.  Vos  hallebardes,  longues  &  pefàntes, 
>>  feront  bien  propres  à  percer  ces  bêtes ,  &  à  dé- 
M  monter  leurs  conduBeufs.  Ces  animaux  devien*-' 
)*  nent  fouvent  plus  iuneftes  â  ceux  qui  les  em- 
^>  ploient^qu'àrennemiTantqu^ilsfonttranquilleSy 
V»  on  les  porte  où  l'on  veut  ;  mais  »  lorsqu'ils  sW** 
^  frayent  »  ils  ne  font  plus  redoutables  que  pour 
^  leurs  maîtres.  »>  A  ces  mots  »  le  roi  pouffe  fon 
chevaU  donne  le  fignal  &  l'exemple  de  Tattaque. 
Dès  qu'elle  efl  commencée,  Coenus  chaj^  la  gau- 
che. La  phalange  donne  Vigoureufement  fur  le 
corps  de  bataille.  PorusTeut  oppofer  {e$  éléphans 
à  la  cavalerie  ;  mais  ces  bêtes  pefàntes  »  ou  même 
prefque  immobiles  »  ne  pouvoient  fuivre  les  mou- 
vemens  de  chevaux  bien  drefTés.  Il  ne .  tiroit  pasr 
grand  fecours  de  fes  archers ,  parce  que  leurs  nè« 
ches,  longues  &  lourdes,  ne  pouvoient  être  pla- 
cées fur  l'arc  qu'en  l'appuyant  à  terré-:  k  terre 
molle  &  mouillée  empêcnoit  l'effort  de  l'archer» 
&  l'ennemi  le  prévenoit  avant  que  fa  flèche  fôc 
prête  à  lancer.  Le  défordre  fe  mit  dans  l'arrafe 
de  Porus  :  la  crainte  étant  alors  plus  impérieufe 
que  le  général ,  chaque  troupe  dilpeifee  avôit  fon 
général;  l'un  vouloit  ferrer  les  rangs,  l'autre  les 
étendre  ;  celui-ci  ireiler  «n  jdace  >  celui4à  jnendre 


v^ 
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Itaque  Alexander^  contemplatus  &  regem  & 
agmenindorum  :  i<  Tandem  y  inquit,  paranimo 
»  meo  periculum  video  ;  cum  befHis  iimul  ^  &  cum 
i%  egregîis  viris  res  eft.  Intuenfque  Cœnon  :  Cùm 
»>  ego^  inquity  PtdLemaeo ,  Perdîccâque  &  Hephaef- 
»  ttone  comitatus ,  in  laevum  hoftium  cornu  îm- 
5>.petuni  fecero,  viderifque  me  in  medio  ardore 
if  certaminis  ;  ipfe  in  dextmm  nK)ye  »  &  turbatis 
»%nainfei,Tu  Antigènes,  &  Leonate,  &  Tau- 
»  ion ,  invehemini  in  mediam  aciem  &  urgebitis. 
n  frontem.  Hafbe  noftrae  praelongae  &  validae  non 
»>  aliâs  magis ,  quam  adverfus  belluas  reâorefque 
>9earum,  ufui  efle  potexunt  :  deturbate  eos  qui 
»  vehuntur ,  &  ipfas  confoctite.  Anceps  genus  au- 
»  xilii  eft ,  &  in  fuos  acrius  furit.  In  hoftem  enim 
»>  impeiio,  in  fuos  pavore  agitur»  »>  Haec  elocutus 
condtat  equum  ptimus;  Jamque  y  ut  deftinatum 
erat,  invaferat  ordines  hoftium;  cùm  Cœnus.in- 
genti  vi  in  laevum  comu  invehitur  :  phalanx  quo* 
que  in  mediam  Indorum  aciem  uno  impetu  prp« 
rupit.  At  Porus ,  qua  equitem  invehi  fenferat , 
belluas  agi  jufiit  :  fed  taxdum  &  pêne  immobile 
animait  eqûorum  velocitatem  aequarê  non  poterat. 
Ne  fagittarum  quidem  uUus  erat  barbans  ufus  : 
quippe  longse  &  praggtaves  »  nifi  prius  in  terra 
ftatuerint  arçum ,  haud  fatis  apte  &  commode  im- 
ponuntur.  Tum  humo  lubricâ  &  ob  id  impediente 
Qonatum ,  moUentes .  iâus  celeritate  hoftium  oc-^ 
cupabantur.  Ergo  9  fpreto  régis,  imperio  (  qûod 
ftrâ  fit  9  ubi  tycbatb  acxius  xnc^tus ,  quam  dux» 
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imperare  ccefnt  )  totidem  erant  impetatores ,  qiiot 
agmina  errabant.  Alius  jungle  adem  ;  alîus  dm* 
dere  :  ftare  quidam ,  &  nonnullî  circuinvehi  terga 
hoftîum  jubebant  :  nihil  in  médium  confulebatur. 
Poms  tamen,  cum  paucis  quibus  m^tu  potipr  fue« 
fat  pudor,  colligere  difperfos ,  obvius  hofti  ire  per* 
gît  :  eiephantofque  ante  agmen  fuorum  agi  jubet. 
Magnum  belluae  injecêre  terrorem  :  infolitufque 
Aridor  non  equos  modo  ^  tam  pavidum  ad  omnia 
animal  9  fed  viros  quoque  ordinefque  turbaverat. 

Jam  fugae  circumfpicidbant  iocum  ^  pauto  ante 
viâores  :  cùm  Alexander  Agiianos  ^  Thracas  le^ 
viter  armatos  9  meliorem  concurfatione  ^  quam 
eominus ,  militem  ,  emiHt  in  belluas.  Ingentem 
ii  vim  telorum  injecêre  &  elephantîs,  &  regen'* 
tibus  eos  :  phalanx  quoque  inilare  coniianter  ter* 
litis  cœpit,  Sed  quidam  avidius  perfecuki  belluas, 
kl  femet  irritavêre  vulneribus  :  obtriti  ergo  pe-* 
cbbvfô  eanim ,  casteris ,  ut  parcius  infiarent,  fuêre 
dpcumentunu  Praecipue  terribilis  illa  faciès  erat 
çùm  manu  arma  virofque  cotriperent  9  &  fuper  fe 
regentibus  trade^ent.  Anceps  eigo  pu|pna  nuac 
fequentium ,  nunc  fugientium  elephantos ,  in  mul- 
tum  diei  varium  certamen  extraxit  :  donec  fecu« 
libus  (  id  nan^que  genus  auxilii  praeparatum  erat  ) 
pedes  amputare  co^perunt.  Copidas  vocant  gla« 
dios  leviter  curvatos  9  Êdçibus  fimiles,  queis  ap« 
petebant  belluamm  manus  :  nec  quicquam  înex- 
pertum»  non  mortis  modo  9  fed  etiam  in  qi£i 
9K>rte  t  novi  fupplicii  timor  çmitt^at.  Ergo  dlo»» 
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rënnejni  par  derrière  :  on  neprenoit  aucun  part^ 
d'accord.  Porusy  environné  cie  quelques-uns  des 
iiens  9  chez  qui  la  honte  de  fuir  avoit  vaincu  la 
cr^te  »  rallia  ce  qu'il  put  de  ces  fuyards;  il  veut 
aller  à  Tennemi ,  laifant  marcher  fes  éléphans  de^ 
vant  luL  Ces  terribles  bêtes  firent  alors  beaucoup 
çTeffet;  leurs  hurlemens  ef&ayèrent  non -^feuler 
ment  les  chevaux  accoutumés  à  tout  craindre^ 
mais  même  les  hommes  qui  perdirent  leurs  rangs. 


:  Déjà  ceux  qui  avoient  été  vainqueurs  cheN 
choient  des  veux  leur  retraite»  lorfqu' Alexandre 
détacha  les  Agriens  &  les  Thraces ,  légèrement 
armés  ,  pour  attaquer  les  éléphans.  Ces  foldats 
combattoient  mieux  en  courant,  que  de  pied  ferme,; 
ils  les  accablèrent  de  traits ,  auifi  que  leurs  conduc- 
teurs. Quand  ils. furent çffray es»  I4 phalange  fe  {>r^ 
fenta  à  eux.  Quelques  combattans  qui  les  avoient 
irrités  par  des  bleflures ,  furent  foulés  aux  pieds  ; 
ce  qui  apprit  aux  autres  qu'il  ne  fklloit  pas  trop  s'a- 
vancer, il  étoit  ef&ayant  de  voir  ces  animaux  feifir 
des  hommes  avec  leur  trpmpe  y  &  les  livrer  à  leurs 
conduâeurSé  Le  combat  fut  balancé  tout  le  jour;^ 
les  Macédoniens  tantôt  fuyant  les  éléphans,  tantôt 
les  pouxfuivant  :  ils  fe  fervoient  de  £éiux  dont.  ïk 
s'étoient  pourvus  »  pour  tâcher  de  leur  couper  1^ 
jambes  :  ils  les  atteignoient  à  la  trompe  avec  d^ 
épées  recourbées  :  enfin,  ils  employ oient  tout  pour 
fe  garantir ,  non  pas  tant  de  la  mort ,  que  des  mau^ 
que  ces  monflrueufes  bêtes  leur  faifoîent  foufFriir 
lorfqu'elles  pouvoient  les  faifîr.  Les  éléphans  ble£^ 
^tournoient  ^uffi  leur  fureur  conue  \eur$  tnaSr 

Yiv 
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très  ;  ils  les  précipitoient  de  deflus  leur  dos,  &  le^ 
fbulôient  aux  pieds.  Enfin ,  leur  colère  s'appaifoit 
plutôt  que  leur  terreur,  &  on  les  chaflbit  comme 
des  moutons  hors  du  champ  de  bataille.  Porus  ^ 
abandonne  de  prefque  tous  les  (iens ,  lançoît  des 
traits  de  deflus  ion  éléphant,  &  tuoit  du  monde, 
attirant  ainfî  fur  lui  un  grand  nombre  de  flèches , 
dont  plufieurs  Tatteignirent.  Il  avoit  neuf  blefltires» 
tant  par  devant  que  par  derrière  ;  il  perdoit  fes 
forces  avec  fon  lang ,  &  les  traits  échappoient 
plutôt  qu^ils  n^étoient  lancés  de  fes  mains.  Son  élé^ 
phant  furieux,  quoique  point  bleflë,  fe  précipitoit 
tur  tous  les  aflaillans.  Le  conduâeur ,  appercevant 
que  fon  maître  s'aflbibliflbit  de  plus  en  plus ,-  di** 
ngea  la  bête  pour  la  fuite.  Alexandre  pouriuivoit 
Porus  d^aflez  près  ;  mais  le  cheval  du  vainqueur  » 
criblé  de  coups,  s*abattit  doucement,  femblant 
pofer  le  roi  à  terre  plutôt  que  Ty  laifler  tomber* 
Cet  accident  retarda  la  pourfuite« 


Alexandre  dépêcha  vers  Porus  le  frère  du  rot 
Taxile,  pour  perfuader  à  ce  prince  infortuné  de 
ie  rendre  au  vainqueur ,  fans  attendre  la  dernière 
extrémité.  Porus ,  excité  par  le  fon  de  cette  voix 
qu'il  connoiflbit ,  s'écria  î  EJl-ct  donc  là  Ufiirc  it 
Taxile  y  de  ce  traître  à  fa  patrie  &  à  fon  royaume^ 
&,  rapnaflànt  tout  ce  qui  lui  reftoit  de  forces  j^ 
il  lui  plongea  dans  la  poitrine  le  feul  trait  qu'il 
eût  en  fes  mains ,  fl  avant ,  qui  lui  fortit  par  le  dos« 
Après  ce  dernier  effort,  il  voulut  fuir  plus  vite  ; 
mais  fon  éléphant ,  qui  avoit  auffi  reçu  plufieurs 

bleflures ,  ne  put  y  fuffiie.  Pon»  ^  forcé  de  l'as^ 
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phantl  9  vulneribus  tandem  fatîgatî ,  fuos  impetu 
ifernunt  ;  &  qui  rexerant  eos ,  praecipitati  in  ter- 
ram ,  ab  ipfis  obterebantur.  Itaque  pecorum  modo 
ttiagis  pavidi ,  quam  infefti ,  ultra  aciem  exige- 
bantur  ;  cùm  Porus  defHtutus  â  pluribus ,  tels 
malto  ante  ptaeparata  in  circumfufos  ex  elephanto 
fuo  cœpit  ingerere  :  multifque  eminus  vulneratis^ 
expofitus  ipfe  ad  iâus  undique  petebatur.  Noveni 
jam  vulnera  hinc  tergo ,  illinc  peâore  exceperat  ; 
multoque  fanguine  profufo,  languidis  manibus 
Xùaiffs  elapfa ,  quam  excufla  tela  mittebat.  Nec 
iegnius  beliua  inflin6la  rabie^  nondum  faucia, 
invehebatur  ordinibus;  donec  reâor  belluae  regem 
confpexit  fluentibus  membris  omifTifque  armis , 
vix  compotem  mentis.  Tum  beliuam  in  fugam 
concitat ,  fequente  Alexandro  :  fed  equus  ejus , 
mulds  vulneribus  confoffus  deficienfque,*  procu-> 
buit»  pofito  ma^s  rege  quam  efFufo.  Itaque,  dum 
cquummutaty  tardius  infecutus  eft. 

Intérim  frater  Taxilis  régis  Indorum  praernifllis 
ab  Alexandro 9  monere  cœpit  Forum,  ne  ultima 
cxpenri  perfeveraret ,  dederetque  fe  viâori.  At 
iUe  9  quanquam  exhauftae  erant  vires ,  deficiebat- 
que  fanguis,  tamen  ad  notam  vocem  excitatus  : 
Agnofco ,  inquit  »  Taxilis  fratrem  ,  imperii  regni^ 
fiu  fui  proditoris  ;  &  telum,  quod  unum  forte 
non  effluxerat ,  Gontorfit  in  eum  ;  quod  per  mé- 
dium peâus  penetravit  ad  tergum.  Hoc  ultimo 
viituôs  opère  edito,  fugere  acrius  cœpit.  Sed  ele- 
phantus  quçquç,  qui  multa  çxç^perat  tela ,  49i],« 
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ôebat.  luKpie  fiftit  fugam  »  p^temquo  fequeiftt 
hoiti  objecit*  Jam  Aleunder  confecutus  erat;  & 
pertmacîâPon  cognitâ,  veubat  refiftentibus  parcù 
Ergo  undique  &  in  pedttest  &  in  ipfum  Porum  teU 
congefta  funt  :  queis  tandem  gravatua  labi  ex  bellua 
cœpit.  Indus  qui  elephantum  reg^bat  9  defcondere 
eum  ratus  >  more  folito  elephantum  procumbere 
jufiit  in  genuaT  qui  ut  fe  fubmifît»  caeteri  quoque 
(ita  enim  inffituti  erant)  demifêfe  côrpora  in  ter- 
ram.  £a  res  &  Forum,  &  caeteros  viâoribus  tradiditb 
Rex  fpoliari  corpus  Pori ,  interemtum  efle  cre» 
^ensy  juilit  :  &  qui  detraherent  loricam.  veflem-? 
que  9  concurrêre,  cùm  bellua  dominum  tueri  9  & 
fpoliantes  cosçk  appetere9  levatumque  corpus  tjxxt 
rurfus  dorfo  fuo  imponere.  Ergo  telis  undique 
obruitur  ;  confofToque  eo  9  in  vehiculum  Poru» 
imponitur.  Quem  rex  ut  vidit  allevantem  oculos^ 
non  odio9  fed  miferatione  conunotus  :  <«  Q\m 
5>  malum  !  inquit  9  amenda  te  coeg^t9  rerumme^ 
f»  rum  cognitâ  &mâ,  belH  fortunam  experiri  :  cum 
»  Taxiles  eiTet  in  deditos  clementb&  meae  tam  pror 
>)  pinquum  tibi  exemplum  ?  »>  At  ille  :  if  Quor 
f>  niam9  mquit9  percontaris»  refpondeo  eâ  liber- 
»tate9  quam  interrogando  fecifti.  Neminem.mft 
»  fortiorem  efle  cenfebam  :  meas.  enim  novaran^ 
S)  vires  9  nondum  expertus  tuas  :  fortiorem  efle  t» 
0  beUi  docuit  eventus.  Sed  ne  fie  quidem  parum 
f>  felix  fum  9  fecundus  tibi.  >>  Bui&is^interrogatus» 
quid  in  fe  viâorem  flatuerQ  debere  cenferet  x 
«2  Quod  hic»  inquit»  dies  ôbi  fuadet^ quo  expectu» 
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fêter  9  entreprit  encore  de  fe  défendre  avec  quet* 
ques  iantaffîm  »  contre  Alexandre  qui  Tatteignit 
|t>ientôt,  &  qui  ordonna  de  charger  ceux  qui  iai* 
jfoient  réMance.  Porus ,  frappé  de  nouveau ,  té 
l^a  couler  de  fon  éléphant  ;  &  le  conduâeur  ^ 
croyant  qu'il  vouloit  en  defcendre  9  fit  mettre  Ta-** 
nimal  a  genou  »  félon  Tufage  :  les  autres  éléphant 
^yant  fuivi  Texemple  de  celui  qui  portoit  le  roi  9 
ce  mouvement  livra  à  Alexandre  9  Porus  fictout  ce 
qui  refioit  de  combattans. 


i 


Alexandre ,  penfamt  que  Porus  n'étoit  plus  ^ 
ordonna  de  le  dépouiller.  Comme  on  lui  ôtoit  fa 
çuirafie»  Téléphant  défendit  fon  maître  :  il  tua  6eux 
ui  le  touchoient;  &,  prenant  Porus,  il  le  replaça 
ur  fon  dos.  L'animal  fut  auffitôt  couvert  de  tant 
de  traits ,  qu'il  tomba  à  fon  tour.  On  mit  Porus 
fur  un  chariot  ;  & ,  comme  il  ouvroit  les  yeux  » 
le  roi,  touch^  de  compaiKon,  lui  dit  :  «^  Quelle 
>>  frénéfie  vous  a  porté  â  tenter  le  fort  de  la  guerre  » 
»^  &  à  vous  expoter  A  ma  fortune ,  tandis  que  vous 
♦>  faviez  commeht  j*avoi9  traité  Taxile?....  Puifque 
M  vous  m'interroge^  f  ^partit  Porus ,  je  vous  ré- 
^>  pondrai  franchement  que  je  ne  penfois  pas  que 
»  perfonne  pût  m'être  comparé  ;  car  je  connoiffois 
»  mes  forces,  &  je  n'avois  pas  éprouvé  les  vôtres. 
>>  L'événement  m'a  appris  que  vous  êtes  plus  re- 
M  doutable  que  moi  :  mon  fort  efl  encore  aflez 
»»  beau ,  fi  je  fuis  le  premier  après  vous.  »  Ale*- 
xandre  ayant  infifté,  lui  demanda  comment  le 
vainqueur  devoit  le  traiter  :  w  Suivez  le  confeil  du 
»  moment,  répondit  Poms  ;  cette  journée  vous  ap* 

»  prend  que  la  fortune  eft  inconfiante.  »  Cette  re« 
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ponle  fit  plus  d'effet  fui  Alexandre,  qu'une  pnère; 
il  admira  ce  héros  que  le  malheur  n'abattoit  point; 
il  fit  panfer  JJes  bleflùres ,  comme  Ji  Porus  les  eût 
reçues  pour  fon  fervice;  &  toutes  furent  guéries, 
contre  les  apparences.  Depuis  ce  temps ,  Porus  de- 
vint véritablement  fon  ami  :  it  le  confirma  dans  ià 
royauté ,  contre  l'opinion  de  l'armée  :  il  luia  donné 
dans  la  fuite  des  états  plus  étendus.  Alexandre  ne 
ie  démentit  jamais  d'ime  admiration  profonde  pour 
ce  qu'on  appelle  la  véritable  gloire  ;  mais  il  faut 
convenir  qu'il  l'eihmoit  plus  équitablement  dans 
fes  ennemis,  que  dans  fes  fujets  ;  car  il  ciaignoit 
que  ceux-ci  ne  dîminuaffent  la  lienne;  au  beu 
que  »  plus  les  ennemis  paroifTcMent  grands ,  plus 
il  le  dévoie  paroîue  Uû-même*  Im  qui  les  arok 
vaincus. 
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M  es,  quam  caduca  félicitas  elTet.  »  Plus  monendo 
|ttofecit,  quam  fi  precaiu3  effet.  Quippe  magni- 
tudinem  animi  ejus  interritam ,  ac  ne  foitunâ  qiû* 
dem  in&aâam,  non  nùfericordiâ  modo,  îed  etiam 
honore  excipere  dignatus  eft  :  segrum  curavit , 
haud  fecus  quam  fi  pro  ipfo  pugnaffet  :  confiima- 
tum  coiitia  fpem  omnium,  in  amîcorum  nume- 
xtim  lecepit  :  mox  dohant  ampliore  regno  ,  quam 
tenuit.  Nec  fane  quicquam  îngemum  ejus  foUdius 
aut  conftantiiis  habuit,  quam  admiiationem  verae 
laudis  &  gloiix,fimplicius  tamen  famam  seftimabat 
inhofte,  quam  in  cive  :  quippe  â  fiûs  credebat 
inagnitudinem  fuam  deftrui  pol^  ;  eamdem  clario* 
x&m  fore ,  quo  majores  iiiifient  quos  iple  vicifTet. 
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LIBER     NONUS. 

CAPUT    PRIMUM. 

/V^LSXANDER  tam  memombili  vi£briâ  lastus^  ^i 
fibi  Oriends  fines  atpertos  eSk  cenfebat  9  Soli  vic^ 
mni9  caelis»  milites  quoque,  quo  promtioribas 
anmiis  reliqua  belH  munia  obirent»  pro  concîone 
budatos  docuit  :  Quiclquîd  Lidis  vitium  fîiiflet  « 
îUâ  dimicadone  proftratum  :  cœtemoi  opîmam  prtt* 
dam  fore  ;  celebratafque  opes  in  ea  regione  emî* 
nere  quam  peterent.  Proinde  jam  vilia  &  obfoleta 
efle  fpoUa  de  Perfis  9  gemmis  margaiidfque  »  & 
auro  atque  ebore  Macedoniam  Graeciamque  »  non 
fuas  tantum  domos  ^  replettiros;  Àyidx  milites  & 
pecuniae  &  glôrâ»  ^ul  qoîa  mmquam  afiirmatio 
ejus  fefellerat  eois,  pollicemur  tfperam  :  dimiflif* 
que  cum  bona  fpcy  nav^ia  aedificari  jubet ,  ut 
cùm  totam  Afiam  percumrfônt  9  finem  terraram 
mare  inviferet.  Multa  materia  navalis  in  proximis 
montibus  erat  :  quam  caedere  a^eifi  »  magnitu- 
dinis  inufitatae  reperêre  ferpentes.  Rhinocerotes 
quoque  9  rarum  alibi  animal ,  in  iifdem  montibus 
erant.  Caeterùm ,  hoc  nomen  belluis  eis  inditum 
â  Graecis  ,  fermonis  ejus  ignari  aliud  linguâ  fuâ 
ufurpant. 
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:  LIVRE   NEUVIEME. 

^      CHAPITRE    PREMIER. 

Albxandks^  enchanté  d'une  viâoîre  fî  mémcyê 
jEable,  crut  que  POrient  lui  étok  ouvert  :  il  fit  un 
£icrifice  au  Soleil  ;  & ,  pour  ibutenir  le  courage  du 
foldat  dam  leâ  travaux  qui  lui  refloient  à  entre-* 
prendre  9  il  afTembla  fes  troupes.  Après  les  avoiili 
comblées  de  louanges  bien  méritées ,  il  leur  dit  que 
les  forces  des  Indiens  étoient  toutes  épuifées;  qu*ib 
B^tvoîem  plus  qu'à  recueillir  les  iinmenfes  richefles 
êe  rinde  ^  fi  célèbres  dan^tout  Tunivers ,  que  le» 
dépouilles  de  la  Perfe  étoient  méprîiables  en  com* 
paraifon  ;  qu'Hs  alloient  remplir  non  -  feulement 
leurs  maifons  9  mais  même  k  Macédoine  &  toute 
la  Grèce ,  d'ivQÎre  ^  d'or  ^  de  perles  &  de  pierres 
précieufes.  Ces  foldats,  avides  de  ^oire  &  d'ar» 
geftt,  accoutumés  d'ailleurs  à  vcnr  Alexandre  leur 
tenir  parole ,  lui  promirent  tout  ce  qu'il  voulut  ;  & 
le  roi  9  très- content  d'eux  »  les  renvoyapleins  d'ef* 

Êérances.  Il  fit  aoifi  confbuire  des  vaifleaux  ^  dan^ 
^  def&in  d'aller  par  mer  aux  extrémités  du  monde» 
quand  il  auroit  parcouru  toute  i'Afie.  Il  y  avoir  fur 
toutes  les  montagnes  voifines  beaucoup  de  bois 
propres  à  la  marine  :  tandis  que  les  foldats  s'occu-i 
poient  à  en  couper,  ils  trouvèrent  des  ferpens  d'une 
grandeur  démeiurée ,  &  des  rhinocéros,  animaux 
très-rares  par'^toutaSleun.'C'efl  le  nom  que  les 
Grecs  leur  donnent,  ne  fâchant  comment  les  In< 
le»  appeUoîent. 
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Alexandre  bâdt  deux  villes  fur  les  deux  lives  àa 
fleuve  qu'il  avoit  pafTé  ;  il  donna  des  couronnes  & 
mille  pièces  d*or  à  chaque  chef  de  corps ,  &  il  ré- 
compenfa  las  autres  officiers  à  propomon  de  leurs 
grades  &  de  leur  fervice.*  Le  roi  Abifare»  qui  avoit 
envoyé  des  ambailadeurs  vers  Alexandre  »  avant 
que  ce  prince  combattît  Pôrus,  envoya  réitérer  fon 
hommage  ;  mais  il  fit  dire  au  roi  quM  étoit  prêt  de 
lui  obéir  en  tout  9  excepté  s'il  falloit  lui  hvrer  fa 
perfonne ,  parce  qu'il  ne  pouvoit  vivre  fans  régner» 
ni  régner  étant  eldave*  Alexandre  lui  fît  répondre 
que  s  il  lui  répugnoit  de  le  venir  trouver»  il  iroit 
lui-même  le  chercher. 


Le  roi  9  ayant  ainfi  furmomté  deux  grands  obfk« 
des»  Porus  &  le  fleuve  Hydafpe,  s'avança  vers  Tin* 
teneur  de  l'Inde.  Il  rencontra  par-tout  des  forêts 
immenfes,  quicontenoient  des  arbres  d'une  énorme 
grandeur  ^  dont  les  branches,  pfiées  vers  la  terre 
par  leur  poids  ^  poufToient  de  nouveaux  rejetton» 
qui ,  s'élevant  dans  ,les  airs  »  paroifToient  être  auffi 
des  arbres  fortis  de  terre.  L'air  de  ce  pays  efi  falu* 
bre  j  parce  que  l'épaifTeur  des  bois  &  l'abondance 
des  fources  y  tempèrent  Fardéur  très-vive  du  foleiL 
Ces  forêts  contiennent  beaucoup  de  ferpens  dont 
les  écailles  font  dorées  ^  &  qui  portent  le  vehm  le 
plus  funefle;  car  leur  morfure  caufe  une  moit  très^ 
prompte  :  mais  les  habitans  du  pays  fournirent  aux 
Macédoniens  un  remède  efficace. 


.  Alexandre  parvint ,  à  travers  les  déferts ,  jufqu'â 
un  fleuve  nommé  Hyarotis»  fur  les  bords  duquel 
il  uouya  ime  immeme  forêt  d!aibres  inconiaws 
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Rex  duabm  urbibus.  coikUtis  in  utiaque  fium^ 
quod  fuperaverat ,  xîpa  ;  copianim  duces  coironis 
&  mille  aureis  iingulos  donat  :  caeteris  quoque  pxo 
pr(^ortione ,  aut  gradûs  quem  in  militia  obtirie** 
bant^  aut  navatse  opeîse^  honos  habitus  eft.  Abi« 
(ares  qui^  pdus  quam  cmn  Poro  dimicaj^tur  »  le« 
gsiros  ad  Alexandrum  nûferat^  rurfus  alios  mîiit; 
polUcentes  omnia  Êiâurum  quae  imperaflet,  modo 
ne  cqgeretui  corpus  iuum.  dedere;  neque  enim 
aut  fine  re^  imperio  viôunnn  f  aut  regnaturum 
efle  captivum.  Cui  Alexander  nuntiari  juffit ,  & 
gravaretur  ad  fe  venire ,  ipfum  ad  eum  eflè  ven'- 
tixrum» 

Hinc ,  Porô  amoeque  Aiperato  «  ad  interiorâ  In« 
diae  proceâit^  Sihrae  erant  prope  in  immenfum  i^a* 
tium  dif&fae,  procerifque  &  in  eximiam  altitu^b- 
nem  editis  arboribus  umbrofae  :  plerique  rami , 
inihr  ingentiam  ftipitum>  âexi  m  humum,  rurfus 
qûà  fe  curvaverant  erigebantur  »  adeo  ut  fpecies 
eflet  non  rami  refurgentb,  fed  arbOris  ex  fua  ra- 
diée generatae.  Cœli  tempeiies  lalubris»  quippe 
&  vim  folis  umbrse  levant,  &  aquae  largae  manant 
è  fontibus.  Cdeterùm,  hîç  quôque  ferpentium 
xnagna  vis  erat ,  fquammis  fulgorem  auii  redden- 
ttbus  :  virus  haud  uUum  magis  noxium  eft;  quippe 
inorfum  praefens  mors  fequebatur»  donec  ab  in« 
colis  remedium  oblatum  eft». 

Hinc  per  de&rta  ventiiun  eft  ad  flumen  Hya« 
rotim  :  junâum  erat  flumini  nen^us,  opacum  ar- 
hootf^s  al&i  mu&ads  9  >greftiumque  pavonum 
Tom€  IL  Z 
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rnukitu^M  freqttéas.  Caftiis  màe  mctU'  ^  oppi- 
diim  hâud  fHTOcul  pofitiun  coranâ  csupit^  obikfibul* 
^e  accaptit^  ftipeiuKiim  imponit.  Ad  magnam 
dtinde^  t»  m  ea  i^^ne»  urbem  pervemt,  non 
muro  foluifi,  fed  edam  palude  munîtanu  Caste-» 
rùm,  barbari  vehiculis  mter  fe  janBàs  dimicaturi 
occuiTômnt  :  tela  aUis  haibe^  allia  fecurès  etam  ^ 
traiàfiUôbantque  in  véhicula  flrenao  ûJtu ,  cùm 
faocoiête  laborantîtnis  fuis  vellent.  Âc  primo 
infolitum  genus  pugnœ  Macedonas  terruit  ^  cùm 
eminns  vulnerarentur  :  deinde  y  fpreto  tam  incon-* 
dito  auxilio,  ab  utroque  latere  yehiculis  circunn 
fufi  répugnantes  fodere  cœperunt.  Rex  vincula  ^ 
queis  conferta  erant,  juffit  incidi^  qda  Êicilius 
iingula  circumveniremur  :  itaque  oâo  nûHibus 
fuonim  amiflîs ,  in  oppidum  refîigerunt.  Poftero 
die,  fcalis  undique  admotis»  mûri  occupantur  : 
paucis  pernicitas  fidud  iuit  ;  qui ,  cogntto  urbis 
excidio ,  paludem  tranihavêre  ^  &  in  viôna  oppida 
ingentem  intulêre  teirrorem  :  inviâum  exercitom  ^ 
&  deorum  profeâo^  advenifle  memorantes. 

Âlexander ,  ad  vaftandam  eam  le^onem  Per« 
diccâ  cum  expedita  manu  miflb ,  partem  copia-' 
lum  Eumeni  tradit,  ut  is  quoque  barbaiot  ad  de-* 
dirionem  compelleret  :  ipfe  caeteros  ad  uib^n 
vaUdam ,  in  quam  aUarum  quoque  confugeranfi 
încolae ,  duxit.  Oppidani,  mUIis  qvii  regem  depre** 
carentur,  nihilominud  b^um  parabant  :  quq>pe 
orta  feditio  in  diveria  con^  dîduxom  vu^guœ  t 
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&  peuplée  de   paoïfe  iauvages.  Ayant  levé  fon 
camp»  il  bloqua imevUle  qui  lui  envoya  bientôt 
des  dtagies ,  &  â  laqueUe.ilimpoia  un  tribut*  De-là^ 
îl  alla  à  une  plus  confidérable  5  défendue   noti* 
feulement  par  un  rempart ,  ina^  encore  par  uit 
marais%  Les  barbares  qui  fortirent  pour  la  dérendre» 
étoient  montés  fur  des  chars  liés  entre  eux  ;  ïU 
étoiem  armés  les  uns  de  piques  »  les  autres  de 
hux  :  des  iantaffins  fautcMent  »  avec  beaucoup  do 
légèreté»  fur  ces  chars»  quand  il  falloit  fecourir 
ceux  qui  les  occupcoent*  Ce  nouveau  genre  de 
combat  étonna  d'abord  les  Macédoniens  quife  fen« 
toient  blefTés  de  fort  loin:  mais  bientôt  ils  les  mé- 
prifèrent  ;  &»  entourant  ces  voitures»  ils  percèrent 
ceux  qui  les  rempUflbient.  Le  roi  ordonna  qu'on 
bxiiàt  Us  liens  qui  les  attachoient  les  unes  aux 
autres  »  pour  les  rendre  plus  faciles  à  environ^ 
rier.  Les  barbares»  ayant  perdu  huit  mille  hom« 
mes»  rentrèrent  en  défordre  dans  leur  ville*  Le 
lendemain,  Alexandre  fit  dîfpofer  des  échelles  pour 
donner  FafËiut;  il  s'empara  bientôt  de  la  ville» 
Phifieurs  eurent  le  temp  de  fuir^  en  nageant  à 
travers  les  marais  ;  ik  allèrent  répandre  dans  toutes 
les  villes  voifines  »  qu'une  armée  invkicible^  &  qui 
ne  pouvoir  être  compofée  que  de  dieux  »  s'ap<^ 
prochoit. 

Alexandre  envoya  Perdiccas ,  avec  des  troupes 
légères»  pour  ravager  le  pays  ;  &  il  confia  le  com- 
mandement d'un  autre  corps  à  Eumènes ,  pour  ré- 
duire d'autres  barbares  :  iui-<même  marcha ,  avec 
ce  qui  lui  refloit  de  troupes  »  vers  une  ville  afTet 
forte»  dans  laquelle  beaucoup  d'habitans  d'autres 
villes  s'étoient  réfapés.  Les  citoyens ,  qui  envoy è- 
xent  des  députés  au  roi  pour  lui  demanda  la  paix  » 
41e  ien  pr^ardent  pas  moins  à  la  guerre  ;  car  le 
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peuple  n^étoit  pas  d^accoid  ;  les  uns  prë£éroiejit  de 
îbumir  tomes  les  extiémicësmi-pani  de  fe  rendre'^ 
les  autres  Ji^avoient  aucune  confiance*  dans  leurs 
f(NrQe5.:Pendant  que.  tout  étost  en  confufion,  ceux 
qm  vouloient  le  rendre  trouvèrent  le  moyen  d^ou- 
Yrir  leurs  portes  à  Tennemî»  Alexandre  pouvoît  fë- 
vir  contre  ceux  qui  avoient  defirë  la  guerre  9  néan* 
moins  il  pardonna  à  tous  ;  il  reçut  des  âcages,  & 
alla ,  fans  plus  tarder»  affiéger  une  autre  ville. 

On .  conduî&it  les  âtages  devant  Tannée.  Les 
dtoyens  qui  aibient  être  affiégés,  ayant  reconnu 
du  haut  de  leurs  murs  des  gens  de  la  même  nation» 
ils  entrèrent  en  conférence  avec  eux.  Ces  otages  ne 
manquèrent  pas  de  leur  vanter  la  clémence  du 
conquérant ,  &  fa  puiflânce  ^  ce  qui  les  détemôna 
à  le  recevoir.  JVlexandre. acquit  beaucoup  d^autres 
villes  »  par  la  même  voie.  Il  alla  de  -  là  dans  le 
royaume  de  Sopithe.  Ce.  peuple  eft  auffi  fage  » 
&  de  mceurs  aum  iaines  »  que  le  peuvent  être  des 
|)arbare$..Le$  parens  n'y  font  point  maîtres  de  l'é- 
ducation de  leurs  enians;  on  le^  confie  â  des 
hommes  commis  pour  les  élever.  Ces  maîtres  ont 
une  attention  particidière  à  leur  conflttQtion  ;  & 
on  ne  laifle  ^vivre  aucun  enfant  qui  foit  affligé  de 
quelque  difformité  (i)»  ouâ  qui  il  manque  quel- 
que membre.  Ce  n'eft  pas  la  naifiance  qui  aflortit 
les  mariages ,  mais  les  qualités  corporelles ,  parce 
.qu'elles  font  fort  defirées  pour  la  poftérité  qui 
.doit  eii  na^re.  .  > 

La  ville  qu'Alexandre  ie.  difpofoit  à  affiéger  ^ 
^toit  le  féJQur  du  roi  Sopithe  :  il  en  trouva  les  por- 
tes fermées.  Perfonne  ne  paroiflant  ni  fur  les  tours» 
jii  fur  les  remparts ,  les  Macédoniens  ne  favoient 
il  les  habitans  fe  cachoient,  ou  s'ils  avoient  aban- 
donné la  ville,  lorfqufi.tiCMit^à-coup  les  portes  s'ou- 
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cdHcnniùdeditione-potbraV  quidam  huUam  opém 
in  ipfis  efle ,  ducebant.  Sed  dum^  nihil  in  conl- 
mune  cohfuUtur,  quir  decSuoni  imnûnebant  ^  apôr- 
tis  portis ,  hoftem  recipiunt.  Âlexander,  quan*- 
quam.bdli  auâoiibus  )ure  poterat  irafci ,  tamen 
omnibus  veniâ  data,  &  d>fîdibus  accepds  v  ad  pio- 
«imam  derâde  urbemicafba  mbvit» 

» 

^  Obildes  ducebahtar  ante  agmen  :  quos  cùm 
è  mûris  agnovifient^  ntpote  gémis  ejuidem,  in 
colloquium  convocaverunt:  Ilfi  clementiam  régis, 
iknulqiie  vim  commemorando ,  ad  deditionem 
«os  ccmçul^  :  esteras  quoque  urbes  ^ili  modo 
dedîtas  in  fidem  accefnt.  Hinc  in  regnum  Sopi-- 
this  perventiun  eA.  Gens,  ut  barbaû,  iapientia 
excellit,  bonifque  moribus  regimr.  Genitos  Hberos 
non  .parentum  'arbitrio  toUunt  akmtque  ;  fed  eo* 
mm ,  quibus  fpeâandi  infantium  habitam  cura 
mandata  eft«  Si  quos  infîgpes  aut  aliquâ  membre- 
mm  parte  inuiàfe&notaverunt,  necari  jubent(i). 
Nuptiis  coeunt  9  non  genexe  ac  nobilitate  con« 
junâis ,  fed  eleââ  cxMporum  fpeôe  ;  quia  eadem 
aeitimatar.in  liberk. 


Hujus  gentis  oppidum ,  cuî  Alexander  admo- 
verat  copias ,  ab  ipfo  Sopithe  obtinebatur  :  clauib 
erant  portae  ^  fed  nulli  în  mûris  turribufque  £b 
armati  oftendebant.  :  dubitabantque  Mâcedones 

uj 


958      Q.  CURtlI  VïJL  IXi 

deferuîfTent  ne  urbem  incoli&9  an  fraudé  fe  oc^ 
<:iilerent  :  cùm  fubito  patefaââ  porta  »  rex  Indus 
€um  duobus.adultis  fitusoccunît»  multum  imer 
cmnes  barbares  emuiq^ns  corporis  fpecî^<  Vçffis 
erat  auro  purpurâque  diâînâa»  qu»  etiamxrura 
veiabat  :  aureis  ibleis  infemerat  giçmmas^^  lacera 
quoque  &  brachia  niargaritis  omata  erant,  Pe» 
debant  ex  auribus  infignes  candore  &  magnîtu-* 
dîne  lapîUi.  Bajçulum  aureum  beryU  cfiftingùeba^t  ; 
quo  tradito,  precatus»  ut  {bfpites'  accipe):et ,  fe^ 
Jiberofque»  &gentenr£iam'de(fidtt.' 
.  Ndbile$  ad  venandum  canesin  ea  région^  iaiài 
Jatnu^  abffinere  dicuntur  çùm  vidêre  fecam  rleiEhi 
liibus  ntaxime  infefti.  Horumvîm  ut  ofte^ideret 
iÂlexandro  »  îh  conipeâu  làoriem  eximia^  magnin 
tudinis  jufiitenytti,  &  quatuor  onininp  admoveii 
canes  »  qm  celeri^^r  oççupaverunt  feram,  Tunn  ex 
lis  ^  qui  aâbeyerant  .taKlms  nimiileni»,'  iinm  9  cmm 
leQnicuinci,li)s:inha&renci9  cnâ$^  avellere»  &i{  quîa 
non  fequebatnr ,  ferre  ampotare  œpit  :  neçfîrqui. 
dem  pert^ciâ  viâa^  rurfus  aUani  partem  fecare 
initiât  t  &  ^nde  non  iegiûus  inbseréntem  feuo 
fubinde  csedebat,  Ille  in  vulnei^.  fets^  den^-mo» 
lîbundus  quoque  inHxçrat  :  tantam  in  iUis  ani-> 
malibus  ad  venandum  cupidltatem  ingeneraflè 
haturam  memoriae  proditum  éft,  Eqùîdem  plura 
tranfcribo,  quam  credo  ;  naçn  neç  affirmarç  îûflfineo 
de  quîbus  dubito ,  nec  iqbducere  quae  accepi, 
Ilelifid  îgitur  Sopithé  in  fuo  regno,  ad  flu- 

yium  Hypsifin  proçeflit  «  He|*[flçfl»i?ne;,  qiû^divfr- 
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v«eht >  &  le  foi  lodien  parut:  avec  fes  deu^  f}|^ 
U  étoit  d'une  uille  plu$7avaaUgeufe  gue  tgut.  c^ 
qui  CQmpofoit  fa  cour.  Sa  robe  >  qui  lui  tombpil^ 
jufqu'aux  pieds ,  étoit  ;de  pouipre  brochée  d*pr  ; 
fes  fandales  d'étoffe  d'or  étoîent  ornées  de  pierres, 
précieufes,  fes  bras  en  étoient  entourés  ;  des  perles  ^ 
admirables  pour  la  titâfeâc  ^tom:.  Ja..  Manchem  4 
pendoient  à  fes  oreilles  ;  des  aigues-marines  .cou- 
vroient  le.l)$oh  garni  d'or  fut  lequel  il  s*appuyoit. 
Il  remit  à  Alexandre  en  même  temps  fes  enrai)^, 
ia  pèrfonne  &  tout  foo  royaume  t  le  priant  de  les 
protéger.  ^^ 

'■-  ...  .«,..< 

.  Les  meSleuh  €Uèii&:de  cfaafle  fe  trouv<^t,  dit? 
on  9  dans  cette  contrée;  îi»  n'aboient  jama«».ea 
pouribivant  les  bêtes  féfoees  :.  ib  font  fur  r.tout 
funeftès  aux  Hons.  Sopithe  $  voulant  montrer  à 
Alexandre  ce  que  valoient  ces  animaux  9  ej\  fit 
lâcher  quatre  contre  un  lion  d'une  énorme  gtan* 
deur.  Quand  ilis  l'eurent  ùiR^  un  des  chafieurs'  aer 
coutumes  à  ces  bizarres  çxercices  9  tira  un  cbien 
par  la  cuifle^  pour  l^i  faire  lâcher  prife»  Ne  pou* 
vant  y  parvenir  9  il  la  lui.  coupa  avec  un  coutelas  ^ 
ians  que  le  chien  démordit  :  il  en  fut  de  même 
de  raiitre  cuifTe.  Cet  animal  fe  laifTa  déchiqueter^ 
&  mourqt  ayant  encore  les  dents  enfoncées  dans 
la  chair  du  Uon  :  tant  la  nature  a  imprimé  à  ces 
animaux  l'ardeur  de  la  chafie  !  Nous  écrivons  ce 
fait  9  Êms  y  mettre  une  grande  confiance.  Nous 
ne  prendrons  pas  fur  nous  d'affirmer  ce  que  nous 
croyons  douteux;  mais  nous  ne  pouvons  pafTer 
fous  fUence  ce  que  nous  avons  trouvé  coniigné 
chez  les  auteurs  anciens. 

Alexandre  ^  laif&nt  dans  fes  états  le  roi  Sopithe  f 
atavançavers  le  fleuve  Hypaiis»  où  Hépheâtoa» 

Ziv 
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mû  2vck  fomxiis  d'autres  omtfëes ,  vint  le  jom-* 
CTC.Phégélas»  roi  des  terres  voifines ,  ordonna  â 
ies  fujets  de  cultiver  en  psûx  leurs  champs ,  &  fe 
pirëfenta  à  la  rencontre  d  Alexandre  aveq  des  pré^ 
sens  9  (e  foumettant  à  fon  obéiflance* 


■^**»iii""i"**«*«H*^-*^>"»"*iF***'*^'"-*'«w""^*«»^i^""»«P*W"^^»»'i**'^ 


CHAPITRE    H, 

jfXi^EXANQRE  demeura  deux  jours  ^i  ce  lieu: 
le  troifième  ,  il  avoit  rëfolu  de  pafler  le  âçuve  i 
éntreprife  aflez  difficile,  tant  à  caufe  de  fa  lar- 
geur,  i}ù^  deè  ibc^ibrs  qui  embianalfiDSBiiit  fonlit.  D 
ëemanëa  à  Phégélas  les  ëçlaircifiemens  dont  il  avoit 
beibin;  &  il  apprit  de  lut  qa'au-delà  du  fleuvQ 
il  auroit  onze  jours  de  marc£e  au  travers  des  dé-« 
ferts  vpour  arriver  fiir  les  bords  du  Gange,  fleuve 
le  plus  coniidërable  de  toutes  les  Indes  ;  qu^à  Tau-^ 
tre  bord,  il  trouveroit  les  Gangarides  &  les  Phar-i 
Taiiéns ,  deux  nations  qui  ofau^flbient  au  même 
maître ,  appelle  Aggjeamèn  ^  que  ce  monarque 
défendoit  rentrée  de  fes  ëtats  avec  deux  cents 
mille  hommes  de  pied,  vingt  mîHe  chevaux ,  deux 
mille  chariots ,  &  trois  mille  élëphans  qui  Êuibient 
h  principale  force*  Alexandre  nepouvoit  pas  croire 
tout  ce  que  lui  difoit  Phëgëho  :  il  en  coitfëia  avec 
Porus ,  ^i  ëtoit  avec  lui.  Ce  prince  TaiSira  qu'on 
ne  lui  en  avoit  pas  impofë  :  il  ajouta ,  que  le  fbuve* 
rain  de  ces  deux  nations  ëtoit  non-ieulement  un 
homme  fans  naiiTance ,  mais  de  la  plus  bafle  on« 
g^ie  ;  que  fon  père ,  barbier  de  profeffion ,  av<»t 
travaille  long-temps  pour  repoufler  la  mifère  ;  qu^J 
{dut  à  la  reine  par  une  figure  diflingoëe,  &'que 
cette  prificelTe  lui  avoit  ménage  la  laveur  h  ftoM 
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Ùm  re^nem  fubegerat ,  conjonâo.  Phegelas  état 
gentis  proximae  rex  ^  qui  popularibus  fiiis  colère 
agros,  ut  aifueyenmt,  juflîs,  Alexandre  ciundoiiis 
occurrit  9  nihil  quod  imperaret  detreâajRs.   * 


m 
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iJlDUUM  apud  eum  fubftitit  rex  :  tertio  dié 
amnem  fuperare  decreverat,  tranfitu  diificilem^ 
non  fpatio  folum  aquarum ,  fed  etîam  faxis  împe'^ 
ditum.  Percontatus  îgitur  Phegelam  quae  nofcenda 
érant ,  undecîm  dièrufn.  ultra  flumeh  per  vaftas 
folîtudines  iter  efle  cognofcit  ;  excipere  deinde 
Gangem ,  maximum  totius  Indise  fluminum  :  ul« 
teriorem  ripam  colère  gentes  Gangaridas  &  Phar« 
xaiios  ;  eorumque  regem  effe  Aggramem ,  viginti 
miUibus  equitum,  ducentifque  peditum  obfidentem 
vias;  ad  h»c  quadrigarum  duomillîatrahere,  & 
praecipuum  terrorem,  elephantos^  quos  trium 
millium  numerum  explere  dicebat*  Incredibilia 
fegi  omnia  videbantur.  I^tur  Porum  (nam  cum  eo 
^rat)  percontatUTy  an  vera  eflent  quœ  cficerentur? 
nie  vires  quidem  gentis  &  regni  haud  falfo  jaâari 
aiErmat  ;  cseterum  qui  regnaret  >  non  modo  igno* 
bilem  efl^ ,  fed  etiam  ultimae  forà  :  quippe  pa« 
trem  ejus  tonforem  vix  diurno  quaeflu  propùlfan- 
tem  femem ,  p^opter  habitum  haud  indecorum 
«QicB  fttifie  re^^  ^  aç  ab  ea  in  proptorem  ejus  ^ 
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qui  tum  regnaflet^  amîcttis-bcum  jadmotum*^ 
înterfeôo  eo  per  iniidias ,  fub  fpecie  tutelae  libe* 
^m  ejus  invafifle  regnum  ;.necatifque  pueris» 
hune  ,  gui  nunc  régnât,  generaflb  i  invifum.  .vji? 
lemque  populanbus,  magis  paternae  fortunae» 
guam  fus  memorem. 

< 

Affirmatio  Pori  multipUceip  animo  reg»  înje- 
cerat  curam  rhoftem  belluafquefpérnebat  :  fitum 
locorum,  &  vim  fluminum  extimefcebat  :  rdé- 
^atos  in  ultimum  pêne  temm  humanarum  ter- 
ininum  perfequi  &  .eruçre  »  arduMm  videbatur.  Ruf» 
{us  avaritîa  glpriae  9  &  infatiabîlis  cupido  fanis  « 
nihil  invium  •  nihil  remotum  videri  iînebat.  Et 
înterdum  dubitabat ,  an  Macedones ,  tôt  emenfi 
fpatia  terrarûm  >  in  acie  6c  in  caibis  fenes  faâi  f 
per  objeâa  flumina,  per  tôt  naturae  obilanteadiâSr 
cukates  iecuturi  eflent  ?Âbundantes  onuftofque 
praedâ  »  mag^  partâ  frui  velle  «  quam .  acquineodâ 
fatigari.  Non  idem  fibi  &  militibus  ammi  efle ,  fe 
totius  orbis  iinperium  mente  complexum ,  adfauc 
in  operum  iuprum  primordio  ftare  :  militem  labore 
defatigatum,  proximum  quemque  fruâum»  finita 
tandeip  peiiculo  ea4)etere« 


.  Vicit  ergo  cupido  rationem  ;  &  ad  concionem 
yocatis  militibus ,  ^d  hune  maxime  modum  dif-? 
ieruit  :  <4  Kon  ignoro ,  milites  9  multa  qus  terrere 
>»  vos  poiTent,  ab  inçolis  Indi»  piurhos  dies  deindiiiir 
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kilime  de  £>n  époux  ^  iqui  régnoît  alors  ;  (]uç  ce  fa^ 
vori  avoit  s£bmné  ion  maître  9  &  s^étoit:  empare 
du  royaume  9  fou$  prétexte  <le  le  conferver  pour 
les  pnnçes  en  bas  âge  «  qu'il  fit  aiiiE  ailaffiner  de<^ 
puis  qu'il  eut  un  fils  de  la  reine  :  cMtoit  ce^uî  qui 
régnoit  pour  loxs  ;  que  les  peuples  le  voyoient  de 
mauvais  œil  au  milieu  de  Téclat  qui  l'environnoitv 
&  qui  n'efFaçoit  point  là  mémoire  de  fon  père. 
.  Alexandre  écoutok  avec  beaucoup  d'attention , 
&  !même  d'inquiétude  »  les  détails  que  lui  faifoitf 
f  orus.  U  n'étoit  .point  eâSrayé  du  noixibre  des  fol« 
datSy  ni  des  éléphans  ;'mais  il  çrâighoit  le  Gange  & 
h  fituation  des  lieux.  D'abord  il  lui  paroifibit  difii* 
çile  de  combattre  &'de  fùbjuguer  un  peuple  placé 
i  l'extrénmé  du  ^onde  ;  mais  la  foif  dk  la  gloire  & 
l'amour  démefuré  de  la  renommée  iui^  applanif- 
foient  les  difficultés  »  Im  ràpprodboient  tous  les  Ofb« 
jets. .  H  douta  cependant  fi  ces  Macédoniens  qur 
avoientparcoum  tanf  de  pap,  vieilli  dans  les  campa- 
&  dans  les  combats,  neferoient  pas  las  de  traverlet 
des  fleuves,  &  de  coitibattre  ians  cefie  contre  la  na* 
tûse.  Ils  épient  tous  chargés  de  butin  ;  ne  leur  fe« 
Toit'il  pas  plus  dou3  à^^n  jouir  paifîblement ,  que  d^ 
ibufiir  toute  leur  vie^  pour  en  acquérir  encore  ? 
Alexandre  n'avoit  p9s  les  mêmes  vues  que  fes  (oU 
dats  :  fon  projet  fixe  étoit  de  conquérir  le  monde 
entier;  &  il  n'étoit  encore  qu'au  commencement 
de  fa  carrière.  Ses  foldats  au  contraire,  accablés  de 
Êitigueis  £cxle  travaux»  ne  defîroient  plus  que  de 

ëuir  9  &  fur^tout  dç  trouver  la  fin  de  leur$  dangers 
de  leurs  peines« 

La  paillon  d'Alexandre  l'emporta-  fpr  la  raifon^ 
m  convoqua  fes  ibldats  i  &  il  leur  parla  à  peu  près 
en  ces  termes  :  i<  Je  n'ignore  pas ,  foldats ,  que 
9  le»  Indiçn^  v«\is  ont  préfenté,  avec  aff^^âon  » 
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»  tout  ce  qui  pbu.voit  vous  détourner  de  notre  èR<* 
»  treprife  ;  mais  vous  êtes  accoutumés  à  entendis 
>»  ces  vains  menfoUges  :  ainiiles  Peifes  avoient  psé* 
»>  tendu  vous  ef&ayer  par  leurs  récits  exagérés  fur 
)«  les  gorges  de  la  Cilicie ,  fur  les  déferts  de  la  Mé« 
»>  fopotamie,  fur  le  Tigre,  fur  TEuphrate.Vous  avez 
)>  paffé  ces  deux  fleuves,  l'un  à  gué,  Tautre  fur  un 
Si  pont.  Jamais  la  renommée  ne  rapporte  nen  daàs 
^  réxaâe  vérité  ;  elle  exagère  tout»  La  gloire  que 
n  nous  avons  acquife,*  toute  fondée ,  toute  véntabiè 
»  qu'elle  eft,  a  encore  plus  d'éclat  dans  le  monde, 
»>  que  de  réalité.  Quand  on  nous  parloit  de  ce» 
sy  bêtes  plus  grpfTes  que'des  toura,  plus  fortes  que 
iy  des  murailles,  de  ce  redoutable  fleuve  Hydafpe  , 
n  qui  eût  cru  pouvoir  furmonter  tout  cela,  fi  les 
^  détails  qu'on  en  faifoit  n^avoient  été  plus  mer- 
s>  veilleux  que  véridiques?  Nous  aunons  fui  de  FA- 
^  fie ,  fi  des  contes  avoôent  été  capables  de  nous 
i>  intimider.  Groy ez-vous  ces  prétendus  troupeaux 
>>d'éléphans  plus  nombreux  que  des  troupeaux 
^  d'autres  bêtes  ?  Cet  animal  efb  rare,  diflftcile  à 
»  prendre ,  plus  difficile  encore  à.  dompter.  Ceft 
sy  avec  la  même  exaâitude  qu'on  vous  préfente 
>>  cette  multitude  de  combattans ,  tant  a  dieval 
»  qu'a  pied.  D'ailleurs ,  fi  ce  fleuve  eft  fi  large  » 
»  il  efl  donc  très-tranquHle.  IL  n*y  a  que  les  eaux 
>}  ferrées  dans  un  lit  étroit,  qui  aient  un  cours  ra-^ 
s>  pide  :  celles  qui  ont  beaucoup  d'efpace ,  coulent 
»  toujours  lentement.  Mais,  que  le  fleuve  foit 
i>  étroit  ou  non ,  il  n^y  a  de:  danger  que  fur  les 
»>  bords,  dans  l'endroit  où  l'ennemi  arrêté  attend 
>^  i'ennemi  qui  atteint  lé  rivage; 

t>  Mais  adoptons  pour  un  cooment  toutes  les  rè^ 
>t  veriies  qu'on  nous  a  débitées  .•  qu'eft-ce  qui  pour* 
>}  roit  vous  épouv^tex  ?  SeroitH:e  U  grofTeur  de» 
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$rûâi(  éffi^' jàôata  ^fed  non  eft  improvîfa  vobî^  niefl'* 
Pentium  Vànitàé.  Sic  Cilicîd&  fauces ,  fie  Mèfopotà' 
ii  mi«  cami|[>os,  Rc  Tigrim  &  Euphratém,  qaorum 
âs^erumyado  tfanfivimus^alterum  ponte, terri- 
s»  bilemfecerailtPerfde.  Nunquam  ad  Uquîdum  fama 
p  pektucitur  :  omnia  9  illâ  tradente ,  majora  funt 
$>  vero.Noftraquoque  gloriacùm  fit  exfolido^  plus 
M  tamen  habet  nominis,  quam  operis.  Modo  quis 
5t  bellùas  oiFerentes  mœnium  fpeciem  ^  quis  Hy- 
s>  dafpem  amnem^  quis  caetera  auditu  majora  quam 
»  vero  9  fiiftinere  poffe  credebat  ?  Olim  hercule  fii- 
»  giiîemus  ex  Afia ,  fi  nos  fabulas  debellare  potuif- 
»  fem.Orediûfhe  elephantorum  grèges  majores  efie^ 
S)  quam  ufquam  armentorum  funt?  cùm  &  rarum 
f)  fit  animal  9  nec  facile  capiatur  9  multoque  difEci* 
»)  lius  mitigetur.  Atqui  eadem  vanitas  copias  pedi- 
i>  tum  equitumque  numeravit.  Jam  flumen9  quo 
M  latius  fufum  eft  9  hoc  placidius  flagnat  :  quippe 
M  angufHs  ripis  coercita  9  &  in  angufliorem  alveum 
ff^iià^  torremes  aquas  invehunt  :  contra  fpatio 
»>  alvei  ^  fegnior  curius  eft.  Praeterea  in  ripa  omne 
w  periculum  eft  9  ubi  applicantes  navigia  hoftis 
#>  expeâat.  Ita  quantumcumque  flumen  interve- 
4»  nit  9  idem  futurum  difcrimen  eft  evadentium  in 
»»  tenam. 


55  Sed  omnia  ifta  vera  eflfe  fingamus  :  utrumne 
w  vos  magnitudo  belluarum,  an  multitudo  hoftium 
^  terret  ?  Quod  pertinet  ad  elephantos ,  praefens 
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)»  habemus  ex^oiplum  :  ia  luos  ▼dhsmeiitiris  qBmÉk 
»  in  nos  incurrerunt  ;  tam  Tafta  corpora  feciuîbw 
«ifalc^ufque  mutilata  funt*  Quid  autem  întereft 
t>  totidem  fint  ^  quot  Porus  habuit,  an  tria  miSia? 
»  cîmif  uno  autaltexo  vulnerads,  caeteros  m  fîig^m 
>>  declinare  videamus«  Inde  paucos  quoquc^  incoon 
»  mode  regunt  :  congregata  veio  tpt  mîllîa  ipia  fe 
M  elident  ;  uBi  nec  flare,  nec  fugere  potuerint  inha? 
))  biles  vaflorum  corporum  moles*  Equidem  fie  ani« 
>>  malia  iâa  contempfî  »  ut  cùm  haberem  ipfe  »  non 
»  oppofuerim  ;  iatis  gnarus  plus  fuis  9  quam  hoflif 
^  bus  periculi  inferre.  At  enim  equitum  pec&tuxm 
»  que  multitudo  vos  commovet?  cum  pauôs  enim 
^>  pugnare  foliti  eftis  ;  &  nunc  primum  incondi^ 
»  tam  fuftinebitis  turbam.  Teflis  adverfus  multi« 
»  tudinem  inviâi  Macedonum  roboris  Granicuy 
>>  aninis  ;  &  Cilicia  inundata  cruore  Perfarum  ) 
»  &  Arbela  cujus  campi  deviâorum  à  nobis  offi* 
^>  bus  ftrati  funt.  Sero  hoftium  legiones  numérale 
n  cœpiftis  f  poflquam   folitudinem  in  Afîa  vin-* 
>>  cendo  fecifHs  :  cùm  per  Hellefpontum  riavigà<* 
^>  remus  9  de  paucitatê  noftra  cogitandum  fuit  x 
^>  nunc  nos  Scythae  fequuntur  ^  Baâtiana  auxiUa 
>>  praefto  funt ,  Dahae  Sogdianique  inter  nos  militant» 
^  Nec  tamen  illi  turbae  coniîdo  :  veffa:as  manus 
»>  intueor;  veilram  virtutem^  rerum ,  quas  gefturus 
w  fum  y  vadem  praedemque  habeo.  Quandiu  vo- 
»  bifcum  in  acie  flabo  »  nec  itieo^,  nec  hoftium 
^>  exercitus  numeravero  ;  vos  modo  animos  n^bi 
^>  plenos  a]iacntati$  ac  iîduciae  adhibete.  Noa  ia 


h^^ph^m  9  ou  la  mokitude  do  fddats?  A  Tëgard 
%>  des  élëphans  »  vous  venez  tom  récemment  d'en 
n.yOîr  l'effet  ;  ils  ont  été  plus  funefles  à  ceux  qui  les 
»  employoient»  qu'à  nous.  Ces  énonnes  bâtes  font 
»>  fi  aifëes  à  bleffer  !  Et  qu'importe  qu'ellesr  ibient 
(»  au  nombre  où  Porus  nous  les  a  oppofées ,  ou 
>»  qu'elles  foient  trois  mille ,  puifque  nous  les  avons 
v>  vues  toutes  en  fuite  9  fitôt  qu'il  y  en  a  eu  une 
n  ou  deux  de  bleflees  ?  On  a,  bien  de  la  peine  à 
»>  conduire  un  petit  nombre  d'éléphans  :  quand 
»^  ils  feront  raffemblés  par  milliers ,  ils  ne  pourront 
\>  m  tenir ,  ni  fuir  ;  ils  fe  blefferont  les  uns  les 
H  autres.  J'ai  fait  û  peu  de  cas  du  fecours  qu'on 
n  peut  tirer  de  ces  animaux  9  qu'en  ayant  en  ma 
>>  poiTefEon ,  j'ai  néglige  d'en  faire  u&ge^  bien  fÛr 
>»  qu'elles  font  plus  de  mal  à  leurs  noaîtres  9  qu'à 
»>  l'ennemi.  Sont-ce  ces  nombreufes  troupes  d'in«« 
»  fanterie  &  de  cavalerie  qui  vous  effrayent  ?  Ef-^ 
^>  feâivement  vous  n'êtes  accoutumés  à  combattre 
>>  que  peu  d'ennemis  ;  &  ce  fera  la  première  fois 
»»  que  vous  ferez  oppofés  à  une  multitude  mal  en 
^>  ordre  !  Les  bords  du  Granique  9  la  Cilide  arrofee 
it>  du  iang  des  Perfes,  les  champs  d'Arbelle  jonché» 
»>  de  tant  de  morts ,  apprennent  à  l'univers  que  les 
^  Macédoniens  ne  craignent  pas  le  grand  nombres 
)»  Vous  commenceriez  tard  à  le  redouter,  vous  qui^* 
f>  avec  vos  épées ,  avez  dépeuplé  l'Afie  !  Cétoit 
>>  lorfque  nous  navigions  furl'Hellefpont^que  nous 
»»  pouvions  être  inquiets  de  notre  p^t  nombre*' 
^  Nous  avons  maintenant  pour  auxiuaires  les  Bac-*" 
*)  triens ,  les  Scythes  »  les  Sogdiens  &  les  Dahes  t 
»>  mais  ce  n'eft  point  à  ces  troupes  étrangères  que 
M  je  me  confié;  je  ne  fais  cas,  je  ne  réclame  que  le» 
^  cœurs  &  les  bras  de  mes  Macédoniens.  Vous  êtes* 
^  les  cautions  6c  les  compagnons  de  tous  mes  ex* 
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S)  ploits*  Tant  que  je  ferai  à  v<mt  tète  »  je  ne  comp* 
>y  tarai  ni  mes  troupes ,  ni  celles  de  Tennemi.  Ac« 
»  cordez-moi  cette  valeur  &  cette  confiance  dont 
>t  j*ai  fi  bien  joui  jufqu^à  cette  heure.  Nous  ne  fom* 
»i  mes  plus  au  commencement  de  nos  travaux  ^ 
»  mais  au  moment  d^en  profiter.  Nous  touchons  â 
f>  rOcéan,aux  bornes  de  TOtient.  Si  le  courage' ne 
M  nous  abandonne  pas ,  bientôt  nous  retournerons 
»  dans  notre  patrie ,  conquërans  du  monde  entier^ 
f >  Ne  faites  pas  comme  ces  colons  parefieux  «  qui 
»»  laifient  perdre  les  hvits  parvenus  en  maturité  :  le 
»  prix  qui  vous  attend  en  de  beaucoup  fupérieur 
»  aux  travaux.  La  narion  que  nous  avons  à  combat* 
5>.  tre,  efi:  auili  foible  qu'opulente.  Je  vous  mène  au 
M  butin  beaucoup  plus  qu'à  la  eU^e.  Il  eft  digne  de 
»>  vous  d'enrichir  notre  patrie  des  tréfors  que  cette 
M  mer  rejette  fur  fes  bords  :  il  eft  digne  de  vous  de 
»  tout  tenter  »  &  de  ne  jamais  rien  craindre. 

^>  Je  vous  conjure  par  votre  gloire ,  qui  ne  fem-» 
%y  bloit  pas  faite  pour  des  hunuuns ,  par  les  fervices 
»>  que  vous  m'avez  rendus ,  par  ceux  que  j'ai  pu 
>>  vous  rendre ,  car  nous  avons  toujours  combattu 
f»  en  ce  genre  fans  jamais  avoir  pu  nous  vaincre  9 
»  n'abandonnez-pas  votre  compagnon ,  votre  nour* 
»  riflbn,  je  ne  veux  pas  dire  votre  roi ,  que  fa  def- 
»  rinée  emporte  aux  extrémités  du  monde.  Juf- 
»»  qu'ici ,  je  vous  ai  commandé  :  je  vous  demande 
5>  ceci  à  titre  de  bienfait.  Souvenez-vous  que  celui 
»  qui  vous  prie  ne  vous  a  jamais  expofé  à  aucun 
^  danger ,  qu'il  n'ait  partagé  avec  vous  ;  que  j'ai 
»  fouvent  couvert  mes  foldats  de  mon  bouclier.  Ne 
»  brifez  pas  dans  mes  mains  la  palme  que  je  crois 
»  tenir  9  &  qui  égalera  celle  qu'Hercule  &  Bacchus 
s^  ont  remportée.  Accordez  cette  grâce  à  mes  inf~ 
»  tantes  prières  >  &  rompez  ce  crueTfilence«  Je  n'en* 
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>»  limîne  openim  laborumque  noftorum ,  fed  in 
5>  exîtu  flamus  :  pervânimus  ad  folis  ortum  &  Ocea« 
>)  num  :  nifi  obftat  îgnavia  ^  înde  vîâores,  perde-- 
V  mito  fine  terràruniy  revertemur  in  patriam.  No- 
»>  lite  quod  pîgri  agricolae  faclunt,  maturos  fruâus 
^»  per  ine^tiam  amittere  manibus.  Majora  funt  pe- 
5*  ïiculis  praemia  :  dives  eadem ,  &  imbellls  eft  re-*. 
M  gio*  Itaque  non  tam  ad  gloriam  vos  duco  »  quam 
i^  ad  praedam.  Dîgni  eiHs,  qui  opes,  quas  illud 
»  mare  littoribus  invehit^  refëratis  in  patriam  : 
^  digni  qui  nihil  inexpertum ,  nihil  metu  omiflum 
^  xeiinquatis» 


^y  Vet  ego  vos  gloriamque  veflram  9  quâ  hu->^ 
M  manum  faftig^um  exceditîs  ;  perque  &  mea  in 
y>  vos ,  &  In  me  veflra  mérita^  quibus  inviâi  con-^ 
^^tendimusy  oro  quaefoque^  ne  humanarum  re« 
v>  rum  terminos  adeuntem  alumnum  commilito* 
s»  nemque  vefbum  ^  ne  dicam  regem  ^  deferatis» 
i^  Calera  vobis  imperavi  : .  hoc  unum  debiturus 
%y  fum«  Et  is  vos  rogo,  qui  nihil  unquam  Vobis  prs^ 
»  cepi,  quin  primus  me  periculis  obtulerim  ;  qui 
>>  faepe  aciem  clypeo  meo  texi.  Ne  infregericis  in 
^>manibus  meis  palmam>  quâ  Herculem  Libe- 
>»  rumque  pacrem  ,  fi  invidia  abfuerit ,  œquabo. 
>^  Date  hoc  precibus  meis  9  &  tandem  obffinatum 
f>  filentium  rumpite.  Ubi  eft  ille  clamor  alacritatis 
Tome  IL  A  a 
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n  v^aeindex  ?  ubi  ille  iMocttm  Macçdonum  vùlt 
M  tus?  Non  agoofoQ  voa»  milhes  ;  nec  agnofct 
»v  videor  i  vobia  :  iiudas  jam  (tudum  aure^  pulfo  ; 
f^  avetCbs  anîmoi  &  mfraâoi  excttàre  conor.  » 

Cùmque  îUi  ^  in  terram  ddcmiBs  capitibiM ,  ta* 
cere  perfeverarent  :  i^  Ne£âo  quîd»  inquit,  îm- 
>»  pmdans  în  vos  dalîqui  ,  quod  me  ne  intueri 
H  quidem  vultis  ;  in  ibUtudine  mihi  videor  efh  : 
^  nemo  refpondet  »  nemo  fakem  negat.  Quos  al* 
«iloquor?  quîd  autem  poftulo?  veftram  gloriam 
5)  &  magnitudinem  vindicamus.  Ubi  funt  ilÛ ,  quo» 
»  rum  certamen  paulo  ânte  vidi  contendentium , 
>>  qui  potiffimum  vulnerati  régis  corpus  excipe- 
»>  rent  ?  defertus ,  defHtutus  fum ,  hoftibus  deditus. 
»  Sed  folus  quoque  ire  perfeverabo  :  objicite  me 
0  fluminibus  &  belluis,  &  illis  gentibus  quarum 
>V  nomina  hontetis  :  înveniam  qui  defertum  à  vobis 
»>  fequantuf .  Scythae  Baâriansque  erant  tneciun  ; 
$>  hofles  paulo  ante ,  nunc  nûlîtes  noftri.  Moii 
iy  praefbt ,  quam  precario  imperatorem  efle  :  ite 
»>  reduces  dômos  :  ite  deferto  rege  ovantes.  Ega 
it  hîc  à  vobîs  defperatae  viâoriae,  aut  honeft»  morct 
5>  locum  înveniam. 


»»  tends  point  ces  cris,  indice  précieux  de  votre  alé« 
#  ^éffe  &  de  votre  courage.  Je  ne  v<hs  point  mes 
^  >>  Macédoniens ,  mes  amis  ;  je  ne  vous  reconnois 
»  pas  :  (le  yoiilez-yous  pasxnç  reçonnoîtf  e  7  Je  parle 
»  a  des  fourds ,  &  je  m'efforce  en  vain  d'attirer  à 
»»  moi  des  cœurs  abattus  qui  çVn  éloignent.  >> 
:  Les fold^ts ,  toujours  dans  le  plus  profond  iibace» 
tenoientles  yeux  attachés  à  la  terre  :  «^  Quel  crime 
i>  ai-je  (kmccoousrûs  envers  vous»  repritAlescandre^ 
%i  piufque  vous  ne  yptilez  pas  me  regaid^?  .Suist- 
»>  jefeulici?  Perfonne  ne  me  réponde  perfonne 
i>  même  ne  me  refufe  :  à  qui  p^rlé- je  ?  que  de^ 
w  mandé -je?  rien  que  votre  gjbire  &  votre 
>♦  grandeur.  Où  font  ces  fpldats  que  j'ai  vus  il  y 
»>  a  peu  die  temps  difputer  ejitre  eux  à.  qui  por^ 
f>  teroit  leur  roi  bUSé  ?  Je  fuis  abandonné,  Cvré 
»>  aux  ennemis  !  Eh  bien^  j'irai  tout  feul;  expofez- 
fy  moi  à  ces  fleuves,  à  ces  él^hans ,  à  ces  ^Idatf 
f>  dont  vous  redoutez  le  noip^  Je  trouveoî  d'autres 
l>  foldats  prêts  à  iiiivre  celui  que  vous  trahiflez* 
f^  Les  Scythes  &  les  Baâriens  ne  m-abandonn^xHit 
i>  pas^:  ils  étaient  mes  ennemis,  ils  feipntmes  com^ 
»>  pagnons.  Il  vaut  mieux  mourir,  que  £uppiier  ceux 
M  à  qui  on  a  droit  de  commander.  Retournez  dans 
»  votre  patrie  :  triomphe?»  après  avoir  quitté  votre 
^  roi.  Je  remporterai  la  viâoire  dont  vous  défefr 
f^  pétez  f  ou  je  mourrai  ^prieufement.  » 


****^ 
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CHAPITRE      III. 

JLf  ES  foldats  n^ofoîent  prendre  la  parole;  îls  at-^ 
tendoient  que  quelqu^un  des  chefs  fe  chargeât 
de  dire  au  roi ,  en  leur  nom ,  qu'ils  ne  refîifoienc 
pas  la  peine;  mais  qu*accablés  de  bleffures  &  de 
maux  que  tant  &  de  fi  longues  fatigues  leur 
avoient  caufés  ^  ils  ne  pouvoient  y  fuf&re«rerfonne 
fi'ôfoit  lever  les  yeux  ;  mais  il  s^ëleva  de  toutes  parts 
un  frémifTement  ;  puis  la  douleur  univerfelle  pre'* 
nant  un  libre  couis ,  on  entendit  des  cris  &  Ton 
vit  verfer  des  larmes.  Le  roi  lui-même  fentit  fa 
colère  fe  tourner  en  pitié ,  &  il  ne  put  retenir  les 
•fiennes.  Ce  fentiment  fe  dëVeloppoit  de  plus  en 
plus  9  &  perfonne  nWoit  prendre  la  parole  9  lorf* 
que  Cœnus  s'approcha  du  tribunal  »  &  pamt  fe 
difpofer  à  parler.  Comme  on  le  vit  ôter  fon  cafque  4 
ainfi  qu'il  ëtoit  d'ufage  pour  ceux  qui  vouloient 
adrefler  la  parole  au  roi  ^  les  foldats  lui  crièrent  de 
plaider  la  caufe  de  l'armée. 

s>  Grand  roi ,  s'écria- t-il ,  puifTent  les  dieux  nous 
sy  garder  de  tout  fentiment  criminel  !  &ils  nous  en 
»  gardent  en  effet.  Nous  avons  toujours  la  même 
»  ame  ;  nous,  vous  fommes  afTez  dévoués  pour  vous 
>>  fuivre  où  il  vous  plaira  nous  conduire,  pour  nous 
>>  expofer  à  tout ,  &  pour  confacrer  notre  vie  à 
>)  la  renommée  qui  doit  porter  votre  nom  dans 
»  la  poftérité.  Perfévérez-vous  dans  votre  projet? 
>)  nous  vous  fuivrons  ;  nous  vous  précéderons 
w  même  fî  vous  l'ordonnez.  Tout  foibles,  tout 
»  cafTés  y  tout  exténués  que  nous  fommes  9  nos 
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C  A  P  U  T     H  I. 

XN  E  fie  quidem  uUi  militum  vox  exprimî  potuît, 
E::^fpe£labant  ut  duces  princîpefque  ad  regem  per- 
ferrent  f  vulneribus  &  continuo  labore  militiae  fa- 
tigatos  non  detreâare  munia»  fed  fufHnere  non 
poffe.  Caeterùm  îUi  metu  attoniti  in  terram  ora 
^efixerant,  Ergo  primo  fremitus  fuâ  fponte ,  deînd.e 
gemitus  quoque  oritur  :  paulatin^que  Uberius  do- 
lor  exigî  cœpit»  manantibus  lacrymis  ;  adeo  ut  rex^ 
kà  in  xnifericordîam  vçrfâ ,  ne  ipfe  quidem ,  quan^ 
quam  cuperet,  temperare  oculis  potuerit.  Tan- 
dam  univerfâ  concione  effuiius  flente,  Cœnus 
aufus  çft,  cunôantibus  çaetçris,  propius  tribunal  ac- 
cederç ,  fignifiçans  fe  loqui  velle.  Quem  ut  yidêre 
milites  detrabentem  galeam  çapiti  (  it^i  eniin  regeni 
alloqui  mos  eft)  hortari  coçperunt,  utcaufam  exe;jr^ 
citûs  ageret, 

Tum  Cœnus  :  «^  Dii  prohibeant,  inquit,  à  nobîs 
>>  impias  mentes  !  &  profeôo  prohibent.  Idem  ani- 
»  mus  eft  tuis ,  qui  fuit  femper  »  ire  quô  juffçris  ^ 
i>  pugnare ,  periçlitari ,  fanguine  noftro  commen* 
>»  dare.  pofteritati  tuuw  nomen.  Proinde  fi  perfe- 
5>  veras ,  inennes  quo<|ue9  &  nudi,  &  exfangues, 
»  utçumque  tibi  cordi  eft  >  fequimqr  vel  antece- 
>»  dimus.  Sed  fi  audire  vis  non  fiôas  tuorum  mi- 
j>  Utuna  Yoçes,  verum  neçeflitate  ultimâ  expreflas  j 
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>»praebe,  quaefo»  propîtias  aures  imperium  atqae 
5>  aufpicium  tuam  conftantiffime  fecu  tis .  Vicifli ,  rex  ^ 
>»  magnitudine  rerum  non  hoflesmodo,  fedétiam 
>>  milles.  Quicqukl  mortalitas  capere  poterat ,  îm- 
^>  plçvkxiu^  :  emenfis  mariaterrafque,  melius  nobis^ 
^>  quam  incolis,  otïuiia  nota  funt  :  pen&in  ukima 
ii  miindi  fine  conHitimus.  In  alium  orbem  parasite  » 
>♦  &  Indianl  quaeris,  Indis  quoque  ignotam  :  inter 
»  feras  ferpèntefqûe  degerîtes  eruere  ex  latebrià; 
w  ^  cubilibus  fuis  expétis ,  at  plura ,  quam  fol  vi«- 
^>  det  9  viâoriâ  luftres.  Digna  prorfus  cogitaticJ 
>>  aniiho  tùô ,  fed  altiot  noftco  :  virtus  enim  tua 
i>  fempè'r  iii  ihcremento  erit  ;  noftra  vk  in  fine  jam 
>♦  efl.  ïrituere  corpora  exfanguia ,  tôt  perfofla  vut 
w  néribus,  tôt  cicatricibus  putrià.  Jam  tela  hebetîâ 
i>  funt  :  jâm  arma  deficiunt.  Veftem  perficam  in- 
w  duimus ,  quia  dôtneflica  fubvehi  non  poteftï 
ii  in  èxtèrnùm  degenetaviûiits  cultum.  Qubto  cui* 
w  q«è  lôricà'  eft  ?  qak  équunn  habet  ?  jubé  quseri 
î&  qûâ'm  ftiuft'ôs  fervi  ipfôAirA  perfecutî  ftit,  quid 
>>  cuique  fuperfit  ex  praeda  :  omnium  vîftores,  onf- 
w  nium  iilôpès  fumus.  Nec  tu^^uriâ  laboramus^ 
w  fed  be\lô  inftîmmehta  belli  cohfomfimus.  Hunts 
Si  tù  piïlclierrïmmii  exefcitum  nudûiti  objiciês  bet 
4>tuis?  '^uârurn  m  multitudifl^m  âi^ântde  in* 

*>  duftrîabàrbari,mâgiiamtâmen  effe  htimeraiti 
>»  etiam  e^  méndâCiO  ififêfrig6*  Qtfôiï  fi  adhxTC  pe^ 
*>  nétràrè  în  ïndiâirti  céJTtarft  eft,  tegiô  à  meridîê 
w  minus  vatHà  êft  :  quâ  fubâftâ ,  licebit  decttttetô 
w  în'  iUuà  mare ,  ^uod  îèbuè  hxtoiânis  tfettttimiA 
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»5  cceuïs  nous  emmiii^43nt  fur  tw  pxi^  fins  ha- 
)>  Utt ,  ians  an»e$  :  mm  dsôfi^SE  ëcou^r  vos  fol^ 
»  dats  !  prêtez  roreiile  à  des  venté)  cp»  la  hé- 
^>  ceffitë  nous  arrache  I  Nous  avons  fuivi  vois  aui^ 
M  prices  &  vos  ordres  :  maisf ,  grand  roi  ^  par  tant 
>>  d'exploits ,  vous  av^  vabeu  nbn*feulement  vos 
H  ennemis ,  mais  même  v4»^folda€S  t  xosuè  avons 
>)  fait  pour  VOUS  tout  ce  ^[ue  rhuinaiiité  pou- 
»  voit  &ire  ;  nou^  avons  p«rcoum  la  terre  &  les 
»  mers;  &  nous  conncÂflbiis  mieux  ks  lieur  ^ue 
»  nous  vous  avons  fournis ,  que  les  luibitans  ne 
^»les  connoifTent  eux '-mêmes  :  wsvk  fcktunes 
5)  parvenus ,  foui  Vils  ot^dpes ,  prefque  aux  e^^- 
^  tremitës  du  monde*  Vous  méditer  de  àéwaxtk 
v>  encore  un  auiare  monde  :  vous  ohe^dies  duns 
»>  rinde  deiB  terres  înéotuiues  même  aux  Indiens. 
»>  Vous  allez  tirer  -  de  leurs  forts  &  de  leurs  ta*- 
%y  nières  des  getis  qui  viv^m  au  milieu  des  ferpens 
s^  &  deè  bâiets  liéiroôêiit  Vous  voulex  parcourir  ;, 
5>  les  etmie^  à  k  rtahi ,  plus  de  lieux  c^e  le  fdeil 
»>  n'en  éclaire  !  Ce  ^t^t  eft'  digne  de  tmre  miie; 
45  man^  il  ^ft  au  d(i^S'  de  itousi  Votre  courage 
fy  prendta  toujours  dé  l^cett^ementi  nos  ferce^ 
»>  fo^t  à  teur  fin.  Regâtde2-nous  uiës  pal:  les  fati<- 
»)  gués ,  &  cribles  oé  bleflures.  Nos  uaits  font 
^5  émouffé^  ;  nos  ^iheë  M  peuvent  prefque  j^o^ 
^  iitkis  fervir.  Noiii  àV(ms  piis  l'habit  peàan,  l^utè 
^vde  "pcmôlt  ifious  pfédaréi^  dfti  vêti»MWd^tt« 
f>  pâyis  c^iious  avons  été  toi^sints  d'a^pieit  des 
%y  modes  éti^gèrèfr  :  dàigiiez  vous  kY&mâer  Odi»^ 
$y  bien  dé  iioiis  ont  une  cuiraile ,  un  ^eVâl  en 
»  propriété  ?  combien  dé  hom  ont  encore  des  ef* 
#>  clâves  â  leur  fuite  ^  &  ce  qui  peisft  nous  ïefteir 
'^  du  l»jitin  que  nou^  avons  ama»^?  Nous  ay<ifi)5 
it'tMt  ptk|  &  M)IM  ftaa&quid^  de  lôtti;;,  C^  li'eft 
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»>  pas  le  luxe  qui  noû»  a  détmits  :  nous  avons  u£f 
%y  dans  la  guerre  ce  quinousafervi  àla  faire  :  vou- 
»)  lez*vous  maintenant  expofer  aux  bêtes  féroces 
»>  cette  belle  armée  dénuée  de  tout?  Quoique  les 
5>  barbares  nous  en  exagèrent  la  multitude  »  nous 
>y  voyons  9  par  leurs  menfonges  mêmes  ^  que  le 
^  nombre  en  eftçoniidérable.  oi  vous  êtes  obiliné  à 
»>  pénétrer  dans  Tlnde  9  vous  aurez  moins  de  che* 
»»  min  i  parcourir  par  le  midi  :  vous  atteindrez 
>)  par4à  cette  mer  que  la  nature  a  donnée  pour 
»  bornes  à  Tunivers.  Pourquoi  aller  à  la  gloire  par 
»  le  plus  long»  tandis  qu'eUe  eft  fous  votre  main? 
»  Nous  fommes  parvenus  où  vous  dites  que  le  deftia 
»»  vous  appelle  >  à  moins  que  vous  ne  préfériez  amenée 
»>  tout  le  temps  de  votre  vie.  J -ai  mieux  aimé  dire 
»  toutes  ces  cnofes  à  vous-même  »  que  de  les  faire 
»  entendre  à  mes  camarades ,  hors  de  votre  pré- 
^>  fence  :  non  que  j*aie  prétendu  faire  ma  cour  â 
5>  toute  Tarmée  ;  mais  il  vaut  mieux  que  vo^s  en- 
s%  tendiez  des  raifonside  notre  bouche  »  que  des  gé* 
f)  jiûflemens  &  des  murmures*  » 

Auflitdt  que  Cœnu^  eut  fini  de  parler,  il  s^éleva 
un  cri  général  9  mêlé  de  pleurs  &  de  û^glots  :  des 
voix  confufes  faifoient  entendre  les  noms  de  père, 
de  maître,  de  roi;  &.îes  chefs,  fur-tout , les  plus 
vieux ,  qui  pou  voient  prétendre  à  beaucoup  de  crédit 
fur  refprit  d'Alexanwe:,  &  <inii  étoient  plus  auto^ 
xiies  à  ciierchi^r  le  rq>os ,  luirépétoient  les  mêmes 
prières.,  Ale^ndre  çpiï^p^.  que  ce  n'étp^  p^  te 
monfienitfli  de  punir  des  ob^nés,  ni  de  gagner  lin^ 
multitude  e^Qaltée.  Ne  fâchant  quel  parti  prendre, 
il  fe  déroba  de  fon  tribunal  »  &  f e  renferma  dans 
fa  tent^  ,pù  il  n^adtnit  que  fes  plqs  intimes  (àvoris. 
Ayant  doôné  deu;c  jours  à  fon  reffentiment,  leftxcii» 

iîèm^il^pwit  w  publÎQt  U  fit  çgnfbwe  dw^  ce 
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y  vpluit  eflfe  natura.  Cur  circumitu  peds  gloriam  ^ 
M  quse  ad  manum  pofita  eft  ?  Hîc  quoque  occunît 
^  Oceanus  :  nHî  niavis  errare  9  pervenimus  qu6 
'M  tua  fortuha  duxit.  Haec  tecum ,  quam  fine  te 
»>  çam  hi$  9  loqut  ixialul  ;  non  ut  inirem  circumÊ» 
M  tantis  exercitûs  gratiam ,  fed  ut  vocem  loquen* 
M  rîumpotius,  quamutgemîtummunnurantiumt 
^audires.  » 


'  Ut  finem  orationi  Connus  împofiiit  >  clamor  un* 
dique  cum  ploratu  oritur,  legem  »  patrem  9  do^ 
minum,  confîifis  appellantium  vocibus.  Jamque^ 
&  alii  duces  9  pr^cîpueque  feniores,  queis  ob  aetar 
4em.&  excufittiQ  honeftior  erat,  &  auâoritas  ma- 
jor^ eadem  precabwtur.  Ule  nec  caitigare  oblti- 
mtos  9  nec  mkigare  poterat  Lratos  :  itaque  inops 
cohfilii  defiluit  è  tnbunali»  claudique  regiam  jufHt; 
omnibus»  praeter  aflueios 9  adiré  .prohibitîs.  Bi« 
duum  îrae  datum  eft;  tertio  die  procefCt,  eri- 
gique  duodecim  afâs  ex  quadrato  faxo  9  monu-* 
mentum  expeditionis  fv9e  :  xnunimenta  quoque 
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cafinMnm  juffic  extendi  ;  cubitiâque  aiiiplii>m 
fonnae  ^  quam  pto  corporum  habitu  relinqui ,  ut 
^ciem  omnium  augeret  ;  poftôritati  fallax  mira- 
tulum  praeparans.  Hinc  repôtens  quae  emenfu» 
erat  ^  ad  fiumen  Acefinem  locat  cafixa.  Ibi  forte 
Cœnu»  morbo  exffinfhis  eft  :  cujus  mone  tnge^ 
inuitrex  quidém^  adjecit  tamen^  propter  paucCHi 
dies  longam  oradonem  eum  exorfum ,  tanquaift 
fohis  Macedoniam  vifuius  effet. 

Jam  în  aqua  clafiîs,  quam  aedifîcari  jufTerat» 
flabat,  Inter  haec  Memnon  ex  Thracia  in  fupple» 
mentum  equitum  fex  millia,  prseter  eos ,  abHar* 
palo  peditum  feptem  millia  adduxerat  ;  armaque 
vigintî  quinque  millia  auro  &  argento  caelata  per- 
tulerat  :  queis  diftributis  »  vetera  cremare  jufHt. 
Mille  navigiis  aditurus  Oceanum  9  difcordes  &  ven- 
tera odia  retraâantes  Porum  &  Taxilem  IncBas 
«sges»  fihnacâ  per  âffinitatem  granâ,  rdîqiuE  in 
fois  regnis  :  fummo  in  sdificandâ  claiTe  amboniôi 
âudxo  ufus.  Oppida  quoquç  duo  condidit»  quo«* 
ntm  altemm  Nicasam  appellavit  y  akerom  Buce« 
phalon;  «qui,-quem  amibfat^  memoiift  ac  noi» 
imni  d64ieâM  Ufbôm»  Elè{4iltfiw  dvtmfe  ,  & 
knpedimeiiiis:  tdHâ  feqtti  pfèê ,  ieeundo  «m» 
defluxit;  quàdl^gtilta  fetme  fbdia  ângulis  diehua 
procedens  ^  ut  opportuiûs  locift  exponi  fubin^ 
•«opi»  pùiïtnu  ^ 
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lieu  douze  autels  de  pierres  quarrées  ;  monument 
de  fes  exploits.,  &  pour  donner  des  idées  exagérées 
de  ceux  qui  Tavoient  accompagné  dans  fes  tra- 
vaux 9  en  un  mot  ^  pour  tromper  la  poilérité  r  il 
fit  reculer  les  bornes  de  fon  camp  9  Se  fit  confiruise 
des  Èts  d'une  grandeur  dëmefurée  ;  jpuis,  retour* 
liant  fut  fes  pas^  il  alla  camper  fur  les  bords  du 
Heuve  Acéiîne.  Là  Coenus  tomba  malade,  &  mou- 
rut. Alexandre  le  pleura  fincérement;  mais  il  ne 
pQt  s'empêcher  de  dire  que  Cœnus  n'avoit  joui  que 
bien  peu  de  jours  du  firuit  de  fa  harangue ,  tandis  qu'il 
fembicntque  luifeuldevoit  retournerenMacédoineé 
Déjà  les  vaiffeaux  qu'Alexandre  avôit  fait  conf- 
truire  étoient  fur  l'eau  ^  torique  Memnon  lui  amena 
de  la  Thrace  fix  mille  hommes  de  cavalerie  :  Har* 
palus  lui  envoya  fept  mille  fantaffins,  &  vingt-cinq 
mille  armures  damaïquinées  d'or  &  d'argent  qu'Aie*» 
xaitdre  fit  diftribuer  dans  l'armée  :  oii  brûla  les  an*- 
ciennes.  Prêt  à  ganer  l'Oc^éan  fur  fes  mille  vaif*- 
feaux,  il  accorda  Portis  &Taxile,  qu'une  vieille 
haine  avôit  <£vi£és  ;  il  leur  fit  faire  alliance  entre 
^ux ,  &  les  Idàffà  paifibles  chacun  dans  fon  royaume^ 
après  avoir  tiré  de  tcms  deux  beaucoup  de  fecoui» 
ipour  là  confiruâion  de  fa  flotte.  Il  bfttit  deux  villes; 
l'une  fiit  nommée  Nicëèj  l'autre  Bucéphale,  vou- 
lant confacrer  la  mémoire  du  célèbre  cheval  qu'3 
avcÂt  perdu  ;  puiâ  3  defeendit  le  Ibii^  du  fleuve^ 
fàknt  fkire  quarante  Hftdes  par  jour^ien  armée  ^ 

£our  trouver  des  camps  favorable^  :  fel  é\éfhm% 
:  fes  gros  bs^ageâ  fuivoiem  par  tein^. 
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CHAPITRE     IV. 

A^  u  AND  Alexandre  eut  atteint  le  lieu  où  THyr 
daipe  fe  confond  avec  TAcéfine ,  il  entra  fur  Iq$ 
frontières  des  Sobiens.  Ce  peuple  prétend  defcen* 
iàxe  des  foldats  d'Hercule,  qui  demeurèrent  ma^ 
lades  dans  le  pays ,  &  qui  y  fondèrent  une  co* 
lonie.  Les  Sobiens  n'étoient  vêtus  que  de  peaux 
lie  bêtes ,  &  armés  de  maifues  en  guife  de  traits: 
ils  avoient  perdu,  par  fucceflion  de  temps,  les 
mœurs  des  Grecs  ;  mais  il  leur  en  reftoit  encore 
beaucoup  de  veftiges.  Le  roi  y  fit  une  defcente; 
& ,  ayant  avancé  dans  les  terres  Tefpace  de  deux 
cents  cinquante  ftades,  il  ravagea  le  pays,  &  prit 
la  capitale  par  lafappe.  Quarante  mille  hommes  de 
pied ,  d'une  autre  nation ,  s^étoient  avancés  fur  les 
t>ords  du  fleuve  :  il  lepaiTaâ  leur  vue,  &  les  repouffa 
^dans  leur  ville ,  ou  ils  furent  pris ,  comme  tous  les 
^abitans*  Tout  ce  qui  étoiten  état  de  porter  les 
armes  fut  paifé  au  fil  de  Fépée  :  on  vendit  les  autres^ 
•  Alexandre  forma  bientôt  le  fiège  d'une  autre 
ville ,  dont  la  garnifon  fit  de  vigoureufes  fiarties. 
Beaucoup  de  Macédoniens  y  périrent;  mais  la 
ponftahqe  du  loi  iafia  les  ail^gés  qui,  défefpé* 
^ant  de  défendre  efficacement  leur  patrie ,  pii* 
jent  iQ^piMfîi  <1^  brûler  la  ville ,  eux ,  leurs  femmes 
&  leurs  enfans,.  Les  Macédoniens  éteignoient  le 
feu  autant  qu'ils  le  pouvoient  :'oft  vit  ators  un 
nouveau  genre  de  combat,  l'affiégé  s'efForçant  <te 
détruire,  &  l'affiégeant  Aï  conlerver  :  tant  la 
guerre  confond  quelquefois  les  droits  de  la  nature! 
La  citadelle  ne  fut  point  brûlée  :  Alexandre  y  laiff^ 
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C  A  P  U  T      IV. 

J:  ERVENTUM  erat  in  regîonem,  in  qua  Hycfafped 
amnîs  Àcefîni  committitur  :  hinc  decurrit  in  fines 
Sobiorum.  Hi  de  exercitu  Herculis  majores  fuoà 
commémorant  aegros  reliâos  efTe  ;  cepiiTe  iedem  ^ 
quam  ipfi  obtinebant.  Pelles  ferarum  pro  vefie  » 
clavae  pro  telo  erant  :  multaque  etiam ,  cùm  Graecî 
mores  exoleviffent,  ffirpis  oftendebant  veffigia. 
Hîc  exfcenfîbne  faââ ,  ducenta  &  quinquaginta 
fiadia  proceflit  ;  depopulatufque  regionem ,  oppi-- 
dum  caput  ejus  coronâ  cepit.  Quadraginta  pedi- 
tum  millia  jgetis  in  ripa  iluminum  oppofuerat  ; 
quam ,  amne  fuperato ,  in  fugam  compulit ,  in- 
clufofque  mœnibus  expugnat  :  pubères  interfeâi 
funty  caeteri  venierunt. 

» 

Âlteram  deinde  urbem  expugnare  adortus  y 
magnâque  vi  defendentium  pulfus ,  multos  Mace^ 
tionum  anûfit.  Sed  cùm  in  obfidione  perfeveraP» 
(et  y  oppidanî  defperatâ  falute^  ignem  fubjecére 
teâis ,  fe  quoque  ac  liberos  conjugefque  incendia 
cremant.  Quod  cùm  ipfi  augerent ,  hoftes  exitin*' 
guerent ,  nova  forma  pugnae  erat  :  delebant  in-« 
colae- urbem;  hofies  defendebant  :  adeo  etian» 
naturœ  jura  bellum  in  contrarium  mutât*  Arx  erac 
oppidi  intaâa,  in  qua  praeddîum  ^seliquic  ;  ipia 


y 
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navi^o  drcumvedus  eft  arcem  :  quippe  ttia  flu- 
iïiina  totâ  Indiâ ,  praeter  Gangem ,  maxîma  mu- 
nimento  arcis  applicant  undas.  A  feptentrione 
Indus  alluit  :  à  mendie  Acefines  Hydafpi  con^« 
ditur. 

Caeterumy  amnium  coltus  marîtimis  fimUes  fiuc* 
tas  movent  ^  multoque  ac  turbido  limo»  quo4 
aquarum  concurfu  fubuide  turbatur  ,  iter  qui 
meant  navîgîa,  m  tenuem  alveum  cogîtur.  Itaque 
cùm  crebri  fluSus  fe  inveberent  ^  &  navîum  hinc 
jproras,  hinc latera  pulfarent»  fubducere  nautae  cœ* 
perunt  :  fed  minîfieria  eorum  hinc  metu  »  hinc 
praerapidâ  celeritate  fluminum  occupantur.  In  ocu* 
lis  omnium  duo  majora  navi^  fubmerfa  funt  : 
leviora  y  cùm  &  ipfa  nequirent  régi  »  in  ripam  tz^ 
tnen  innoxia  expulfa  funt.  Ipfe  rex  in  rapidiflimos 
vortices  incidit  :  quibus  intorta  navis ,  obliqua  & 
gubernacuU  impatiens  agebatur.  Jam  veftem  de* 
traxerat  corpori,  projeâurus  femet  in  flumen  : 
amicique  ut  exciperent  eum,  haud  procul  nabant: 
9pparebatqueancep8penculum  tam  nataturi^  quam 
xiavigare  pecfeverantis.  Ergo  ing^nti  certaminf 
concitant  remos  :  quantaque  vis  bumana  eCe  po« 
terat»  âdmota  eft|  ut  fluâus^  qdi  fe  iitvehebant» 
«verberarentun  Findi  creder^  undas ,  &  rétro  gui^ 
gites  cedere  :  quibus  tandem  liavis  erepta  »  non 
tamen  ripae  appllcatur ,  fed  in  proximum  vadum 
îUiditur.  Cum  9mne  bellum  fuiiTe  crederes  :  ergo 
«ris  pro  numéro  fluminum  p<^tîs:  iacnfîcioque 
£aâo  t  tnmt»  fkdia  prpceifi(« 
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V0e  ^lûfoii.  Il  fit  fur  fes  v^eaux  le  tour  de 
cette  place ,  qui  eft  (^fendue  par  les  trois  plus 
grands  fleuves  de  Tlnde  9  après  le  Gange  :  Tlndus 

baigne  vers  le  feptemrion  ;  &  vers  le  midi  » 
rHydaipe  %  confondu  avec  F Acéiîne  »  en  défend 
rentrée. 

Le  confluent  de  c^  deux  fleuves  élève  des  Ûoti 
liufli  tumultueux  que  ceux  de  la  mer.  Le  limon 
qu'ils  amaflent  ne  laiQe  qu'un  efpace  afl*ez  étroit 
pour  la  navigation.  Au  moment  où   ils  pafle- 
Tent»  les  flots  battant  de  tous  côtés ,  les  matelots 
voulurent  amener  les  voiles  ;  mais  la  confuiîon 
qui  fe  mit  parnù  eux,  &  la  rapidité  du  fleuve, 
fîuifoient  à  toutes  les  manœuvres  :  ils  virent  fub^» 
merger  à  leurs  yeux  leurs  deux  plus  grands  vaif» 
feaux  :  les  plus  légers ,  dont  ils  n'étoâent  pas  maî- 
tres f  furent  pouffes  fur  le  rivage,  ians  qa^'ûs  fuf- 
ient  endommagés  :  celui  que  momoit  le  roi  fut 
engagé  en  travers  dans  un  courant  d'eau ,  d'où  la 
manœuvre  ne  pouvoir  pas  le  tirer.  Alexandre  s^é- 
toit  déjà  dépouillé  pour  fe  jetter  à  Teau  ,  &  fe^ 
favoris  nageoient  autour  du  vaifleau  pour  le  re^ 
cevoir.  Il  paroifloit  également  dangereux  de  de^- 
meurer  à  bord  du  vaineau ,  ou  d'entreprendre  de 
nager  :  enfin,  à  force  de  rames  &  de  travail ,  les 
matelots  parvinrent  à  rompre  les  flots  ,  &  à  dé- 
ix>ber  le  vaifTeau  àla  fureur  des  vagues  :  les  flots  pa« 
roiflbient  fe  fendre ,  &  les  gouflres  reculer.  Le  vaif- 
feau  d'Alexandre  ne  put  aborder  ;  il  fut  jette  vers 
un  sué  ;  &  le  prince ,  préfervé  du  danger ,  éleva 
fur  le  bord  autant  d'autels  qu'il  y  avoit  de  fleuves  » 
&  il  leur  fit  des  facrifices;  puis  il  avança  l'e^acc 
de  trente  flades. 
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Il  arriva  fur  les  terres  des  Oxydraqnes  &  dea 
Malliens  9  peuples  ennemis  entre  eux  9  maia  que 
k  péril  commun  avoit  réunis.  Quatre-vingt-dix 
miÛe  hommes  de  pied,  dix  miUe  chevaux 9  neuf 
cents  chariots  de  guerre  attendoient  les  Macédo-» 
niens.  Ceux-ci  »  qui  avoient  cru  n^avoir  plus  de 
dangers  à  courir»  voyant  qu'il  £dloit  recommencer 
la  guerre  avec  les  peuples  les  plus  belliqueux  dei 
Indes 9  prirent  répouvante,  &  fe  répandirent  de 
nouveau  en  pliantes  fédirieuies  contre  le  roi  ;  ib 
difoient  tout  haut,  que  fi  on  ne  les  avoit  pas  forcés 
de  pafTer  le  Gange ,  &  de  pénétrer  au-delà ,  la 
guerre  pour  cela  n'étoit  pas  finie  ;  qu'elle  ne  fàifoit 
que  changer  de  lieu  ;  qu^on  les  oppofoit  toujours 
à  des  nations  indomptées ,  pour  firayer  par  leur 
fang  à  Alexandre  le  chemin  de  TOcéan  ;  qu'on 
prétendoit  les  traîner  au-delà  des  lieux  éclair 
rés  par  le  foleil  &  par  les  afires ,  dans  des  con- 
trées que  la  nature  fembloit  avoir  voulu  cacher 
aux  hommes;  qu'on  leur  dormoit  de  nouvel- 
les armes  pour  combattre  de  nouveaux  ennemis. 
Et  quel  prix  devoit-il  leur  revenir  des  viâoires 
qu'ils  remporteroient  fur  eux  ?  Une  terre  toujours 
couverte  de  ténèbres,  desmersquinenourrifibient 
que  des  monfires ,  des  eaux  croupifikntes ,  en  un 
mot ,  la  nature  défaillante  &  prête  a  s'éteindre. 

Le  roi ,  pénétré  non  d'une  inquiétude  qui  liu 
fût  propre ,  mais  de  celle  de  fon  armée ,  afiemble 
fes  foldats ,  pour  leur  dire  que  les  troupes  qui  fe 
préfentoientà  eux  n'étoiem  pas  redoutables;  qu'ils 
n'avoient  plus  que  ce  foible  obftacle  à  furmonter» 
pour  parvenir,  bientôt  aux  extrémités  du  monde 
&  à  la  fin  de  leurs  travaux  ;  qu'il  avoit  bien  voulu» 
â  caufe  d'eux ,  renoncer  à  pafTer  le  Gange ,  &  à 
foumettre  les  nombreufes  nations  qui  habitent 


lommque  ^qiK>s'aHàs;bdlare  ititer  fe  foUt0^,,  ttmc 
perkuli  focietas  juaxentt.  :NoAagmta  iif|îlli^j;ju« 
morbm  peditum  in  amri»  er^uit  :  praeter  Jios  »  equî* 
tom  decem  niillia>  ndhgèntaeque  qua4rigde.:  At 
Macedones ,  qui  omni  difcritnine  jam  defunôos  fe 
«fie  crediderant ,  poflquam  integrum  bellum  cum 
ferociifimis  Indiae  gentibus  fuperefTe  cognove* 
ïunt,  improvifo  metu  territi ,  rurfus  feditioiis  vo* 
cibus  regem  increpare  cœperunt  :  Gangem  am- 
nèm ,  &  quae  ultra  eflfeftt ,  côàôos  tranfinittet e , 
non  tamen  finiffe ,  fed  mutaffe  bellum,  Indomitîâ 
gentibus  fe  objeâos,  ut  Amguine  fuo  aperirent 
ei  Oceanum.  Trahi  extra  fidem  &  folem  ^  cogique 
adiré  quae  mortdium  oeuifs  natura  fubduxerit» 
Novîs  identidem  armîs  novos  hoftes  ex(iftere.. 
Quos  ut  omnes  fondant  fagentque ,  quod'prae- 
tniumipfos  manere  ?  caliginem,  ac  tenebras,  & 
peîpetuam  noâem  proftindo  incubantem  ;  reple- 
tum  immanium  belluamm  gregibus  £rêtum  :  inb- 
môbiles  undas ,  in  quibus  emorièns  natura  de* 
fecerit. 

Rex  non  fùâ ,  fed  miiitum  foUicitudine  anxîus^ 
conciône  advôcata  docet  :  imbelles  effe,  quos  me^ 
tuant  :  nihil  deinde  ptaetef  bas  géntes  obftaré', 
quo  minus  terrarunfi  Cpatia  eménfi,  ad  êhemûrmA 
mundi  laborurhque  perVèniant.  Cêilifllè  illis  me- 
tuentibus  Gangem ,  &  mùltitudînem  natîonum , 
quae  ultra  amnem  effent,  declinaffe  iter  eô ,  ubi 
par  gloria,  minus  periculum  effet.  Jam  profpicere 
Tome  II.  B  h 
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fe  Oceanum,  jain  fm&uiwà'  ipfos  anmn  msm  : 
ne  inviderent  fibî  laudem  quam  peteiet  ^  Hercufis 
&  Libèri  patris  terminas  tiansiituro  -:  illôs  regi 
fuo»  parvo  împendîo,  immortalitem  hmx  datu- 
ros  :  paterentur  fe  ex  India  redire,  non  fugere. 


Offmîs  multitudo^  &  maxime  militarisa  mobîls 
impetu  fertur  :  îta  feditionis  non  remédia  9  quam 
pîincipia.9  majora  funt*  Non  alias  tam  alacer  cla-* 
mor  ab  exerdtu  e0;  ri&dditus ,  jubentium  duceret 
diis  fecundis ,  &  aequaretgloriây  quos^  aemukietor. 
Laetus  his  acclamatiombus  ^  ad  hoâes  protinus 
caflra  movit.  VatidiiBmae  Indorum  gentes  erant, 
&  bellum  impigre  parabant  :  çtucemque  ex  nations 
Oxydr^canim  fpeâatâe  yirtutis  elegerant.  Qui  fub 
ladiçibua  mentis  caftra  pofuit  »  lateque  ignés  5  ut 
fpecijem  mukitudinis  augeret  »  oflendit  :  damore 
quoque  ac  fui  moris  ululatu  identidem  acquiefcen- 
tes  Macedonas  fruflra  terrere  conatus.  Jam  luxap- 
parebat,  cùm  rex  fîduciae  ac  fpei  plenus  alacres 
milites  arma  capere  &  exire  in  aciem  jubet.  Sed, 
mettme,  an  fedinone  obortâ  inter  ipfos,  fubito  pro* 
fugerunt  barbari  :  certeavios  montes  &  impeditos 
occupaverunt  ,  quorum  agmen  rex  fruftra  pex- 
fecutus ,  impedimenta  cœpit. 
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par-delà;  qu'il  avok  pris  fon  chemin  par  des 
contrées  où  ils  trouveroient  moins  de  périls,  & 
où  ils  recueilleroient  autant  de  gloire  ;  qu'il  voy oit 
déjà  rOcéan,  qu'il  fentoit  les  vents  de  mer;  que 
fes  foldats  ne  lui  enviafient  point  la  gloire  qu'il 
defiroit  avec  tant  d'ardeur;  qu'il  vouloit  leur  de* 
voir  de  pafler  les  bornes  qu'Hercule  &  Bacchus 
dvoient  feulement  atteintes  ;  qu'il  leur  en  coûte'** 
roit  peu  pour  couvrir  leur  roi  de  tant  de  gloire  ; 

Îu'il  ne  falloit  pas  qu'ils  paruflent  avoir  hii  des 
ides ,  mais  s'être  retirés  en  braves  gens* 
Toute  multitude ,  &  fur-tout  toute  multitude 
de  foldats  ^  eft  changeante  :  il  eft  auifi  aifé  d'ap^ 
paifer  une  fédition ,  que  de  l'exciter.  Les  Macé-* 
doniens  ne  montrèrent  jamais  tant  d'ardeur,  qu'a* 
près  cette  harangue  d^Àlexandre  ;  ils  lui  crièrent 
qu'il  les  menât  au  combat ,  &  qu'il  atteignît  la  gloire 
de  ceux  qu'il  vouloit  égaler.  Alexandre  comblé  de 
joie ,  décampe  à  l'inflant  pour  s'approcher  de  l'en* 
nemi  ;  il  avoit  afiaire  aux  deux  plus  braves  nations 
de  rinde ,  qui  préparoient  la  guerre  avec  beau* 
coup  d'ardeur.  Leur  chef,  d'une  valeur  &  d'und 
expérience  éprouvée ,  avoit  été  choiii  parmi,  les 
Oxydraques.  Il  établit  fon  camp  au  pied  d'une 
montagne ,  &  y  fit  allumer  des  feux  au  loin,  pour 
groflir,  aux  yeux  de  fon  ennemi ,  le  nombre  de 
les  troupes.  Les  barbares  pouflbient  en  vain ,  à  leur 
manière ,  des  cris  &  des  hurlemens ,  pour  effrayer 
les  Macédoniens  dans  le  filence  de  là  nuit.  A  la 
pointe  du  jour,  le  roi ,  plein  de  confiance  &  d'ef- 
poir,  fkit  armer  fes  troupes,  &  les  range  en  ba- 
taille ;mais , foit  difcorde ,  foit  terreur,  les  barbares 
prennent  la  fuite,  &  fe  réfugient  fur  des  mon- 
tagnes efcarpées ,  où  le  roi  voulut  en  vain  \e9 
fuivre  :  il  s'empara  de  leurs  bagages. 

Bbij 
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Alexandre  fe  préparoit  à  £ûre  b  fîège  de  h 
capitale  ded  Oxydraques»  où  un  grand  nombre 
defoldats  s*étoit  réfugie,  fe  fiant  autant  à  leurs 
murailles  qu'à  leurs  armes*  Au  moment  où  Ale- 
xandre en  faifoit  les  approches,  un  arufpice  vint 
ravertir  de  ne  pas  commencer  ce  fiège ,  ou  tout 
au  moins  de  le  différer ,  parce  qu'il  y  avoit  du 
danger  pour  ia  vie*  Le  roi ,  regardant  fièrement 
Demopnoon,  (  car  c'étoit  lui  qui  venoit  déparier) 
lui  dit  :  «<  Lorfque  vous  confultez  les  entrailles  de 
>>  vos  viâimes,  fî  quelqu'un  venoit  vous  détourner, 
w  ne  vous  feroit-il  pas  très -importun?...  Oui, 
V  fans  doute,  répondit  Demophoon.  • .  •  i«  Eh  bien! 
i>  infîfla  le  roi ,  penfez-vous  donc  que  lorfque  je 
>>  fuis  profondément  occupé ,  non  pas  d'entrailles 
>»  d'animaux ,  mais  des  plus  grandes  chofes ,  la 
>)  fuperflition  d'un  arufpice  qui  m'interrompt , 
i>  ne  me  foit  pas  plqs  à  charge  encore  (a)  ?  >♦  A 
l'inilant  même  il  fait  appliquer  les  échelles ,  &  il 
donne  l'exemplç  de  monter  à  l'aflaut ,  fes  foldacs 
ne  fe  pref&nt  pas  de  le  fuivre.  Cette  muraille  n'é- 
toit  pas  garnie  de  créneaux ,  comme  prefque  tous 
les  murs  de  fortereife  :  un  angle  en  maçonnerie  9 
qui  régnoit  au  faîte  du  mur  dans  tout  Ion  pour- 
tour ,  en  défendoit  l'accès.  Le  roi ,  accroché  à  cet  « 
ouvrage  fur  lequel  il  étoit  impoflible  qu'il  fe  tint 
debout ,   repouflbit  avec  fon  bouclier  les  traits 

u'on  lui  lançoit  de  toutes  parts  du  haut  des  tours. 

es  foldats  ne  pouvoient  monter  vers  lui ,  parce 
qu^une  grêle  de  traits  les  accabloit  ;  cependant  la 
honte  de  laifTer  leur  roi  tomber  fous  les  coups  de 
l'ennemi,  s'ils  tardoient  plus  long -temps  à  le  fé- 
conder, leur  fît  oublier  le  danger.  Tous  enfemble 
ç'emprefTent  d'efcalader  ;  mais  cet  empreffement 
fubit  retarda  le  fecours ,  car  les  échelles  trop  char« 
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Perventum  deinde  eft  ad  oppidum  Oxydraca- 
Tum  y  in  quod  plerique  cohfugerant ,  haud  majore 
fîducia  mœnium ,  quam  armorum,  Jam  exercitum 
admovebat  rex,  cùm  vates  monere  eum  cœpit» 
Ut  omitteret ,  aut  çerte  difFerret  obfidionem  :  vitse 
ejus  periculum  oftendi.  Rex  Demophoonta  (  is 
namque  vates  erat  )  intuens  :  «  Si  quis ,  inquit  >  arti 
>»  tuae  intentum ,  &  exta  fpeâantem  fie  interpel-. 
nlet;  non  dubitem,  quin  incommodus  ac  mo- 
»  leftus  videri  tibi  poffit?  »  Et  cùm  ille.ita  prorfus 
fiiturum  refpondiflet  :  i«  Cenfeihe ,  inquit  »  tantas 
i>  res  non  pecudum  fibras  ante  oculos  habenti  » 
»  uUum  eiTe  majus  impedimentum  >  quam  vatem 
>»  fuperftitione  captum(2)?  »  Nec  diutius-,  quam 
refpondit,  moratus,  admoveri  jubet  fcalas  :  cunc- 
tantibufque  caeteris  evadit  in  murum.  Angufta  murî 
corona  erat  :  non  pinnae  9  ficut  alibi,  faftigium  dif* 
tinxeraQt  :  fed  perpétua  lorica  obduâa  tranfitum 
fepferat.  Itaque  rex  hserebat  xnagis  quam  âabat 
in  marine ,  clypeo  undique  incidentia  tek  -pro- 
pulfàn$  :  nam  undique  eminus  ex  turribus  pete- 
batur.  Nec  fubire  milites  poterant,  quia  fuperne 
yitelorum  obruebantur.Tandemmagnitudiaempe- 
ncu&  pudor  vicit  :  quippe  cernebant  cunâatione 
fuâ  dedi  hoftibus  regem.  Sed  fernando  moraban* 
tur  au^ûtia  :  nam  dum  pro  fe  quifque  certat  eva- 
^te  %  oneravere  fcalais  :  queis  non  fufficientibus  » 


(z)  Eft-ce-là  le  difcours  d>in  prîhçe  fupcrftîticux,  comme  Quîntc* 
Ciuce  4c  luppofe  en  pluHeurs  endroits^ 
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devolud,  umcam  fpon  re^  fefellerunt.  Stabat 
enim  in  confpeâu  tanâ  exerdtûs ,  velut  in  foU- 
tudine  deftitutus. 


B5=======5S= 


C  A  P  U  T     V. 

J  AMQUE  laevam»  quâ  clypeum  ad  îâus  cîrcum- 
ferebaty  laflaverat ,  clamantibus  amicis ,  ut  ad  ipfos 
ddiliret  :  ftabantque  excepturi;  cùmDle  rem  aufiis 
increcbbilem  atque  inauditam^multoque  magisad 
famam  temeriutis ,  quam  glonae ,  infîgnem.  Nam« 
que  in  urbem  hoftium  plenam,  praecipiti  faim  (^ 
metipfe  immillt ,  cùm  vix  fperare  poflet  dimican-* 
tem  cette ,  &  non  inultum ,  effe  moriturum  :  quîppe 
ante  qqam  aflurgevet ,  opprimi  poterat  ^  &  capî 
virus.  Sed  forte  ita  libraverat  corpus ,  ut  fe  pe« 
dibus  exciperet ,  itaque  fhiiis  inît  pugnam  :  &  ne 
circnmiri  poflet ,  fortuna  providerat,  vetufia  arbor 
haud  procul  muro,  rames  multâ  fronde  veftitos» 
velut  de  induftria  regem  protegentes ,  objecerat  : 
hujus  fpaûofo  Aipiti  corpus  aj^licuît^  clypeotela« 
quae  ex-  adverfo  ingerebantur  »  excipiens.  Nam 
cùm  unum  procul  tôt  manus  peterent ,  nemo 
tamen  audebàt  propius  accédera  :  miflilîa  ramb 
plura,  quam  clypeo,  incidebant»  Pugnabat  pio 
rege  primum  celebratî  nomînîs  fama  fdeindedef* 
peratio,  magnum  ad  honeftç  moriendum  incita- 
mentum.  Sed  cùm  fubinde  hoâk  aâ9beret  *  iam 


gëea  jcailèrexu  fous  ld^:af)[^Ugas ,  :  &  uoinpèr^fH 
refpér^ncç  du  roi,  qqi  d^meuroUieul  ai|  haut. dû 
mui^.  à  la  vue  dç  tout^^ïçn  armée. 


•       •  • 


CHAPITRE    V. 


JLijAimain  gauche  du  ;rpi  ne  pouvoit  j>lus  foutew 
fon  BouciBer, :  lés.iîens,  luixiioiem  de  fe  lalffet 
gli^r9;gu'us  étoien^^  recevoir.  Alexandre 

i&,,^xf^m^  aâioirinm>yable.^ 

2c  ï^pU^fx^^trîaauie  ^  qu^oa  àok  la  iegar<{er  comme 
"  piu|;  témefaîe}  que-§^rieijife  ;  d'un  laut.,:  U  fp;  pré- 
cigia^  4^/18 :1a  v^Ûe^^'  tout  ^  milieu  des  ennemis^ 
JJ  fiç.  ppuvipit^^ç^'attendre^j^^^  mourir;  il  n*ayoit 
qw  r^i^pçraî^çe jio^^a^^  ce  feroit  jen  çpm- 

Imt^tf.qc  ^.yiengeantiia^'piort  i  car  il  etoitpoffîble 

a^W;  JÈ^  r.W:?^i  i»P«iwt  àQ  i?i  clîutç ,  &  pris 
vivanj^  a]y[{^f^*^e>pouyoif  ie. relever:  mais  il  s'époit 
éi^çié  .{dgj^ikçon  qa'il,. tomba  fur  fes^ieds,  & 
jqu,'jyi.^^n[if§t  fou;^^ir  le  combat.  Sa  confiante 
fpn;an«  'l'avPÇ  ^  .^^pber  de  façon  qu'il  ne  pou- 
AK>i(  f>a$ jçj^  environiiç  :  ^p  gros  arbrie,  quiétoit 
tom  pi^  4yi'>)Ku: ,  le  .prpt^égeoit.de  fe%  rwieaux; 
le  roi  sj^^gys  fui  k^.tronC:,  riscevant  toujovus  iur 
A>flrbQuçli^>les  traits  qu'on,  lui  lançoi^  :  Tarbre  ea 
recevait  davantage ,  &  petfonne  n'ofoit  l'attaquer 
corps  à  corps.  Sa  renommée  combattoit  efficace- 
ment pour  lui,  ainfi  que  le  défefpoir,  qui  l'invitoit 
à  mourir  glorieufement.  Mais  l'ennemi  fe  multi- 
pliant ,  fon  bouclier  étoit  appefanti  par  le  nombre 
de  traits  ;  fon  cafque  étoit  brifé  par  les  coups  de 
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pierres.  Accablé  de  fatiçirëi  il  tornba  far  fes  ge- 
nouxr  <^trdques  cRhémis  Payant  approche  fans 
précaution ,  il  en  tua  deux^dè  fon  épée  ^le^  autres 
n'eurent  pas  le  courage  de  s'y  expofer.  Alexandre 
ji'eut  pjus  qu'à  repquffer  .dea.  flèches,  lancées  de 
loin. 


.  En  butte  à  tant  de  traits,  tî  fp  defendoît  arâp 
i()émè  i .  lorfqu'un  Indîeh  lùî  '  teulÇa 'un  'jïrelot  -tte 
deux  cbuxfees  de- long,'  çoMbiè'nous/àiriôïïsdit 

3u'étorënt  '.faits  les  \eùiÈJ,  qir/  tfbtivan.tlè  *  diéfeut 
e  la  .ciiîraiîe,*fe  perça- aii'-feôté  droit.  E^^feng 
fortit  eh  abondance^  &  lé.  roi  ,^dé  pK^'éit  plus 
affoibli,  laiffa  tomber  fesarthc^^rHlTéiSf^  U  ' 


,       pour: 

•dépôuilfç.  Dès  que  W  T0i'^fè-ftnt  tùiit^et ,'  Pin- 
'dîgnation  lui  rend  dèfsTôréës  :  îl^àîfit^n''^ée^ 
&  en  frappe  celui  qdl  s^étoit  penché  Srers  Iw.  Ti-ois 
cadavres,  envîronnoiénir  lè...é6rps'  -étwîfé  ^d^Ale* 
xandréVSc  tous  les  Indîeni^fônSfÏQaertt-loâî/'èhi-- 
toiït  de  liji.  Ce  hçroç  Votiloit  mpurir  én^coàribat- 
"tantL  li'  àcha  de  fe  relërèf  ;-à  Tiidë'^  foii^botï-^ 
clier  :  ce  fut  en  vain.  Alors  iHaifife  èjûekjites  brah^ 
ches  de  Parbre,^qùitombôîent  jùfqù'à^ terré;  mais 
îî  retomba lehcore  fiïr-fes  génoiîx';  êcdâw cet  état 
a  faifôit  de3  fignes  aux  Ihdityîé  pour  lesf  pirovoquet 
aucojcnbat*  '  •: 
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ingèntem  vim  tdoram  exceperatclypeo,  jai»ga- 
leamfaxa  perfregerant  :  jam  continiio  labore  gravià 
gehua  fuccideraht.  Itaque  contemtim  &  incaute; 
qui  proximi  fletérant ,  ihcurrerunt  :  è  quîbus  duos 
gladîo  ita  excepity  ut  ante  ipfum  exanimes  pro- 
ctïmberent,  fièc  cuiquaiïi  deînde  propius  incef* 
iendi  eùm  animus  fuit  :  procul  jacuk  fagittafque 
fhîitebant.  ^"-' 

JUe  ad  omnes  tStns  expoiitus^^aegre  jam  e?^ 
cèptum  pbplitibm  corpus  tuebatuf  ;  donec  Indus 
tlùonim  cuëitomm  lagittâm  (  rïamqué  Indis ,  ut 
:antea  dixknus^,  hùjus^  magnitudini^faj^ttda  erant  ) 
îtaexcuflRt;  ut  per  thoracem.pauluînr  fupet  latus 
ëéxfhim4hfîgeretur.  Quo  vulnere  aJfffiSus ,  magnâ 
Vi  fanguinis  enûcante  9  remifit  anna  moribundô 
iitnilis  :  adeoque  refolutus,  ut  ne 'ad  vellendum 
qtiîdem  tdutnfùfficeret  d^trâ.  ItaqUi^  ad  ex* 
fj^otiandum  ^orpu9,  qui  vulneraverat,  àlacér  gati^ 
dio  accurrît  :  quem  ut  injîcere  corpori  fuo  manus 
iaii'iit }  credo,'  ultimi  dèdecorîs  indjigflitate  com- 
motûs ,  linquehtem  revocavit  aninium ,  &  nuduid 
hd^s  latus  fubjeâo  mucrone  ha^t.  Jacebant  circa 
regem  tria  corporaV  procul  i&pemibus  extenso  •. 
iUe,  ut  antequan^  îdâmus  fpirims  deficeret,  dî- 
micans  jam  ex^&igbecetur ,  ^clypeo  '  le  allevare 
oonatus  eft  :  &  poftquam  ad  connitdndum  nihï 
fupererat  virium,  dextrâ  impendeAtes  ramos  com^ 
plçxus ,  tentabat  aflurgere.  Sed  ne  fie  quidem 
'potens  corporis ,  nuius  in  genUa.  procumbit  : 
4nanu  provQcàns  hoftes^  fi  quis  congredi  auderet» 
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Tandem  Peuceftas,  per  aliam  oppidi  paitem^ 
deturbatis  propugnatoribus ,  muxi  veftigia  pexfei- 
<]uens  9  régi  fupery^nît.  Quo  confpeâo  Alexander, 
jam  non  vitae.  fuaè ,  fed  mortis  folatium  fuperye- 
xûSè  ratus,  clyp^o  fatigatum  cprpus  excepit,>SubÎ£ 
inde  Twaxm^  ^.  pauloi  poft  Leooam^  ;  huic  Ari£- 
lonus  fupervenic.  (fiili  <|upqu6,;  cùm  inm  iqœnia 
regem  eiTe  comperifTent  »  omiflîs  caeU|^,.  Uluç 
ix>ncurrerunt  ;  lUrgebantque  protégeâtes  :  ex  qui- 
]bus  Tîmaeus  multis  adverfo  cpgpore  vulneribu^ 
aeceptist  egc^àqjtie  édita  :pugnâ>  cecidit.  ^^u^ 
eeâas  quoque  tribus  jaculis:  cpnfoffuSf  non  ie:t«t- 
mén  fcuto ,  fed  regenfi^  fuj^hat^r*  JLieonatus  dum 
^vide  ruentes  barbares  f\^i^f&oyetf  service  giavit^ 
iââ»  femianimis  .pcocubiiit  gntejegis  pede&.  Jam 
&  Peuceftas  vub$ribu?.fatig^titf,;ful>mif<»^t  qîyr 
peum  :  îa  Aiiftonpi^s  ultî^:hdef6b^t  :  ^q\iQr 
flue  gravite;  iauatu$^  tanftm  ,y«n  -boftum  utei 

Aiftinere  non  poterat.  :    '     .    ,  , 

.  Inter  haec  ad  Macedonas^rejgëm  cécîcBiT^iwu 
jperlata  eft,  Terruififet  alios^vquQd  iHos  incitavit  : 
fiamque  periculi'  0mm»  icommipres  dolabris  per^ 
iregêre  murtuti  ;.  &  quà  iiiQliti)^am  aditum  ir- 
mpêre  tn  uf  b^n>  Jndofquè  jplures  f^i^ntes  quam 
i:ongrèdi  àubs  jcectdemnt.  No»  ienibus  »  non  fy^- 
jaunis ,  non  infamibus  parcitur  :  quifquis  occw^ 
•seiat,  ab  ilk)  Viilneratum  regem  efle  credçbftnt^: 
jtandemque  intemecione  hoftîum»  jufige  irae.par 
rentatum  eft.  Ptolemaeum^  qui  poâea  tegpa,yk% 
hvàç  pugnae  adâiiffe  s  auâox  eil  Œfiurchus».  M 
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Cependant  Peùce^s ,  qui  ëtoîjt  monté  à  Taf* 
faut  par  un  autre  côté,  malgré  ceux  ^ui  défen^ 
doient  le  murf  accourt  vers  le  rpi,  qui  vit  en  lui 
moins  un  défenfeur  j  qu^un  con£61ateur  au  mo- 
pient  de  fa  mort.  .Alors  il  laiflà  tomber  fon  corps 
excédé  fur  fon  bouclier.  Arrivent  prefque  en  aiême 
ternp^  Timée  9  Léonate  <  Ariftone.  Lesi  Indiehs  , 
devenus  certain^  que  ç^étoit  le  roi  qui  étoit  de- 
puis quelque  temps  dans  leurs  murs  ,  ne  forgèrent 
plus  qu^à  lui  9  ians  penfer  aux  autres.  Us  preP 
lèrent.ces  braves  venus  pour  le  défendre.  Timée 
tomba  le  premier  couvert  de  bleiTures  ;  Peucefbs  » 
percé  de  trois  traits  9  cquvroit  encore  Alexandre 
de  içn  bouclier  t  beaucoup  j^  que  Jui^même^ 
Léonate,  écartant  les  barbare»  i^eç  un  grand 
.coui:age9  eâ  jeM  pc es  de  fon  mattre)  deniMiuHt^ 
d*un  coup  qui  lui  perce  le  cou  de  part  en  part. 
Peuc^ftas,.  couvprt  de  Weffure^,  ne  pouvoit  plus 
porter  fon  boucÙen  La  dernière  efpérance  etoit 
en  Afiftone  »:  qui ,  hUKé  lui-même  ^  commençât 
k.  iQe  pouvoir-  plus  foutenir  le  ch%* 

».  ,     . 

Cependant' Uil)!!^  Ce  répand. pai^ 
dooîens  9  quç  le  roi  eft  tué.  Ce  qui  eût  jette  k 
terreur  dans  toute  auti!e  armée  »  aninia  celle<ii 
ils  viennent  à  bout  d^abattre  le  mur  avec  des  pieux; 
il$  entrent  dans  la  ville (  ils  égorgent. une  mul^ 
titude,  plus  occupée,  i  foir  qu^à  ie  défendre.  On 
l^*!%9lgnoit  ni  vieijlardd  »  ni  femmes  •  mi  enfans  ; 
tout  ce  qui  fe  préfentoit  à  chaque  Macédonien^  lui 
paroiifoit  être  le'  imêurtrier  de  Jbh  roi*  Enfin»  ik 
aflbuvirent  leur  vengeance  par  un  carnage  e£- 
jEroyable.  Clitarque  &  Timagenes  ont  écnt  tous 
deux 4  que  Ptolémée  étoit  à  ce  combat;  mais 
Ptolémée  lui*même»  qui  ne  doit  pa^  étce  accu£î 
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ti'avoir  voulu  diminuer  fa  gloire ,  a  écnt  qu'il  n'y 
^toit  pas ,  ayant  été  occupé  à  ^ne  autre  expé- 
dition; tant  il  eft  vrai  que  ceux  qui  ont  écrit 
rhiftoire,-(e  font  permis  des  menfonges,  ou,  ce 
qui  revient  au  même,  fe  font -fiés  a  ceux  qui 
avoient  écrit  avant  eux  (3)  ! 

Alexandre  ayant  été  porté  dans  fa  tente,  les 
clûrur^ens  commencèrent  par  couper  le  bois  du 
trait  qu'il  avoit  dsins  le  coips,  de  peur  qu'il  ne 
communiquât  du  mouvement  au  fer  :  puis  ils 
déshabillèrent  le  roi,  &  ils  s'apperçurent  que  ce 
fer  étoit  dentelé ,  que  pour  le  rirer  fans  danger  3 
falloit  élargir  la  bleflure.  Ils  craignoient  encore 
d'exciter  uniâ  grande  héâfiomgie ,  parce  que  ce 
^dard  il  dangereux  paroiflbit  atteindre  les  entraâles. 
Critobule ,  le  plus  habile  de  tous  les  chirur^ns, 
•craignoit  cependant  d'y  porter  la  main ,  de  peur 
qu'on  ne  lui  imputât  un  mauvais  fuccès.  Alexandre 

3ui  le  regardoit ,  te  vit  hors  de  lui  ;  il  furprit  même 
es  brmes  qui  Ibrtoient  de  fes  yeux.  <n  En  bien  !  Im 
5)  dit-il ,  qu'a€tei3iâe2p*vaas  ?  déhvrez-moî  d'unevive 
M  douleur,  quand  j'en  devrois  mourir,  Craignez- 
^>  vous'd^4tre  coiipaUèi  pàrceque  j'aurai  reçu  une 
»  bleflure  qui  ut  ^urra  pas^e^gnéttr  ?  iv  Crit€4>uie 
un  peu  raiTuré,  ou^ignant  del  être  ^  dit  au  roi  qu*3 
étoit  nécefl^tù  i^iifti!t  temi^pôâiant  qu'à  lui  ^ 
lacfaeroit  ce  fer ,  parce  que  le  moindie  mouvement 
pourroit  iiii  devenir  ftineAe.Xe  roi  réfk>ndit  qu'à 
n'étoxc  pas  befoin  qu^on  lé  ^t^t,  &  préfema  fon 
•corps ,  qui  demeura  immc^le  ^ndant  toute  l'o- 
pérarion.  Le  cUruigien élatgh  laplaie,  arracha  le 
•dard  ;  tout  auffîtôt  l'hémorragfe  fe  déclare  en  fi 
^grande  abondance  ^  qu'Alexandre  s'évanouit  :  un 

_  (3  )  Quinte-Curce  prétend-il  par- ta  s^excufer  ou  s'autoriijer  pouc 
tous  kl  coulés  t^*û  Tieotdc  nout.f;iKrf  ^      . 
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Timagenes.  Sed  ipfe;  fcîUcet  glonae  fuse  non^ 
Tefragatus  »  abfuîiTe  fe  $  mUTum  in.  expeditionem, 
memoriae  tradidit.  Tanta  componentium  vetufla 
rerum  monumenta,  vel  fecuritas;  vel.par  huxc 
vitium,  credulîtaâ  fuit  (3)! 

Rege    in   tabernaculum  relato  9    medici  lig-- 
punir  hailae  corpori  infixum  9  ita  ne  fpiculum  mo- 
veretur ,  abfcindunt.  Corpore   deinde  nudato  y 
animadvertunt  hamos  ineife  telo  :  née  aliter  id  fine 
pernicie  corporis  extrahi  pofle  9  quam  ut  fecando 
vulnus  augerent.  Caeterùm  ne  fecantes  profluvium 
fanguinis  occuparet ,  verebantur  ;  quippe  ingens 
telum  adaâum  erat,  &  penetrafTe  in  vifcera  vid^ 
batur.  Critobulusy  inter  medicos  artis  eximiae» 
fed  in  tanto  pêriculo  territus ,  manus  admovere 
metuebat ,  ne  in  ipfius  caput  parum  profperae  cu- 
rationis  recidefet  ôventus.  Lacrymaritem  eum  ac 
metuentem  ;  &  follicitudine  propemodum  exfan- 
guem  9  rex  confpexerat  :  <«  Quid,  inquit ,  quodve 
>>  tempus  exfpeflas  ?  &  non  quam  primum  hoc 
^  dolore  me  faltem  moriturum  libéras  ?  An  times 
55  ne  reus  fis  9  cùm  infanabile  vulnus  acceperim  ?  f* 
Ât  Critobulus  tandem  vel  fînito  9  vel  diflimulato 
xnetu  9  hortari  eum  cœpit   ut  fe  continendum 
praeberet  9  dum  fpiculum  evelleret  9  etiam  levem 
corporis  motum  noxium  fore.  Rex  cùm  afËrmaflet 
nihil  opus  efle  iis  qui  femet  continerent  9  fîcut 
praeceptum  erat  9  fine  motu  praebuit  corpus.  Igi- 
tur  patefeSo  latius  vubere  9  &  fpiculo  evulfo  ^ 
ingens  vis  ianguinis  manare  cœpit }    linquique 
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animo  rex  »  &  calice  oculis  ofïufâ ,  veluti  mori- 
bundus  extendi.  Cùmque  profluvium  medicamen* 
tb  fruflra  inhibèrent ,  damor  iimul  atque  ploratus 
amiconim  oritur  »  regem  exjnrafle  credentium. 
Tandem  oonflitit  fanguis  ;  paulaômque  animum 
recepit,  &  circumftantes  cœpit  agnofcere.  Toto 
eo  die ,  ac  noâe  qu»  fecuta  eft  ^  armatus  exer« 
citas  regiam  ôbfedit,  confeflus  omnes  unius  fpi- 
ritu  vivere  ;  nec  prius  receflerunt  quam  comper- 
tum  eft  fonino  paulifper  acquiefcere  :  hinc  cemo* 
rem  fpem  falutis  ejus  in  caftra  retulerum. 


m 

«M 
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JtvEX  feptem  diebus  curato  vulnere^  necdum 
obduââ  cicatrice  »  cùm  audiflet  convaluiiTe  apud 
barbaros  Êunam  mortis  fuae  ;  duobus  navi^is  junc^ 
tis,  flatui  in  médium  undique  confpicuum  taber- 
naculum  juflit,  ex^  quo  fe  oftenderet  periifle  cre- 
dentibus.  Confpeâufque  ab  incolis  »  fpem  hoftium 
falfo  nuntïo  acceptam  inhibuit.  Secundo  deinde 
amne  defluit  ;  aliquantum  intërvalli  à  caetera  clafTd 
praecipiens,  ne  quies  corpori  invalido  adhuc  ne-^ 
ceflaria  pulfu  remorum  impediretur.  Quarto  $ 
poftquam  navigare  cœperat ,  die ,  pervenit  in  re- 
gionem,  defertam  quidem  ab  incolis  «  fed  £ru- 
mento  &  pecoribus  abundantem  :  placuit  is  locus 
&  ad  fuam  &  ad  militum  requiem.  Mos  erat 
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nuage  lui  couvre  les  yeux,  &  il  eA  prêt  à  rendre  les 
derniers  foupirs-  Comme  on  employoit  inutilement? 
des  remèdes  pour  arrêter  le  fang ,  il  s'éleva  un  cri 
parmi  les  favoris ,  qui  croyoient  que  le  roi  n'étoit 
plus.  Enfin  le  fang  s'arrêta  ;  le  fentûnent  lui  revint* 
peu  i  peu,  &  il  commença  à  reconnoître  ceux  qui" 
Tentouroient.  Tout  ce  jour  &  toute  la  nuit  fui- 
vante ,  les  foldats  armés  remplirent  le  quartier  du 
roi ,  faifant  bien  voir  qu'ils  n'avoient  d'efpoîr  qu'en 
lui  ;  &  Ton  ne  commença  à  s'en  éloigner ,  que 
lorfque  qu'on  fut  fur  qu'Alexandre  avoir  dormi. 
Alors  les  foldats  rapportèrent  dans  leur  tente 
l'efpoir  de  conferver  leur  roi.. 


CHAPITRE      VI. 

J\l  près  fept  jours ,  la  plaie  étoit  en  bon  état  ; 
mais  la  cicatrice  n'étoit  pas  encore  fermée.  On 
apprit  que  le  bruit  de  la  mort  du  roi  s'étoit  ré«< 
pandu  parmi  les  barbares.  Alexandre  ordonna  qu'on 
attachât  deux  navires  enfemble,  &  qu'on  y  tendît 
une  tente:  il  s'y  plaça  pour  fe  montrer  à  tous 
ceux  qui  le  croyoient  mort  ^  &  détruifit  ainfi  l'ef* 
pérance  de  fes  ennemis.  Il  defcendit  le  fleuve» 
ordonnant  que  fa  tente  fût  toujours  à  quelque 
diâance  de  la  flotte,  de  peur  que  le  bruit  des 
rames  ne  troublât  fon  fommeil  qui  lui  étoit  en- 
core bien  néceflaire.  Après  quatre  jours  de  navi- 
gation ,  Alexandre  parvint  dans  une  contrée  abon- 
donnée  de  fes  habitans ,  mais  très^riche  en  beftiauic 
&  en  fruits  de  toute  efpèce.  Ce  lieu  lui  parut 
propre  à  repofer  tout  à*la-fois  fa  perfonne  oc  fon 
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armëé.  L'ufage  ëtoit  que  les  gardes  &  les  of&cîers 
de  la  cohorte  des  amis  couchaflent  devant  la 
tente  du  roi  tant  qu^il  étoit  malade;  &  cet  ufage 
ëtoit  alors  obferve.  Un  jour  ils  entrèrent  tom 
enfemble  dans  rintërieur  de  la  tente  :  le  roi  ^ëtonné 
de  voir  tant  de  monde  à-khfbb»  leur  demande  & 
Tennemi  efi  proche* 

Cratère ,  qui  s'ëtoit  charge  de  porter  la  parole^ 
lui  dit  :  i«  Penfez-vous ,  feigneur,  que  nous  tuflions 
»  plus  inquiets  de  Tarrivëe  de  Fennemi  ^  duflions- 
>>  nous  le  voir  dans  nos  retranchemens ,  que  de 
»  votre  vie  dont  vous  &ites  ii  peu  de  cas  ?  Quand 
y>  toutes  les  nations  confpireroient  contre  nous; 
V  quand  elles  couvriroient  les  mers  de  vaiiTeaux, 
»>  la  terre  d^armes  &  de  foldats  ;  qu'elles  nous 
»  oppoferoient  des  monftres  &  des  bêtes  féroces  « 
»>  nous  ferons  invincibles  tant  que  nous  combattrons 
»  ii|us  vous.  Mais  quel  dieu  peut  nous  promettre 
^  encore  pour  longtemps  cet  aAre  tutëlaire  9  fi 
»  vous  cherchez  les  dangers  avec  tant  d'avidité  9 
»  &  fi  vous  prodiguez  votre  vie ,  fans  penfer  que 
»  le  falut  de  tant  lujets  en  dépend  ?  car  perfonne 
»  de  nous  ne  peut  ni  ne  veut  vous  furvivre.  Vos 
%y  ordres  &  vos  aufpices  nous  ont  menés  fi  loin , 
5»  qu'il  n'y  a  plus  pour  nous  de  chemin  vers  notre 
5>  patrie  9  que  fous  votre  conduitet  S'il  s'agiffoft 
»>  encore  d'arracher  à  Darius  le  fceptre  des  Perfes» 
»  nous  admirerions  votre  audace  fans  l'approuver  ; 
»  car,  lorfque  le  prix  efl  proportionné  au  danger, 
»  au  moins  on  jouit  avec  plailir  de  la  viâoire,  oc  on 
5>  fe  confole  plus  facilement  des  revers.  Mais  qui 
»  de  nous,  qui  même  de  tous  ces  barbares  qui  vous 
»>  admirent  &  qui  vous  fervent ,  verra ,  fans  une 
»  vive  douleur ,  que  vous  expofez  votre  vie  pour 
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prittcîpibus  aniicorûm  ^  &  cuftodibus  corporis  ; 
excubare  ante  praetotîum  »  quoties  régi  adveda 
valecodo  încidifTet.  Hoc  mtiv  more  quoque  fer* 
vato,  univerfî  cubiculum  ejus  intrant*  lUe  fol* 
Itdtus^  ne  quîd  noi^  afferrent,  quia  fimul^vene^ 
rant  9  percontatur ,  num  hoitium  reccfns  nuntia^ 
retur  adventus? 

At  Craterus  ^  cui  mandatum  erat  ut  amicorum 
preces  perferret  ad  eum  :  «4  Crediihe,  inquit  ^ 
iy  adventu  tna^  lioâiuin^  ut  jam  in  vaHo  con«> 
»>  {iS^ent  i  quam  cura  faluds  tude ,  ut  nunc  eft  tibi 
»  vilis  nos  effe  follicitos?  Quantalibet  vis  omnium 
>>gentium  confpùret  in  nos,  impleat  armis  virif- 
»  que  totum  orbem  ;  claffibus  maria  concernât  ^ 
p  im^tatas  belluas  inducat;  tu  nos  prseftabis  in^ 
»5  viâos*  Sed  quts  deorum  hoc  Macedonîae  colu** 
»  men  ac  fidus  diuturmim  fore  polliceri  poteft  : 
»>  cùm  tam  avide  manifefHs  periculis  offeras  cor- 
i>  pu$9  oblitus  tôt  civûun  animas  trahere  te  in 
f 5  cafum  ?  Quis  enim  tibi  fuperftes  aut  optât  efle  ^ 
5>  aut  poteft?  eô  pervenimusaufpicium  atque im- 
^  perium  fecuti  tuum,  uitde ,  niiî  te  reduce,  nulU 
n  ad  pénates  (aos  iterefl.  Qui  fi  adhuc  de  Perfidis 
>>  regno  cum  Dario  dimicares  :  etfi  nemo  véllet  ^ 
»  tamen  ne  admirari  quidem  poiTet ,  tam  promtsef 
>y  efle  te  ad  omne  diicrimen  audaciae  :  nam  ubi 
>>  paria  funt:periculum  ac  prsemium,  &  fecundis 
M  rébus  amplior  fruâus  efl,  &  adveriis  folatkm 
iy  majus.  Tuo  vero  capite  ignobilem  vicum  emî  9 
»  quis.ferat  non  tuorum . modo  militum,  fed  ul« 
Tom^  II.  Ce 
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5>  Uus  etîam  gentis  bairhar^e'  cîvisf  qui  tuitntm^ 
i^  ilîtudioeai  nom?  Horrât  aiùmu^  cogttatdono  rei^ 
»  qvm»  paulo  ante  vi^io»».  Ëtoqui  mncû  învîâî 
>)  cofporia  if olïs  inertUIimos  manus  fiiîfie  iitjec^ 
MtQtoi,  nin  te  întoroepiom  imfericors  m  no9  for- 
u  tuna  fervaffet.  Totidem  prodîtores  »  totîdem  de* 
^>  fertores  fumus,  quot  te  non  potuimus  perfequL 
^  Umvexfo$  liçet  militea  îgnominiâ  notes  ^  nemo 
))  feeu&bit  luece  Id  ».  qnod  ne  admtttecet»  pneâare 
»>  nonpotuU*  PdmvQ  nos»  »  quâs&>  »  abo  modo  efTe 
i>  viles  ùhu  Qoocumqute  juf&ris  y  îhtmus  :  oycura 
>>beUa  &  ignobîles  pugnàs  ctobûs  depoicimus  :  te^ 
M  metîpfumadeafervapericukvquaKmagnîtudmem 
»  tuam  capiunt«  Cit&  gbùa  ohfeidfcit  in  for didis 
»  hoitibus  :  nec  quioquanl  indîgnîus  eu  ,  cpam 
i>  confufftt  eam  9  ttbi.  noo  poffit  oftedcb*  >i  Eadem 
fere  Ptolernseus^  &  fitmtia  n&  caneit.  Jiantupie  con^ 
fiifis  vQcibus  flentes  eum  ocabant,  nt  tandem  ex« 
{ai:iat9e  laadî  nsodum  £u:ejBét;  ac  Êduti  fuse,  id 
eA  ipulsiâca^f  parcecet. 

Grata  ^i9t  régi  pietas  amtoonuii  :  itaqnefin^ 
gulos  ^asîSÊmus  ampkxm ,  cbnfidere  jnfaet  9  ak> 
û^fque  f&tmone  repetito  :  «  Vobiaquidein^  iiupnt, 
n  ô  fidÀ^Iimî  piif&mqtie  civkun  atque  amicimim  » 
>»  gfate$  ago  babeoqnm  :  noa  folom  ea  lacmine, 
p  quod  hodiefahitemmeanx  veâce  pisBpotikîs;  ied 
n  qiQod  i  pmnûr(&is  beUî  noUtint  erga  me  bene^ 
»  yi)ltw^  pÂgmis  atque  îndîâum  omifiitis  :  adeo 
1^  uii  Qonfitendum  fît  y  omqnam  mèà  yitam  meam 
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I)  une  nntuvaîfe  bicoque  f  Nous  fténùS^hi  é^  peit^ 
»>  km  à  ce  que  nous  V^ttant^  de  voir  :  je  ti-ëfe  jpt^ 
n  noncer  que  le^m^fifi^  d^Ui)  vili»sU:baid  ant^^^hH 
$»  dépouiller  le  corp9  d^ Atexaiidte  y  fi  ttne  h^iitd^fij 
^>  fortune  ne  nous  eûi  pfdtëgëâf.  Ga#^f|l4tf  fifUit 
f>  avouer  9  nous  fotnm^  toUs^des  dëféi^^ï^  ^  te^ 
>>  de^  traîtres  i  pauift^  -vous  a^oir  pfàs  fuivi  :  nlôté:^ 
f>  nctus- d'infamie  rtout  fektats  que  iloÈd  £cn%umés  i 
fi  aucun  de  nous  ne  réMefôle  tMtittîèfiilfi^mn^â^ 
^  voir  pas  fait  ce  qu'illâirélôk  iiïi|)Nt>iSU^'iâè  fftire } 
^  mds  puniâféz-hou»  autrèBàèHt  qu'etl  Vc^^  esipo^ 
>>  (ant  fans  cèiTe.  Ceft  nous  qu'il  faâfëxp&fef^^noirs 
»^  irons  ^aNlcàit  où  vôû^  -Atousr  enVCfrré^;-dë^^«^ 
y>  nqus  les  combats^  lêd^k^gets  qui  n'ont  qtfé  de^ 
95  ^bjetsf  tiA^<iim\  & réfervez  vot^  vatet^r  p@ùi^ 
»»des  obj«itsidignes^de'vdûs.  La  gloire  q^éà  ac^ 
»>  qiÂsrt  oi>mfêde9'ël<lfe^8^&iî^#i^mvpé)r^  bieii^ 
$»  tôt  tcmt  fon  lu(&é ,  &  rieh  fl^  plus  rààt  efAféftdtf 
>9  que  de  prodiguer  fa  vàkfiû#^  fan^  y&m  66  téésA 
»  qu'elle  procure.  ^  Plotémëe  &  tous  l€fé  totee^ 
chaé  lûfï  dirent  tes  nfêi^ës  étioféë»  &  t^ùê^&ftfeniÛltf 
le  Cdfi jurà#6m ,  tes  \mi^  ai^  ^euic  ^  dé  n^  -^imv 
faut  s'ôOtfpet  de  fsf  ^^^  <|ui  ne  {kSUvêk  àôg^ 
meiitet^  &#âpa^^P^là'm''rd*oùdë{iei^ 

L^a^achement  de  ^iâ>^' cas  fa\rôM  émir  tfâ^^ 
agtëdbie  an  roi  'i  il  lé^di^jiira ,  tes  fit 'a^oii*  ^^ 
rep^e^Mnt  les  cbôfe^  dé^'plus  haut  :  «  Jfes  él^il^ 
^'&  bons  a»âs,  ieurjdlé-S,  |é  i^^us  d^  bë^ôt^ 
y»  .&  je  V&ué  réhds  giadè'4  rtofi^feul^mèrff ^dd  oé'  ^â^ 

>^  dans  ce  m^m^m^  >  im(ê'  ptéléT^^t  'âtt^  i-^to 

5>  vôtre^  nidis  encore  êe  èé^ife ,  dès  Us-oohirMty 
yy  cernons  de  la  guefré  5  vèus  fti'avé:?  d<Ê>nrté  #6ii«eir 
9^  le^  lAarques  pofl^bté^  de  ièlè  &  ^msèùhttnéAti 
»  l^âVMtoquei^àvi^ri^cfovièFmphiscfeèr^pMltf 

Ce  ij 
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>^  deiir  que'  j'ai  de.  joiûr  d^^^ptre  amitié  ;  mais  moi 
^\x^i  veux  la  monter  ^  je  ne  doi9  pa$  penfer  cconme 
».y6as)»  qui^joe  fongez  qu'à  me  prodiguer  vos  jours  f 
^ipuîl^^i^ne  dpi9  çjsprâsieuxdéyouemeht  qu'aux 
»  verttîs  qi^ô  je  vous  ai  montrées.  Vous  voulez  jouir 
i>  longrtexpps»  même  toujours,  de  mon  çxiilence; 
n  m^  il;i)g  faut  pas  que  je  ionge  tant  à  vivre  long* 
^»  temps^  qu'à  vivre  cônâamment  au  £àxte  de  la 
%\ &loicç.  Il  ne  tenoi$  qu'à  m&îde  me  contenter  des 
I»  biens  que  mon  pèrë.ayoit  acquis  ;  de  couler  pai-- 
i>  iiUjsmc^it  mes  joura  au  fond  de  la  Macédoine ,  y 
i>  attendant  une  yiçUlefle.obfcure  &  méprifée  , 
^vquoique.  encore  les  lâcbesn^  foient  pas  toujours 
»>  tïiaîtr^s  de  leurs  deftins.  Souvent  une  mort  pré- 
H  maturée  vient  faiiir  celui  qui  prend  le  plus  de  foin 
%}  de ia  vie.  Poifr  nipi  qui>oo^pte  m^s  i^ôôires,  & 
M. non  pas  mes  années ^  en  xepafiant  toutes  1^  fa- 
s>,veurs  ilui^.  j'ai.reÇuéa  d©;1*K>xtune ,  je  ;croîs  avoir 
»  beatic0.up  vécu.  N4 r^ij^^  Macédoine» je  fuis  maî- 
w  tre dans'la  Grèce  :  j'ai  fournis  la  Thraçe&  HHyrie; 
V  je  cômfnande  aux  Triballiens  &  aux  Mc^fien^  ;  je 
i>  poflede  toute  l'Afie,  depuis  jl'H^llfipont  jufqu'â 
u  la  mer  Houçe,,  &  je  touche  prgfque  aux  bornes 
»  dur^onde.  maintenant  je  cherche  mie:aptre  na- 
w  ture ,  un  autre  univeçs,  :  j'aipafTé ,  pour  ainfi  dire, 
$>  enu9imoment,de  rAfie.aux  confins  deJl'Europe. 
p  A  vingt-hiùt  ans ,  après  neuf  ans  de  règne ,  j'ai 
p  fournis  ideux  parties  du  monde  :  croyez-vous  que 
^,  j^  piyfTé  îfte.  détacher  de  la'  gloire .  à  laquelle  ten* 
^•dent  |0qs:me5'vci|t:iic7.E^  quelquf^  ji^u  que  je 
^,c&t^nei9  je  me -croirai' t$^)9ur$  fur  le  théâtre 
>tdehlHmi>^S9  &  je  rendrai,  célèbres  les  pays  les 
^^p^u^ini^^nus.  J'ouvrirai  à  toutes  les  nations  l'en* 
»>.  tirée  4es  lieux  que  la  nature  fembloit  leur  avoir 
^fermés.  Si  maf  deftinée  eâ 4^  mourir  bieatôc ,  il 


J 


X2.  CURTII  LiB.   It.        405 

f>  fmfk  tam  caram ,  quam  effe  cœpit ,  ut  vobls  diû 
>5  frui  poffim.  Csetemm,  non  eadem  ©ft  cogitatio 
I)  eorum ,  qui  pro  m0  mon  optant,  &  mea;  qui 
»  quidam  hanc  benevolentiam  veftram  vîrtute  me- 
M  ruifle  me  judico.  Vos  enim  cEuturnum  fruôum 
»  ex  me ,  forfitan  etiam  perpetuum  pércipere  cu- 
i>  pitis  :  ego  me  metior  non  aetatis  fpatio ,  fed 
»  gloriae.  Licuit  paternis  ôpibu8  contcnto  intra 
>5  Macedoniae  terminos  pçr  otium  corporis  exfpéc- 
>>  tare  obfcuram  &  ignobilem  feneâutem.  Quan- 
b>  quam  ne  pigri  quidem  fibi  fata  difponunt  :  fed 
»>  unicum  bonum  diuturnam  vitam  deiHmanteâ  faepe 
M  acerba  mors  occupât.  Verum  ego,  qui  non  an- 
^>  nos  meos ,  fed  viâorias  numéro ,  fi  munera  fbf- 
i>  tunae  bene  computo ,  diu  vixi.  Orfus  à  Macedo- 
5>  nia  imperium ,  Graeçiam  teneo ,  Thraciam  & 
>♦  Illyrios  fubegi  :  Triballis  Mœfifque  impèrito  : 
M  Afiam  quà  Hellefponto^  quà  rubro  mari  allui- 
>>  tur ,  pofHdeo.  Jamque  haud  procul  abfum  â  fine 
»/mundi  :  quem  egreflus  aliam  naturam,  àlium 
^>  orbem  apenre  mihi  fiatui.  Ex  Afia  in  Europas 
»  terminos  momento  unius  horae  tranfivi.  Viôor- 
5>  utriufque  regionis  poft  nonum  regni  mei,  pofl 
>5  vigefimum  atque  ofbvum  setatis  annum ,  vi- 
--  b>  deorne  vobis  in  excolenda  gloria ,  cui  me  uni 
>»  devovi,  poffe  ceflàre?  Ego  vero  non  deero  :  & 
5)ubicumque  pugnabo,  intheatro  terrarum  orbis 
»>  efie  me  credam.  Dabo  nobilitatem  ignobilibus 
^  locis  :  aperiam  cunâis  gantibus  terras ,  quas  na^ 
»)  tura  longe  fubmoverat.  In  his  operibus  exftin- 

Ce  iij 
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>i  gui  me  j|  £  fors  ita  feret^  pulçhmm  efi  :  eâ  itirpe 
^>fum  ^mtu$,  ut  multaqi  £unam  prius,  quam 
l»lpi>g^tt^  vi^ip  deb^am  optare.  Obfecro  vos, 
ïi  co^tai:e  nos  pervenifle  in  terras ,  quibus  fe^ 
)t  minas  ob  virtutefn  celeberrimum  nomen  eft. 
f^  Quas  urbes  Semiramis  condîdit  ?  quas  gentes 
i>  redçgit  ip  potefUtem?  quanu  opéra  molitaeft? 
>>  Noi\dum.  femin^m  ^q^avimus  gloriâ  ,  &  jam 
^t  nps  hvàii^  facietas  c^pilt  ?  Dii  faveant  »  majora 
^>  adhuç  reftant.  Sed  ita  noftra  erunt ,  qua^  non- 
f)4umaiÂgim\is,  (i  pibî)  parvum  duxerlmus,  in 
p  quo  magnat  gloriaç  locys  çfl.  Vos  modo  me  ab 
»>.  Inteiljqa  fraude ,  .§ç  d^m^âiçQfumi  înikiiis  pri^£- 
>s,tatç  j^fi^fum  ;  h^ljii  fx^tt^que  difcrimen  ûnpa- 
.»)  vidui .  fubibo.  Fhilippus  io  acie  tutior  »  qyam  in 
%%  tbfeatro  fi|it  :  hoiîtium  manus  faBpe  vitavit ,  fuo- 
»^  rum  eifugere  non  v^ltiit, .  AUpnim  quoque  re« 
^>  gum  exjt\is  Ç\  reputavj^riûs  »  plures  à  fuis  quam 
»  ab  hpfte,  intçremtos  n^im^rabitis.  Çaecerùm, 
Vh  gHpni^  oUoi  reî  agit^tse  m  animo  meo  nunc 
%%  fXQfX^n^  oççado  oblata  eft  :  mihi  maximus 
>>  labprifm  atque  Qpf  rum  meorum  erit  fruélus ,  fî 
>»  Qlympiaçmaçf  r  iraffl;K>r^alita^  conf(^cr§tur«  quan* 
t>  docvjjnqiîf  exceiPTerit  vitâ.  Si  licuerit»  ipfe  pr»(^ 
«  tab<>  ;  ii  .mç  praçcçperit  fatuiç  ^  yo9  çiandafld 
^  m^n^ei^tQtei  \^  Aç  %\xm  quiden^  lunkos  c&mifit  ; 
Ç9t^\m  pf ^  cQ«iç>lure^  diw  ibi  ifetiva  habuit?^ 
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w  eft  beau  de  mourir  au  milieu  de  ces  travaux.  Né 
f>.  ce  que  je  fuis ,  j'afpire  â  une  vie  bien  remplie , 
»  plutôt  qu'à  une  vie  bien  longue.  Je  vous  pne  de 
>>  penfer  que  le  lieu  où  nous  ibinmes,  a  acquis  une 
»  grande  célébrité  par  le  courage  d'une  femme. 
»  Combien  Sémiramis  a-t-elle  bâti  de  villes  !  comr 
>»  bien  de  peuples  elle  a  fournis  !  combien  de  gran- 
*>  des  entreprifes  elle  a  mifes  à  fin  !  Je  n'ai  point  en- 
»  core  atteint  la  gloire  d'une  femme ,  &  vous  vou- 
»>  lez  que  je  fois  rafiafié  de  gloire  !  Que  les  dieux 
w  veuillent  me  fevôrifer ,  il  me  refte  encore  bien 
i>  des  chofes  à  faire  ;  mais  j'y  parviendrai  fûre^- 
i>  ment ,  fi  je  ne  néglige  aucune  occafion  d'ac- 
♦>  quérir  de  la  gloire.  Mes  amis,  défendez-moi  des 
»  trahifons  domeffiques  ^  de  tous  les  dangers  du 
»  dedans ,  &  je  me  porterai  avec  intrépidité  aux 
M  travaux  de  la  guerre.  Philippe  lut  plus  en  fureté 
fy  dans  les  batailles ,  qu'au  théâtre,  il  évita  le  fer 
»  de  l'ennemi  ;  il  tomba  fous  les  poignards  des 
vv  fiens.  Si  vous  vous  rappeliez  le  fort  de  tous  les 
^»  potentats ,  vous  en  trouverez  un  plus  grand 
f>  nombre  afiaflinés  par  leurs  fujets ,  que  tués  à 
w  la  guerre.  Au  refte  ,  voici  le  moment  de  vous 
^y  confier  un  projet  que  j'^  médité  depuis  long- 
i»  temps  ;  je  regarderai  comme  une  récompenfe 
V*  digne  de  mes  travaux ,  fi  on  accorde  l'immor- 
^  talité  à  ma  mère  Olympias  au  terme  de  fa  vie. 
»>  8i  je  fuis  au  monde  alors ,  je  lui  rendrai  cet 
^>  honneur  ;  fi  je  meurs  avant  elle ,  fouvenez-vous 
w  que  je  vous  en  ai  chargés.  »  Cela  dit ,  Ale- 
xandre fépara  l'affemblée  :  on  campa  encore  quel- 
ques jours  dans  le  même  lieu. 


JFI^t/f^ 
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CHAPITRE      VIL 

Jl  E  N  D  A  N T  que  tout  cela  ie  paiToît  dàn&  Tlndey 
les  foldats  Grecs ,  qui  avoient  été  difbibués  en 
colonies  vers  la  Baâriane ,  fe  querellèrent  entre 
eux ,  &  quittèrent  le  parti  du  roi  ^  non  pas 
tant  en  haine  d'Alexandre ,  que  par  la  crainte 
du  châtiment.  Ils  avoient  égoBgé  quelques-uns 
de  leurs  compatriotes  ;  & ,  ië  trouvant  les  plus 
forts ,  ils  s'étoient  emparés  de  la  citadelle  de  la 
Baâriane  «  qui  n'étoit  pas  bien  gardée*  Us  attiré^ 
rent  même  des  barbares  dans  leur  parti.  Âthé^ 
nodore  étoit  devenu  leur  chef:  il  avoit  pris  le 
nom  de  roi»  non  pas  t;ant  pour  régner  toujours, 
que  pour  ramener  dans  leur  patrie  ceux  qui  vou- 
droient  y  retourner  avec  lui.  JBicon,  Grec  comme 
lui  9  jaloux  de;  fon  autorité  %  voulut  s'en  défisûre. 
L'ayant  invité  à  un  feftin,  il  l'y  fit  affalfiner  par 
un  certain  Boxus  »  Macérien.  Le  lendemain  Bicon 
fit  aflemblçr  les  Grecs ,  &  prétendit  qu'Athènes 
dore  avoit  conjuré  fa  perte.  Quelques  -  uns  le 
crurent,  mais plufieurs  foupçonnèrent  Bicon  d'être 
un  traître.  On  prit  tumultueufement  les  armes 

EQur  s'en  défaire ,  fi  on  en  trquvoit  Toccafion, 
.es  chefs  appaifèrent  le  tumulte.  Biçon,  échappé 
a  un  fi  grand  danger,  contre  toute  efpérance, 
cJrefTa  de  nouvelles  menées  contre  fes  libérateurs  5 
elles  furent  découvertes.  On  le  faifit,  lyi  &  Boxus. 
Celui-ci  fut  mis  à  mort  à  l'inflant  même.  On 
voulut  tourmenter  Biçpn  Qn  le  faifant  mourir^ 

comme  on  préparoit  Içs  tortures ,  un  nouveau 
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ëTImc  dum  in  Indîa  geruntur,  GraecI  milites 
nuper  in  colonias  à  rege  deduâi  circa  Ba£bra  » 
ortâ  inter  ipfos  feditione ,  defecerant  »  non  taD^ 
Alexandre  infeniî ,  quam  metu  fupplicii.  Quippe 
occiiis  quibufdam  popularium  qui  validiores  erant  » 
arma  fpe£bre  cœperant  ;  &  Baârianâ  arce  9  qu» 
cafu  negligentius  aflervata  erat  9  occupatâ  ,  bar*^ 
baros  quoque  in  focietatem  defeâionis  împule-^ 
tant.  Athenodorus  erat  princeps  eomm ,  qui  regùs 
quoque  nomen  afTumferat  :  non  tam  impeiii  cu« 
pidine,  qu^m  in  patriam  revertendi  cum  iis,  qui 
auâoritatem  ipfius  fequebantur.  Huic  Bicon  qui* 
dam  nationis  ejufdem ,  fed  ob  aemuladonem  in-« 
feflus  ,  comparavit  iniidias  ;  invitatumque  ad  epu^ 
las,  per  Boxum  quemdam  Macerianumin  convivia 
occidit.  Poilero  die  concione  advocatâ ,  Bicon 
ultro  infîdiatum  fîbi  Athenodorum  plerifque  per- 
iuaferat  ;  fed  aliis  fufpeâa  fraus  erat  Biconis  ,  & 
paulatim  in  plures  copit  manare  fufpicio.  Itaque 
Graçci  milites  arma  capiunt  occifuri  Biconem ,  fi 
daretur  occafio  :  caeterùm  principes  eorum  iram 
multitudinis  mitigaverunt.  Praeter  fpem  fuam  Bi- 
con praefenti  periculo  ereptus  »  paulo  poft  infîdia- 
tus  auâoribus  ialuds  fuae  efi  :  cujus  dolo  cognito» 
&  ipium  çompr^hond^tunt)  &  Boiicum.  Caete^pm 
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Boxum  protinus  placuît  interfici.  Biconem  etîam 
per  cruciatum  necari.  Jamque  corpori  tormenta 
admovebantur ,  cùm  Graeci  milites ,  incertum  ob 
quam  caufam ,  lymphatis  fimiles  ad  arma  difcur- 
runt.  Quorum  fremitu  exaudito»  qui  torquere 
Biconem  juiH  erant ,  omifêre  ;  veriti  ne  id  facere 
tumultuantium  vociferatione  prohiberentur.  Ille, 
iicut  nudatus  erat ,  pervenit  ad  Graecos  ;  &  mife- 
labilis  faciès  fupplicio  deffinad  in  diverfum  animes 
repente  mutavit  »  dimittique  eum  juflerunt.  Hoc 
modo  pœnâ  bis  liberatus ,  cum  caeteris  qui  colonias 
a  rege  attributas  reliquerunt ,  révérât  in  patriam. 
Hsc  circa  Baâra  &  Scy tharum  terminos  geih. 

Intérim  regem  duarum  genrium,  de  quibus 
ante  diâum  eft,  centum  legari  adeunt.  Omnes 
curru  vehebantur ,  eximiâ  magnitudine  corponun, 
decoro  habitu  :  linea&  vefles  intextae  auro ,  purpu- 
râque  diftinâae.  Ei  fe  dedere  ipfbs  ^  urbes  agroique 
referebant  :  per  tôt  aetates  inviolatam  libertatem  it 
lius  primum  fidei  ditionique  permiiTuros.  Deos 
iibi  deditionis  auâores,  non  metum  :  quippe  in-^ 
taâis  viribus  jugum  exâpere.  Rex ,  coniiUo  ha- 
bito  9  deditos  in  fidem  accepit  :  fHpendio  quod 
Arachofîis  utraque  natio  penfitabat ,  impoiko  : 
praeterea  duo  millia  &  quingentos  équités  imperat; 
omnia  obedienter  à  baibaris  iaôa.  Invitatis  deinde 
ad  epulas  legatis  gentium  regulifque  »  exornari 
convivium  juiHt.  Centum  aurei  ieâi  modicis  in« 
lenrallis  pofiti  ecant  :  le^  ctrcumdederat  aulaea 
pi^rpurâ  auioque  fulgentia  i  i^ûkqifid  aot  apud 
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tumulte  $*ëlèvç  parmi  les  Grecs  9  on  ne  fait  pas 
pourquoi.  A  ce  bruit  on  renonce  à  tourmenter 
(içon  9  dans  la  crainte  que  ce  ne  fût  en  fa  fa«- 
veur  qu'on  prenoit  les  armes.  Le  malheureux 
^toit  déjà  dépouillé  :  il  fe  préfenta  aux  révoltés 
tout  nu  qu'il  étoit»  &  avec  un  vifage  qui  déno« 
toit  k  frayeur  de  la  mort.  Us  furent  touchés  de 
ce  fpeâacle»  &  le  délivrèrent,  Bicon^  échappé  deux 
fois  au  fupplice»  jetourna  dans  fa  patrie  avec 
ceux  qui'  voulurent  abandonner  la  colonie.  Tels 
étoient  les  troubles  qui  agitoient  les  frontières 
des  Scythes  &  de  la  Baâriane, 


Cependant  les  deujt  nations  dont  nous  avons 
parlé  ci-deffus ,  envoyèrent  à  Alexandre  cent  dé- 
putés ,  tous  d'une  taille  àvantageufe  f  vêtus  de 
ïobes  de  pourpre  brochées  d'or ,  &  portés  fur 
des  chars.  Ils  dirent  que  leurs  peuples  rémettoient 
au  roi  leurs  champs  9  leurs  villes  &  leurs  perfonnes  ^ 
a^ès  avoir  joui,  pendant  bien  des  fiècles,  d'une 
liberté  abfolue;  que  les  dieux,. &  non  pas  lacraiotet 
leur  avoient  inipiré  cet  abandon ,  puifque  leurs 
forces  étoient  entières.  Le  roi ,  ayant  confulté 
(on  çonfeil ,  reçut  leurs  hommages  »  &  leur  im- 
pofa  le  tribut  qu'ils  payoient  auparavant  aux  Ara* 
choHens ,  &  le  fervice  de  deux  mille  ciiKj  cents 
cavaliers,  auquel  ils  fe  foumiiem.  Le  roi  fit  un 
grand  feâin  à  c^ s  députés ,  auquel  il  invita  tous 
Tes  fouverains  qui  étoient  i  Ùl  cour  :  cent  lits  dorés» 
couverts  de  tapis  de  poupe  mêlée  d'or,  environ* 
i)oient  les  tables.  Alexancbe  étala  dans  ce  fefHn  tout 
le  luxe  des  Perfes ,  &  celui  que  ks  Maoëdotûens. 
lYoitprift  pai  corruprioa»  montrant  ainfî  les  vices 
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des  deux  nations»  Un  athlète  Athénien ,  nommé 
Dioxippe  9  dont  Alexandre  &î(oit  cas  à  caufe  de 
fa  force  &  de  fa  réputation,  avoit  été  admis  à 
cette  fête.  Des  envieux  Pattaquèrent  avec  amer* 
tume,  fous  ombre  de  plaifanterie  :  ils  difoient  tout 
haut  que  le  roi'engraiflbit  une  grofle  bête  inutile  , 
qui  firottoit  fon  ventre  d'huile  pour  fe  prépa- 
rer aux  feftins ,  tandis  que  les  foldats  expofoient 
leurs  vies  dans  les  batailles.  Un  Macédonien 
nommé  Horratas ,  échauffé  du  vin  9  dit  à  cet  ath* 
lète  :  <4  Si  tu  es  un  homme,  ofe  demain  combattre 
>«  contre  moi  ;  le  roi  jugera  fi  je  fuis  un  téme- 
>i  raire ,  ou  fi  tu  es  un  poltron,  w  Dioxippe ,  d'ua 
ton  moqueur ,  accepta  le  défi. 


Le  roî  ne  put  détourner  les  deux  adverfaire» 
de  ce  duel  :  il  céda  à  leurs  vives  inftances.  Une 
multitude  de  foldats  s^emprefla  d'être  témoin, 
les  Grecs  fur-tout,  qui  failoient  des  vœux  pour 
Dioxippe.  Le  Macédonien  avoit  pris  les  armes 
ordinaires  ;  delà  main  gauche ,  il  tenoit  un  bouclier 
garni  d'airain ,  &  un  javelot  appelle  fariffc  ;  de  la 
main  droite,  une  lance  ;  une  épée  i  ion  côté, 
comme  s'il  eût  eu  à  combattre  plufieurs  aflaillans. 
Dioxippe  fe  préfenta  tout  nu ,  frotté  d'huile ,  une 
couronne  fur  la  tête  ,une  maffuenoueufe  à  la  main 
droite ,  un  manteau  de  pourpre  entortillé  autour 
de  fon  bras  gauche.  Cet  appareil  étonna  tout  le 
inonde  :  il  paroiffoit ,  ^on  pas  feulement  témé- 
raire ,  mais  infenfé ,  de  fe  préfenter  nu  pour 
combattre  un  homme  armé  de  toutes  pièces.  Le 
Alacédoxiien  9  croyant  pouvoir  abattre  Tathlèfe  £sas 
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Pèrfas  vetef e  lu3ni  V  âtit  apud  Macedonas  nôvâ 
îmmutadonè  cormptum  erat  9  confufis  utriufqud 
gémis  vitiis,  in  illo  corivivio  oiîendens.  Intererat 
epulis  Dioxippus.Athenienfis,  pugil  nobilis,  &  ob 
eximiam  virtutem  virium  régi  pernotus  &  gratusa 
Invidi  malignique  increpabant  per  fena  &  ludum  z 
iaginati  corporis  fequi  inutilem  beUuam  :  cùm 
îpfî  praelium  inirem^  oleo  madentem  praeparare. 
ventrem  epulis.  Eadem  igitur  in  convivio  Hori 
ratas  Macedo  jam  temulentus  exprobrare  ei  cœpit» 
&  poftùlaxe  :  <«  Ut  fi  vir  effet ,  poftero  die  fecûm 
K^  ferro  dècerneret  ;  regem  tandem  vel  de  fila  te^* 
M  mericate  ^  vel  de  illîus  ignavia  judicaturum.  v» 
Et  à  Dioxippo  contemtim  militarem  eludente  fé* 
lociam  accepta  conditio  eft. 
'  Ac  pofiero  die  rèx^,  cùm  etiam  acfius  certà-* 
Hien  expofcerent^  quia  deterrere  non  pût€^rat  9 
deflinata  exfequi  paiTus  efL  Ingens^huc  militiim  9' 
interquos  erant  Graeci  qui  Dioxippo  ifaidèbant,' 
convenerat  multitude.  Macedo  jufta  arma  fum-* 
feratV  «reum  clypeum,  haftam  c^izm  farijjam  vo- 
yant laevâ  tenens  ,  dextrâ  ianceam;   gladioque 
cinâus,  velut  cum  pluribus  fimul  dimicatûrus. 
Dioxippus  oleo  nîtens^  &  coronatus ,  laevâ  pu- 
niceum  amiculum  9  dextrâ  validum  nodofumque 
ffipitem  praeferebat.  Ea  ipfa  res  omnium  animos 
exfpeâatione  fufpenderat  :  quippe  armato  con-^' 
gredi  nudum,  dementia,   non  temeritas,  vide- 
batur.  I^tur  Macedo  haud  dubius  eminus  interfici 
poiTe  Ianceam  emifît  ;  quam  Dioxippus  cùm  exi-* 
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guâ  corpons  decGnaiâone  vitaflbt ,  antéquâm  iUe 
hafiam  transferret  in  dextram  ^  affiluit  ^  &  ftipité 
mediam  eam  fregh.  Amiâb  utroque  telo ,  Macedd 
gladium  cogérât  ftringere  :  qttôm  occapatum 
complexu»  pedibus  repente  fubddâid,  Dioxîp-» 
pus  arietavît  in  terram  ;  erepfo^ue  gkdio ,  pedenf 
iuper  cervicem  jîcentîs  impôMt  #  ftipitém  imen« 
tanS)  elifttrufque  ab  eo  viâum  »  ni  prohîbîtus  effet 
à  rege. 

TriAis  ipeôaculi  eventû^^  non  Macedombud 
modo  ^  fed  etîam  Alexandro  fuk  ;  maxime  quia; 
barbari  adfîièrant  :  qu^pe  celebratam  Macedo<<' 
numfortttudinemadladîbnum  recîdîfie  verébatur* 
Hinc  ad  criminationem  invidoram  adaperts  fum 
zates  xeff8  :  &  poâ  paucos  dies  inter  epulas  au- 
reum  poculum  ex  cosnpofito  fubdqcitur;  minif^ 
trique  »  quafi  amififTent  qiiod  amoveranCt  legent 
adeunt.  Sia^pe  minus  eft  conHantiaB  in  rubore  ^ 
quam  in  culpa  :  cdnjeatJm  dcdbmm  ,  quibas  at 
tax  àeBmdtatm  9  Dioxippus  ferre  non  potuit  :  & 
çùm  exceflUIet  comÂviovlittensconfcriptis^  qnse 
régi  redderentur^  fërso  fe  kitersmit.  Orayiter mor«^ 
tem  ejus  tuitt  rex^  exifimans  indignatioms  effet 
non  po^nitenmr  teiliem  :  tttiqiae  poâquam  fAh 
içfimulatum  eum  f  niilnum  invidorum  gatidiam 
oâendie. 
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l'approcher,  lui  jette  fa  lance,  que  Dioxippe 
4évue  àdrokemem  en  încUnant  le  corps  r  tandd 
que  Horratas  change  de  main  fon  autre  trait  f 
Fathlète ,  qui  avoit  marche  à  lui ,  brife  ce  trait 
d'un  coup  dé  maffue.  Horratas ,  privé  de  fes 
deux  armes ,  veut  tirer  fon  épée  ;  Tathlète  le  faifft 
à  brafle  -  corps ,  le  porte  à  terre  en  lui  donnant 
le  croc-en-'jambe  ^  & ,  lui  arrachant  fon  épée ,  à 
lui  met  le  pied  fur  la  gorge  :  il  alloit  lui  écrafer 
la  tête  d*un  coup  dé  maffue ,  fi  le  roi  ne  s*y  fût 
oppofë. 

L'événement  de  ce  combat  déplut ,  non-feule-* 
ment  aux  Macédoniens ,  mais  même  à  Alexandre  ^ 
fur-^tout  parce  qu'ail  s'étoit  paile  aux  yeux  de^ 
barbares  ;  il  craignoit  que  cela  ne  décréditât  là 
Valeur  fi  redoutée  de  fes  Macédoniens*  De-là  k 
Mi  prêta  Poreille  à  de  faufles  accufations.  Peii 
de  jours  après,  au  milieu  d'un  fefîrn ,  on  détourna 
exprès  une  vàfe  d*or.  Les  domeffiqties  vinrent 
fe  plaindre  au  roî,  de  ce  qu^on  avoit  perdu  ce 
que  véritablement  ils  avoient  caché.  Souvent  on 
rougit  plutôt  d'une  fauffe  accufation  que  d'une 
véritable  faute  :  Dioxippe  ne  put  foutenir  les 
tegards  qui,  s'attachant  îtir  lui,  fembloient  l'ac- 
eufer  ;  3  fortit  du  feltin,  &  ddirîs  Pînftant  même 
H  écrivit  au  roi  ^  8c  pui?  fe  perça  d'une  épéé.  Le 
rot  crut  que  cette  aôion  pârtoit  d'un  cœur  in*-' 
digne  de  ta  dtlomnïe ,  plutôt  que  repentant  de 
h  feute ,  &  3  fut  très-raché  de  ce  malheur  :  la 
joie  des  ennemi?  de  Dioxippe  prouva  bien  que- 
la  conjeâure  du  roi  étoit  vraie. 
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J^ES  députes  des  Indiens  ^  qu^il  avoit  j:envoyé$ 
chez  eux ,  revinrent  9  peu  de  jours  après ,  char-^ 
gés  de  préfens  deftinës  à  Alexandre  :  tels  que  uois 
cents  chars  attelés  chacun  de  quatre  chevaux  » 
quelques  habits  de  pourpre ,  mUle  boucliers  in-- 
diens  9  cent  talens  ce  fer  blanc,  des  lions  &  des 
tigres  d'une  énorme  grandeur»  tous  apprivoi* 
fés,  des  peaux  de  lézard  &  des  écailles  de  tortue* 
Alexandre  ordonna  à  Cratère  de  conduire  Tar-* 
mée  qu'il  commandoit  »  à  peu  de  diAance  du 
fleuve  :  lui  -  même  s'y  embarqua  avec  la  fîenne  2 
il  arriva  ainii  chez  les  Malliens  ;  de -là  chez  les 
Sabraciensy  peuple  confidérable  qui  fe  couver-* 
noit  en  république.  Cet  état  avoit  fur  pied  foi- 
xante  mille  hommes  d'infanterie  &  ux  iDille 
chevaux.  Cinq  cents  chars  fuivoient  ces  trou- 
pes f  que  trois  chei&  choifis  parmi  les  plus  bra- 
ves d'entre  eux  commandoient.  Leurs  villages, 
étoient  diftribués  en  grand  nombre  le  long. du 
fleuve  9  aflez  près  de  (es  bords.  Lorfque  ceux 
ui  les  habitoient  apperçurent  l'Indus  couvert 
e  vaiiTeaux  autant  que  la  vue  pouvoit  porter» 
êc  tout  l'éclat  d'une  nombreufe  armée  9  la  ter- 
reur  s'empara  d'eux  ;  les  cris  des  foldats  &  1^ 
bruit  des  rames  augmentèrent  leur  trouble  :  ils 
crurent  voir  une  armée  de  dieux,  &  un  autre 
Bacchus  qui  arrivoit  pour  les  détruire.  Fuyant 
épouvantés  vers  leur  armée,  ils  crioient  qu'il  y 
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XNDORUM  legatl  dîmifH  domos  ,  paucis  pofl  die-* 
bus  cum  donis  revertuntur.  Trecenti  erant  currus. 
quos  quadrijugi  equi  ducebant,  lineae  vefHs  ali- 
quantum  »  mille  fcuta  Indica^  &  ferri  candidl  ta«- . 
lenta  centum  ;  leoneftjue  rarae  magnitudinis  & 
tigres^  utrumque  animal  ad  manfuetudinem  do- 
mitum  ;  lacertarum  quoque  ingendum  pelles  9  & 
dorfa  teftitudinum.  Cratero  deinde  imperat  rex , 
haud  procul  amne,  per  quem  erat  ipfe  naviga- 
turus  »  copias  duceret  c  eos  autem,  qui  comitarî 
eum  fcdebam  9  imponit  in  naves  »  &  in  fines  Mal- 
lorum  fecundo  amne  devehitur^  Inde  Sabracas 
adiit ,  validam  Indiae  gentem  »  quae  populi^  non 
regum,  imperîo  regebatur.  Sexa^nta  millia  pe- 
ditum  habebantf  equitum  (ex  millia  ;  has  copias 
currus  quingendfequebanturl  très  duces  ipeâatos 
virtute  bellicâ  elegerant.  At  qui  in  agris  erant  ^ 
proximi  flumini  9  (  fréquentes  autem  vicos  ma- 
xime in  ripa  habebant)  ut  vidâre  totum  amnem, 
quâ  profpici  poterat»  navigiis  conflratum,  &tot 
xnilliumarma  fulgentia  ;  territi  nova  facie»  deorum 
exercitum,  &  alium  liberum  patrem,  célèbre  in 
illis  gentibus  nomen  adventare  credebant.  Hinc 
militum  clamor  9  hinc  remorum  pulfus  9  variseque 
siautarum  voces  hortantium,  pavidas  aures  im«, 
TomcII.  Dd 
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pleverant.  Ergo  unîverfi  ad  eos,  qui  in  armîs 
èrant ,  currunt  ;  furere  damitantès  cum  diis  prae- 
lium  inituros  :  navi^'  non  pofle  numerari  »  quae 
inviâos  veberent.  Tantumque  in  exercîttim  fuo- 
rum  intulêre  terrons,  ut  legatos  mitterent  gen* 
teni  dedituros. 

Hîs  in  fidem  acceptis ,  ad  alias  deinde  gefites 
quarto  (He  pervenit.  Nihilo  plus  animi  his  fuit  9 
quam  caeteris  fuerat.  Itaque  oppido  ibi  condito , 
quod  Altxandrîam  appellari  jufierat  9  fines  eorum 
qui  Muficani  appellantur  intravit.  Hîc  de  Teriolte 
fatrape ,  quem  Parapamifadis  prâefecerat  »  iifdem 
arguentibus  cognovit  :  multaque  avare  ac  fu- 
perbe  fecifle  conviâum  interfici  juifit.  Oxartes(3), 
praetor  Baârianorum ,  non  abfolutus  modo  9  fed 
etiam  jure  amplioris  imperii  donatus  eft  finibiîs. 
Muficanis  deinde  in  ditionem  redaâis  9  urbi  eo** 
rum  praelidium  impofuit.  Inde  in  Prs&flos,  &  ipûun 
Indiae  gentem  perventum  eft.  Oxycanus  rex  erat9 
qui  fe  munitae  urbi  cum  magna  manu  popularium 
incluferat.  Hanc  Alexander  9  tertio  die  quam  cœ* 
perat  obfidere  9  expugnarit.  Et  Oxycanus  9  cùm 
in  arcem  confugiflet  9  legatos  de  conditione  de-* 
ditionis  mifit  ad  regem  :  fed  antequam  acfirent 
eum  9  duse  tunes  cum  ingenti  firagore  procide- 
rant»  per  quarum  ruinas  Macedones  evafêre  in 
arcem  :  qui  capta  9  Oxycanus  cum  paucis  repug^ 
nans  9  occiditur.  Dirutâ  igitur  arce ,  &  omnibus 

(  3  )  Cet  Oxartes  étoit  père  de  Rozine  qu'Alexandre  aroît 
^poufée.- 
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avoit  de  la  folie  à*  combattre  contre  des  dieux  ; 
qu^une  flotte  innombrable  leur  amenoit  des  en- 
nemis invincibles.  Ils  communiquèrent  l'épou- 
vante à  leur  armée  »  tellement  qu'on  envoya  des 
députés  pour  fe  rendre. 


Alexandre  »  ayant  reçu  là  foi  de  ces  républi- 
cains ,  arriva  quatre  jours  après  dans  un  pays  où 
il  ne  trouva  pas  plus  de  réimance.  Il  y  bâtit  une 
ville  f  qu'il  fit  encore  appeller  AUxandtie  ;  &  il 
pafla  de -là  fur  les  frontières  d'un  peuple  ap- 
pelle Muficans.  Là,  il  fit  faire  le  procès  à  un' 
nommé  Tériolte,  que  lui-même  avôit  établi  fa- 
trape  des  Parapamifadiens  ,  dont  ces  peuples 
lui  faifoientdes  plaintes  graves.  Ilpuhit  de  mort 
les  injuftices  &  les  déprédations  de  ce  mauvais 
gouverneur;  Oxartes  (3)1  préteur  des  BaÔriens  ^ 
pareillement  accufé  9  mt  non-feulement  abfous  » 
mais  même  honoré  d'un  gouvernement  plus  con- 
iidérable.  Les  Muficans  s'étant  foumis  à  Ale- 
xandre, le  roi  mit  une  garnifon  dans  leur  ville  ; 
de-là  il  attaqua  les  Preftes ,  autre  peuple  Indien. 
I^ur  roi  nommé  OxycanUs  s'enferma  avec  beau- 
coup des  fiens  dans  fa  capitale  fortifiée.  Alexan- 
dre en  forma  le  fiège ,  &  la  prit  le  troifième  jour; 
Le  roi  Oxycanus  le  réfugia  dans  la  citadelle,  & 
envoya  de-là  des  députés  pour  traiter  de  la  ired- 
dition.  Us  n'avoient  pas  encore  eu  audience  du 
roi,  lorfque  deux  tours  qui  défendoient  cette 
place,  tombèrent  avec  grand  bruits  Les  Maçé* 
doniens  entrèrent  par  ces  brèches.  Le  roi  Oxyca- 
nus ,  fe  défendant  vsdllamment  avec  peu  des  fiens  » 
fut  tué.  Alexandre  acheva  dé  détruire  la  citadelle  » 
&  fit  vendre  tous  les  hommes  qui  s'y  trouvèrent, 
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Il  alla  enfuite  chez  le  roi  Sabus  :  f4ufîeurs  vîUes  de 
cet  état  fe  rendirent;  mais  il  fut  obligé  de  miner  la> 
plus  confidérable.  Les  barbares ,  peu  favans  dans 
rart  de  la  guerre,  ne  connoiflbient  pas  cette  ibrte 
d'attaque  :  ils  la  prirent  pour  im  miracle,  voyant  des 
foldats  fortis  de  terre  au  milieu  de  leur  ville ,  tandis 
qu'ils  n'appercevoient  aucun  veftige  de  chemin  qui 
eût  pu  les  y  conduire:  Clitarque  rapporte  qu'il 
y  eut  quatre-vingt  mille  hommes  égorgés  dans* 
ce  pays ,  fans  compter  beaucoup  d'autres  vendus 
à  Tencan* 

Les  Muficans  Ce  révoltèrent  auflitôt  qu'ils  ne 
virent  plus  les  Macédoniens.  Alexandre  chargea 
Pithon  d'aller  les  réduire.  Ce  général  prit  leur 
roi ,  qui  étoit  en  même  temps  chef  de  la  révolte  ; 
il  l'amena  au  camp,  &  il  rut  pendu,  fans  délai. 
Alexandre  regagna  fa  flotte  qui  Tattendoit.  Le 
quatrième  jour  il  arriva  devant  une  ville  du  roi 
Sabus.  Ce  prince  s'étoit  déjà  rendu  ;  mais  les 
habitans  fermèrent  leurs  portes,  refiiiant  de  fe 
foumettre  â  la  puifTance  d'Alexandre.  Le  roi  mé- 
prifa  leur  petit  nombre;  il  envoya  feulement  cinq 
cents  Agnens  à  la  vue  des  remparts,  pour  tâcher, 
d'engager  au  combat  ceux  qui  y  étoient  ren- 
fermés, efpérant  qu'on  pourluivroit  ces  Agriens 
auflitôt  qu'ils  paroîtroient  fuir.  Ils  firent  ce  qui 
leur  étoit  ordonné  ;  tournant  le  dos  auflitôt  après 
avoir  attiré  l'ennemi,  qui  les  fuivit  en  défordre, 
&  qui  à  fon  tour  fiit  attaqué  par  une  troupe  que 
commandoit  Alexandre.  Le  combat  fut  très-vif: 
les  barbares  perdirent  cinq  cents  hommes  fur 
trois  mille;  mille  autres  furent  faits  prifonniers , > 
&  les  Macédoniens  repouffèrent  le  refte  dans  la 
ville.  Cette  viâoire ,  qui  d'abord  avoit  paru  très- 
briUame,  eut  des  fuites  âcheufes.  Les  barbares 
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captîvis  venundatîs ,  Sàbî  regîs  fines  ingréflus 
eft  :  multifque  oppidis  iti  fidem  acceptis,  vaE- 
diffimam  gentis  urbem  cuniculo  cepit.  Barbaris 
fimile  monftri  vifum  eft ,  rudibus  militarium  ope-^ 
rum  :  quippe  in  média  ferme  urbe  è  terra  exfifte- 
bant ,  nullo  fuffoffi  fpecûs  ante  vefti^  faôo.  Oc- 
toginta  millia  Indorum  in  eà  regione  caefa ,  Clitar- 
chus  eft  auâor ,  multofque  captivos  fub  corona 
veniffe. 

•  Bûîfaé  Mufieani  defeèei'ant,  ad  quos  oppri- 
mendos  mlffus  eft  Pithon ,  qui  captiim  principem 
gentis,  eumdemque  defeâionis  auâorem,  adduxit 
adregem  :  qùo  Alexandér  in  crucem  fublato,  rur- 
fos  amnem ,  in  qiio  ckflerti  èxfpeâare  fe  jufferat  9 
Tepétit,  Quarto  deinde  die  9  fècundo  amhe  per- 
venit  ad  oppidum,  qua  iter  in  regnum  erat  Sabî. 
Nuper  fe  ille  dediderat;  fed  oppidani  detreÔa- 
bant  imperiuni ,  &  clàûferaritportas.  Quorum  pau- 
oitate.  contemtâ,  rex  quingentos  Agrianos  mœnia 
Aibire  jufferat,  &  fenfim  recedentes  elicêre  extra 
muros  hoftem,  fecuturum  profefto ,  fi  fiigere  eos 
credéret.  Agriani ,  fidut  impeiàtum  erat ,  laceffito 
'  hbfte  ,  fubito  terga  vertùnt  ;  quos  barbari  eflufe 
fequentej,  in  alio^,  inter  quo»  ipfe  rex  erat,  in- 
cidunt.  Renovato  ergo  prsdio,  ex  tribus  millibus 
barbarorum  quîngenti  caefiûint,  mille  capti,  cae« 
teri  mœnlbUs  urbis  inekifi.  Sed  non ,  ut  prima 
fpêcie  laeta  viâorià  ,  ita  eventu  quoque  fait  : 
quippe  barbari  veneno  tinxerant  .gladÎQs.  Itaque 
faudi  fubinde  expirabant  :  tiec  cauib  tam  ftrenu» 
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mortîs  exco^tari  poterat  à  medKcis,  càm  etiani 
levés  plagdB  infanabiles  eflent.  Barbari  autem  fpe- 
raverant  incautiun  &  temerarium  regem  exdpî 
poffe  :  fed  forte  inter  promtiffimos  dimiçans  in- 
taâus  evaferat. 


Praecîpue  Ptolemaeus ,  laevo  humero  levlter  qui- 
dem  faudus»  fed  majore  periculo  qaam  vulneie 
afFeâusy  reg^s  foUidtu^inem  in  fe  converterat. 
Sanguine  conjunâus  erat,  &  quidam PhiUppo  geni- 
tum  efle  credebant  ;  certe  pellice  ejus  ortum  coni^ 
tabat.  Idem  corpoiisi  cuftos  (4) ,  promdffimufque 
bellator  :  fed  paâs  artibus  quam  militiae  major  & 
clarior ,  piodico  ciyilique  cultu^  liberalis  in  pri- 
mis  f  adituque  facilîs  »  nihil  ex  faftu  regio  aâum- 
ferat.  Ob  haec  régi  an  popularibus  carier  effet  » 
dubitari  poterat  :  tum  certe  primum  expertus 
fuorum  animos,  adep  ut  fortunam,  in  quam  pof- 
tea  adfcendit  9  in  illo  periculo  Macedoiies  ominati 
effe  videantur  (5).  Quippe  non  levior  illîs  Ptole- 
maei  fuit  cura  »  quam  re^  :  qui»  &  praelio  &  foUi- 
citudine  farigatus ,  cùm.Ptolep:i8BO^  SiC^^^Teu  1^' 
tum  ,  in  quo  ipfe  acquiefceret ,  juffit  inferri  :  in 
quem  ut  fe  recepit ,  protinus  alrior  infecutus  èfl 
fomnus.  Ex  quo  excit^tus ,  per  quietem  vidifTe  fe 
exponit  Êiciem  draçonis  oblatam  herbam  ferentis 

(4)  Ceux  qu'on  appeloît  les  gatdes  du  roJ,  étoient  les  premîerf 
^9  ùi  cour  y  9v^  »osu>re  de  fept  feulcneiic. 
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avoient  ^empolionné  leurs  armes  ofFenfîves  ;  tous 
les  Macédoniens  qui  eîi  furent  frappés  mouru- 
rent bientôt.  Les  médecins ,  qui  voyoient  périr 
des  hommes  atteints  de  blefTures  très-légères ,  ne 
concevoient  pas  comment  ces  bleflures  étoient 
incurables.  Les  barbares  avoient  efpérë  qu'Ale- 
xandre, qui  s'expofoit  fi  légèrement^  fuccombe- 
Toit  à  cette  e^èce  de  uahifon  ;  mais ,  quoiqu'il  eût 
toujours  été  à  la  tête  dvi  combat  »  fon  bonheur 
Favcrit  préfervéb 

Ptolémée  fur-tout,  quoiqu'il  n*eût qu'une  légère 
bleiTure  à  Tépaule  gauche,  étoit  en  grand  danger. 
Il  inquiétoit  beaucoup  le  roi.  Ce  général  tenoit 
à  Alexandre  par  les  Uens  du  fang  :  on  le  croyoic 
fils  de  Philippe:  il  étoit  furement  né  d'une  de 
fes  coJKiibines.  Alexandre  Tavoit  fait  garde  de 
faperfonne  (4)9  &  le  tenoit  pour  un  de  fes  plus 
vaillans  guerriers.  Plus  efHmable  encore  par  fes 
qualités  perfonnelles  que  par  fes  talens  à  la  ^erre^ 
il  avoit  des  mœurs  fimples  &  douces  :  il  étoit 
libéral,  d'un  accèç  hcûCf  fa  il  n'avoit  pris  à  la 
cour  rien  de  la  fierté  que  la  faveur  infpure;  ainfi 
on  pouvoit  douter  s'il  n'étoit  pas  encore  plus 
cher  aux  foldats  qu'au  roi.  Il  connut  dans  cette 
occafion  comt^en  il  avoit  d'amis;  &  l'amour  du 
peuple  lui  annpnçoit  fa  future  grandeur  (  5  )•  Les 
Macédoniens  n'avoient  pas  été  plus  occupés  da- 
soi  pendant  fa  maladie,  qu'ils  l'étoient  de  Ptolé-> 
mée.  Alexandre  lui-même,  brigué  du  combat  & 
occupé  de  fon  favori,  fit  apporter  fon  lit  auprès 
du  fien.  Il  ne  fut  pas  plutôt  couché ,  qu'il  s'en«^ 
dormit  d'un  profond  fommeil.  Dès  qu'il  fut  ré- 
veillé ,  il  dit  avoir  vu  en  fonge  un  dragon  qui 

'  (sh^^  te  nort  d'Aletindre  »  iliut  roi  d^gypte  &.de  LybM*   ; 
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lui  prëfentoit  une  certaine  heibe»  comme  un 
xnède  inf^âlUble  aux  poifons.  Alexandre  en  dé- 
lignoit  la  couleur ,  aflurant  qu'il  la  reconnoîtroîe 
il  elle  lui  étoit  préfentée.  Beaucoup  de  gens  la 
cherchèrent  :  on  la  trouva  ;  elle  fut  appUquée  fur 
la  plaie,  ^  eBe,  calma  auifitÀt  les  douleurs.  Ei» 
très-peu  de  temps  la  cicatfîce  fut  fermée*  Ler 
barbares ,  fruihrés  de  leurs  efpërancesy  fe  renc&rent 
bientôt,  eux  &  leur  riUe.  De4â  Alexaidre  tourna 
vers  la  Pathalie ,  province  la  plus  voiâne^  Le  roi 
de  ce  pays,  nomme  Mœris ,  déferta  fa  viUe  pour 
fuir  fur  les  montagnes.  Alexandre  s'en  empare , 
ravage  le  pays ,  fak  un  butin  procfiàeux  de  toutes 
fortes  de  bemaux  &  des  fruits  de  Ja  terre  ;  puis  il 

{)rit  des  guides  qui  connoifToient  le  fleuve ,  avec 
e6]uels  u  aborda  dans  line  île  élevée  au  nûlieu  de 
fon  lit* 
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jAlex ANDRE  fiit  contraint  d'y  reflet  plus 
qu'il  n'auroit  voulu  ;  car  fes  guides ,  mal  obferYés^ 
s'enfuirent.  Il  en  chercha  oautres  en  vain  ;  mais 
fon  envie  démefurée  de  voir  TOcéan^  &  d'at- 
teindre  jufqu'aux  bornes  du  monde  »  le  força  de 
confier  fa  vie  &  celle  de.  tant  de  boives  gens» 
à  un  fleuve  inconnu,  fans  .le  fecouis  d'aucuns 
guides.  Ik  navigeoient  donc  à  Taventut^  »  iî^s  fa-- 
voir  s'ils  étoient  loin  de  la  mer,  quelles  nations  ha-^ 
bitoient  les  bords  du  fleuve,  fi  fon  embouchure  étoit 
orageufe  ou  facile ,  &  s'ils  poutroient  poflftef  pàr^ 
tout  les  vaifleaux  qu'ils  avoient.  Le  bonheur  conf- 
iant d'Alexandre  faifokfa  feule  dpérance^^Lcaf» 
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ère  9  quam  veneni  remedium  efle  monftraflet,  Co 
lorem  quoque  herbae  referebat ,  agniturum  fi  quis 
xeperiflet ,  afHrmans  :  inventam  deinde  (  quippe 
amultis  erat  requiHta)  vulneri  impofuk,  proti- 
nufque  dolore  finito  9  întra  brève  fpadum  cicatrîx 
quoque  pbduâa  eâ.  Barbaros ,  ut  prima  fpes  fefel- 
lerat  ^  fe  ipfos  urbemque  dedidenint*  Hinc  in  pro- 
ximam  gentem  Pathaliam  perventum  e&.  Rex  erat 
Mœris,  qui,  urbe  defertâ,  in  montes  profugerat. 
Itaque  Alexander  oppido  potitur  ^  agro£que  po- 
pulatur»  Magnae  inde  praedae  aâse  funt  pecoruin 
armentorumque  9  magna»  vis  reperta  frumenti.  Du* 
cibus  deinde  fumtis  amnis  peritis ,  defluxit  ad  in- 
fulam  medio  ferme  alveo  enatam. 
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J.BI  dîutius  fubfiftere  coaftus,  quia  duces  focor- 
dius  aflervati  profugerant ,  mifit  qui  conquirerent 
alios  9  nec  repertis ,  pervicax  cupido  inceffit  vi- 
fendi  Oceanum,  adeundique  termines  mundi;  ut 
iine  regionis  peritis  flumini  ignoto  caput  fuum^ 
totque  fortiifimorum  virorumûdutem  permitteret. 
Navigabant  ergo  omnium,  per  quae  ferebantur ,. 
ignari  :  quantum  inde  abeiTet  mare ,  quse  gentes 
coierent,  quam  placidum  amnis  os ,  quam  patiens 
longarum  navium  efiet,  anceps  &  caeca  aefUmatio 
augurabatur.  Unum  erat  temeritatis  folaoum,  pe]> 
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petua  feUcitas.  Jam  quadnngentà  ftadia  proceffe^ 
ranty  cùm  gubernatores  agnofcere  ipfos  auram 
maris,  &  haud  procul  videri  fibi  Oceanum  abefie^ 
îndicant  re^.  Lastus  ille  hortari  nauticos  cœpit» 
incumbef^nt  remis  :  adefle  finem  labôris  omnibus 
votis  expetîtum.  Jam  nîhil  gloriae  deeiT^ ,  nihU 
obftare  virtuû  :  fine  ullo  Marris  dîfcrimme ,  fine 
fanguine  orbem  tenae  ab  illis  capi.  Ne  naturam 
quidem  longtus  pofle  procedere  :  brevî  incogr 
nita,  nifî  immonalibus ,  efie  vîfuros.  Patuoos  ta- 
men  navigio  emifit  in  ripam,  qui  agreftes  vagos 
exciperent»  à  quibus  cerriora  nc^â  pofie  fpeiabat. 
lili  fcrutari  omnia  tuguria,  tandem  latentes  le-* 
parère  :  qui,  interrogari  quam  procul  abeâet  mare^ 
refponderunt  :  nullum  ipfos  mare,  ne  famâ  qui- 
dem, accepifle  :  caéterùm  tertio  die  pervenîri  poflp 
ad  aquam  amaram,  quae  corrumpefet  dulcem. 
Intelleâum  eft  mare  deffinari  ab  ignaris  naturae 
ejus.  Itaque  ingenti  alacritate  nautici  remigant  : 
&  proximo  quoque  die ,  quo  propius  fpes  admor 
vebatur,  crefcebat  ardor  animorum.  Terrio  jam 
die  mixtum  flumini  fubibat  mare  ;  lenî  adhuc  seftii 
confiindeme  difpares  undas,  Tum  aliam  infulam 
medio  amni  fitam  eveâi  paulo  lenrius,  quia  cutfbs 
aeftu  reverberabatur,  appUcant  clafTem  :  &  ad  corn* 
.meatus  petendos  difcurrunt  :  fecuri  cafûs  ejus  qui 
fupervenit  ignaris. 

• 

Tertia  ferm^  hora  état  9  cùm  fiatâ  vice  Oceanos 
exasftuans  invehi  cœpit ,  &  rétro  flumen  urgere  t 
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3u*on  eut  parcouru  quatre  cents  fiades  »  les  pilotes 
irent  au  roi  qu'ils  ientoient  le  vent  de  mer  »  & 
que  certainement  TOcéan  n'ëtoit  pas  loin  d'eux« 
Alexandre 9  pénétré  de  joie,  exhorte  les  matelots 
à  Êdre  force  de  rames ,  difant  que  la  fin  de  leurs 
travaux  approchoit,  &  qu'ils  alloient  être  au 
comble  de  leurs  vciux;  que  rien  ne  s'oppofoit 
plus  à  leur  courage ,  ni  ne  manquoit  â  leur  gloire  ; 
que  fans  livrer  aucun  combat,  fans  verier  une 
goutte  de  fang  9  ils  alloient  être  les  maîtres  du 
monde  ;  que  la  nature  n'alloit  pas -plus  loin  qu'eux  # 
&  que  bientôt  ils  connoîtroient  des  chofes  qui  n'é* 
toient  connues  que  des  dieux.  Il  envoya  cependant 
quelques-uns  des  fiens  pour  tâcher  d'apprendre  ce 
qu'ils  avoient  intérêt  de  favoir,  des  payùms  qu!ils 

{>ourroient  rencontrer.  Ceux-ci  fouillèrent  toutes 
es  cabanes ,  &  rencontrèrent  enfin  des  hommes 
qui  fe  cachoient.  Leur  ayant  demandé  s'ils  étoient 
loin  de  la  mer  9  ces  gens  leur  répondirent  qu'ils 
ne  favoient  ce  que  c'étoit  que  la  mer ,  que  même 
îk  n'en  avoient  jamais  ouï  parler  ;  mais  qu'à  trob 
journées  de  là ,  ils  trouveroient  un  eau  f^ée  qui 
corrompoit  l'eau,  douce.  Les  Macédoniens  com* 

E rirent  que  ces  barbares  parloient  en  effet  de 
i  mer  fans  la  connoître.  Les  matelots  ramèrent 
avec  plus  d'ardeur  ;  elle  croiffoit  par  la  prochaine 
efpérance*  Le  troifième  jour,  la  marée  comment 
çant  à  monter  9  ils  s'apperçurent  que  l'eau  de  la  mer 
is  mêloit  à  celle  du  neuve.  Ils  abordèrent  ^  avec  un 
peu  de  peine,  une  autre  île  qui  s'élevoit  au  milieu 
du  fleuve  9  parce  que  la  marée  les  en  empêchoit  ; 
puis  ils  allèrent  aux  provifîons,  fans  fe  douter  dé 
ce  qui  devoit  leur  arriver. 

Il  étok  la  troifième  heure  du  jour9  lorfque 
l'Océan  remontant,  félon  la  loi  confiante 9  anêu 
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te  cours  du  fleuve  ;  puis  repoufla  fes  eaux  avec 
plus  de  violence  qu'un  torrent  ne  coule  dans 
un  lit  étroit.  Les  Macédoniens  ne  connoiflbiènt 
pas  le  flux  &  le  reflux  :  ils  prirent  pour  un  in- 
dice de  la  colère  des  dieux ,  ce  qu'ils  regardoîent 
comme  un  prodige.  Cependant  la  mer  s'enflcit 
de  plus  en  plu&y  &  fe  répandoit  dans  dés  cam» 
pagnes  fèches  peu  de  momens  auparavant.  Les 
vaifleaux  à  fec  fur  le  bord»  fe  trouvent  tout-à-coup 
en  pleine  eau.  Les  hommes  defcendus  à  terre 
s'enraient ,  &  veulent  regagner  leurs  vaiflêaux  ; 
ils  fe  hâtent  ^  &  la  précipitation  les  retarde.  Les 
uns  veulent,  avec  des  crocs,  faire  aborder  leurs 
^aifleaux  ;  les  autres ,  en  fe  plaçant ,  empêchent 
Faâion  des  rames  ;  d'autres  s*em>rcent  de  gagner 
le  fil  de  l'eau;  mai» n'ayant  pas  toute  leur  chiour* 
me,  ils  ne  peuvent  manœuvrer.  Quelques  galères 
ne  peuvent  contenir  touy  ceux  qui  s'y  jettent  en 
foule  ,  ainfi  le  trop  &  le  trop  peu  de  monde  aug- 
mentent le  défordre.  Les  uns  ordonnent  de  vo- 
guer ,  d'autres  de  s'arrêter  ;  &  cette  confiiflon  cfe 
voix ,  &  cette  concurrence  d'a6Uons  différentes , 
ôte  l'ufage  de  l'ouïe,  &  trouble  la  vue.  Les  pi- 
lotes deviennent  inutiles ,  parce  qu'ils  ne  peuvent 
fe  faire  entendre ,  &  que  le  trouble  &  la  terreur 
empêchent  d'exécuter  le  commandement.  Les 
navires  fe  choquent  &  fe-  fTx>iflent  ;  les  rames  fe 
brifent.  Les  Macédoniens  offrent  ^apparence  de 
deux  flottes  ennemies  qm  combattent,  plutôt 
que  d'une  feule  flotte  qui  porte  une  même  ar- 
mée. Les  proues  frappent  les^  pouppes ,  &  les  Vaif- 
féaux  qui  endommagent  ceux  qm  les  précèdent  » 
font  endommagés  à  leur  tour  par  ceux  qui  le^  fui- 
vent  :  des  cris,  des  reproches  mutuels,  on  en  vient 
luxmaînsi 
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quod  primo  coercitum^deinde  vehementius  pul* 
fum  agebatur  9  quam  torrentia  praecipîti  alveo 
încurrunt.  Ignota  vulgo  freti  natura  erat  :  rnonf» 
traque  &  iras  deûm  indîck  cernere  videbantur; 
Identidem  intumefcere  mare  9  &  in  campos  paulo 
ante  fîccos  defcendere  fuperfufum.  Jamque  le-i 
yatis  navigiis  9  &  totâ  clafle  diiperâ»  qui  expofîd 
erant  unâique  ad  naves  trepidi  &  improvifo  malo 
attoniti  recurrunt.  Sed  in  tumultu  fefHnado  quo- 
que  tarda  efl.  Hi  contis  navigia  appellebant  :  hi , 
dum  confiderent ,  remos  aptari  prohibebant  ;  qui*, 
dam  enavigare  properantes>  fednon  exfpeâatis  qvà 
fimul  efle  debebant»  clauda  &  inhabilia  navigia  lan-* 
guide  moliebantur  :  aliae  navium  inconfulte  mentes 
non  receperant.;  pariterque  &  multitudo,  &  pau-> 
citas  fefHnantes  morabatur.  Clamor  hinc  exfpeâare 
bine  ire  jubentium  ;  diflbnaeque  voces  nufquamiden» 
ac  unum  tendentium,  non  oculorum  modo  ufum, 
led  etiam  aurium  abftulerant.  Nec.  in  gubernato- 
ribus  quidem.  quicquam  opis  erat  ^  quorum  nec 
exaudiri  vox  à  tumultuantibus  poterat;  nec  impe-. 
rium  à  territis  incompofitifque  fervari.  Ergo  col- 
lidi  inter  fe  naves  »  abftergerique  invicem  remi ,  & 
^  aliorum  navigia  urgere  cœperunt.  Crederes  non, 
unius  exercitûs  clafTem  vehi  »  fed  duorum  navale 
inifle  certamen.  Incutiebantur  puppibus  prorae.; 
premebantur  à  fequentibus ,  qui  antécédentes  tur^ 
baverant  :  jurgantium  ira  perveniebat  etiam  ad 
manus. 
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Jamque  aeftus  totos  ôrca  flumen  campos  îniin* 
daverat  »  tumulîs  duntaxat  emînentibus,  velut  in- 
iulîs  parvis ,  in  quos  plerique  trepidi ,  omiifis  na« 
vigds^  enare  cœperunt.  Difperfa  claiHs  partimin 
praealta  aqua  ftabat ,  qua  fubfederant  valles  ;  par^ 
tim  in  vado  haerebat ,  utcumque  inaequale  tenas 
faSiffvan  occupaverant  undae  :  cùm  fubito  novus  , 
&  priftino  major  terror  incudtur*  Reciprocari  cœ* 
pit  mare,  magno  traâu  aquis  in  fuum  firetum  ie« 
currentibus  ;  reddebatque  terras  paulo  ante  pro« 
fiindo  ialo  medas.  I^tor  deftituta  navigia ,  alîa 
praecipitantur  in  proras  ;  alia  in  latera  procumbunt. 
Strati  erant  campi  fkrcinis ,  armis ,  avulikrum  ta- 
bularum  remorumque  fragments.  Miles  nec  egredt 
in  tenam ,  nec  in  naves  fubfiftere  audebat  ;  iden- 
tidem  praefentibus  graviora ,  quse  fequerentur  f 
exfpeâans.  Vix  quae  perpetiebantur ,  videre  ipfos 
credebant  ;  in  iicco  naufragia ,  in  amni  mare.  Née 
finis  malorum  :  quippe  seftum  paulo  poft  mare 
telaturum ,  quo  navigia  allevarentur ,  ignari  ;  fa« 
mem  &  uldma  fibimet  ominabantur  :  belluaa  quo* 
que  ,  fluâibus  deftitutae  ,  terribiles  vagabantur. 
Jamque  nox  appecebat ,  &  regem  quoque  defpe* 
tatio  falutis  aegritudine  afFecerat.  Non  tamen  in- 
viâum  animum  curae  obruunt,  quin  totâ  noâe 
praefideret  in  fpeculis ,  equitefque  prsemitteret  ad 
os  amnis;  ut  cùm  mare  rurfus  exaeftuare  fenfiffent» 
procédèrent.  Navigia  quoque  lacerata  refici ,  & 
everfa  fluâibus,  erigi  jubet,  paratofque  éfle  & 
intentos ,  ciun  rurfus  mare  terras  inundafTet. 
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.  Dëja  la  œarëe  avcMt  inondé  toutes  les  cam- 
pagnes Yoiiines  :  on  n^appercevoit  plus  que  les 
pointes  des  éminences ,  qui  fembloient  autant 
de  petites  îles,  vers  lefqueUes  beaucoup  de  foldats 
coururent  à  la  nage  pour  fe  réfugier.  La  flotte 
étant  toute  di^erfée  9  les  vaifleaux  ou  nageoient 
en  pleine  eau  dans  les  Ueux  bas ,  ou  demeuroient 
à  gué  fur  des  hauteurs.  Lorfque  la  mer  eut  fait 
tout  fon  effet»  elle  commença  à  fe  retirer  :  autre 
prodige  qui  étonne  plus  que  le  premier*  Les 
eaux  rentrent  avec  précipitation  dans  le  lit  de  la 
mer,  découvrent  les  terres  qu'elles  avoient  ca- 
chées, &  les  vaifleaux  tombent  ou  fur  leurs  proues  » 
eu  fur  le  côté.  Les  campagnes  étoient  jonchées  de 
planches,  derames  brifées,  de  meubles,  de  paquets* 
Les  foldats  ne  iavoient  s'ils  dévoient  iauter  â  terre» 
ou  demeurer  dans  les  vaifleaux ,  attendant  toujours 
des  accidens  plus  grands  que  ceux  qu'ils  voyoient; 
&  ce  qu'ils  voyoient,  &  ce  qu'ils  éprouvoient 
même,  ils  ne  pouvoient  le  croire, la  mer  s'avançant 
au  milieu  d'un  fleuve ,  &  des  naufrages  fur  tene« 
Us  ne  penfoient  pas  même  être  à  la  fin  de  leurs 
maux;  car,  ignorant  que  la  mer  alloit  bientôt  re- 
venir relever  leurs  vaifleaux,  ils  s'attendoient  à  être 
èxpofés  â  la  faim ,  &  à  toutes  fortes  d'extrémités* 
La  vue  des  monflres  marins  que  le  flot  avoit  laiflés 
fur  le  rivage ,  les  efirayoît  encore.  La  nuit  appro- 
choit ,  &  le  roi  lui-même  fentoit  les  atteintes  du 
défefpoir  ;  mais  cette  grande  ame  ne  pouvoit  pas 
être  abattue.  Il  pafla  toute  la  nuit  en  obfervations  : 
il  envoya  des  cavaliers  jufqu'à  l'entrée  du  fleuve  » 
pour  venir  l'avertir  s'ils  voyoient  la  mer  recom- 
mencer une  révolution.  U  nt  relever  &  réparer  les 
vaifleaux  endommagés  ;  &  il  avertît  les  foldats  de 
«^attendre  à  une  inondation  nouvelle. 
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Alexandre  ayant  paiTé  toute  la  nuit  a  veiller 
aux  travaux  &  à  exhorter  fon  monde  »  vit  revenir 
a  toute  bride  les  cavaliers  qu'il  avoit  envoyés  â 
Tembouchure  du  fleuve.  Ils  annonçoient  le  retour 
de  la  marée  9  qui  en  effet  les  fuivoit  de  près  :  bien-> 
tôt  elle  fouleva  les  vaifieaux  »  &  leur  dorma  du 
mouvement  :  bientôt ,  fe  répandant  dans  la  csudt 
pagne ,  elle  remit  la  flotte  en  pleine  eau.  Alors  une 
joie  immodérée  fuccéda  au  dâefpoir ,  le  rivage  re- 
tentit de  cris  qui  célébroient  ce  fsdut  inefpéréJD'ou 
la  mer  venoit-elle  ^  fe  difoient-ils  entre  eux  »  où 
s'étoit-elle  rétirée  la  veille  ?  Quelle  étoit  la  nature 
de  cet  élément  fî  déréglé ,  &  cependant  fujet  à  des 
viciffitudes  fi  exaâes  ?  Le  roi  conjeâura  de  ce  qui 
étoit  arrivé  9  que  la  marée  viendroit  toujours  après 
le  lever  du  foleîl  :  il  voulut  la  prévenin  S'étant  em- 
barqué au  milieu  de  la  nuit  9  il  defcendit  le  fleuve 
avec  peu  de  vaifl*eaux9  s'avança  dans  TOcéan 
Tefpace  de  quatre  cents  ftades  ;  oc  9  fe  voyant  au 
comble  de  les  vœux,  il  fit  des  facrifices  aux  dieux 
de  la  mer  9  aux  divinités  tutélaires  de  ces  con« 
trées  9  &  il  rejoignit  fa  flotte. 


S 


CHAPITRE     X. 

JL  K  lendemain  toute  cette  flotte  remonta  le 
fleuve  ;  &  le  jour  fuivant  Alexandre  fit  jetter 
Tancre  tout  auprès  d'un  lac  d'eau  falée.  Beaucoup 
de  foldats,  qui  n'en  connoiflbient  pas  la  nature  9  s'y 
baignèrent  imprudemment.  Ils  furent  tous  atteints 
d'une  gde  ttes- forte  &  très  -  contagieufe  9  qu'ils 
communiquèrent  à  leurs  compagnons  i  mais  ik  eH 
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Totâ  eâ  noâe  imer:  Vig^Kas  ^adhomtbiâeiqM 
con&amâ^  cdieiitet  &:fiqtsbes'î^^  durXo  .re«> 
&gêf  e^  &  ieckitas  e&  aefii»  :^qtv^pf koky  44|ui^  l^ni 
traâu  /ubeimtibus.cœpitJerauQ^nayigiie^atnds 
tîs  campas  înimdâns^aettam  ixhjmlit'-dai&m.  it^ku^ 
fiifquë.miUtupi  nauticoiûhM^e^  io4>ônifcâQ^j^ 
tem  îmma^o  celetwanôum .  gsukiÎQ{)OJiittteibu0^ 
ripKqvi^  oe|bstab«t.':Uis)e:iQiit»m\Ted^^ 
mare  ?  quo  pridîe  refugiflet  ?.  quaenAiâ  ^t.^lk 
idem  élément!  naturay  modo  difcors  ^  modo  îm« 
perib  temporam  obnôxia  f .  rmf abundî  xtqmtAakiU 
Bsx^jcmi^  ex  eo  quod  <acôderat ,  .conjeâarét  polir 
folb  onum  ibtukir*«p«».eflèî  medii«o«e^.  ut> 
as&im  occii{iaiet».'i€aDii  pansiâ  nsrigès.^I&s^iâioit 
amne  «  defldbch:  :  eveâufque  os  ejùs:  qxiaili3hge»iau 
fladia  proceffit  in^  màie  :  tandem  voë  ioîtcpsftp^i^ 
pra^fic^bufi^ue  mans  &locoffUmLdusiaerificio^iiâb(>fc 
ad  claf&m:re'dut.:  ' 
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INC.  adverfum  âumeafubwt.fcUffis  v  8ç'aïte>A 
die  appuUa  eâ  hiiud  proc^^laçû  falfe,  cajusaig-^ 
oota  natura  plerofque  decepit ,  tepiere  ingreflbs 
aquam.  Quippe  fcabie^  cojrppra  invalît,  &  çonta- 
^UTQ  mqrbî^  etiam  in  alios  yulgatum  eft  :  oleum 
semedium  fuît.  Leonato  deinde  prd^miflo ,  ut  pu* 
Tome  H.  Ee 
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teos^^fodigiet^  qua  ttiÉi:gflriitiiiere  diifiiim^'ttScî^ 
tum  vâdtebatUE  (ipiipprj&abeiatnxigb)ip£BJCiim 

nm  ttdMSiponuiCque  cotldiâit.  Nearcho  atqûe  One* 
(kàsb'tmm&i^Té^^ff^àmi^  ut  vafidiffitnas 

nâJirteftr  'de^èei e^t  ^  fi  iDctabum ,  psb^fBqpe  ^ 
qtKkiétikaiiofiem,  mtmaiwîmûs  fioic^ceiit  :^el 
éoctèm  amnè vVel  Ëaphrate:£ibire'  eœ^^offe^  cicpi 

.:ii;famqaf  »ît>g«d:lâcmei^:&.navH3us^  q^  iniH 
iflo$;  ^dbaimir,^  iveiiiicûr^  rterfâ  ducebar  cbceid* 
tunv  Non»  caftrU  ih  r^iDneairArabitanxin^  inde 
tocktoindiéb^ifi  Gedrq&inmvixsgkaiempciT^ 
totn^^âb  3^r  htt  rpopulu»^^^  confiUô  hsitiào  ^  :<b« 
^(ftpl^ifM  <{ukqudm; dedhkpiastér  connneaÊtaii 
igfifi^^tiimé  ^  Quinta  iûnO'dW  -Tenk  i  a4  flumen  : 
Arabum  incolae  appellant.  Regio.ilëfeitar&  aqiia« 
mminops  excipît  :  quam  emenfus  in  Oritas  tranfit. 
Ibi  majorem  exercitûs  partem  Hepheftioni  tiadi- 
Atrîcwm  armaturam  cuMl'IoIelnà^  EëSli%^< 
pârtîtuseft.Tria  fimul  agmina  populabantur  Indos* 
magnaeque  piraâdae  a£be  faik  rtoiâtimos  Ptole- 
m^us^  Ça^teros  ipfe  rex  9  &,aliâ  parte  Leonarar 
Urebàht.  ïn  hac  qùocjtie  fegloné'tiniiëhtfcondidit, 
decjûâîqùé  funt  ih  ëim  Atscfiaûu  ïïinè  petvenit 
ad  m^iiitùù$  ïîidôi.  Deferfâmvafeiîiqùé  regîo* 
nèm  tate  tenent,  ac  né  Ctim  finîdnlî^^qtiident 
lillo  commercïï  jure  niîicëhétirripÊr  fôifttido  iàn 
turâ  qubque  imimoa  eiFeravic  ingénia  :  ^^fominent 
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îatent  bîen^t  guéris  en  fe.  frottant  d%aie.  Ale- 
xândce  envoyj  devant  Lëûnate  9  pour  oroufet  de^ 
puits  fur  la  route  qu!il  vouloit  faire  tenir  .à  ion  «ar- 
mée ,  parce  que  ce  pays  étoit  (rès^iec.  Il  réiblut  d0 
ne  partir  qu'au  printemps  ;  &  il  occupa  les  foldats,- 

Êendant  cet  intervalle ,  a  bâtir  des  ports  &  des  villes. 
i  dootma  commiffion  a  Nëarque  &  à  Onéficrites  » 
h&dl>iles  pUotès ,  de  mpinter  fes  mei&eurs  yaiâeaus: 
de  fa.flottê  9  pour  pénétrer  for  l'Ooèan  duffi  loin 
qu'ils  le  pourroient  en  fûcFété,  afin  <le  connoître  la 
nature  de  cette  mer  y  leur  laiâlknt  le  choix  libte  d^ 
icevenir  vers  lui  par  le  fleuve  Indai  oupar  j^uphrat e. 
.  Lorfque  les  grande  £roids'furei][t  âppâifés  ^  Ale- 
xandre &t  brûler  les  vaiff^ux  inutiles,  &  il  côn- 
4uiiit  .ion  armée  pttr  tene;  Après  neuf  jour»  de 
niarche,  il  arriva  dans  le  pays  des  Aiabiles»  Sc^ 
autant  de  jours  après  9  dans  celui  des  Gèdf oikfns. 
Ce  peuple  libre  tint  confeil  9  puis  ie  rendit  â 
Alexandre 9  qui  n'exigea  d'eux,  pour  tout  tribut, 
que  des  proviiions  de  bouche.  Le  cinquième  jour 
razméé  anira  ^furlies  bords  d'un  fleuve  appelle 
Arabils  r  elle  paroourm  enfuke  un  pay^  déiert  & 
deffécbé;  dba  elle  patfià  chez  les  Orites.  Alors 
Alexandre  confia  le  gros  de  fon  armée  i  Èpheftion, 
&  il  partagea  les  ttoupes  légères  entre  rtolémée 
&  Léonatei  ainii  trois  troupes défolèrent  le  pays, 
&  y  firent  un  grand  butin.  Ptolémée  ravagea  la 
côté  maritime  ;  le  ïoi  &   Lédnate^  chacun  un 
canton   des  terres  plus  avancées.  Il  bârit  une 
ville  dans  ce  pays  ;  •&  la  peupla  d'Àf aûhoHens  t 

{»uis  Alexandre  s'avança  tôut-'à-'fàit  vers  la  mtr. 
1  trouva  un  vàfte  pays  prefque  déîert  ;  le 
peu  qu'il  y  a  d'habitans  ,  ne  lient  aucun  corn-' 
merce  avec  leurs  voiiins.  La  folitude  les  rend 
plus  féroces^  encore  jque-  la  nature.  Ils  laiflfent  cro w 
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tre  leur  Baibe  ^  leun  cheveux  &  leurs  ongles ,  &ns 
jamais  y  toucher.  Ik  forment  leup  cabanes  de 
coquilles,  .&  xl'antre&  exccéméns  de  la  mer*  Vêtus 
^e  peaux  de  bites  »  ils  fe  nov^rrifTent  de  poifibns 
^eUechés  au  foleil ,  &  de  la  chair  des  gros  poifTons 
que  le  flot  rejette  fur  le  rivage.  Les  Macédoniens , 
^yaht  confonuné  leurs  proviiions ,  commencèrent 
âfentir  la  difetté,  puis  la  iamine  :  ils  vécurent  qud- 
ques  temps  de  racines*  de  pakniess  ;  c'eâ  le  feul 
^bre  que  ce  loi  produife.  .Cet  aliment  leur  man- 

3uant  aufli ,  ils  furent  •rédsii;s:à  tuer  leurs  bêtes 
e  ibmme^  puis  leurs  chevaux'  de  main  :  jénfin, 
n^en  ayant  plus  pour  porter  leur  butin  ^ils  &iént 
contraints  de  brûler  ces.  riche^s  pour  lefquelles^ 
^  étoient  parvenus  avec  tanr  de  peine,  aux  éx« 
trén^tés  de  l'Orient*,     .     .   :   : 

La  pefte  fulvit  dé  près  la  famine*  La'  mauva^e 
nourriture  »  la  fatigué  du  chemin  :&  Finquîémde  » 
développèrent  bientôt^cette  horrible  maladie^  Les 
foldatsne  pouvoiem  ni  dehie^rer»  ni  «avancer  ;  la 
faim  tourmejitoit  ceux  qui  s^arrêtoient  f  &  la  pefie 
ceux  qui  vouloient  0iarchfir«JUa  route  étoitielnéê 
fie  corps  mourans  plus  queda  corps  mo^.  Ceux 
qui  étpient  attaqués  dé  la  içaladie,  ne  pouvoient 
pas  fuivre  9  l'armée  allant  fort  vîte ,  parce  qu^ik 
çroy oient  éviter  le  mal  en  avariant.  Les  malhea* 
reux  qui  étoient  tombés  9  conjuroient  tous  les 
paiTans,  connus  où  inconnus  »  de  les  aider  à  fe 
relever  ;  mais  on  n'avoit  point  de  chevaux  pour 
les  porter;  le  foldat  pouvoit  à  peine  foutenir  ks 
armes ,  ^chacun  étoit  effrayé  à  l'af^eâ  du  dan- 
ger qui  le  menaçoit.  Ceux  que  ces  malheureux 
lappelloient  pour  les  foulager,  n'ofoient  pas  lever 
les  yeux:  leur  compaffipn  avoit  fait  placée  la  ter- 
reur. Les  malades  délaiffés  appelloient  les  dieux  à 
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ungijes  nunquam  recift  t  eotnae  bîrfaue  &  intonâft 
funt.  Tugûria  conchis ,  &  caeterîs  purgamentis 
xtiaris  inÂnunt  :  ferarum  pellibus  teâi ,  pifcîbus 
foie  duratisy  &  majonim  quoque  b^lluanuti,  quas 
fluâus  ejicit ,  carne  vefcuntur.  Confumtis  igitur 
alimentis,  Macedones  primo  inopîam,  deinde  ad 
ultimum  femem  fentire  c<£perunt  :  radices  pal^ 
marum  (  namque  fola  eaarbor  gignitur)  ubîque 
rimantes.  Sed  cùm  haec  quoque  alimenta  defe-^ 
cerant,  jumenu  caedere  aggrefli,  ne  equis  qui<» 
<lem  abâinebant  <  :  &  cùm  deefiènt  quee  iarcinas 
veherent  j  fpolia  dehoftibus ,  propter  quas ultinu 
Qriemis  peragraveratit,  cremabant  incendio. . 

Famem  deihde  peAilenôa  fecuta  eft  :  quîppé 
înOadubrium  ciborumnorifucci  9  adhocitînerislabor 
&  »gfitudo  animi,  vulgaverant  moxbos  :  &nec  ma^ 
nere fine  clade 9  necprogredipoterant : mahentes 
fàxnes^  progreflbs  acrior  peAilemia  ui^ebat»  £ig» 
ilrati  eram  campi  pêne  phiribus  iemivivls ,  quâm 
cadaveribus.  Âc  ne  levius  quidem  aegri  fequi  po^ 
terant  :  quippe  âgmen  raptim  agèbatur  ^  tantum 
fingulis  ad  fpem  iaiuûs  ipfos  proâcere  credenti^ 
bus  9  quantom  idbeiis  feftbaodo  praedqpcârent.  Ig^ 
tut  qui  defecerant»  notos  ^notofque ,  ut  sdHeTaw 
rehtiir^  orabant..  Sed  nec  jument»  eiant»  quibus 
excipi  poHent  :  &  miles  tîx  anna  poitabat»  ia^ 
minenfque  etiam  ipfis  fades  màli  ante  oculos  eraf • 
Ergo  fsepius  revocati»  ne  refpipere  qujdcm  fiko» 
hSànAa^t  »  oûfenccadtâ  ia  fomaklinfim  r^id^  Uik 
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f  èlîâi  deos  teftes ,  facfa  communia  »  re^qoe  me 
plorabant  opem  :  cùmque  frufira  furdas  aures  fâ- 
tigarent ,  in  rabiem  defperatione  verfi  »  parém  fuo 
exitum  9  fimilefque  ipfis  amîcos  &  contubernales 
precabantur. 

Rex  dolore  fimul  ac  jpudôie  ânxius»  qiua  cauia 
tant»  clacbs  ipfe  effet  9  ad  Phrataphetnem  Par* 
ihorum  fatrapem  mifit  qui  juberet  camelis  coSa 
cibaria  afFerre  :  alios  quoque  finitimarum  re^6« 
Aum  prœfeâos  certiores  Aeceilitatis  fuae  fecit.  Nec 
cefiatum  eft  ab  his.  Itaque  famé  dumtaxat  vindi- 
i^tù3  exercutus,  tandem  in  Gedrofiae  fines  per«- 
ducitun  Omnium  reram  iola  ferais  regio  eft  : 
in  qua  flativa  habuit»  ut  vexatôs  milites  quiète 
firmaret.  Hîc  Leonati  litteras  accepit,  conflixifle 
ipfum  cum  oâo  millibus  peditum  &  quingeods 
equitibua  Oritarum  » .  profpero  evçnbi.  A  Cratero 
€iuôque.iiuntius  veiiit ,  Orzinam  &  Zaïia^pem  no-- 
biles  Pexias ,  defe£tionem  molientes  9  oppreffos  à 
le  9  in  vinculîs  efle. 

Fraepofîto  igitur  regbni  Sybirtio  (  namque  Me- 
non  praefeâus  ejus  nuper  interierat  morbo  )  in 
<^mamam  ipfe  procefHt«  Âfpafies  erat  fatiapes 
^entis  i  fufpeôus  ibs  nbvare  vohiiffe  9  èam  in  india 
ireit'çflet«'Quem  occurrentem,  diffimulatâ  ira  9 
•cotmrer  aIlocutus9  dum  exploraret  quae  dêlata 
.erant,Iia  eodem  honore  babuit.  Cùm  Indiae  pra&- 
fefiByficutiinperatum  erat»  equorum  jumentorum- 
que^jugalîum  vim  ingemem  ex  onuii^  ^qua^fiib 
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]e9  fecours  que  leur  devoit  1q  xou  iÂyxés  mGi\ 

au  plus  affreux  défeXpc^  »    3s  fouhaitoient' 4 

tous  ceux  qui  étoient  fourds  à  leurs  çtk  §  un  fort 

pareil  au  leur ,  des  amis  &  des  compagnons  au(Q 

durs* 

:    Le  roi  9  .|xënétré.de  douleur  &  de  çonfuQon  « 

farce,  qu'il,  étoit  cau&ide  w^  de  mauXf  manda  4 
faratapherne  9  iatrape  des  Panhes ,  dç  lui  envoyer 
des  provifions  toutes  cuites  fur  des  chameaux  ;  & 
3  fit  part  de  Tétat  de  fon  armëe  aux  gouverneuri 
des  provinces  voifines  :  ils  le  fecoururehi;  fans  délai» 
Ayant  ainfi  remédié  au  cmel  fléau  de  la  lamine^ 
hih  armée  parvint  dans  le  payç  des  Gédrofiens  # 
pays  très^  «  fertile.  Alexandre,  y  a0it  fon  camp 

Eour  reËdre  fes  troupes.  1\  y  reçut  des  lettres  da 
ionate»  qui  lui  apprenaient  qu'il  avoit  défait 
huit  mille  fantaifîns  oc  cinq  cents  chevaux  Orites  ; 
un  courrier  de  Cratère  lui  apprenoit  au(H  qM 
deux  nobles  Perûuis  i  Orzines  2c  Zariafpes^  ayant 
médité  une  révolte»  il  les  avx>it  prévenus  »  &  lei 
tenoit  dans  les  fers* 

.  Alexandre  confia  cette  province  â  Sybirttus^ 
Ménon  qui  tk  commandoit  étant  mort  :  i>ui8  Û 
aUa  dans  la  Carmaoie  »  dont  le  fatrape^  éu>it  ao 
cuiié  d'avoir. préparé  une  révolte  tandia  que  te 
roî  étoit  dans  les  Indes,  Afpafi^ ,  c'étoit  fon  nom% 
accourut  au  devant  d'Alexandre»  qui,  cachani: 
lesfoupçons ,  le  reçut  avec  bonté  »  &  lui  laUIa  tous 
les  hocmeurs,  jufqu'à  ce.  que  fa  conduite  0t 
ëclaircie.  Tous  les  gouverneurs  des  diiierentes 
provinces  de  l'Inde  envoyèrent  »  comme  il  leur 
«voit  été  ordonné  9  un  grand  nombre  de  chevaux 
&  de  bètea  de  .â>oime  de  toute  ei^èce  ^  que  le 
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roi  diftribua  à  tous  c^3&^qui  en  manquaient.  D 
renôuVella -au(fi  le  luxe^lans  les  armures:  cela 
lui  fut  Êicile ,  les  Macédoniens  n^ëtant  pas  alors 
loin  de  la  Perfe,  bien  ioumife  &  aufli  riche  que 
jamais.     . .  .    .    , 

Nous  avons  dit  qu* Alexandre  s^ëtoit  prapofô 
jBsi6chus  pour  modèle.  li  voukit  non-»fêmetnent 
p2ffvenir  â  la  gloire  (pie  ce  héros  avoit  àcqui£e,  en 
loumettant  les  mêmes  t^res  que  lui;  mais  encore» 
ê'élevant  au  defllis  de  Tor^eil  humain,  imiter 
ion  triomphe»  foit  queBacthusTeût  ordonné» foit 

Î|ù'il  eût  été  établi  par  Hnfpiratioh  des  Bacchantes* 
1  laifoit  joncher  de  fleurs  &  de  couronnes  tous  les 
villages  par  lefqueb  il  p^Skk  ;  on  diipofoit  aux 
portes  des  maifons » ^  .jgrands  vafes  pleuis  de  vin; 
on  meubloit  &  on  ornoit  copune  des  tentes  »  kk 
^l'étofFes  précieufes  »  foit  de  voiles  d'une  blancheur 
éblouiflante  »  de  grands  chariots  qui  contenoient 
beaucoup  de  foldats.  La  cohorte  des  amis  &  Ja  co-* 
liorte  royale  ouvroient  cette  marche.  Tous  étoient 
couronnés  de  fieuis.:  on  entei^dcût  par^tout  le  ion 
des  lyres  &  des  trompettes.  Lés  guerriers  buvoôent 
&  mangeoîent  dans  leurs  chariots  ornés  »  comme 
itous  rayons  dit,  fuivant  l'opulence  de  chacun.  Les 
armes  précieufes  y  pendoient  d'un  &  d!a^tre  câtés. 
he  char  quç  le  prince  montent  avec  fes  convives» 
^to4t  tDUt  refplendiflant  d'or  »  À  chargé  de  vafes  de 
lapins  i^ande  beauté^X'amiée  maxwikii&pt  jems 
.<daits  cet  ordre»  au  milieu  des.feflins  &  des  fêtes  :  il 
eût  été  al£i  de  la  difperfer  &  de  la  piller.  Si  ces  peu- 
ples opprimés  eufTem  eu  le  courage  d'attaquer  des 
ivrognes,  mille  hommes  feulement  en  état  de  rai-* 
fon ,  auioîent  vaincu  cette  nomhreufe  armée,  pion* 
gée  dans  Ja  débauche  depi^  iept  jours  ;  mais  la  for- 
tWKU  <)W  mçt  }e  prix  mx,  àvs^^  tourna  toua  ces 
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imperio  erat,  regione  mifiifent ,  quibus  deerant  ad 
impedimenta ,  reftîtuit.  Arma  quoque  ad  priiHnum 
refeâa  font  cultum  :  quippe  haud  procut  a  Periide 
abenuit,  non  pacatâ  modo,  fed  edam  opulentâ. 
*    Igitur  9  ut  fupra  diâum  efk ,  semulatus  patrie 
liberi  non  ^riam  folum,  quam  Ax  illis  gentibus 
deportaverat  9  fed  etiam  famam  (  fîve  illud  txumh 
phus  fuit  ab  eo  primum  infHtutus,  five  Bacchantium 
lufus)  ftatuit  imitari  :  animo  fuper  humanum  laffi- 
gium  elato.  Viços ,  per  quos  iter  erat ,  floribus  co« 
ronifque  fterni  jubet  iimioibus  aedium  cratères  vino  ' 
repletos ,  &  alia  e»mia&  magnitudinis  vafa  difponi  : 
véhicula  deindê  conftrata  ;  ut  plures  capere  milites 
poffent,  in  tabernaculorum  modum  ornari,  alia 
candidis  velis,  alia  vefte  pretiofâ.  Primi  ibant  amici 
&  cohors  regia  9  varils  redimita  fipribu^^  coronif- 
que  :  alibi  tibicinum  cantU3  9  alibi  lyr»  fonus  au-> 
diebatur  :  item'  in  vehiculis  pro  copia  cujufque 
adomatis»  comeiTabundus  exercitus»  armis,  quae 
maxime  décora  erant ,  circumpendemibus.  Ipfum 
convivafque  currus  vehebat,  crateris  aureis ,  ejuf- 
demque  materise  ingentibus  poculis  pr9egravis. 
Hoc  modo  per  dies  feptem  Bacchabundum  agmen 
înceflit;  parta  pr^da,  fî  quid  vidis,  faltem  adverfus 
comefllantes  »  animi  fuifiet  :  mille  9  hercule ,  vin 
tnodo  &  fobrii ,  feptem  dierum  crapulâ  graves  in 
fuo  triqmpho  capere  potuerunt.  Sed  fortuna ,  quas 
rébus  famam  pretiumque  confHtuit ,  hic  quoque 
nûUtiae  probnun  venit  in  gloxiam.  Et  pr^fens  «tas» 
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&  poAericas  deinde  miiau  eâ>  per  gentei  mm^ 
dum  fatis  domicas  inceflifle  temulentos  :  baibaris, 
quod  tetneiitas  erat ,  fiduciam  elTe  credentibus. 
Hune  apparatum  carnifex  fequebatur  :  qu'ippe  Ia-< 
trapes  Afpaftes  *  dé  quo  ante  diâum  eft,  intetficî 
jufiiis  efl  :  ad^  nec  liuniriae  qnicqaam  crudditasi 
nec  crudelitaà  luxuiia  obflat. 
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honteux  dëfordres  â  la  gloire  des  Macédoniens,  Le 
fiècle  d'alon  8c  la  poflérité  fe  font  étoiinés  qu'Aie^ 
xandre  ait  expofô  fi  long-temps  fes  foldats  dans  cet 
état  f  aux  yeux  des  peuples  qui  n'étoient  pcnnt  en- 
core iàçonnës  à  fon  joug  ;  mais  tes  barbares  prirent 
pour  confiance  ce  qui  n'étoît  que  témérité.  Des 
bourreaux  fuîvoient  cet  appareil  de  luxe  &  de*  té- 
jouiflance.  Au  milieu  des  fêtes,  Alexandre  fit  moiF 
ijr  Afpafle  dont  nous  avons  parlé  :  tant  il  eft  vrai 
que  la  févéïité  n'eft  point  incompatible  avec  t*a- 
mour  efGréné  du  plailir  1 
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.CHAPITRE    PREMIER. 

XLnviron  vêts  ce  temps, Cléaiidrc^  Sidiccr 
Héracop  &  Agathon,  tous  meunriess.  de  Parme* 
nion ,  par  ordre  du  roi ,  arrivèrent  au  camp  à  la  tête^ 
de  cinq  mille  hommes  d'infanterie  &  de  mille  che* 
vaux.  Ils  ëtoient  fuivis  d'affez  près  par  des  députés 
des  provinces  qu'ils  avoient  régies ,  qui  venoient 
faire  des  plaintes  amères  contre  eux.  Le  meurtre 
de  Parménion ,  fi  agréable  âù  roi  »  na  pouvoit  pas 
compenfer  les  crimes  qu'on  leur  reprochoit  en 
grand  nombre  ;  car ,  non  contens  d'épuifer  leurs 
provinces  ,is  n'avoient  pas  même  rèfpeftë  les  tem- 
ples ,  ni  la  vertu  des  vierges  &  des  femmes  les  plus 
confidérables.  du  pafys  :  un  grand  nombre  fe  plai- 
gnoient  d'outrages  publics  qu'elles' avoient  éprou- 
vés. L'avarice  &  la  luxure  de  ces  iiidigries  gouver- 
neurs ,  avoient  lait  détefter  Je  nom  Macédonien 
dans  toutes  ces  contrées.  Çtéandre  fur-tout,  plus 
coupable  que  tous  les  autres ,  étoit  accufé  d'avoir 
violé  une  vierge  d'une  illuftre  naiffance,  &  de  l'a- 
voir abandonnée  pour  conculwne  à  un  de  fes  efcla- 
ves.  Prefque  tous  les  favoris  d'Alexandre  étoient 
moins  touchés  de  ces  horreurs  fi  fcandaleufes ,  que 
de  la  mort  de  Parménion  »  qui  cependant  combat- 
toit  dans  le  cœur  du  roi  en  faveur  de  ces  coupables* 
Les  Macédoniens  voy oient  avec  quelque  plaifir  , 
que  le  reflentiment  du  roi  écraferoit  enfin  ceux  qui 
en  avoient  été  les  minières  j  &  que  k  Êiyeur  obte* 
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LIBER    DEC  IMU  s. 

■  »  ■        * 

CAPUT    PRÏMUM. 

llSDEM  fere  diebus  Cleander  &  Sitalces,  &  cum 
Agathone  Heracon  fuperveniunt ,  qui  Parmenio- 
nem  jufTu  régis  occiderant  :  quinque  millia  pedi- 
tum  cum  equitibus  mille.  Sed  &  accufatores  eos  è 
prpvîncîa,  cui  praefuerant»  fequebantur  nectot 
^inora  »  quot  adixiifera,nt ,  conip^fare  po^erant 
caedis  perquam  gratae  regiixûnifl^rio.  Quippecùm 
pmnia  profena  fpoliaffent ,  ne.  facrij  quidem  abf-. 
tlnuerant  :  vir^nefque  &  principes  feminarum, 
fiupra  perpeff»,  coiporum  ludibria  deflebant.  In-., 
yifum  Macedomim  jnomen  avaritia  eorum  ac  U« 
bido  barbaris  fecerat.  Inter  onuies  tamen.eminebat 
Cleandri  furor»  qui  i^obilem  virginem  confiupra^ 
tam  >  fervo  fuo  pellieem  dederat.  Plerique  ami-- 
corum  Àlexs^idrijipn  tam  criminum ,  quae  palam 
objiciebantur  »  atroçitatem^  quam  memoriamqc- 
cifi  per  eosParmeniQiûSf  quodtacitumprodefTe  reis 
apud  regem  poterac  f.  intuebaotur  l»ti  recidifle 
Iram  in  kx  minidros,  nec  ullam  potentiam  fc&« 
1ère  qudefîtam  cuiquam  efle  diuturnam.  Rex ,  cog« 
nitâ  caufâ ,  pronuntîavit  :  ab  accufatoribus  unum^ 
&,id  :  maximum  9  crîmen  effe  praeteritum,  def- 
perattonexû  ûtlutis  tu»  :  nunquatn  enim  taiia  au? 
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{uroSf  qui  îpfumex  India  fofpitem»  aut  optaflent 
teverti,  aot  credkSffent  reverfurum.  Igitur  ho^ 
quîdem  vinxit  :  fexcentos  autem  militum  9  qui  fae- 
vitiae  eonim  minîdn  fuëraot ,  interfîci  juffit  (i).  E(h 
dem  die  fumptum  efl  fupplicium  de  iis  quoque, 
quos  auâorqs  defeSàom  Pefiarum  Graterus  ad« 
<luxerat. 


Haud  multo  poft  Nearchus  &  Oiteficrittff  f 
^uos  longîus  in  Oceânum  procedere  juflèrat,  fii- 
perveniunt.  Nuntiabant  autem  qusedatn  audita» 
alia  comperta  :  infulam  oKù  ^amnis  fubjeâam 
auro  abundare ,  inopem  equorum  efTe'  :  ûnffûoi 
equos  ab  iis,  qui  ex  cohtinemi  trajicere  auderent, 
fingulis  ralentis  emi;  Plénum  'bèDuarum  mare  : 
âeftu  fecundo  eas  fem  magrtariun  navium  cof- 
pora  aequantés ,  truci  cantu  detërritas  fequi  claf« 
fem  ,  cum  magno  agquoris*  flrepitu  9  velut  de- 
meifa  navi^a,  fubifle  aquas;  Oséteta  incolis  cte^ 
diderant  :  interquâe,  rubrum  m^Uré  non  à  colore 
ondarum,  ut  plerique  credôrent  ;  fed  âb  Erythrà  (1) 
rege  appèlhri.  Effe  haud  procul  à  continenti  în- 
fulam  palmis  frequentibus  conjfïtam  :  &  in  medi(> 
fere  nemore  columnam  eminere  9  Erythrae  re^ 

*  (i)  Armn,Plutarque&Ju(Un    tant  de  complices»    &  qu*il  ait 
difefit  ({uUl  6t  fétk  ces  Coapables  *  épat^né  çem  qui  étoi^at  bien  plus 
fatrapes.  £ft-il  vraifemblable  en    coupables  qu'eux  t 
effst  qu*il  sk  «ondaftiné  i  mort  * 


QUlNTJE?-CÏJRCEt  Lit.  X.    447 

ittepâr  uitaffaffifurtviseieroitpaiide  iQiigue  di»t 
i;ée/Èn  e^Fet  »  Alexandre  examina  IbîgKiedement  la 
caufe  de  ces  criminels  :  il  dit  que  leurs  accufateura 
aYoient  omis!  le  principal  chef  d^accuiadon  contre 
eux ,  qui  étoit  d*ayoir  dëfefpëré  du  falut  du  roi  ^ 
qu'en  effets  ikne fe  feroient  pas  lâiflës  aller  à  touë 
ees  attentats^  s%  avoient  cru  9  ou  feulement  efpéré 
que.  le  roi  revtendroît  fain  &  ûnîf  des  Inde$.  On  ka 
dbai^a  de  fers  par  fes  ordres^  &  il  fit  mourir  jûx 
cents  foldats  qui^avoient  été  lesininiftrea.de  toutes» 
leurs  injufHces  (i).  Lemême  jour  il  fit  mourir  aufli 
ceux  que  Cratère  lui  avoit  amenés  9  convaincue 
d'avoir  foulevé  les,  Perfens* 

Frëcifément  da^s  ce  temps,  Néarque  &  Ooe^v 
ficrkes,  qu'Alexandceavoit  envoyé. pour. t)b>i 
ferver  l'Océan,  revintent  lui  ai^wei^^  ce  qu'il» 
avoient  vu ,  &  xç  qu'ils  avoient  entendu.  Ils  lui 
dirent  que  l'Me  qiù  ie  préfemoit  à  l'embouchure 
du  fleuve ,  étoit  très-abondante  en  or  ;  qu'il  rCy 
avpit  point  de  cfaieivaux;  que.dbacun  de  ces  ani*'. 
maux  qu'on  pouvoit-y  tratifporter^djiccmtiAent^ 
ëtoii  payé  ua  talent  :  que  cette  mer.itpit  pleine 
de  mcmftres  attfll  gros  que  les  pluë.>girands  vaiP^ 
feaiix.;  que^  flottant  fur  la  mei^,  ils  luivoient  les 
jiàvires  ;  mais  qu'effiayés  bientôt  par  les  cris ,  ils 
fe  leplonEeoient  fous  les  eaux  avec  grand  bnùt». 
Nëatque  Jx  Onéfîcntes' rendirent  ea&iite  ce  qu'ib 
ne  iavoient  <)ue  par  le  récit  d'autrui*.  Ils^  i(£rent  quec 
la  mer  Rouge  cixàtibh  nom,  nofirp^  delà  couleur 
de  fes  eaux,  mais  du  roi  Èrythràc  (21)  :  qu'il  y  avoit 
U&z  près  du  continent ,  imè  île  très^  fertile  en 
painûers  ;  qu'au  >  nûlîeu  de  ces  bcôs  s'élevoit  une 
colonne,  tombeau  de  ce  roi  Erythrée ,. fur  laquelle 

•'^>  £f7Mf««#  «ft  grec  i%Rffi#  «vafR»       .     •    • 
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on  avoit  grk^  ées  caraâèfcs  àa  ^ays  :  on  ajoutok 
que  beaucoup  ^e  marchands  ,  attires  par  Var^ 
avoient  abordé  dan^  cette  île ,  mais  que  pas  un  n^en 
ëtoit  revenu.  Le  roi ,  brûlant  du  defîr  d'en  iavoir 
davantage  ^  ordonne  à  ces  navigateurs  de  côtoyer 
la  mer  jufqu'a  FEuphcate^  &  puir  de  remonter  i^ 
fleuve  jufdju'à  Babylone«  Gomme  il  fe  lîvroittou^ 
jours  â  de  grands  projets  ^  il  voùlok ,  après  avoir 
firâmis  toute  la  côte  maritime  tb  l'Orient  ^  |>afier: 
de  Syrie  en  Afrique  ^  pour  rédmre  Carthage  fon- 
ennemie  ;  de«lâ ,  traverfer  les  dé(erts  de  la  Nimii* 
die,  &  atteindre  Oadès,  où  foiit  placées  v  dit-on,^ 
les  colonnes  d'Hercule  ;  eagiierde^là  l'Efpatgne > 


pas  long  jufqu'en  .  Epi 
donna  aux  préteurs  de  la  Méfopotamie ,  de  faire: 
couper  une  grande  quantité  d%ri>res  fur  le  mont 
I^iban,  de  les  tranfporter  à  Thapfaque.,  ville  de* 
Syrie  9  pour  y  conftruif^  des>nlâces  a  fept  rangs 
de  rames,  &'^  les  conduire  i  Babylone.  Lesrois 
de  Chypre  avoiem.  ordre  de  ies  fournir  de  fer, 
de  voiles  &.de  cordages.  Au  milieu  de  ces  pro- 
jets ,  le  roi  ilçtit  desrlettres  do  forus^Sp  de  Taxile^ 
qui  lui  apprenoient  qu'Abifare'  étoit  mort:  de- 
maladie  ;  que  Philippe ,  foh  lieutenaiit  i  avoit.  ét6> 
aâàfliné  ^  &.  que  les  aflaffins  étdient  punis;  Alé« 
3(andre  fit  Eudemon^  qui  commandait  les  Thracesv 
fticcefleur  de  Philippe,  &  ildoona  k  couronne 
d'Abifare  à  fon  fils.  ^       .  r . 

'  L^rmée  Macédonienne  arriva  dans  la  Periàgacle^ 
province  qui  fait  partie  de  la  Perfe.  Le  htiape^' 
nommé  Orfines,  étoit  d'im&nidf&nce  trèsrilluf&e  » 
&  fort  confidéré  parmi  ces  barbares ,  pour  fes  gran- 
des xichefles*  Delcenddnt  de  Cynis^  anciçnn^neae 
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nîonimea^m^  litteris  gehti^  ejùs  ferij^am.  lAdJH^ 
debant  navfgîa  quae  lixas  mercatoreiqijfé  vexif* 
fent,  famam  auri  (ecum  gubernatoribus-,  m  k- 
fulam  edè  tranimifra^  necàeinde  ab  hîs  pôftea  vifâ^ 
Rex  cognofcendi  plura  cupidine  açcenfus  ^ïutfus* 
ebs  terram  légère  jubet  »  donec  ad  Euphratem  ap- 
peMerent  claflem  :  inde  adverib  aitme  Babylohemi 
iklMturos.  Ipfe  animo  ùifinita  complexus^  ftatue«- 
rat  omm  ad  orientem  maridmâ  regioneperdomitâ»' 
^Syriâ  petere  Âfricam,  Canhagîm  infenftis.  Inde,- 
Numidise  folitudinibus  peragiatis  »  curium  Gadi$ 
dhigêre  :  ibt  namque  côlutnnam  Heraiiîs  eflfe  âmaar 
vulgaverat»  Hifpanias  deîade'»  quas  Ib^rûutn  Giaeci: 
à  flumine  Ibero  vocabamvsdire  1  &  pôraete^veTit 
Alpes  Italidèque  oram  :  ûnde^in  Epinim:brevisj 
curfus  efl;..  Igîtur  Mefaptamîae  praetoribùs  impe*. 
ravit ,  matenâ  <in  Libano  monte  caefâ .  déveôâque. 
ad  urbem  Synas^Tliapilacutn  9  ingenduxn  ^cannas 
BavÛHii  ponere  :  feptiremes  omnes  effe,  dedii^ 
eiqué  Babylosiem.  C jpiionim  regibus  împesàtum^ 
et  dss  flupamque  &  vêla  praeberent.  HaDc  agenti( 
Pori  &  Taxilis  regum  litterae  traduntur  AlMiarem 
xnparbo  9^  Philippum  px:d&feâunt:ipiius  ex  vulnere 
intenifle  c  opprei£[>fqùe  iqm  vulneraflem  eum*  I^- 
tur  Philippo"  fubâîtuît  Eudaentonem  ;'dux  erat 
Thraciitn.  Âbifaris  regatim  fîlio  ejus  attribuk. 

Ventum  efl  deinde  Per£igadas.  Periicaeftgens»^ 
eu  jus  ùtTs^  Orfînes  erat  9  nobilitate  ac  divitiis 
inter  omnes  barbaios.  eminensu  Genus  ducebat  à 
Cyro  quondam  rege  PerCarum  :  opes  &  à  majo- 

Tome  II.  Ff 
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libus  tradiutt  lubebat;  &  îp£e  longa  impenî  pof> 
feflîone  <:unmlaver9t.  Is  régi  cum  omnîs  generis 
donîa  $  non  ipfi  modo  ea  »  fed  etiam  amicis  ejus 
daturusy  occurrit.  Equorum  domîti  grèges  feque- 
bantur»  currufque  argemo  &  auro  adoinati  :  pre* 
ûoia  fuppellex  %  &  nobiles  gemmae  :  anrea  magm 
pood^  vala»  veâdque  puipureaB,  &  fignadar^ 
gend  talçnta  quatuor  mStia.  Caeterùm  tama  be«- 
nignîtaa  barbaro  caufa  mortb  fuit.  Nam  cùm  onmes 
a^cQs  régis  donîs  fuper.  ipionun  vota  colùiflet; 
Bagoae  fpadoni  »  qiù  Aleaandrum  obfequio  cor« 
pons  devinxerat  fibi»  nuUum  honorem  habuît» 
adœonituique  à  qiiibufiiani  quam  Alexandro  coxdî 
eflet  9  re^ndit  :  amicos  régi»  9  non  fcorta  fe 
colère  :  nec  moris  efTe  Parfis ,  mares  ducere»  qui 
fiupro  efFeminarentur.  His  auditis,  fpado  poten- 
tiam  âa^tio  &  dedecore  quaefitam»  in  caput  no- 
biliffimi  &  înlontis  ^xcvcuit.  Namqiue  gentis  ejuf- 
dem  le viffimoa  Êdfis  ecîmioibuaadffaruxity  momtoa 
^m  demum  ea  déferre  »  cùm  ipfe  jufitffet.  Inte^ 
rim  quodes  fine  artûtris  erat  »  credulas  régis  aures 
implebat  ;  diffimulans  caufam  irse  :  quo  gravior 
criminantîa  auâoritas  effet.  Nondum  ûi^âus  erat 
Orfines  f  jam  tameb.  yâîor.  Reua  enim  in  fecieto 
agebatur,  latends  peiicuii  ignarus  :  &  importunif* 
fimum  icortum  9  ne  in  flupio  quidem  &  dedecoris 
padendâ  9  fraudis  obHtum  9  quoties  amorem  re^ 
in  fe  accenderat9  Odinemmodo  aywàx^  iatei^ 
dum  edam  defeâionis  arguebat. 
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fôî  AtÀ  Perfes ,  il  jouîffoit  de  la  fortune  dé  fés  pères , 
qu*il  avoit  fort  aucmemée  dans  l'exercice  '  dé  ibh 
gouvernement.  Il  le  préfenta  à  Alexandre  avec  de 
riches  préfens,  tant  pour  le  roi  qae  |)our  tbus^fe^ 
grands  dé  fa  cour.  Il  anfienoit  â  fa  fuite  une  mutti- 
tode4e chevaux  tout  dreflës,de  char^  ofné's  d^or & 
d'argent  ;  il  prodiguoit-les  meubles  les  plus  pré- 
deux «  tes  pierreries  les  plus  rares  &  les  plus  effi^ 
mëesv  les  vafes  d'or  &  les  habits  dé  poitrpre  :  il  ap^ 
portoit  encore  quatre  mille  tàlens  d'argent  mon^^ 
noyé.  Cette  libéralité  exceflive  fat  te  qui  perdit  Id 
barbare;  car,  ayant  comblé  tous  les  favoris  dû  roi  de 

Ehis  de  dons  qu'ils  titti  aùroîent  defiré ,  2  négligea 
j  feul  Bagpas ,  eunuque  qui  avôit  fu  sWacher  Ale^ 
itandre  par  des  comj^iaifahcés  criminelles.  QueW 
qu'un  l'ayant  averti  eombieh  Alexandre  clïériflbit 
Bagoas,  le  Perfan  répondit  fans  détour,  qu'U  ferott 
volontiers  fa  cour  aux  favoris  du  roi,  niais  non  pas  à 
fes  concubines;  &  que  les  Perfes  ne  regàrdoîent  pas 
tomnie  des  hommes,  ceux  qui  s^aviQfloient  jiifqu'â 
conientir  à'devenir  des  femmes.  Ces  propos  rêvin-- 
ïènt  à  l'eunuque;  il  e«*ployâi  pour  perdre  Un  hom-* 
^neilluftre  &  innocent,  tout  lé  crédit  que  les  vices 
fes^ plus  honteux  lui  àvoient  obtenu  :  il.gagn^  des 
peîfonnes  méprifables  dela'fûi'tédu  fatrapeiccîrieur' 
apprit  dés  calomnies  qu'ils  dévoient  déférer  quand 
if  eh  fôtoit  temps.  Cependant ,  toutes  tes  fois  qu'il  fè 
trouvoit  feul  avec  le  roi,  il  abufoit  de  fà  crédulité 
pour  détruire  Orfines,  diflknulant  adroitement  les 
caufes  de  fa  haine,  afin  que  fes  difcours  mafii'rs  èn^ 
lent  plus  d'effet.  Orfines  n'étôit  pasf  entore  fufpcô  i 
mais  Alexandre  en  faifoit  de  jour  en  jour  moins  de 
cas.  Le  malheureux  Orflnes,qui  ne  favoit  rien  de  ce 
qui  fe  tramoit  contre  lui,  étoit  peint  comme  un  cou** 
pable.  Dam  ces  abonûnables  momehs^oùreunuqutf 

Ff  il 
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ayoit  tant  d^ivantag^,i)  nV>M|]lK>ît  jamais  fon  injuife 
projet  :  4  accufoit  \^  jd^âable  fatrape ,  tantôt 
d'une  avidité- qui  ve:^itjl^  pmvinces,  tantôt  d^un 
eipnt  de  faâion  qui  tç^doit  à  les  foulever. 
i  Ces  indignes  menées  eurent  enfin  le  fuccès 
qu^qn  s^en  .étoit  promis:  un  deflin  inévitable 
4craiâ  rinnocent.  ^  Alexandre ,  voulant  rendre  des. 
honiieucs  aux  cendres,  de  Çyrus  y  fit  ouvrir  fon 
to^nbeaM.' li  pafToit  pour  cpnftant,  que  beaucoup 
d'or  &  d'argent  étoient  enterrés  avec  ce  monarque  : 
cependant  on  n'y  trouva  qu'un  bouclier  pourri, 
deux  arcs  à  la  façon  des  Scythes ,  &  un  cimeterre. 
Alexandre  mit  une  couronne  d'or  fur  la  tête  du 
cadavre',  &, couvrit  du  manteau  qu'il  portoit  le 
trône  iiir  lequel  Cynis^  xepofoit,  s^étonnant  qu'un 
rQ^;fi.fameuXy  qui.avoit;  été.  comblé  de  tant  de 
riohefies.  pendant  fa  vie ,  eût  été  enterré  fans  plus 
de  fafte  -qu^^un  particulier.  L'eunuque ,  qui  étoit 
à  côté  du  .  roi ,  dit  >  en  regardant  ion  maître  : 
»  Faut-il  s'étonner  que  les  tombeaux  des  rois  foient 
»  vuidès,  lorfque  le« -palais  des  iatrape$  ne  peu- 
>}  ye^t  contenir  l'Qr-^  qu'ils  en  ont  tiré  ?  Quant  a 
s»  moi ,  :  jtô  n'ayois  point  vu  ce  tombeau ,  mais 
w  j'ai  fu  de  Darius,  qji'on  y  avoit  renfermé  trois 
>>  mille  talens  avec  le  roi  Cyrus  :  c'efl  avec  ces 
S(>  ncheâes  iqu'Of(in.^^a  gagné,  vos  bonnes  grâces; 
M  &>  ^fentant  qu'il  ne   pouvoit  les  garder  ^- 
I)  punepaient,  il  a  mieux .  ai];hé  vous  en  faire  ia 
>>  çQi^r..^»  J^xafidtQ  étoit  <^ja  irrité  :  les  déla- 
teurs que  Bagous  ayoitfufcités^  aidèrent  ce  perfide 
eunuque  à  tromper  le  roi.  Or^ines  étoit  chargé  de 
fers,  avant  de  iavoir  qu^il  fût  foupçonné.  Le  lâche 
Bagoas,  non  content  défaire  condamner  â.morc 
un  innocenta  eut  Timpudence  de  le  J&appery 
comme  on  le  traînoit  au  fupplice»  Oriînes  »  le  re^ 
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Jam  matura  erant  in  perniclem  mnocentls  men- 
dacia  ;  &  fatum ,  cujus  inevitabilis  fors  eft,  appe- 
tebat.  Forte  enim  fepulcrum  Cyri  Alexahder  juffit 
aperiri ,  in  quo  erat  conditum  ejus  corpus  ^  cui 
dare  volebat  inferias.  Auro  argemoque  repletum 
•effe  crediderat,  quippe  ita  famâ  Pèrfae  vulgave- 
irant ,  fed  praeter  clypeum  ejus  putrem ,  &  arcus 
duos  Scythicos»  &  acinacém,  nihîl  reperit.  Cae* 
terùm  coronâ  aureâ  impofitâ ,  amîculo  cui  âflue- 
verat  ipfe,  folium,  in  quo  corpus  jacebat,  velavit, 
miratus  tanti  nominis  regem ,  tantis  ptaeditum 
opibus  9  haud  predofîus  fepultum  efle ,  quam  fi 
fuiflet  è  plèbe.  Proximus  erat  lateri  fpado  »  qui 
regem  intuens  :  ii  Quid  mirum,  ihquit,  eft, 
Minania  fepulcra  efle  regum,  cùm  iatraparum 
>>  domus  aurum  inde  egeftum  capere  non  poffintî 
w  Quod  ad  me  attinet,  ipfe  hoc  buftum  antea  non 
»  videram  :  fed  ex  Dario  ita  accepi  ^  tria  millia 
»9talentûm  condita  efie  cum  Cyro  :  hinc  illa 
M  benignitas  in  te;  ut ,  quod  impune  habere  non 
»>  poteratOrfines,  donando,  etiam  gratiam  irùret.^> 
Concitaverat  jam  animum  in  iram  ;  cùm  ii,  quibus 
negotiiim  idem  dederat ,  fuperveniunt  :  hinc  Ba- 
goas ,  hinc  ab  eo  fubornati ,  falfis  criminibus  oc- 
cupant aures.  Antequam  accufari  fe  fufpicaretur 
Oj^es,  in  vincula  eft  traditus.  Non  contentus 
lupplick)  infontis  fpado,  ipfe  morituro  manum  in*» 

FfSj 
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jecjt.  Quem  Orfînes  intuens  :  i<  Audîeram,  inquit, 
>»  in  Afia  olim  regnafle  feminas;  hoc  vero  novum 
»>  eft  9  regnare  caftratum  !  »>  Hic  fuit  exitus  no- 
})ili{Iimi  Perfarum,  nec  infontiç  modo,  fed  eximias 
quoque  benignitatis  in  regem. 

Eodem  tempore  Phradates  regnum  affe£bifle 
fufpeâus^  occiditur.  Ccepej:at  efle  praeceps  ad  re- 
praefentanda  fupplida;  idem  ad  détériora  cre* 
idenda.  Scilicet  res  fecundae  valent  commutare  na- 
turam  :  8ç  raro  quîfquam  erga  bona  fua  fatis  cautus 
.  eft.  Idem.enimpaulo  ante  Lyncçftem  Alexandnim 
delatumâ  duobus  indicibus  damnare  non  fufiinue-. 
rat  :  humiliores  quoque  reos ,  contra  fuam  volun- 
tatem,  quia  caeteris videhantur  infontes,  paflus  ab- 
folvi  :  hoiHbus  viâis  régna  reddiderat  :  ad  ultimum 
à  femetipfo  degeneravit  ufque  adeo,  ut ,  adverfus 
libidinem  animi,  ar^itrio  fcorti  aliis  régnât  daret, 
aliis  adimeret  vitam.  lifdem  fere  diebus  litteras  ac^ 
cepit  de  rébus  in  Europa  &  Afîa  geitis ,  dum  ipfe 
Indiam  fubigit.  Zopyrio  Thraciae  praepofitus,  dum 
expeditionem  in  Get«fs  facerçt ,  tempeftatibus  pro- 
cellifque  ûibito  coorti$ ,  cum  toto  exercitu  op* 
pxeflus  erat.  Quâ  cognitâ  clade»  Seuthes  Odryias 
populaxçs,f^os  ad  defeâionem  compulerat. 

Anuffâ:  propemodum  Thraciâ ,  ne  Graecia  quî- 
s/'lttï!*"*  ^^^  *  tumultibus  inconcuffa  manfit.  Nam  Ale- 
xander,  punitâ  fatraparum  quorumdam  infolen- 
tiâ  »  quam  «  dum  in  extremo  orbe  Indorum  ahxùs 
attinetur,  per  fumma  fcelera  atque  f^gltia  in  pro- 
vinciales e^rcuerant ,  casterorum  metum  inten- 
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gardant  avec  mépris  :  «<  Je  favois  bien ,  dit-il  ^ 
»  que  de^  femmes  avoient  régné  en  Afîe  ;  mais 
»  il  eft  nouveau  d'y  voir  régner  un  eunuque,  w 
Tel  fut  la  fin  du  plus  illuftre  Perfan  de  ces  temps  » 
qui  non-feulement  mourut  innocent,  mais  qui 
étoit  reconnu  pour  le  plus  attaché  au  roi. 

Dans  le  même  temps  Phradates  fiit  mis  à  mort  : 
on  Tavoit,  accufé  d'avoir  voulu  ufurper  la  cou- 
ronne. Alexandre  étoit  enclin  poi)r  lors  à  ajouter 
foi  à  toutes  les  accufations ,  &  il  les  puniifoit 
auifitôt  :  tant  la  profpérité  endurcit  les  hommes  9 
tant  il  eft  dangereux  de  s'en  laiffer  enivrer  !  On 
âvoit  vu  le  roi  de  Macédoine  différer  de  con- 
danmer  Alexandre  Lyncefte ,  convaincu  par  deux 
témoins  d'avoir  confpiré.  U  avoit  laifle  vivre  des 
.conjurés  de  moindre  rang ,  quoiqu'il  les  crût  cou- 
pabW,  parce  que  la  multitude  ne  le  croyoit  pas 
comme  lui.  Il  avoit  rendu  leurs  pofTefBons  à  plu- 
(ieurs  ennemis  vaincus  ;  &  fur  la  fin  de  fa  vie  il 
s'étoit  corrompu  au  point  de  donner  les  couronnes 
&  de  condamner  au  dernier  fuppUce ,  à  la  vo- 
lonté des  complice^  de  fes  débauches ,  contre  fon 
fentiment  particulier.  Dans  ce  temps  il  reçut  des 
nouvelle3  de  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  l'Afie  &  dans 
l'Europe ,  pendant  fon  féjour  dans  les  Indes.  Zopy- 
rion,  gouverneur  de  Thrace,  avoit  voulu  attaquer 
les  Gètes  :  de  furieufes  tempêtes  l'avoient  fait  périr 
avec  toute  fon  armée  ;  c§  qye  Seuthe ,  roi  des 
Odryfiens ,  ayant  appris ,  il  avoit  foulevé  tout  fon 
peuple ,  &  l'avoit  engagé  à  la  révolte. 

Ainfî  la  Thrace  étoit  prefque  perdue  pour  Ale- 
xandre 9  &  la  Grèce  même  n'étoit  pas  exempté 
de  révolutions  ;  car  Alexandre  ayant  été  obligé 
de  punir  la  mauvaife  conduite  de  quelques  fa,- 
trapes  qui  avoient  cruellement  vexé  leur»  pro* 
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▼inces  ^  &  tous  les  antres  craignant  un  pareil  prhc 
de  pareils  forfaits ,  les  uns  tâchoient  de  s'attacher 
leurs  troupes  mercenaires,  pour  qu'elles  les  dé- 
•fendiffent  du  fupplice  trop   mérité  ;  les  autres 
ayoient  ramaiTé  autant  d'argent  qu'ils  avoient  pu> 
pour  faciliter  leur  fuite.  Alexandre,  inftruit  de 
'ces  difpolitions ,  envoya  des  lettres  circulaires^  à 
tous  les  préteurs  de  TAfie  :  elles  portoient  en 
fubftance,  qu'ils  eufient  à  licencier  à  l'heure  même 
toutes  les  troupes  mercenaires  qui  étoient  à  leurs 
ordres.  De  ce  nombre  étoit  un  certain  Harpalus, 
qu'Alexandre  avoit  regardé  jufqu'alors  comme  un 
de  fes  plus  fidèles  ferviteurs ,  parce  qu'autrefois 
Philippe  l'avoit  chaflé  de  Macédoine,  le  croyant 
trop  attaché  à  fon  fils.  Après  la  mort  de  Mazaeus, 
le  roi.  lui  avoit  donné  le  gouvernement  de  B»- 
bylone,  &  lui  avoit  auflî  confié  la  garde' de  (es 
tréfors  ;  mais  ce  coupable  miniftre  épuifa  les  bontés 
du  roi ,  par  le  nombre  &  la  qualité  de  fes  crimes. 
Il  prit   cinq  mille  talens   dans  le  tréfor  public, 
enrôla  fix  mille  foldats  mercenaires,  &  parut  avec 
eux  pour  TEurope.  Perdu  de  luxe ,  de  rapines 
&  de  débauches ,  ne  pouvant  rien  efpérer  de  la 
clémence  du  roi ,  il  chercha  des  refiburces  chez 
l'étranger  :  adroit  dans  fes  démarches ,  il  s'étoit 
ménagé  la  faveur  des  Athéniens,  dont  il  con- 
noiffoit  les  forces  &  le  crédit  dans  toute  la  Grèce, 
&  la  haine  fecrette  contre  les  Macédoniens,  il 
affiiFoit  les  fiens  que  quand  les  Athéniens  iau- 
roient  qu'il  venoit  à  eux  avec  des  troupes  &  de 
-l'argent ,  ils  s'uniroient  à  lui  de  forces  &  d'intérêt  ; 
il  penfoit  que  ce  peuple ,  inconilant  &  léger,  fe«- 
TOit  toujours  conduit  par  des  frippons  habSes  9 
qu'il  ne  lui  ferbit  ps^  difficÙe  de  gagner  avQc  de 
l^rgent. 


Q.  eu R Tir  Lm  X      457 

^erat  qui  in  paribus  déliais  idem  admiflbrum  prae- 

"înium  exfpeâantes  ,  in  mercenarionim  militum 

fidem  confugiebant  ;  illorum  manibus ,  fi  ad  fup- 

plicium  pofcerentur ,  falutem  fuam  tutaturi ,  aut 

pecuniâ  quanta  poterat  coaââ ,  fugam  inibant.  Ëâ 

.Te  cognitâ,  litterae  ad  omnes  Âfise  praetores  nûfib' 

ifunt,  quibus  infpe£Hs,  è  veftigio  omnes  peregrinos 

-milites ,  qui  ffipendia  fub  ipfis  fecerent  ^  dimittere 

•  jubebantur.  Erat  inter  eos  Harpalus ,  quem  Ale- 
'  xander ,  quod  ob  ipfîus  amicitiam  olim  à  Philippo 
•ejeftus  folum  vertiffet,  inter  fidiffimos  habebat ,  & 
-  poft  Mazaei  mortem  fatrapiâ  Babyloniae  donaverat, 
'  thefaurorumque  cuftodiae  pra&fecerat.  Is  igitur, 

•  cùm  fidticiam ,  quam  in  propenfiffima  régis  gratia 
habere  poterat ,  magnitudine  flagitiorum  confum- 
fifiet,  quinque  talentorum  millia  ex  gaza  regia  rapit, 
condùââque  fex  millium  mercenariorum  manu,  in 
Europam  evadit.  Jampridem  enim  luxu  &  libidinî- 
bus  in  praeceps  traâus ,  defperatâque  apud  regem 
veniâ,  adverfus  iram  ipfîus  in  alienis  opibus  fubfi-' 
dium  circumfpicere  cœperat  ;  &  Athenienfes ,  quo* 
Tum  non  contemnendam  potentiam ,  &  apud  ca^ 
teros  Graecos  auâoritatem ,  tum  occultum  in  Ma- 
cedonas  odium  norat ,  fedulo  coluerat.  Itaque  fpem 
fuis  faciebat,  Athenienfes,  adventu  fuo  cognito, 
copiifque  &  pecuniis ,  quas  adduceret ,  coram  inf- 
pe6Bs,  protinus  arma  confiliaque  fociaturos  effe. 
Nam  apud  populum  imperitum  &  mobilem ,  per 
homines  improbos  &  avaritiâ  vénales ,  oronia  fe 
^«ineribus  coniecutuium  exiâinud^ât* 
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C  A  P  U  T      II. 

Q.Curdus»  Xgitur  trigînta  navibus  Sonium  tnmiîmttant» 
Promontorium  eft  Atticae  terrae  ;  unde  portum 
urbis  petere  decreverant»  Hîs  cognîtis ,  rex  »  Har« 
palo  Athenienfibufque  juxta  infôflus ,  claflem  pa* 
rari  jubet  »  Athenas  protinus  pedturus.  Quod  con* 
filium  clam  agitant!  litterae  redduntur ,  Harpalum 
întrafle  quidem  Athenas  9  pecunîâ  conciUafle  fibi 
principum  animos  :  mox  9  concilio  plebîs  habko  » 
juflum  urbe  excedere ,  ad  Graecos  milites  peive- 
nifle,  à  quibus  non  receptum^  &  truddatumà 
quodam  viatore  per  iniidias.  His  laetus  »  in  Euro- 
pam  trajiciendi  confilium  omifit  :  fed  exfules ,  pra^ 
ter  eos  qui  civili  fanguine  afperfi  erant,  recipi  ab 
omnibus  Graecorum  civitatibus ,  queis  pulfi  erant, 
juflit.  Et  Graeci ,  haud  aufi  imperium  afpernari , 
quanquam  folvendamm  legum  id  principium  efle 
cenfebant  ;  bona  quoque  quae  exftarent»  refHtuêre 
•damnads.  Soli  Athenienfes  9  non  fuae  modo ,  fed 
etiam  publicae  vindices  libertatis,  colluvionem  ho- 
minum,  quia  ordinem  aegre  ferebant  9  non  re^o 
imperioy  fed  legibus  moribufque  patriis  afTueti, 
prohibuêre  finibus  :  omnia  potius  toleraturi ,  quam 
purgamenta  quondam  urbis  fuae  »  tune  etiam 
«xiilii,  admitterent.  Alexander»  fenioiibus  ixûli- 
tum  in  patriam  remiffis  »  tredectm  mîUia  peditiua» 
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CHAPITRE      II. 

J\^  I NSI  il  pafTe  fur  trente  vaifleaux  à  Sunlum, 
qui  eft  un  promontoire  de  TAttique,  d^où  il 
jcroyoit  entrer  facilement  dans  le  port  d'Athènes, 
Alexandre  ,  inAruit  de  ces  mouvemens  ^  prépare 
une  flotte  contre  Athènes  &  contre  Harpalus  qu'il 
youloit  punir.  Comme  il  méditoit  cette  entre- 
prife  9  il  apprit  qu'Harpalus ,  entré  dans  Athèneç 
par  le  crédit  des  principaux  de  la  république  »  qu'il 
avoit  acheté ,  en  avoit  été  chafle  par  Tafiemblée 
du  peuple  ;  qu'il  avoit  voulu  fe  réfugier  vers  fes 
Grecs;  que  ceux-ci  avoient  pareillement  refufé  de 
le  recevoir  9  &  qu'il  avoit  fini  par  être  afTafliné 
fur  les  chemins.  Ces  nouvelles ,  très-agréables  au 
roi ,  le  firent  renoncer  au  defTein  de  pafTer  en  Eu- 
rope :  il  ordonna  que  tous  les  exilés ,  excepté  ceux 
qui  s'étoient  fouillés  du  iang  de  leurs  concitoyens  ^ 
rentrafTent  chacun  dans  les  villes  Grecques  dont 
ils  avoient  été  chafTés.  Les  Grecs  n'ofèrent  pa$ 
réiifler  à  ces  ordres  abfolus ,  quoiqu'ils  viflent 
bien  que  c'étoit  comniencer  à  renverfer  leur^ 
loix  ;  ils  rendirent  même  aux  condamnés  les  biens 
encore  en  nature  qui  leur  avoient  été  confîfqués. 
Mais  les  Athéniens ,  défenfeurs  de  )eur  liberté  & 
de  celle  de  toute  la  Grèce ,  accoutumés  à  obéir  i 
leurs  loix ,  non  à  celles  d'un  monarque  9  les  écartè- 
rent conflanunent  de  leurs  murs ,  déclarant  qu'ils 
foufïîiroient  plutôt  la  mort ,  que  la  fociété  de  ce$ 
hommes  rebut  de  leur  patrie ,  &  la  lie  de  tous  les 
exilés.  Alexandre  fongea  à  renvoyer  dans  leur  pays 
tous  fes  vieux,  foldats ,  &  il  fit  choifir  treize  xnille 
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fantaffins  &  deux  mille  chevaux  pour  demeurer 
dans  TAfie,  efpérant  contenir  cette  partie  du  monde 
avec  une  foible  armée ,  parce  qu*il  avoit  diftribué 
des  garnifons  dans  bien  des  villes ,  &  que  les  cités 
nouvellement  établies ,  qu'il  avoit  remplies  de  co- 
lons dévoués  à  lui ,  empêcheroient  toujours  les 
révoltes. 

Mais  avant  de  décider  quels  foldats  il  retîen- 
droit ,  &  quels  il  renverroit  dans  leur  patrie ,  3 
ordonna  que  chacun  déclareroit  fes  dettes.  Il  avoit 
•découvert  que  le  plus  grand  nombre  en  étoit 
accablé  ;  i8c  quoiqu'ils  les  euffent  contraâées  pb- 
tôt  par  luxe  que  par  néceflîté ,  Alexandre  avoit 
réfolu  de  les  décharger  de  ce  fardeau.  Les  foldats, 
craignant  que  l'intention  du  roi  ne  fût  de  difcerner 
les  prodigues  de  ceux  qui  étoient  rangés ,  ne  fe 
prenoient  pas  d'obéir.  Alexandre  vit  bien  que  ces 
celais  étoient  l'effet  de  la  honte-,  plutôt  que  de 
l'obftination.  Il  fit  dreffer  des  tables  dans  plufieurs 
endroits  du  camp ,  &  étaler  deffus  dix  mille  talens. 
Ce  procédé  attira  la  confiance  ;  <:hacun  fit  la 
déclaration ,  &  de  tant  d'argent  offert  il  ne  refia 
que  cent  trente  talens  :  preuve  que  cette  armée , 
ijui  avoit  vaincu  tant  de  nations  fi  riches ,  avoit 
tirédel'Afie  plus  de  gloire  que  d'argent.  Au  reflet 
auffitôt  que  les  foldats  furent  qu'une  partie  de 
l'armée  étoit  deftinée  à  retourner  dans  leur  patrie» 
&  l'autre  à  demeurer  fous  les  drapeaux,  tous  cm- 
rent  que  l'intention  d'Alexandre  étoit  d*établir 
en  Afie  le  fiège  de  fon  empire.  Furieux  &  ou- 
bliant toute  dilcipline,  ils  font  retentir  le  camp 
de  leurs  plaintes  féditieufes.  Ils  abordent  le  roi 
avec  moins  de  refpeÔ  qu'à  l'ordinaire ,  &  tous 
montrant  leurs  cheveux  blancs  &  les  cicatrices 
dont  ils  étoient  couverts  y-  demandent  leur  congé  ^ 
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^  dùo  mîlliai  equimm,  quae  in  Alla  retineret  ^ 
çligi  jti(Bt  :  exiftimans  modico  exercitu  contineror 
J^ofle  Afiam  y^  quîa  plùribus  locis  praelidia  difpo^ 
ùàff&t;  nuperque  conditas  urbes ,  qua$  coloni$< 
rëpieiTet,  res  xxovare  cupientibus  obfiare. 

;  .Caesium y  priufquam  fecemeret  quos  erat  re^"' 
tenturas  »  dixit  ^  tit  onmes  milites  aes  alienum  prcK 
fiterentui.  Grave .  plexifque  eflEe  compexerat  :  &- 
quanquam  ipfomm  luxu  contxaâum  erat  9  diiToK' 
i^ere  tamen  decreverat.  Uli  tentari  ipfos  rati,  quo^ 
iacilius  ab  integris  fumtuofos  difcemeret,  prola«** 
tando  aliqiiamum  extraxerant  tempons  :  &  ret' 
fxàs  gnarus  profeilioni  aeris  pudorem,  non  con*^ 
tumàôam  obftare^  menfas  totis  cafiris  poni  juffity' 
&decem  mUba  tabntorum  proferri.Tum  demum,' 
fide  faââ»  profefH  funt;  nec  amplius  ex  tantâ' 
pecuniâ»  quam  centum  &  triginta  talenta  fuper* 
foêre  :  adeo  tôt  exercitus  ille  ditiffimarum  gen- 
tîum  viâor,  plus  tamen  viâoriae,  quam  praedae» 
deportavit  ex  Afîa.  Cœterum^^ut  oognitum  èft 
alios.mitti  domum ,  alios  retinerî  ;  perpetuam  eum^ 
legni  fedem  in  Afîa  habiturum  rati  »  vecordes  de 
difaiplina&  nnlkai^  imm  fedinofis  vocibus: 

caâraicomplentj^  rçgemque  ferocius,  quam  aliâs^* 
adàrtiy'omnesfimulmiilionempoftulare  cœperunt;* 
deformia  oia  cicatricibus  »  canitiemque  capitum^ 
oileiitaittes.  Nec  aut  praefeâoanim  cafHgatione  >^ 
aùt  verecundiâ  re^  deterriti,  tumukuofo  clamore* 
^  isâHtaci  violeosiâ  yolemem  loqui  inhibebantf 
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palam  profeffi  niifquam  indey  nifi  in  patrîam, 
veftigiiim  efle  moturos.  Tandem  fîlemio  ^âo  V 
taàffs  quia  motum  efle  credebant,  quam  quia  ipfi 
moveri  poterant;  quidnam  aâurus  eflet  9  exfpec^ 
tabant.  lUe  :  i«  Quid  haec^  inquit ,  repens  con£^ 
>t  ternatio,  &  tam  procax  atque  efluia  licentia  de- 
0  nuntiat  ?  Ekxiui  âmeo  ;  palam  certe  nipiftis 
)»  imperium,  &  precario  rex  fum  :  cui  non  alla-' 
»  quendi^  non  nofcendi  monendique  9  aut  in- 
H  tuendi ,  vos  jus  reliquiâis*  Equidem  cùm  alîos 
iédimittere  in  patriam,  alios  mecum  paulo  poft 
H  deportare  flatuerim;  tam  illos  acclamantes  video, 
I»  qui  abituri  funt ,  quam  hos,  cum  quibus  pne- 
H  miflbs  fubfequi  fiatui.  Quid  hoc  eft  rei  ?  difpaii 
t)  in  caufâ  idem  omnium  claroor  eft?  pervelimicite, 
f>  utrum  qui  difcedunt  9  an  qui  retinentui,  de  me 
s»  querantur.  ^ 


^  Crederes  uno  ore  omnes  fuiluiifle  cbonorem  : 
îta  pariter  ex  tota  concione  refponfum  eft  ^  omnes^ 
§um.  Tum  ille  :  ««  Non  hercule  f  inquit  9  poteft: 
»  fieii  ut  adducar  querendi  fimul  omnibus  hai^ 
^  caufam  efle»  quam  oftenditis,  ia  qua  majot  pat» 
»>  ëxercitûs  non  eft  ;  utpote  cùm  phares  dimiie» 
»  dm  9  quam  retentuius  fum.  Subeft  nimimot 
If  ahius  malum  9  quod  omnes  avertit  à  me.  Quando 
s^  enim  regem  univerfus  exerdtus  deferuit  ?  Ne: 
V  fervi  quidem  uno  grega  profugiunt  donûnosf 
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Ubb  être  letenus»  ni  par  les  reproches  de  leur» 
çhds ,  ni  même  par  la  préfence  du  roi  9  ils  étou£« 
fent  long-temps  par  des  cris  la  voix  du  prince  qui 
vouloir  parler,  déclarant  qu'aucun  d'eux  ne  forti*^ 
roit  du  lieu  où  il  étoit  pour  lors ,  que  pour  retour-* 
lier  dans  fa  patrie.  Sans  être  ébranlés ,  mais  dan9 
Fefpërance  qu'ils  avoiem  ébranlé  le  roi ,  ils  firent 
filence  pourapprendre  ce  qu'il  auroit  réfolu  :  iiQue 
^  veut  dire  9  s'écria  le  pr'mce  »  cette  conflernarion 
!>  fubite  9  cette  licence  ef&énée  ?  Je  crains  de  vous 
»  parler  ;  vous  avez  rompu  les  barrières  de  l'obéif- 
^  lance  ;  je  nefiiis  plus  que  précairement  votre  roi  9 
»  ptûfque  vous  ne  me  laifTez  plus  le  droit  de  vous 
»  iiaranguer9  de  vous  avertir  9  de  vous  reprendre  9 
f>  pas  même  celui  de  vous  envifager.  Je  voulois 
M  renvoyer  les  uns  dans  leur  patrie  9  conferver  les 
p  autres  pour  y  retourner  avec  moi  :  je  vois  ceux 
9  que  je  deftine  au  retour9  ceux  que  je  reriens  pour 
f>  mes  compagnons  9  également,  révoltés.  Qu'efl-ce 
i>  que  cela  fignifie  ?  Votre  deftin  efl  cMerent ,  & 
f>  vos  plaintes  font  communes.  Je  deftre  lavoir  leff 
f>  quels  font  mécontens  :  font-ce  ceux  qui  partent^ 
H  ou  ceux  que  je  veux  retenir  ?  >> 
'  A  l'inftant  l'armée  enrière  prononça  d'un  feul 
cri»,  tous  font  mécontens.  Alors  le  roi  reprenant 
la  parole  :  «  Je  ne  puis  croire  9  dit-il  9  qiie  tous 
I»  fe  plaignent  de.  ce  qui  eft  indifférent  au  plus 
n  grand  nombre  9  car  j'avois  réfplu  de  renvoyer 
f»  phis  de  foldats  que  je  n'en  gardois  avec  moi  : 
t)  ce  qui  vous  irrite  vient  fûrement  d'autre  caufe^ 
M  Quand  eft^il  arrivé  qu'une  armée  toute  entière 
M  ait  abandonné  fon  roi  ?  Tous  les  efclaves  d'un 
4*  maître  ne  l'abandonnent  pas  à-la-fois  ;  ils  au«- 
»»  roient  honte  de  délsôiTer  celui  que  d'autres  ont 
I»  déjà  fui.  Mais  j'oublie  que  je  parle  à  des  fu«- 
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»  rieuX)  &  que  ce  font  des  încurables  que  je  pté*. 
f»  tends  guérir.  Pai  eu  de  la  confiance  en  vous  ^ 
f»  je  me  fuis  ccueUement  trompé  :  je  ne  vous  re* 
f>  garde  plus  comme  mes  fodats  ;  vous  avez  ceiTé 
^  de  Têtre  ;  je  vous  traiterai  comme  des  ingrats» 
ff>  Vous  avez  nagé  dans  Tabondance ,  &  Tabon- 
9>  dance  vous  a  enivrés  :  vous  ne  vous  fouvenez 
s>  plus  de  Tétat  dont  je  vous  ai  tirés  ;  il  ialloit 
>9  vous  y  laifler  vieillir,  vous  étiez  faits  pour  rin« 
M  digence  ;  Tempire  &  les  dépouilles  de  TAfie  9 
w  font  à  charge  à  ceux  qui  font  nés  efclaves  des 
♦>  lUyriens  &  des  Perfes.  Accoutumés  à  vivre  dem>< 
§>  nus  fous  Philippe ,  les  vêtemens  de  pourpre  vous 
%y  embarraflent ,  &  vos  yeux  ne  peuvent  foutenir 
^  rédat  de  .For  &  de  1  argent;  il  vous  falloît  de 
i>  la  vaifielle  de  bois ,  des  boucliers  d'ofier ,  &  des 
>»  épées  confumées  de  rouille  :  telles  étoient  vos 
5»  nchefles ,  lorfque  je  fuis  devenu  votre  roi.  La 
»>  Macédoine  alors  devoit  cihq  cents  talens,  & 
>)  n^en  poiTédoic  pas  plus  de  loixante.  Voilà  les 
>t  ibndemens  de  tout  ce  que  j*ai  fait  :  c^eft  avec 
p^  ces  fecouts  que  j'ai  acquis  la fouveraineté  delà 
>>  plus  grande  partie  de  la  terre.  Vous  vous  en- 
M  nuyez  de  TAfie ,  qui  vous  a  valu  une  gloire 
>5  égale  à  celle  des  dieux.  Vous  abandonnez  votre 
>♦  roi  pour  retourner  en  Europe  ;  &  vous  n'auriez 
w  pas  de  quoi  vous  y  conduire ,  fi  je  n'avois  payé 
19  les  dettes  deprefque  tous,  avec  les  dépouilles 
su  que  nous,  avons  prifes  enAfie.  N^êtes-vous  pas 
tfi  honteux  de  retourner  pauvres  auprès  de  vos 
f»  femmes  &  de  vos  enfans,  après  avoir  diffipé , 
»  après  avoir  dévoré  tant  de  richeffes  ?  car  il  y 
5>  en  a  bien  peu  parmi  vous  qui  puiflent  leur  mon<- 
»  trer  le  pnx  de  leurs  viâoires.  Plufieurs  ont  mis 
io  en  gage  jufqp'à  leurs  amies /pour  fe  Êiciliter 
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9»  féd  eft  quidam  in  illis  pudor  à  caetens  deftitutos 
f)  rolinquendi.  Verum  ego  tam  furiofse  conflerna-* 
9^  tionîs  oblitus ,  remédia  infanabilibus  çonor  adhifi 
*>  bere.  Omnem  hercule  fpem  ,  quam  ex  vobis 
»)  conceperam-  »  damno  :  nec .  u t .  cum  miUtibud 
9^  meis,  (  jâm  enim  effe  defiiftis  )  fed  ut  cùm  ih- 
f>  gratiffimls  oportet,  agere  decrevi.  Secundisxe* 
f)  bus  ,  quae  circumflutttit:  vos  »-  inianire  cœpiitis  ; 
»f  obliti  ftatûs  ejus ,  quem:.'beneficiQ  exuiftis  oieo  a 
M  digni  hercule»  qui  in  eodem.  confenefcatis;  quo? 
f»  niam  facilius  eft  vobi$  adverfam^  quam  {ecundam 
I»  regere  fortunam.  En  tandem  !  Illyriorum  paulo 
»»  ante  &  Paiarum  tributariis  Afia  &  tôt  gentiam 
»)  fpolia  faâidio  funt.  Modo  fub  PhiHppo  femi« 
»>  nudis,  amicula  ex  purpura  fordent  :  aurulEU  & 
f»  argentum  oculi  feirô  non  poiTunt  :  lignea  ènim 
Mvj^  defiderant,,  &  ex  cratibus  fcutat  rubigi- 
•>)  nemque  ^diorum»  Hoc  cultu  nitentes  vos  ao* 
»x  cepi  9  &  quingenta.  talenta  aeris  alieni  :  cùm 
^»  onmis  re^a  fuppeUex  haud'  ampUus  quam  {exa- 
»>  ginta  talentorum  eflet ,  meorum  openun  fund9* 
f>  menta  :  quibus  tamen  (  abiit  invidia  )  imperium 
»5maximae  terrarum  parti  impofui.  Afîaene  per« 
»>  taefum  efi ,  quae  vos  gioriâ  rerum  geftarum  diis 
V  pares  fecit?  In  Europam  Ire  properatis,  rege 
»  deferto ,  cùm  pluri^us  veftrûm  defuturum  via- 
v>  ticum  fiierit  ^  ni  des  âHehum  luiiTem;  nempe  in 
»  Afiatica  praeda.  Nec  pudet  profiindo  ventre  de- 
f>  viâarum  gentium  fpolia  circumferentes,  reverti 
f^  velle  ad  liberos  conjugefque }  quibus  pauci  prae^ 
Tome  II.  G  g 
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%»  mia  viâoiÛB  potefbs  oftendere  :  nam  caetero* 
fi  mm  9  dum  eaam  fpei  veflrae  obviam  iffis»  arnia 
»»  quoque  pignon  funt.  Bonis  vero  militibus  ca- 
>»  riturus  fum,  pellicum  fuarum  concubiniâ  :  quibus 
fi  hoc  folum  ex  tantis  opibus  fupereft  in  quod 
n  impenditur.  Proinde  fu^entibus  me  pateant  t 
>»  .mites  ;  £icei£te  hinc  ocyus  ,  ego  cum  Peifis 
f>  abeuntium  terga  tutabor.  Neminem  teneo  :  lî- 
•»  berate  oculos  meos  «  ingiatifHmi  cives*  hasà  vos 
>>  excipient  parentes  liberîque  fine  veflro  rege 
H  redeuntes  !  obviam  ibunt  defertoribus  transfu- 
I»  gifque  !  Triumphabo  mehercule  de  fuga  veâra^ 
»»  &  ubicumque  ero  >  expetam  pœnas  »  hos  ^  cum 
f>  qûibus  me  relinquitis ,  colemlo  9  prsferendoque 
>>'Vobis.  Jam  autem  fcietis^9  &  quantum  fine  rage 
«»  valeat  exercitus  ^  &  quid  opis  in  me  uno  fit  »f 
•  .Defiluit  deinde  frendens .  de  tribunali ,   &  in 
-médium  armatorum  agmen  fe  immifît  ;  notant 
que  qui  ferociilime  oblocuti  erant»  fingulos  manu 
-corripuit  :  nec  aufôs  repugnare  9  trededm  afler- 
Tandès  cuflodibus  corporis  tradidit. 
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M  ce  retour  tant  defirë.  Après  tout,  quels  foldats 
M  vais- je  perdre?  environnés  de  concubines ,  feuJ 
>>  refie  de  la  fortune  qu'ils  avoient  acquife^  &  qui 
>>  la  leur  pnt^  fait  diifipei;*  Lesch^ipins  fqnt  ou- 
»)  verts,  jpaftéz;  je  protégerai  votre  fuite  à  la  tête 
♦♦  de  mes  Perfes  ;  je  ne  retiens  perfonne.  Iri-^^ 
w  grats ,  délivrez-moi  de  votre  vue.  Sans  doute  vos 
>>  proches ,  vos  enfans ,  vous  recevront  ayec  joie» 
n  quand  ils  vous  verront  de  retour  fans  votre  roi: 
>♦  ils  iront  au  devant  de  déferfeurs  5; .  de .  traps- 
^y  fîiges;  &  moi,  en  quelque  lieu  que  j^e  fois,  tou* 
>♦  jours  je  triompherai  de  votre  foite  ;  je  vous  pu-. 
>>  nirai  par  mes  foins ,  p^  imoin  attachement  ppur| 
«mes  nouveaux  fôlSats.  Vous. apprendrez  a  vos. 
f*  dépens  ce  que  c'eft  qu  une  année  .fan^  :chef ^ 
♦>  &  vous  i^urez  trop  :tatd,  de  quel,  feçqux3i  ma. 
>>  préfence  vous  a  toujours  été.  »> 

Cela  dit ,,  ^Alexandre  fauta  de  fon  tribunal,  en 
érinçant  les  dents.  Il  fe  précipita  dans  la  foule  j^, 
oc  faifit  de  fa  main  treize  foldats  Fun  après  l'autre^ 
qu^il  avoit  remarqués  lés  plus  animés  ;  aucun  n'ofa 
réfîiler  :  il  lés  remit  tous  entre  les  mains  de  £^ 
gardes.  '      , 
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CHAPITRE     III. 

\J  tJl  eût  cm  que  ces  foldats  fî  violens  &  fi  in-* 
cufcîplinés,  furent  tous  frappés  d'une  terreur  fu« 
bite,  lorfqu^ils  virent  traîner  au  fupplice  des  hom- 
mes qui  n'ëtoîent  pas  plus  coupables  qu'eux? 
Leur  licence,  leur  feditibn ,  furent  fi  parfaitement 
réprimées  9  que  non-feulemént  aucun  ne  réfiih 
au  roi  »  mais  même  qu'on  les  voyoit ,  l'inquiétude 
&  l'effroi  peints  fur  le  vifagev  attendre  en  filence 
ce  qu'il  piairoit  au  prince  d'ordonner  d'eux.  Le 
titre  de  roi ,  fi  facré  pour  tous  ceux  qui  font 
lier  fous-  leur  obéiffanée,  le  nom  d'Alexandre  &, 
la  fierté  de  fon  commandement  ^    en  impofè- 
rent ,  à  cette  multitude  intimidée  z  non  -  feule- 
ment ils  né  fe  fouîeVèrent  pas  à  la  nouvelle  des 
exécutions  de  leurs' complices,  faites  pendant  la 
miit,  mais  encore  ils  fe  difputoient  dobéiflance 
&  de  dévouement.  '  Le  lendemain  ils  s'empref- 
fèîent  pour  remplir  le  quartier  du  roi  ,   oc  ils 
en  furent  écartés  :  les  foldats  Afiatiques  fiirenr 
feuls  adnfis.  Alors  on  entendit  un  cri  général 
des  Macédoniens ,  qui  difoient  qvCils  mourroitnt 
tous  f  Ji  U  roi  pcmjiék  .daj^s  fon  nffentimtnt. 
Mais  Alexandre ,  pôriftant  .&  ferme  ,    ordonna 
que    les   Macédoniens    demeurafifent    enfermés 
dans  leur  camp  ;  &  il'  £|  jfiembler  tous  les  Afia- 
tiques, auxquels  il  parla  ainfi  par  la  voix  d'un 
interprète. 
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C  A  P  U  T      III. 

V^UIS  crederet  fsevam  paulo  ante  concionem 
obtorpuHTe  fubito  metu  :  &  cùm  ad  fuppliôum 
videret  tiahi,  nihilo  aufos  graviora  quam  cdsteros<r; 
tam  eflliiam  antea  licentiam ,  atque  feditiofam  mî- 
litum  violentiam^  ita  compreflam^  ut  non  modo 
nuUus  ex.oninibiis  irruenti  legi  reiHterit;  veium 
etiam  candi  pavore  exanimati,  attonitls  fimile^, 
quiddelpfis  quoque  rex  fbtuendum  cenferet»  fuf- 
•  penfâmem  e  exfpeâarent.  luque  five  nominis ,  quod 
gentes  quae  fub  regîbus*  fum  inter  deos  colunt-, 
iive  propria  ipfîus  veneratîo  »  five  fiducîa  tamâ  vi 
exercentis  împerium  9  cpnterruit  eos  :  fingulare 
certe  ediderunt  patientiae  exemplum;  adeoque  non 
funt  accenfi  fùpplicio  commilitonum  »  cùm  fub 
jioaem  interfedos  effe  noflent,  ut  nM  omiferim 
quod  fmguU  magb  obecEenter  ac  pîe  fkcerent. 
Nam  cùm  poftero  die  veniffent,  prohibiti  adituv 
Afîaticis  modo  milkibus  acknifBs,  lugubrem  tons 
caftris  edidâre  clamorem  9  denuimantes  9  fe  pro^ 
tinus  éjfe  mùrituros ,  Ji  tex  perfevcraret  irafcL  At 
yie  pemcàçîs  ad  omnia  quae  agitaflTet  anîmi ,  pe^ 
regrinorum  militum  concionem  advocari  jubet, 
Macedonibus  intra  caftra  cohibitis;  &  cùm  fré- 
quentes coiffent ,  adhibito  interprète ,  talem  ora* 
tionem  habuît*  .; 
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»>  Cùm  ex  Europâ  trajlcerem  in  Afiam ,  multas 
j>  notules  gentes ,  magnam  vint  hominum  »  îm- 
»  perio  meo  me  additurum  efle  fperabam.  Nec 
>»  deceptus  fum  »  quod  de  his  trcdidi  famae*  Sed 
M  ad  ilû  hoc  quoque  accefllt ,  quod  video  fortes 
f >  virés  erga  reges  fuos  pietatis  invi£be»  Luxu  om- 
f»  nia  fiuere  credideram^  &  nimiâ  felicitate  mer^ 
M  in  voluptates  :  at  hercule  munia  nàlitiae  hoc 
M  animorum  corporumque  robore  aeque  impigre 
f 9  toleratis  ;  &  cùm  fortes  viri  iitis  »  non  forti- 
f>  tudinem  magis ,  quam  fidem  colitis.  Hoc  ego 
M  honc  primum  profiteor  ;  fed  olim  fcio.  Itaque 
>>&  deleâum  è  vobis  juniorum  habui,  &  vos 
M  meomm  militum  corpori  immifcui.  Idem  iiabi- 
3)  tus  9  eadem  arma  ftmt  vobis  :  obfequium  vero 
»  &  paûentia  inipenr  longe  prœflantior  eft , 
f9  quam  csteris.  Ërgo  ipfe  Oxartis  Perfae  filiam 
S)  mecum  in  matrimonio  junxi,  non  dedignatus 
•$>ex  captiva  liberos  toUere.  Mox  deinde  cùm 
f»  ftirpem  generis  mei  latius  propagare  cuperem^ 
»>  uxoremDarii  filiaJm  duxi  (3);  proximifque  ami- 
s»  coruni  auôor  fui  ex  captivis  generandi  liberos ,  ut 
5>  hoc  iacro  fœdere  omne  difcrimen  viéti  &  viôo- 
»>  ris  excluderem.  Proinde  genitos  Vos  efTe  mihi» 
»»  non  adfcitos  milites  crédite  :  Afiae  &  Europe 
M  unum  atque  idem  regnum  eft  :  Macedonum  vo- 
5>  bis  arma  do.  Inveteravi  peregrinam  novitatem  » 
^  &  cives  m€Û  eftis  &  milites  :  oinnia  eumdem  du- 

h)  Statîra ,  fille  aînée  de  Darius  :  Alexandre  donna  la  cadette 
i  Hcphefiion» 
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sy  Lorfque  je  fuis  pafTé  d'Europe  en  Afie  »  j*ai 
»»  efpéré  réunir  i  ma  couronne  des  nations  illu£« 
»>  très  f  &  de  très-grandes  forces.  La  renommée 
n  ne  m*avoit  pas  uompe  ;  je  vois  de  plus  que  ces 
i>  braves  gens  font  en  même  temps  des  fujets 
»>  fidèles,  oc  dévoués  à  leurs  fouverains.  Ceft  à  tort 
»>  que  j'avois  craint  que  le  luxe  n'amollît  Tame  9 
i>  CL  que  la  profpérité  n'éteignit  le  courage  :  tout 
y>  fortunés  que  vous  êtes  »  vous  remplirez  les 
»>  fonâions  de  la  milice  avec  toute  la  force  & 
0  toute  Texaôitude  qu'elles  exigent  :  vous  êtes 
f^  de  valeureux  foldats ,  &  des  lujets  defîrables  : 
^  je  vous  le  dis  pour  la  première  fois  ;  mais  il  y 
>>  a  long-temps  que  j'en  fuis  convaincu.  J'ai  choifi . 
»>  parmi  vous  une  jeunefTe  brillante  ;  je  vous  ai 
>)  aflbciés  à  mes  troupes,  je  vous  ai  donné  le  même 
^  extérieur ,  les  mêmes  armes,  &  je  vous  ai  tou- 
>>  jours  trouvés  plus  dociles  &  mieux  difciplinésque 
^  mes  autres  foldats.  J'ai  pris  pour  époufe  la  fille 
^>  d'Oxartes ,  noble  Perfan  :  je  ne  dédaigne  pas 
^  d'élever  comme  mes  propres  enfans,  ceux  qui 
>»  font  nés  de  ma  captive.  Voulant  étendre  ma 
^  poftérité ,  j'ai  encore  époufé  la  fille  de  Darius  . 
I»  (3  );  &  j'ai  donné  l'exemple  à  tous  mes  gêné* 
>)  raux  de  s'unir  à  leurs  captives,  afin  que  ces 
»  unions  légitimes  effacent  entre  nous  toute  dif- 
»)  férence  des  vainqueurs  aux  vaincus.  Regardezr 
f»  vous  comme  mes  fujets  naturels ,  &  non  plus 
f>  comme  des  troupes  auxiliaires.  L'Europe  &rA{ie 
^  ne  forment  plus  qu'un  même  royaume  :  je  vous 
^  ai  donné  les  armes  Macédoniennes  ;  j'efface 
»^  toute  trace  de  nouveauté  entre  nous  :  vous  êtes 
*>  mes  concitoyens ,  mes  foldats  ;  nous  ne  fommes 
i>  plus  qu'un  :  il  convient  que  les  Perfes  pren« 

Ggiv 
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>»  nent  les  mœurs  des  Macédoniens ,  &  les  Ma- 
M  cédontens  celles  des  Perfes  ;  ayez  tous  le^ 
i^)  mêmes  lotx ,  puiique  vous  vivez  tous  fous  le 
5>  même  roi.  » 

Ce  difcours  fini ,  il  confia  fa  garde  aux  Perfes  i 
&  il  choifit  parmi  eux  ceux  qui  dévoient  remplir 
t6us  les  fervices ,  jufques-là  qu'il  fit  conduire  au 
fupplice  par  des  Perfes,  les  Macédoniens  mo- 
teurs de  la  fédition.  On  dit  qu'un  des  condamnés» 
homme  confidérable  par  fon  âge  &  par  le  crédit 
qu'il  avoit  chez  fes  concitoyens,  incËgné  de  fe 
voir  lié  entre  les  mains  des  Perfes ,  s'écria  »  parlant 
au  roi  : 


CHAPITRE      IV- 

i>  V  OULEZ-VOUS  donc  afFeâer  les  mœurs étrait* 
*>  gères  jufques  dans  les  fupplices  ?  Vous  livrez 
»  aux  barbares  vos  foldats ,  vos  concitoyens ,  pour 
5>  qu'ils  les  traînent  à  la  mort,  fans  procès,  fans  fojp- 
5»  malités  !  Si  nous  avons  mérité  la  mort,  au  mdns 
M  faites  -  nous  exécuter  par  nos  concitoyens.  ♦♦ 
Si  Alexandre  eût  été  capable  d^entendre  la  vérité  » 
cette  remontrance  l'eût  touché  ;  mais  Ùl  fureur 
ëtoit  au  comble.  Comme  les  fatellites  ne  fe  pref- 
foient  pas  d'exécuter  les  premiers  ordres ,  il  or^ 
donna  de  nouveau  que  les  coupables  fufifent  jettes 
dans  le  fleuve,  tout  liés  qu'ils  étoient.  Loin  que 
cette  a6lion  excitât  le  moindre  tumulte ,  chaque 
corps  alla  en  foule  trouver  fes  chefs  &  les  fa- 
vons  du  roi,  pour  s'offrir  à  de  nouveaux  fup- 
plicQs ,  fi  le  roi  penibit  que  quelques-uns  d'entro 
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M  cunt  colorem.  Nec  Perfis  Macedonum  morem 
»)  adumbrare ,  nec  Macedonîbus  Perfas  imitari 
5)  indecorum  eft.  Ejufdem  juris  efle  debent»  qui 
5)  fud  eodem  rege  viâuri  funt.  » 

*  Hâc  oratione  habita,  Perfis  coq>oris  fui  cufto-»  **''««'>«•• 
diam  credidit;  Perfas  fatellites ,  Perfas  apparitores 
fecit.  Per  quos  cùm  Macedones ,  qui  huic  fedi-* 
tioni  occafîonetn  dediflent  »  vinâi  ad  fupplicia  tra* 
lierentur,  unum  ex  iis  auâoritate  &  aetate  gra* 
vem ,  ad  regem  ita  locutum  ferunt. 


C  A  P  U  T      IV. 


5>*C^U 


OUSQUE^  mquit^animo  tuo  etiam  per^Q.Corduft 
»  fupplicia ,  &  quidem  exterxii  moris,  obfequeris? 
»>  Milites  tui,  cives  tuî,  incognitâ  caufâ,  captiyis 
s>  fuis  ducentibus  ,  trahuntur  ad  pœnam  !  Si  mor- 
>>  tem  meruifle  judicas ,  faltem  miniftros  fuppiicîi 
>>  muta,  sy  Amico  animo ,  fi  veri  patlens  fuiffet  ^ 
admonebatur  ;  fed  in  rabiem  ira  pervenerat.  Ita* 
que  rurfus  (nam  parumper,  quibus  imperatum 
erat,  dubitaverant  )  mergi  in  amnem,  fîcut  yinôi 
erant,  juflît.  Nec  hoc  qùideni  fuppHcium  fédi-^ 
tionem  militum  movit  :  namque  copiarum  duces 
atque  amicos  ejus ,  manipuli  adeunt  ;  petentes  ^ 
ut  fi  quos  adhuc  prifiinâ  noxâ  judicaret  efle  conr 
t2|âos ,  juberet  interfici ,  ofFerre  fe  corpora  iras  : 
^tntcidaret.  ^  Tandena  prae  dolore  vix  mentis  com^*  Fremshem» 
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potes  f  univerii  concurrunt  ad  ref^am ,  armifqae 
ante  fores  projeôis,  tunicati  aftantes  »  nuda  &  ob* 
noxia  pœnis  corpora  admitti  flentes  orabant.  Non 
fedeprecari  quinfupplidis  fontiumexpiarenturqu» 
per  contumaciam  deliquiflent  ;  régis  iracundiam 
iibi  morte  triftiorem  efle.  Cùmque  dies  noôefque 
ante  regiamperfUlentes»  mîferabiU  clamore  habi* 
tuque  pœnitentiam  fuani  approbarent»  bîdumn 
tamen  adverfus  humillimas  fuorumprecesîracundia 
regb  duravit.  Tertio  die,  viâus  conftantiâ  fuppli^ 
cum ,  proceflit  ;  incuiatâque  leniter  exercitûs  im- 
modeiHâ  »  non  fine  multis  utrimque  lacrymis,  in 
gratiam  fe  cum  ipfîs  redire  profeffus  eft.  Digna 
tamen  res  vilk  eft ,  quae  majoribus  hoftiis  expia- 
retur.  Itaque  facrificio  magnifice  perpetrato ,  Ma- 
cedonum  fimul  Perj(arumque  primores  invitâvit 
ad  epulas.  Novem  millia  eo  convivio  excepiffe 
proditum  eft  memoriae ,  eofque  omnes,  invitante 
Tege ,  ex  eodem  cratère  libaviffe  :  Graecis  bar- 
barifque  vatibus  tum  alia  feufta  vota  praeeuntibus, 
tum  in  primis  ut  ea  utriufque  imperii  in  idem 
corpus,  coalita  focietas  perpétua  foret. 

Maturata  deinde  eft  mifHo ,  &  infinm(Bmus  ^ 
quifque  exauâorati  :  amicorum  quoque  feniorum 
quibufdam  commeatum  dédit  ;  ex  queis'  Clitus  ^ 
cognomento  Albus,  Gorgiafque,  &Polydamas, 
&  Antigènes  fuêre.  Âbeundbus  non  modo  prae- 
teriti  temporis  ftipendia  cum  fide  periblvit  »  ve^ 
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eux  les  euffent  mérités ,  demaodant  que  la  colère 
il^Alexandre  prît  de  nouvelles  viôimes.  Le  re- 
pentir ne  Êufant  qu'augmenter,  ils  coururent 9 
comme  des  infenfés ,  devant  le  palais  du  roi  ;  ils 
y  jettèrent  leurs  armes,  &,  demeurant  en  tu- 
nique, ils  of&oient  leurs  corps  nus  â  toutes  les 
peines  qu'on  voudroit  leur  inniger,  criant  qu'ils 
ne  demandoient  pas  qu'on  épargnât  les  fupplices 
à  qui  les  avoient  mérités ,  &  qu'ils  préféroient  la 
mort  à  la  colère  du  roi.  Ils  pailoient  dans  ce  lieu 
les  jours  &  les  nuits ,  faifant  voir  par  leur  extérieur, 
&  par  des  cris  lamentables ,  la  fincérité  de  leur  re«- 
pentir.  ïj^  refTentiment  du  roi  réiifia  deux  jours  â 
ces  humbles  prières  :  le  troisième ,  vaincu  par  la 
confiance  des  foldats  fupplians,  il  parut  devant  eux, 
leur  reprocha  doucement  leur  révolte  ;  puis  ils  ver- 
fèrent  beaucoup  de  larmes  de  part  &  d'autre.  Le 
toi  dit  qu'il  leur  pardonnoit.  Toutes  ces  révolutions 
parurent  mériter  l'expiarion  des  grandes  hofUes. 
Alexandre  fit  donc  un  facrifice  folemnel  aux  dieux, 
&  un  grand  feflin ,  auquel  il  appella  les  ofHciers 
Perfans  comme  les  Macédoniens.  Les  hiftoriens  a(- 
furent  que  les  conviés ,  au  nombre  de  neuf  mille  , 
burent  tous  dans  le  même  vafe  à  l'invitation  d'Ale- 
xandre ;  &  que  les  arufpices ,  tant  Grecs  que  Per- 
fans ,  préiagèrent  beaucoup  de  bonheur  aux  deux 
nations ,  &  la  perpétuité  de  leur  union  fous  un 
même  empire. 

Le  roi  s'occupa  auflîtôt  après  du  foin  de  licencier 
les  vieillards  hors  d'état  de  porter  les  armes ,  entre 
lefquels  il  fe  trouva  plufiéurs  de  la  cohorte  des 
amis ,  tels  que  Clitus ,  furnommé  Albus,  Gorgias  , 
Polydamas  &  Anrigène.  Non-feulement  on  paya 
â  ces  vétérans  tout  ce  qui  leur  étoit  dû,  mais 
on  y  ajouta  un  talent  pour  le  voyage  de  chacun 
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d^eux;  cette  faveur  fe  nommoit  viatique  (4). 
•Alexandre  retint  tous  ceux  qui  étoient  nés  de 
.mères  Afiatiques,  au  nombre  de  dix  mille  9  de 
peur  que  ii  ces  enfans  paiToient  avec  leurs  pères 
en  Macédoine  9  fe  trouvant  mêlés  avec  ceux  du 
premier  lit  fous  ime  marâtre,  ils  n'apportailent 
dans  les  familles  du  défordre  &  des  haines.  Le 
roi  promit  de  faire  élever  tous  ces  enfans ,  fui- 
vant  la  difcipline  Macédonienne.  Le  nombre  des 
vétérans  licentiés  fe  môntoit  à  plus  de  dix  mille. 
Il  chargea  Cratère ,  Tun  de  fes  plus  chers  favoris» 
de  les  ramener  dans  leur  patrie  ;  &  ils  eurent 
ordre  d'obéir  à  Polyfpercon ,  en  cas  de  mon  de 
Cratère  :  il  écrivit  à  Antipater  de  leur  faire  ren- 
dre des  honneurs  dans  leurs  pays ,  qu'ils  panrf- 
•fent  couronnés  dans  les  jeux  publics,  &  qu'ils 

Îr  fuffent  placés  au  premier  rang;  enfin,  que 
eurs  fils ,  même  dans  l'enfance ,  jouîfTent  de  la 
f>aye  de  leur  père  lorfqu'il  feroit  mort.  Au  reâe, 
e  roi  ordonna  que  Cratère  prendroit  à  fon  ar- 
rivée le  gouvernement  de  la  Macédoine  &  de 
fes  dépendances  »  &  qu' Antipater  conduirôit  vers 
Alexandre  les  recmes  qui  dévoient  joindre  l'ar- 
mée. Le  prince  étoit  forcé  à  ce  changement, 
-par  la  crainte  que  les  démêlés  entre  la  mère 
Olympias  &  Antipater,  gouverneur  de  Macé- 
dôme,  caufaffent  des  troubles;  car  la  princefTe 
faifoit  à  fon  fils  beaucoup  de  plaintes  d' Antipater, 
&  Antipater ,  de  fon  côté ,  écrivoit  des  chofes  bien 
fortes  contre  la  reine-mère.  Tous  deux  s'acca- 
foient  mutuellement ,  &  tout  cela  tournoit  au 
détriment  de  l'autorité. 

Lorfqu'un  faux  bruit  de  la  mort  du  roi  par- 
vint jufqu'en  Macédoine,.  Olympias  &  la  pria- 

:    (4}  Nourriture  pour  1^  chsmia.    ' 
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mat  emm  talentum  adjecît,  in  fingulos  milites  ^ 
viatici  (4)  nomine.  Filios  ex  Afiadcis  uxoribus  fuf« 
ceptos  (ad  decem  miUia  fuifle  traditur).apud  fe 
Klinqui  juAie»  ne  in  Macedoniam  cum  paren- 
lâbus  tranfgiefE5.&  cûnjugibus  liberifque  prioribus' 
peinûxti)  Ëimilias  fingulorum  eontentionibus  & 
diicordiis  implerent  9  fîbi  cuiae  fore  polliâtus ,  ut 
patrio  more  infHtuti  milidse  artes  edocerentur.  Ica 
iupra  decem  veteranorum  millia  dimîfla  funt  : 
additufque  eft  Cratenis^  qui  eos  deduceret,  ex 
praecipuis  re^  axmcis  :  ifti^  fi  quid  humanitus  con-*. 
ûgiflet  9  Polyfperchonti  parère  juffi  funt.  Litterir. 
etiam  ad  Ântipatrùm  fcriptis»  honorem  emeritis 
haben  praecipit  >  ut  quoties  ludi  atque  certamina^ 
ederentur,  in  prinois  ordinibus  coxonati  fpeôa«t> 
sent  :  utque  fatb  fîmâorum  Uberi  ^  etiam  impu*! 
beres  9  in  paterna  Stipendia  fuccedereht.  Craterumi 
Macedoniae  continendbufque  re^ooibus  cumim-** 
perio  praeefTe  placuit  ;  Antipatrùm  cùm  fupple-*'' 
mémo  juniorum  Macedonum  ad  riegem  pergere.^ 
Verebatur  enim  ne  pet  difcordiam  praefeÔi  icum; 
Olympiade  gravis  aliqua  clades^cciperetur;  nanx 
militas  ad  Aléxandrum  epifk>las  mater  9  multas. 
Antipater  mifexat  j  viciffimque  alter  alterum  arro-^ 
ganter  &  acerbe  pleraque  facere  criminabamur  » 
quae  ad  dedecus  aut  detrimentum  cegiae  majeflatis: 
pertinerent.  ^ 

'  Poftquam  enim  rumor  occifi  régis  temere  yulr. 
gatus  in  Macedoniam  penetraviffçt  9  mater  eju% 
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fororque  Cleopatra  tumukûatae  fueiant  ;  &  haec 

quidem  patemum  regnum  »  Olyitipîas  Epirum  ia-? 

vaferat.  Foite  dum  ejuûnodi  licterse  redduntur» 

Hephaeftion  afiuetus  OTiinium  arcanorum  fe  pam* 

ceps  haberi  9  reiîgnatas  ab  Alexandro  iimul  inf- 

pîciebat.  Neque  vetuit  eom  tex  ;  fed  detraâum 

digito  annulum  on  legentîs  admovit,  nihil  eo- 

ram  quae  peifcripta  eflent^  in  alios  efFerendum 

fignifîcans.  IncuialTe  autem  ambos  feitur  9  &  ma*' 

tris  înfolentiâ  permotum  «xclaxnafTe ,  eam  pro  ha* 

hitatione  décent  mtnjîum  y  quant  in  utero  Jibi  pru-* 

huiffu  y  .  gravtm   mercedcm   exigera   Antipatrum 

vero  fufpeâum  habuifTe  9  quafi  paità  ex  Spartanls 

viâoriâ  toUentem  animos  9  &  impemo  tôt  jàm  in 

annos  prorogato  fupra  pra^feôi  modum  elatum.' 

Icaque,  càm  ejiis  gravitas  atque  integritas  à  qui-* 

bufdam  praedicaretur,  fubjecit  :  a  Exteriiis  qui-» 

»  dem  album  videri  ;  fed  fi  penitus  introfpiciatur  « 

Mtotum  efTe  purpureum.  «>  Preilit  tamen  fufpi- 

cionemfuam»  neque  uUum  manîfeftius  abalienad 

anîmi  indicium  praetulit.  Gredidêre  tamen  pleri- 

que  9  Antipatrum  evocari  fe  fuppGcîî  caufâ  ratumf 

împiis  machinationibus  9  regiae  moaptis  9  quae  pado 

poft  fecuta  eft  9  auâorem  exflitiflfe. 

.  Interea  rex  9  ut  imminuti  exercitûs  detrimMta 

larciret9  optimom  quemque  Perfarum  in  Mace* 

donicos  ordînes  allegit  :  mille  etiam  piseftaiitiffi* 

mos  fegregavit ,  ad  propiorem  fui  corporis  cufto- 

dîam  :  aliam  haflatorum  manum  9  haud  pauciores 

decem  ihilUbus  9  circaregium  cabernaculuiii  excubia$ 
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cefle  Cléopâtre^  £œur  d'Alexandre^  firent  des 
brigues  ;  celle  -  ci  ^  pour  s^émparer  de  la  Ma- 
cëaoine  ;  celle  -  là  9  pour  s'emparer  de  TEjMre. 
Hépheftion ,  le  confident  le  plus  intime  du  roi  » 
s'étant  mis  à  lire  devant  le  prince  les  lettres  dé-- 
cachetées  qui  contenoient  ces  détails ,  Alexandre 
ne  l'en  empêcha  pas  ;  mais  il  tira  fon  anneau  de 
Ion  doi^9  oc  le  mit  fur  la  bouche  d'Hépheftion, 

{>our  lui  enjoindre  de  ne  rien  dire  de  ce  que  ces 
ettres  contenoient  :  il  s'emporta  contre  tous  les 
deux  ,  s'écriant ,  ^ue  fa  mire  lui  faifoit  payer  bien 
cfur  le  loyer  des  neuf  mois  qu*il  avoit  habité  dans 
fonfein.  Au  refle ,  Anripater  étoit  aufli  fufpeâ  à 
Alexandre  :  la  viôoire  qu'il  avoit  remportée  fur 
les  Spartiates  9  &  le  long  temps  qu'il  avoit  gou« 
▼erné  la  Macédoine ,  lui  avoîent  donné  de  la  pré- 
fomprion.  Quelques-uns  ayant  vanté  à  Alexandre 
fon  intégrité  &  l'auflérité  de  fes  mœurs  :  i<  Oui, 
f>  répondit  Alexandre ,  cet  homme  efl  tout  blanc 
»>à  l'extérieur;  mais,  fi  on  regardoit  l'intérieur 9 
»  on  le  trouveroit  couleur  de  pourpre,  w  Cepen- 
dant il  réprima  ces  foupçons,  oc  ne  marqua  jamais 
en  public  qu'il  fût  refroidi  pour  Anripater.  Quel- 
ques-uns ont  foupçonné  néanmoins  que  ce  gé- 
néral ,  perfuadé  que  le  roi  ne  l'appelloit  que  pour 
le  faire  mourir ,^  avoit  confpiré  contre  lui,  &  étoit 
le  véritable  auteur  de  fa  mort,  qui  arriva  peu  de 
temps  après. 

•  Cependant  le  roi  voulut  réparer  le  vuidè  que 
le  départ  des  vétérans  avoit  fait  dans  fon  armée. 
Il  fît  entrer  dans  les  difïérens  corps  des  Macédo- 
niens les  meilleurs  foldats  Perfans,  &  il  choifît 
avec  foin  mille  hommes  pour  la  garde  de  fa  per- 
fonne.  U  établit  à  peu  près  dix  mille  piquiers  » 
<]ui  dévoient  camper  toujours  &  &ire  la  garde 
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autour  de  fa  tente.  Peuceftas  lui  amena  pour  lofs 
vingt  mille  archers  ou  frondeurs  levés  dans  fa 
province  »  &  que  le  roi  diâribua  dans  fes  autres 
troupes  ;  puis  il  partit  pour  Sufe  ;  enfuite  il  pafla 
le  Tigr^  ($)  '  ^  ^^  camper  à  Carrhas  ;  de  -là  » 
2U)rès  quatre  jours  de  marche  9  dans  la  province  de 
Sittacène.  Il  arriva  devant  la,  ville  de  Sambane  : 
fon  armée  fe  repofa  fept  jours  dans  ce  camp  ;  &t 
après  avoir  marché  trois  jours  9  il  campa  devant 
Oélones ,  ville  fondée  par  des  Béotiens  que  Xerxès 
avoit  tranfportés  de  leur  pays  dans  TOrient,  Les 
Céloniens  coniervoient  la  preuve  de  leur  origine  ^ 
par  leur  langage  tout  dérivé  du  grec  ;  mais  la 
néceffité  du  commerce  les  forçoit..fouvent  d'a- 
voir recours  à  la  langue  des  barbares  leurs  voi« 
fins.  De  -  là  les  Macédoniens  parvinrent  dans  la 
Bagiftane,  province  très -riche,  féconde  en  bois 
&  en  tout  ce  qui  peut  être  utile ,  non-feulemenc 

Î>our  Vuiag/df  mais  même  pour  Tagrément  de 
a  vie. 

.  Il  s'éleVa  dans  ce  Heu  une  grande  querelle  entre 
Hépheftion  &  Eumènes,  HéphefHon ,  pour  loger 
un  muficien  nommé  Evîus ,  avoit  fait  chaffer  les  va- 
lets d'Eumènes  d*un  logement  qu'ils  avoient  choifî 
pour  leur  maître.  On  croyoit  le  reffentiment  de 
cette  injure  éteint  tout-à-fait  ;  lorfque  les  deux  en- 
nemis fe  reprirent  de  parole  quelques  jours  après  » 
&  fe  dirent  mutuellement  des  cbofçs  oflfenfantes. 
La  médiation  &  la  volonté  d'Alexandre  affoupirent 
encore  une  fois  cette  querelle ,  au  moins  en  apr 
parence;  mais  Eûmènes  ayant  depuis  encore  ofé 
faire  des  menaces  à  Hépheftion,  le  reffentiment  de 
celui-ci ,  qui  étoit  le  plus  en  crédit  de  tous  les  fa« 
yoris  du  roi  ^  devint  implacable»  &  il  repouffa  les 
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;)g!ere  jaffiu  Haec  agentî  Peuceftes  fupexyemt  cum 
viginti  fa^ttariorum  funditorumque  millibus^  quo^ 
éx  fuâ  provinciâ  cbegerat*  His  pet  exerckum  &£* 
tributis,  profeôus  eft  Sufis ,  Tigrique  {5)  ami» 
tranûtliflb,  apud  Carrhas  caftra  metatus  eft  :  inde. 
^uatriduo  per  Sittacenen  duâis  copiis  Sambaoi^ 
proceffit  :  ubi  per  iisptem  dies  quietum  agonQOt 
tenuit.  Tridui  deind^  ktriere  lemenfo ,   CelonâA 
perventum  eft.  Oppidum  Ikk  tenent  BisQtiâ  prOr. 
feâi^quos  Xerxes  fedibiis:  fuis  excitos  m  Oiîçn^ 
tem  tranftulit  :  fervabantque  afgumentum.  orî^is 
peculbui  fennone ,  ex  Oxàecis  pleiumque  vpcibuft 
coxiftante;  caeterùm  i)b  çcmmerciotum  n^p^iGj^ar 
tem  finitîmorum  barbarorum  linguâ  uteb^ôjt^u^; 
Inde  Bagiftanen  ingreflus  eft  regionem  opulen- 
tam,  &  abundantem  arborum  amœno  &  fecundp 
fcem  9  xseteri£que  ad  yij«non  ufùm  mpdo  ,/Te- 
rum  edam  deleâatîonem  pec&nentibu^j     /        » 
>   Gravis  inter  haec  Eunlem  cum  H.ë{^d;ftiçA^ 
£mukas  bciderat.  Nam  fervos  Eumenist  àiyfffÎQr 
nOf  .qttoâ  pro  herp  fuo  anteceperant ,  Hephaêf^^ 
protûrbavit,  ut  Evtus  dbicen  eo  reciperetyr  :,  oçi 
que  diu  poft»  cùm  jàmfopita  odia  viç}e.ç^t^£» 
xxovâ  exortâ  contentione»  adeo  recru4u^fHP$  ^juyi{ 
«tiamin  atrox  jurgium»  &  acerba.  utnmi)^^QQ9 
ificia  pfotumpeieiit. .  Sed  Alexandri  iiuery«eotu.i|nr 
penoqpie  inimicitîa^f  faltem  in  fpeciehi»  abolit^ 
iunt:  cùmiUequidémHephseiHoni  edan%>minatu$ 
lefïet,  qui  in  flagramiffîmâ  segts  ^ran&  pQfiui»  » 

'-   (i)  Ou  plutôt  Pafiûgrc, i"^  ••     Il     j'; 
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quanquam^^upidum  teconciliadonis  Eumenem  p 
pertinadiis  ayerfabatur  {6). 
'  Perventom  deindè-^  eÀ  in  Medûe  campos  »  ubi 
maxime  equorum  àimenta  pafcebantun  Nifaos 
s^peilant ,  magnitudine  &  fpecie  îniîgnes.  Supra 
qumquagiAta  mlUia  ibî  r^na»  cùm  Alexander 
ta  tiraiifi^ec  :  à  coimtîbus  îllias  annotatum  eftolkn 
triplo  pkires  fuiiTe  :  ^fed  mtet  beUorum  turbas  ma- 
snmam  éohim  partein  prsedônes  abegîfTe  :  ad  ttH 
l^ta  dies  9>i  fubftitit^  rex.  Eè  Âtropates  Médise 
Èitrapa  centum  barbaras  mulieres  adduxit,  equi-» 
tandi  perita$  >  peltî£que  &  fecuribus  armatas  :  unde 
quidam  ^rddkterum'Amazoniun  ex  geme  reliquk» 
foifle* 


..  1 


'-Septimis  deînde  caftrir  Ecbatana  atdgitt  -Me^ 
dîœ  capur.  Ihifolemnîa  dîis  facrificîa  ludofi]ue 
tf£dit,  &:  in  convivia  feâofque  dies  Isxavît  ani- 
mum^  Vit  mox  in  novonim  ppemm  curam  atque 
minfifteria' vaiicfior  infeKKderetun  Sed  îâi  volven« 
tem,  velut  injeâa manafkmm  ^io  traxit»  vham* 
que  carînima  amicorum  ejiis v  neque  m\ûio  poft 
ip(t  quoqûe  régi  extoifk.  Piieros  inibdio  certan- 
tes  ^Qabât  ;  cùm  niùitiamf  deficere  Hephaefiio«> 
«fèm ,  ^Hf ^farbo  ex  critpdâ^  contrado,  fepdmum 
^àm'diôiH'âdeumbebai;  Es^^tus  anûci  -peiîculo 
Hatim  <ionfiÀrgit ,  &  ad  fib^itîum  iffius  celeriter 
pergtt  \  Àêque  tamen  pritis  e6  pervemt,  quam 
illum  mors  occupaflet.  Id  régi  omnium»  qoas 
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avances  que  tui  fit  Eumène$9  pour  tâcher  de  h 
i:éconcilier  avec  lui  (6). 

Cependant  Tannée  qui  nuirchoit  toujours,  ar* 
riva  dans  les  campagnes  de  la  Médie ,  où  on  en- 
tretenoit  des  haras  très-confidérables.  On  appelle 
Ni/cens  les  chevaux  qui  en  viennent ,  fupérieurs 
en  taille  &  en  beauté  :  on  en  comptoit  cinquante 
mille  dans  ces  pâturages»  quand  Alexandre  y 
pafTa  ;  &ceux  qui  Ty  accompagnèrent  Taflurereni 
que  ce  nombre  étoit  précédemment  trois  £pi$^]u9 

Î^rand,  mais  que  dans  les  troubles  de  la  guerre  » 
es  brigands  en  avoient  détourné  beaucoup.  Le  roi 
demeura  trente  jouirs  en  ce  lieu,  pendant  leiquel^ 
Atropates,  iatrape  de  Médie ,  lui  amena  cent  femt** 
mes  barbares ,  montant  à  cheval  avec  dextérité  » 
armées  d'éciis  &  de  haches  ;  ce  qui  a  fait  croire  à 
quelques-uns  que  c^étoit  le  refte  de  la  nation  de$ 
Amazones. 

En  fept  journées  Alexandre  atteignis  Ecbatane^ 
capitale  de  la  Médie:  il  y  fit  des  facrifices  aux 
dieux ,  des  jeux  &  des  feftins ,  &  il  prit  quelques 
jours  de  délafiement  pour  fe  livrer  avec,  plus  d'ar- 
deur, k  de  nouvelles  qntreprKes.  Mais,  au  milieu 
de .  fes  projets  ,  le  deAin  l'entraîna  ailleurs ,  pai 
des  forces  irréfiftibles,  en  lui  arrachant  premi^re^ 
ment  ion  mçilleur  ami ,,  &  puis  fa  propre  vie. 
Un  jour*:  comme  il  reg^QÎç  des  jeunes  gens,  lutter 
dans  Farêne:^  on  vint  lui- dire  qu*Hépheâk>n,  qvi 
depuis  fepc  jours  fouifioit  beaucoup  d'u^  indiT 
geftion  '4  Àqit  à  Textrémiiié.»  Alexandre  coUr^  efr 
irayé,  Hépheflion  n'étoit  plus.i Alexandre,  dani 
tout  le  cours  de  fa  vie:,  n^éprouva  point  un  malt 
.  •     '  .  _  -      '  ♦ 

(6)  Mais  il  ne  foneea  point  à  ves  gens.de  la  teçxe  entière  n» 
Tapp/eler  en'  combat  ungulîer ,  ni  connoiifoient  point  ^alors  cet 
deux  i<oAt#<Jdâix;  les  plus  bsa-  ^uiage»  . 
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heur  qui  Taccablât  autant  que  celuî-d  ;  Texcès  de  â 
douleur ,  &  les  larmes  qu^iî  verfa^  lui  firent  donner 
des  indices  d^une  ame  dégradée.  Les  auteurs  va- 
rient fur  les  détails  :  voici  fur  quoi  ils  s'accordent. 
Pour  que  les  obfèques  d'HéphefHon  fufiènt  plus 
magnifiques,  Alexandre  ne  voulut  pas  qu'elles  flif- 
fent  célébrées  à  Ecbatane ,  mais  à  Babylone  où  il 
devoit  fe  rendre.  Il  chargea  Perdiccas  d'y  faire  por- 
ter le  corps  de  fon  ami.  Jamais  jusqu'alors  funé-* 
railles  n'avoient  été  fi  fplendides  ;  eUes  coûtèrent 
douze  mille  talens  feulement  dans  Babylone.  Âle^ 
xandre  voulut  outre  cela  qu'on  rendit  des  hon- 
neurs fiinèbres  à  fon  ami ,  par  tout  fon  empire  ;  & 
pour  que  la  mémoire  d'Hepheition  ne  pérît  pas 
dans  l'armée ,  le  roi  ne  voulut  pas  mettre  un  autre 
chef  à  la  tête  du  corps  de  cavalerie  qu'il  com- 
mandoit  ;  il  ordonna  que  cette  troupe  garderoit 
toujourS'le  nom  &  les  enfeignes  d'Hépheftion. 
Trois  mille  hommes  fumnt  employés  dans  les  jeux 
qu'Alexandre  ordonna  lui-même  \  &  ceux-ci  fer- 
virent,  bientôt  après,  dans  fes  propres  funérailles. 
Les  favoris  du  roi  s'empreffèrent ,  pour  luï  plaire,  à 
honorer  par  des  diftinâions  la  mémoite^  de  celui 
^u'il<pleuroit.  Eumènes  fur-tôut,  qui  cra^noitle 
refientiment  d'Alexandre ,  à  caufe  de  fa  querelle 
avec  Hépheftion ,  dcxnna  l'exemple ,  qui  nit  fuivi 
afièz  généralement,  de  confecrer  à  fa  mémoire 
Ik  penonne  &  fes.  am^s^:  il  employa  auffi-beau- 
co^  d'argent  à  Êiire  célébrer  des  jeux  funérai- 
res ;  &  ^n  pouffa  fi  loin  l'adulation ,  que ,  pour 
flatter  la  douleur  exceflfive  du  roi,  Qn  luiper- 
fiiada  qu'Hépheftion  étdt  au  rang  des  dieux  :  il  le 
crut  tellement ,  qu' Agathocle  de  Samos ,  un  des 
principaux  officiers  de  l'armée,  penfa  pertfre  la 
vie,  patce  qu'il  avoit  3^erie  des  larmd&  en  pailaos 
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in  vita  pertulerat  9  adverforutn  luâuofiflimum  ac- 
cidifle  certum  habetur  :  eumque  magnitudine  do* 
loris  in  lacrymas  &  lamenta  viâum ,  multa  anknt 
de  gradu  dejeâî  argumenta  edidifTe.  Sed  ea  quir 
dem  varie  traduntur  ;  illud  inter  omnes  confiât  9 
ut  quam  decendflimas  exfequias  ei  duceret ,  non 
voluiffe  Ecbatanis  fepeliri ,  fed  Babylonem ,  quo 
ipfe  conceiTurus  erat»  à  Perdicca  deferri  curafle  : 
ibique  funus ,  inaudito  antehac  exemplo  ,  dttO'* 
decim  talentûm  millibus  locavifle.  Per  univerfum 
certe  imperium  lugeri  eum  jufîit  :  &  ne  memoria 
ejus  in  exercitu  exolefceret ,  equitibus  queis  prae- 
fiierat»  nuUum  pr%fecitducem,fed  HephaefHonis 
alam  appellari  voluit  :  &  quae  ille  iigna  infiituifTett 
ea  non  immutari.  Funebria  certamina  ludofque, 
quales  numquam  editi  fuiflent5  meditatus,  tria 
artificum  millis^  coegit  :  qui  non  multo  pofl  in 
ipfîus  exfequiis  certafle  fèruntur.  Nec  amici  tam 
effufo  affedu  ad  conciUandam  ejus  gratiam  feg- 
niter  ufi,  certatim  reperêre  per  quae  memoria 
defunâi  clarior  honoradorque  fîeret.  Igitur  Eu- 
menés,  cùm  fe  ob  (imultatem  cum  Hephaeitione 
legis  indignadonem  incuiriiTe  fenfiflet  ,  multis 
auâor  fuit ,  feque  &  arma  fua  Hephaeftioni  con* 
fecrandi  :  pecuniafqué  ad  cohoneflandum  funus 
large  contulit.  Hoc  exemplum  imitad  funt  caeteri  : 
eoque  mox  proceflit  .aflentadonum  impudentia  ^ 
ut  régi  mœrore  &  deiîderio  defunôi  iniàniénd 
perfuafum  tandem  fuerit,  deum  efTe  HephaefHo* 
nem.  Quo  quidem  tempore  ex  copiarum  ducibus 
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Agatfaocles  Samius  ad  extremum  periculi  vènlt, 
quod  illîus  tumulum  praeteriens  illaciymaiTe  vifiis 
effet  :  ac  nid  Perdîccas  venantî  fibi  HephaefHo- 
nem  apparuifle  ementitus ,  per  deos  omnes  ipfum- 
que  Hephaeftionem  dejeraf]^ ,  ex  ipfb  fe  cogno 
vifTe  Agathoclem,  non  ut  mortuum  &  vanae  divi* 
nitatis  titulis  fruflra  ornatum ,  flevifTe ,  veium  ob 
memoriam  priitinae  fodalîtatis  lacrymas  non  te* 
nuiffe  ;  vir  fortîs  &  de  rege  bene  meritus ,  pie- 
tads  in  amicum  graves  pœnas  innoxîo  capite  pe- 
pendiffet,  ' 

Csterùm,  ut  paulifper  a  luôu  avocaret  ani- 
mum,  in  Cofldeorum  gentem  expeditionem  fuf- 
cepit.  Juga  Médias  vicina  Coffaei  tenent,  afperum 
&  acre  geniis ,  &  praedando  vitam  tolerare  foli* 
tum.  Ab  his  Perfarum  reges  annuo  tributo  pacem 
xedimere  confueverant,  ne  in  fubjeâa  decurrentes 
infeilam  latrociniis  regionem  facerent.  Namvîm 
tentantes  Perfas  facile  repulerant,  afperitate  loco- 
ram  defenfi ,  in  quae  fe  recipiebant ,  quoties  armis 
fuperabantur.  lidem  muneribus  quotannis  placa- 
bantur ,  ut  régi  Ecbatanis  ^  ubi  aeftiva  folebat  agere, 
Babylonem  remigranti ,  tutus  per  ea  loca  tran- 
fitus  effet. 

Hos  igitur  Alexander  bipartito  agmîne  aggref- 
fus ,  intra  quadraginta  dies  perdomuit.  Nam  ab 
îpforege&Ptolemaeo,  qui  partem  exercitûsdu- 
cebat ,  faepe  caefi  »  ut  captivos  fuos  recijperent  » 
permifâre  fe  viâori.  lUe  validas  urbes  opportunis 
iocis  exftrui  juffit^Jie  abduâo  exercita  fçra  gens 
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près  du  tombeau  d'HéphefHon.  Il  Mut»  pour 
le  lauver ,  que  Perdiccas  iuppo0t  &  qu'il  jurât 
par  tous  les  dieux  &  par  Hépheition  lui-même  # 
que  fon  ombre  lui  étoit  apparue  comme  il  étoit 
à  la  chafle ,  pour  lui  dire  qu'Agathocle  ne  Tavoit 
point  pleuré  comme  un  homme  mort ,  ni  comme 
ne  croyant  point  à  fon  apothéoie  ;  mais  que  feule* 
ment  le  fouvenir  de  leur  ancienne  amitié»  dont  il 
ne  jouifibit  plus,  lui  avoit  arraché  des  larmes.  Sans 
ce  menfonge  ofEcieux,  un  brave  homme  9  zélé 
ferviteur  d'Alexandre ,  auroit  payé  de  tout  fon 
Êuig  les  larmes  qu'il  avoit  données  à  la  perte  de 
ion  ami. 

Alexandre,  pour  fe  difiraire  de  fa  douleur» 
voulut  entreprendre  la  guerre  contre  les  Cofleens« 
Cette  nation  habite  des  montagnes  voifines  de 
la  Médie  ;  c'eA  un  peuple  féroce ,  qui  ne  vit  que 
de  rapines ,  dont  les  rois  de  Perfe  avoient  cou- 
tume de  fe  rédimer ,  en  payant  â  ces  voleurs 
une  fomme  chaque  année ,  pour  qu'ils  ne  def- 
€:endiflènt  pas  fur  leurs  tenes;  car  ces  montagnards 
avoient  fouvent  repoufle  les  Perfes ,  &,  graviflant 
enfuite  les  hauteurs,  ils  fe  rëfugioient  dans  les 
cavernes  où  il  étoit  impoflible  de  les  atteindre. 
Jje  roi  leur  payoit  donc  une  efpèce  de  tribut,  afin 
que  les  chemins  fuflent  absolument  libres  lorf-* 
qu'il  alloit  pafler  l'été  à  Ecbatane,  &  lorfqu'il  re^ 
tournoit  pafTer  l'hiver  à  Babylone« 

Alexandre  ayant  partagé  fon  année  en  deux 
corps ,  employa  quarante  jours  à  foumettre  ce 
peuple.  Les  Cofleens  furent  fouvent  battus ,  & 
même  taillés  en  pièces,  tant  par  Alexandre  luî- 
même  ,  que  par  Ptolémée  qui  commandoit  le 
fécond  corps  de  fes  troupes.  Enfin ,  ils  fe  ibu«- 
wkeût  aii  Vainqueur  pour  obtenir  qu'itlœr  i^e^dît 
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leors  prlfonnîersi  Le  roi  fit  conflruire  des  viBeé 
fortes  9  de  diflance  en  diftance ,  pour  tenir  toujours 
(bus  le  joug  ce  peuple  féroce  »  ouand  fon  armée 
n^y  feroit  plus  ;  puis  ayant  levé  u>n  camp ,  il  mar- 
cha vers  Babylone  à  petites  journées,  pour  repofer 
fes  troupes  fatiguées  de  la  dernière  expédition. 
Alexandre  n*en  étoit  plus  qu'à  trente  flades  9  loi(« 
ue  Néarque ,  qu'il  y  avoit  envoyé  par  FOcéaiv 
par  les  bouches  de  FEuphrate,  accourut  à  la 
rencontre  dé  ion  maître,  le  conjurant  de  ne  point 
entrer  dans  cette  ville ,  qui  pourroit  lui  être  fii- 
nèfle;  qu'il  le  favoit  d'arufpices  Chaldéens,  dont 
l'expérience  avoit  démontré  les  talens  dans  leur 
art«  Le  roi,  cédant  d'abord  aux  inftances  de  Néai* 
que,  &  à  l'opinion  fecrette  qu'il  avoit  des  con- 
noiflancès  de  ces  devins ,  envoya  prefque  toute 
ia  cour  à  Babylone  ;  &  prenant  un  autre  chemin, 
S  alla,  camper  à  deux  cents  ftades  de  la  ville  : 
mais  à  la  perfuafion  d'Anaxarque ,  il  finit  par  mé- 

5)ri£er  la  fcience  des  Chaldéens ,  comme  vaine  & 
uperftitieufe ,  &  il  entra  dans  Babylone.  Des  am^ 
bmfàdeurs  de  prefque  tous  les  états  de  l'univeis 
9'y  ëtoient  rendus  :  Alexandre  employa  plufieurs 
îours  à  les  entendre;  puis  il  ne  s'occupa  plus 
que  .  des  funérailles  d'Hépheftion  ,  qui  flirent , 
comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  d'une  fomptuofité 
}u£c}u'alors  fans  exemple.  Quand  Alexandre  & 
tous  les   fiens  eurent  rempli  ce  devoir,  le  lol 
voulut  s'embarquer  fur  le  fleuve  Pallacope  (7)^ 
pour  atteindre  les  confins  de  l'Arabie..  Y  étant 
arrivé  »  il  y  choifit  un  terrein  propre  à  bârir  une 
ville ,  qu'il  remplit  de  tous  les  foldats  Grecs  vieux 
ou  invalides,  &,  de  ceux  qui  voulurent  bien  s'y 
fixej- 
. .  Toutes  ces  çntrepnfea  réuiHreitt  à  Alexandre; 


Q.  CURTII  LiB.  X.       489 

obedientîam  exueret.  Motis  inde  callris ,  ut  mili-> 
tem  expeditione  recenti  feflum  reficeret»  lento 
agmine  Babylonem  procedebat.  Jamque  trîginta 
ab  urbe  ftadiis  aberat  9  cùm  Nearchus  occurrit^ 
quem  per  Oceanum  &  Euphratis  oftia  Babylo-* 
nem  praemiferat  :  orabatque  9  ne  £cttalem  fibi  ur- 
bem  vellet  ingredi  :  compertum  id  iibi  ex  Chai* 
daeis ,  qui  multis  jam  prœdiâionum  eventîbus  artîs 
faBè  certitudinem  abunde  probavîiTent.  Rex  famâ 
éorum  hominum,  conftantique  afleveratione  mo« 
tus,  dimiflis  in  urbem  amicorum  plerifque,  aliâ 
via  praeter  Babylonem  ducit,  ac  ducentis  indô 
fbdiis  ilativa  locat*  Sed  ab  Anarxarcho  perfuafus  9 
contemtis  Chaldaeorum  monitis ,  quorum  difcipli* 
nam  inanem  aut  fupervacuam  arbitrabatur ,  ur- 
bem  intrat.  Legationes  eo  ex  univerfo  ferme  orbe 
confluxerant  :  quibus  per  complures  dies  âudiofe 
auditis ,  deinceps  ad  Hephaeftionis  exfequias  ad«» 
jecit  ànimum  :  quae  fummo  omnium  âudîo  ita 
eelebratae  funt  9  ut  nuUius  ad  id  tempus  régis 
feralia ,  magnitudine  fumptuum  apparatufque  ce- 
lebritate  non  vicerint,  Poft  haec  cupido  inceflit 
régi  per  Pallacopam  (7)  amnem  ad  Arabum  con- 
finia  navigandi  :  quo  delatus,  urbi  condendae 
commodâ  fede  repertâ ,  Graecorum  aetate  aut  vul« 
neribus  invalidos ,  &  fî  qui  fponte  remanferant  > 
ibi  collocat. 

Quibus  ex  fententia  perfeâis,  jam  futuri  fe« 

'{7)  Ou  plutôt  fur  4es  marais ,  car  on  voit  ^ue  ce  n'étoit  que  dei 
marais  formés  pai;  les  «ai»  de  i'Euphratet 
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cunis,  ChaldaBos  irndebat»  quod  Babylonem  non 
ingrefTus  tantum  effet  incolumis,  verum  etîam 
excefHffet.  Enini  vero  reveitenti  per  paludes  » 
quas  Euphrates  in  Pallacopam  effufus  efîicit ,  fœ? 
dum  omen  oblatum  eft.  Quîppe  rami  defuper  îm» 
pendentes  detrafhim  capiti  regio  diadema  proje* 
jecerunt  in  fluâus.  Cùm  deinde  atia  fuper  alla 
prodigioia  &  minacia  nuntiarentur  »  procurandis 
ils  Graeco  iimul  barbaroque  ritu  continua  facra 
faâafunt.  Neque  tamen  expiari  praeterquam  mortâ 
régis  potuêre.  Qui  cùm  Nearchum  excepiffet  con- 
vivio,  jamque  cubitum  itunis  effet»  Medîi  La** 
liffaei  obnoxiis  precibus  dédit  »  ut  ad  eumcomefIa« 
tum  veniret.  Ubi  poftquam  totâ  noâe  perpotaflet, 
maie  habere  cœpit.  Ingravefcens  deinde  morbus 
adeo  omnes  vires  intra  fextum  diem  exhaufit,  ut 
ne  vocis  quidem  poteftas  effet.  Interea  milites 
follicitudine  deiiderioque  ejus  anxii ,  quanquam 
obteibntibus  dudbus  ne  valetudinem  régis  onera* 
rent ,  exprefferunt ,  ut  in  confpeâum  ejus  admit'^ 
terentur. 


C  A  P  U  T     V. 

Q.  Gurdus,  1 NTUENTIBUS  lacrymae  obortae  praebuêre  fpeciem 
jam  non  regem ,  fed  funus  ejus  ^  vifentis  exercitûs. 
Mœror  tamen  circumflantium  leâum  eminebat  : 
quos  ut  rex  afpexit  :  i5  Iny  enietis  »  iaquit  ^  cùm  exi» 
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3  fe  moquoit  afTez  haut  des  Chaldëens ,  &  ne 
craignoit  plus  ravenir»  puifque  non  •feulement 
il  étoit  entré  dans  Babyione  ^  mais  même  qu^il 
en  ëtoit  forti  fans  inconvénient.   Il  voulut  re- 

f rendre  fon  chemin  ^  toujours  par  les  marais  de 
allacope ,  formés  des  eaux  de  TEuphrate  :  il  y 
rencontra  des  préfages  ef&ayans,  entre  autres, 
fon  diadème  accroché  par  des  branches  pendantes 
fur  fa  tête ,  fut  jette  dans  les  eaux  ;  beaucoup 
d'autres  auflî  menaçans ,  fuccédèrent  à  celui-là. 
On  fît,  pour  les  conjurer,  des  facrifices  continuels^ 
tant  félon  les  rits  des  Grecs ,  que  félon  ceux  des 
barbares  ;  mais  ils  ne  purent  être  expiés  que  par 
la  mort  du  roi.  Un  jour  donc  il  avoit  foupé  avec 
Néarque ,  &  il  fe  préparoit  à  fe  coucher ,  lorfque 
Médius  Larifféen  le  preffa  vivement  de  venir  boire 
chez  lui.  Alexandre  céda  à  fes  inftances ,  &  but  en 
effet  toute  la  nuit.  Cette  féance  fit  au  roi  un  mai 
qui  empira  fenfiblement  pendant  fix  jours,  au 
bout  defquels  fa  voix  étoit  tellement  afFeâée, 
qu'il  ne  pouvoit  plus  fe  foire  entendre.  Tous  les 
foldats ,  tourmentés  de  la  plus  vive  inquiétude , 
s'obftinèrent  à  vouloir  voir  leur  maître,  malgré  la 
réfiflance  des  officiers  qui  craignoient  que  cette 
entrevue  ne  fît  beaucoup  de  mal  au  roi  :  en  effet, 
ils  parurent  devant  lui. 


CHAPITRE    V. 

\^  UAND  ils  Tapperçurent  dans  cet  état,  tous 
verfèrent  des  larmes ,  croyant  voir  les  funérailles 
de  leur  roi ,  plutôt  que  leur  roi  vivant.  La  dou*» 
leur  de  ceux  qui  approchoient  du  lit  étoit  plus 


3 
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apparente  :  Alexandre ,  pénétré  de  ce  fpeâacle  9 
n  Trouverez-vous,  dit -il,  un  roi  digne  de  com- 
f>  mander  à  de  telles  gens  ?  >>  Ce  qui  e&  difficile 
a  croire ,  pendant  tout  le  temps  qu* Alexandre  fut 
en  préfence  de  fes  foldats ,  il  demeura  immobile 
dans  la  fituation  qu^il  avoit  prife  pour  les  rece- 
voir. Tous  le  faluèrent  Tun  après  Tauue  jusqu'au 
dernier.  Lorfqu'ils  furent  fortis ,  fe  croyant  dé- 
livré de  tous  les  foins  de  la  vie ,  il  s^enfonça  dans 
fon  lit  pour  repofer  fes  membres  fatigués.  Il  com- 
manda enfuite  à  fes  favoris  d'approcher ,  parce 
ue  fa  voix  s^affoiblifToit ,  &  il  tira  ion  anneau 
e  fon  doigt  pour  le  donner  à  Perdiccas ,  lui  re- 
commandant que  fon  corps  fût  tranfporté  au 
temple  de  Jupiter  Ammon.  Comme  on  lui  de-^ 
mandoit  à  qui  il  laiflbit  fa  couronne  :  i^  Au  plus 
»  digne ,  répondit-il  ;  je  prévois  que  pour  cet  in- 
f>  térêt  9  on  me  fera  des  jeux  funèbres  qui  dure- 
♦>  ront  long-temps  (8).  w  Perdiccas  lui  demandant 
encore  quand  il  vouloit  qu^on  fît  fon  apothéofe? 
Il  répondit  :  <*  Quand  vous  ferez  tous  heureux  ;  « 
ce  furent  fes  derniers  mots:  il  expira  peu  de 
momens  après.  D'abord  le  palais  retentit  de  pleurs 
&  de  gémiffemens  ;  puis  il  y  régna  un  (îlence  ab- 
Iblu ,  comme  dans  une  vaite  folitude ,  chacun  ne 
s'occupant  qu'à  penfer  à  ce  qui  alloit  arriver.  Les 
jeunes  gentilshommes  qui  compofoient  la  garde 
du  roi,  ne  purent  contenir  leur  douleur,  ni  fc 
tenir  dans  le  veftibule  du  palais  ;  ils  couroient  dans 
les  rues  de  Babylone,  rempliffant  Tair  de  leurs 
cris ,  &  faifant  éclater  tous  les  différens  fymptômes 
de  la  douleur. 

Tout  ce  qui  ne  réfidoit  point  au  palais  v  ao 
courut.  Pans  la  commune  oouleur,.  on  ne  difhn* 
guoit  poyit.les  vainqueurs  des  vaincus.  Les  P^ifes 
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^  ceAero ,  dignirm  taËbus  vins  f egem  ?  >»  Incredi* 

bile  diâu  audituque  »  in  eodem  habitu  corporis , 

in  quem  fe  compofuerat,  cùm  admiiTurus  milites 

effet,  duraffe  :  donec  à  toto  exercitu  illo  ad  ulti* 

mum  perfalutatus  eft  :  dimifToque  vulgo  »  velut 

omni  vitae  debito  liberatus ,  fatigata  membra  le^ 

jecit.  Propiufque  adiré  juffis  amicis  (  nam  &  vox 

deficere  jam  Ciûêperat)  detraâum  anmilum  digito  f 

Perdiccde  tradidit  9  adjeâis.  mandatis ,  ut  corpus 

fuum  ad  Ammonem  ferri  juberèt.  Quaerentibus 

his ,  oui  retinquer^  regnum ,  rei^ndit  :  i<  £i  qui 

5>  effet  optimtis^  :  cseterùm  prsevidere  jam ,  ob  id 

!♦  cértamen  magnos  funèbres  ludos  parari  fibi  (8);  » 

Rurfus^Perdiccâfaiterrogante,  quando  cœleftes  ho 

nores  haberi  iîbi  vellet ,  dixit  :  u  Tuin  veUe,  cùm 

41  ipli  felices  eiS^nu^  Supremahs&c  vox  fuit  régis  , 

&  paulo  poil  eidlinguitur»  Ac~  primo  ploratu  la* 

merftifque  &  ptaaââi>us  tota  regia  perfonabat  i. 

mox  velut  in.  vafta  (blitudine  omnia  triiti  iUentio 

muta  torpebam  ;  ad  cogitationes  quid  deinde  fii^ 

turum  effet,  dolore  converfo.  Nobiles  pueri,  cuf» 

todidd  corpûiis:  ejui5^  affueti ,  iiec  doloris  magni- 

tudi^em  capeva,  nec  fe  ipfbs   intra  veâibulum 

têgid^  rétmere  potoemnt  ;  vagique  &  furentibus 

iîmiles  totam  urbem  luéhi  ac  nusrère  complet 

verant;  nuUis  queftibus  omiflis,  quos  in  tali  cafu 

^ôloTfuggerit.       «  ;      . 

&g0  9  qui  esEtraiie^amaftitfirant^cMacedonea 
pariter  barbarique  concurrunt;  nec  poterant  viâi 

{8}  Parce  qu»  les  jeusk  &fime$  coiififtotcnt  principalementencoinbits; 
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â  vidoribus  in  commun!  dok>re  difcernL  Pei(b 
juftiiEmum  ac  mitiifimum  dominum,  Macedonei 
optimum  ac  fortiiHmum  regem  invocantes ,  cer- 
tamen  quoddam  mœroris  edebant.  Nec  mx&OTum 
fi>lum  9  fed  etiamindignantiûm  voces  exaudiebaib 
tuTy  tam  viridem  9  &in  flore  stads  fortunaeque» 
invidiâ  deûm  ereptxim  efle  rébus  humanis.  Vigot 
çjus  &  vultus  educentb  in  praelium  milites ,  ob« 
fidentis  urbes ,  civadentîs  in  muros  »  fortes  viros 
pro  concione  dpnantis»  occurrebant  oculis.  Tum 
Macedones  dinnos  honores  negsfleei  pœnitebat; 
iinpiofque  &  ingratos  fiiiiTe  fe  confitehantur^  qaod 
aures  ejus  débita  appdlatione  firaudajfrent.  Et  cùm 
diu,  nunc  in  veneratione  »  nunc  in  defiderio  re^i 
ksiiiTent,  in  ipfos^veria  ixiiferatio  eA.  Macedoniâ 
profeôi  9  ukra  Euphratem,  mediishoiHbus  novum 
knperium  afpemantibus  »  defbtiltos  ife  eile  cerne- 
bant  ;  fine  certo  régis  haecede»  publicas  vires  a4 
le  quemque  traâuium.  BeUa  deiade  civôlia^  qua9 
fecuta  funt  f  mentibus  augurabantur  :  iterum,  non 

de  regno  Afise  9  fed  de  re^^ipfis  ianguinem  efle 
Âmdendum  :  novi&Tulneribus  itères  rumpendas  ci- 
catrices :  (enes  débiles  modo^petifiâ^mifEone  à  jufto 
lege  9  nunc  morîtpfos  pro  poteoda  forfitan  fatelUtb 
i^cujus  ignobilis.  j    ^ 


•  >  > 


Has  cogitationes  volventibus  nox  fupervenît  « 
terrofemque  anxit  :  milit^  in  amùs  vi^labant  : 


(9)  Alexandre  mourut  âgé  de    première  année  de  la  cent  cjua^* 
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nohimoient  Alexandre  leur  maître  û  jufte  &  Q 
bon  ;  les  Macédoniens  Tappelloieiït  leur  illuftre 
&  invincible  roi  :  tous  fembloient  fe  difputer  è 
qui  donneroit  à  fa  mémoire  des  larmes  plus  amè-^ 
res  ;  &  9  leur  douleur  fe  tournant  en  indignation  ^ 
ils  accufoient  les  dieux  d'avoir  envié  ce  grand 
prince  aux  hommes ,  &  de  le  leur  avoir  enlève 
â  la- fleur  de  Tâge  (9).  Us  fe  repréfentoient  fa 
valeur,  &  la  ferénité  de  fon  yifage ,  toujours  le 
même  quand  il  menoit  fes  troupes  au  combat» 
quand  il  afHégoit  des  villes ,  quand  il  efcaladoié 
des  murs,  quand  il  diftribuoit  des  récompenfes; 
Les  Macédoniens  fe  reprochoient  de  lui  avoir  re« 
£i£é  les  honneurs  divins  ;  &  ils  taxoient  d'ingrati-f 
tude  leur  obftination  à  priver  fes  ore^les  d'un  nom 

3u'il  avoit  fî  bien  ménté.  Après  avoir  pafle  bien 
u  temps ,  foit  à  louer,  foit  à  pleurer  le  roi,  leur 
compaflion  fe  tournoit  fur  eux-mêmes  :  ils  fe 
voyoient  éloignés  de  la  Macédoine,  au --delà  de 
FËuphrate ,  aba^doiànés  au  milieu  d'un  monde 
d'ennemis ,  qui  mépriferoient  bientôt  une  nouvelle 
autorité  :  ils  prévoyoient  que  n'y  ayant  point  d'hé- 
ritier certain,  chacun  tireroit  a  foi  les  forces  de 
l'empire.  Ils  preflentoient  déjà  toutes  les  guerres 
civiles  qui,  en  effet,  ne  manquèrent  pas  d'arriver, 
&  qu'on  alloit  répandre  leur  fang,  non  plus  pour 
conquérir  la  fouveraineté  de  l' Aiie ,  mais  pour  fa- 
voir  à  qui  elle  devoit  appartenir  ;  qu'on^  aUoit  ou- 
vrir de  nouvelles  bleiTures  fur  deis-cicatrices  à  peine 
fermées  ;  &  que  tout  vieux  &  cafles  qu'ils  étoient, 
prêts  à  obtenir  leur  congé  du  plus  jufte  des  rois  ^ 
il  leur  faudroit  mourir  pour  cimenter  la  puiflance 
de  quelques-uns  de  fés  officiers. 

La  nuit  les  furprit  dans  ces  triftes  penfées ,  & 
augmenta  l'horreur-  de  jeur  fituation.  Les  foldats 
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étoient  en  ànoes  :  les  BabyJbfiiens ,  montés  let 
uns  fur  les  murs  de  la  ville ,  d'autres  fur  le  faîte 
de  leurs  maifons,  tâchoient  de  découvrir  ce  qui 
fe  pafToit;  mais  perfonne  n'ofoit  allumer  des  flam* 
l>eaux  ;  &  comme  on  ne  voyoit  rien,  les  firémif- 
femens  &  les  cris  fe  faifoient  mieux  entendre. 
Les  hommes  inquiets  fe  heurtoient  dans  les  che- 
mins &  s'efFrayoient  mutuellement ,  étant  tous 
fufpefb  les  uns  aux  autres.  Les  Pexfes ,  couverts  de 
probes  de  deuil ,  &  les  cheveux  rafés  fuivant  leuts 
ufages,  pleuroient,  avec  leurs  femmes  &  leuis 
fînfans,  ce  monarque  qu'ils  regardoient  non  plus 
comme  leur  ennemi ,  non  plus  comme  un  étran- 
ger y  mais  comme^  le  meilleur  de  leurs  rois.  Ce 
grand  deuil  n'étoit  plus  renfermé  dans  les  murs 
e  la  ville  ;  mais  il  fe  répandit  dans  les  lieux 
voifins ,  6l  enfin  dans  une  grande  partie  de  TAfie^ 
en  -  deçà  de  l'Euphrate.  Syfigambis  apprit  bientôt 
cette  funefte  nouvelle  ;  elle  déchira  foudain  la 
robe  dont  el]e  étoit  vêtue ,  fe  couvrit  d'un  fac  de 
deuil ,  &  9  arrachant  fes  cheveux ,  elle  fe  rouloit  à 
terre.  Elle  avoit  â  fes  côtés  la  plus  jeune  de  fes 

J)edtes  -  filles ,  veuve  d'Hépheftion  :  elles  mê«- 
oient  enfemble  leurs  larmes  &  les  caufes  de  leur 
douleur. 

•<  Syfigambis  rçffentoit  à-la-fois  tous  les  maux  d^ 
iiens ,  &  elle  pleuroit  en  même^  temps  fur  elle  & 
fur  fes  petites-filles.  Ses  malhieurs  récens  lui  rap- 
pelloient  tous  fes  malheurs  pafles;.  on  eût  .dk 
qu'elle  venoit  de  perdre  Darius  f  &. qu'elle  faifoit 
en  même,  temps  les  funérailles  de  fes  deux  fils. 
L'infortunée^  princefle  pleufQit  tout  à-la-fois  les 
vivans  &  les  morts.  Qui  prendroit  foin ,  difoit-elle  , 
de  fa  famille  ?  où  trouver oitrelle  un  autre  Aie- 
xandre  ?  EUe  fe  voyoit  captive,  une  féconde  fois  j 
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Babyionii ,  alius  è  mûris  i  alius  è  culimne  fui  qui^ 
que  teâi^  profpeâabant ,  qu^ifi  certiora  yi(\m  :  nec 
quifqusùn  lumina  audebat  accendere  ;  &  quîa  ocu« 
lorum  cfeiTabat  ufus ,  fremîtu^s  vocefc^ue  aûribus 
captabant  :  ac  plerumque  vanp  metu  territi ,  per 
obfcuras  femîtas  alius  alii  occurfames»  înyiôem 
fufpeâi  &  folliciû  ferebantur.  Perfae^  cômis  fud 
more  detonfis ,  in  higubriyeftey  cum  ç(Hijug^>u8 
ac  liberis^  non  ut  viâorem  &  modo  hoAem^  fed 
ut  gentis  fuae  jufHifimum  Tegem  vero  deiiderio 
lugebant.  Âflueti  fub  regë  vivere,  non  aliuf!]^^qui 
imperaret  ipfîs ,  digniorem  fuifTe  confitebantur 
Nec.  maris  urbis  la&us  continebatur;  fed  proxi«* 
snam  tôffotietn  ab  es(V  deinde  magrfam  partem 
Afîae  cis  Ëuphraten  tanti  mali  fama  pervafèrat.  Ad 
Darii  quoque  matrem  celeriter  periata  eft.  Ab* 
cifïà  ergo  vefle,  quâ  induta  erat,  lugubrem  fumfit  ; 
iaceratifque  crinibus  humi  corpus  abjecit.  Affide* 
bat  ci  altéra  ex  nenribus»  nuper  ^unîflum  Hej^sef- 
tipnem  »  cm  nupferai^  »  lugens  ;  propriafque  cauias 
âôloris  in  commun!  mœitiria  retraâabat* 

»  '        .     .  ...... 

Sed  omnium  {uorum  ntala  Sifygambîs  Una  ca* 

piebat.  lUa  fuam,  ilU  neptium  vicem  ilebat.  Re- 
cens dplor  etiam  pro^tesita  revocavetat.  Crederes 
modo  amifTum  Darium ,  &  pariter  mi(ex;de  duo*- 
rum  fiïiorum  exequias  efle.  duôendas.  flebat  mor« 
tuos  firaul  vivofque.  Quem  enim  pueUarum  ac- 
turum  efle  curam  ?  quem  alium  futurum  Alexan* 
drum?  iterum  fe  captas ,  iterum  excidiiTe  regno* 
Tome  II.  Il 
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Qui  oaoftuQ  Daiio  iffan  tudfetur  repesifle;  (pi 
poâ  Alexandrum  rei^ic^r^t  »  imqu»  ncm  repet^ 
turas*  Sub^t  VMX  hff^c  animum  »  oâogimd  6atres 
fyos  eodem  die  ab  Qçbo  fd^vUEmo  regnm  tru- 
cidatos  «  adjeâumque  fbragi  tocfitiorum  patrem: 
^  fepHtfn  Ubws  t,  q^s  g^miidet  îpfa,  iioom  &« 
peH^e  :  .ipfum  Damm  floruiflife  paulifper  9  ut 
çrudeliua  poiTet  eg^ôngiû*  Ad  pltinunn  ddori  &b> 
cumtût  >  pbvoktpque  ^iAf^i(â3  accid^fit^  g^us 
fyi»  mftem  iiepQt^iaq^  aV^eriata  »  cibo  panter 
idbâimit  &  lioce.  QuiotQ,  poAquam  mon  ftamc- 
r^t .,  cK^  çxjtinâ4t  MtgQiUm  :pro£èâo  Alesanèi 
indi^eftt^PS:  m^mki  juftî^isaqiis  io  i>mKa  capti- 
vo$.  »  dQ€«j»imiu^  eft  ii^r9  h»jm  :  qi»  cum 
(uftilHÛflet  poA  Daikm  YÎv^re  »  Alexa&dko  eflb 
fijpierflea  Qfubuit. 


* . .  »     -  - 


Et  hercûîe  ,  jufte  aeffimantîbus  regeiii  lî- 
quet ,  boha  naturae  e jus  fiiiffé  ;  vltia  vet  fortunse  » 
vel  aetati^  (^o).  Vi^  încrecfibilis  aniitii  ;  laboris 
patienda  propemodum  nimîa  ;  fortitudo  non  in- 
ter  règes  moda  exceHensr,  fed  inter  îHos  quoque, 
quorum  hâec  foh  virtus  fati  r  fiberalîtas  fàepe  ma- 
jora tribuenm,  quam  I  diîs  pbtuntur  :  demenria 
în  devîéfos ,  tôt  régna  aut  fè<Mta,  quibus  ea  dem- 
ferat  bello,  aut  dono  data  :  mortis,  <:ujus  '  mètus 
Cd&teros  exanimat ,  perpétua  contemtio  :  glona^ 

(10)  La  véritable  venu  fe  corrpmpihelte  par  la  fomui^t 


^Ub  étoii  une  feconde  fois  déchae  du  diadème  : 
^àé  la  xnoit  de  Danw ,  elle  aivoit  tiouvë  un 
^utien;  mais  quel  foutien  pourroit*-elle  efpërer 
sfahs .  la  mort  d'Alexandre  ?  Elle  fe  rappelloit  en-** 
core  qu^en  unieol  jour  elle  avoit  perdu  quatre* 
VMMi  irèrea»  par  le  glaive  du  tyfan  Ochus  ;  que 
le  père  de  cette  ilbfbe  2c  nomb^eufe  famâle  avoir 
péri  avec  elle;  que  de  tepttîi&Lm  qu'eBe  avoit  mis 
au  monck,  un  îeul  lui  etoot  i^é  ;  qu*à  la  vérité 
Darius  avoit  ea  une  omb^  de  grandeur,  mais 
que  ce  .n!avoit  été  que  poxit  toiiiber  de  plus  haut. 
Enfin,  c^te  malheurede'prîâ^efie  fuc<K)mba  à  fa 
Couleur:  ayant  écarté  fa  petite-fille  &  fon  périt* 
fils  quiembrafToienc  fesf^fiotastf  elle  fe  voHa  la 
tête  t  &  renonça  tout  i-b>-foi$  à  h  ïùrtiiètè  &  à  la 
nourrkure  ;  mais  elle  ne  eeffii  àè  vivre  que  té  cin*- 
quiàme.  ionr.  Cette  -mort  efl  une  preuve  convain* 
liante  de  la  bonté  d'Alexandre  envers  SyUgambis^ 
&  de  fon  éqùké  envers  tous  les  caprifs;  car  cette 
pincefiecoafetitit  à  fui^îvtd  â  fem  fik,^  &  ne  vou- 
lut jamais^  furvivre  au  fui  dé  Macédoine. 
-  En  efiet,  ceux  qui  voudtôilt  être  juftes»  eoi^- 
vâendsont  que  le£^  vertus  d'Alexandre  lui  étoient 
natmellesv  &  que  ie»  vices  fiir-ent  ceux  de  fon 
âge  ou  de  fa  fortune  (  10  ).  Ce  prince  eut  une 
force  incroyable  daAs  Tâme  ;  une  pariencîe  dans 
les  travauit  qu'il  nôtfffa  fdUVetfit  trop  bîn  ;  une 
valeur  rare  j  nK^ti-ieuléhien^  parmi  léS  rois ,  mais 
encore  pirmueur^i  n-ortc  d'àUtré  profeffiôir  que 
celle  de  combatu^^  ;  uile  fi  graitdê  Kbéralité,  qu*il 
donnoit  fréquemmêrit  ptas  4u*6n  n*aaroit  ôfé  de- 
mander aux  dieux.  Clément  envers  les  vaiiicus^» 
il  lendib  fouvem  des  royailmes  i  ceux  fiir  qui  il 
les  avoit  Cônauk  Qiiék]fuéfois  il  en  donna  â  ceux 
qui  ii*eA^ aboient  ^dLB^tpoftëdé^  Il  méprtfa  confr 
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tammônt  la  mortf  fi  redoutée  du  commun  de» 
hommes  :  il  ëtoit  tourmenté  d'une  foîf  immodërëe 
de  gloire ,  que  fon  âge  &  fes  grandes  entreprifes 
pouvoient  excufen  nelicieux  envers  fes  parens, 
û  avoit  venge  la  mort  oe  Philippe,  &  il  avoit  ré< 
fplu  de  décerner  a  Olympias  les  honneurs  divins* 
Ù  aimoit  fincérement  prefque  tous  ceux  qui  Ten* 
vironnoient  »  &  il  étoit  plein  de  bonté  pour  ies 
fpldats.  Sa  prudence  ^alok  la  grandeur  de  fon 
ame.  &  on  admiroit  dans  ion  caraaère  une  adreffe 
prefque  incompatible  avec  (on  âge.  Ennemi  des 
voluptés  immodérées  9  il  ne  Jouit  jamaia  d'aucun 
plaiur  défendu  9  &  il  ne.  fe.  livxoit  pas  à  fes  fens  ^ 
plus  que  la  nature  ne  le  permet  aux  hommes  (i  i)« 
On  doit  convemr  que  ces.  quahtés  naturelles 
^toient  fupérieures;  mai»  voici  ce  qu'il  faut  im- 
puter à  fa  fortune  trop  brillante.  U  prétendit,  s'é- 
galer aux  dieux ,  &  il  rechercha  autant  qu'il  put 
les  honneurs  divins.  Il  prêta  une  oreille  comptai- 
faute  aux  oracles  qui  lui  peifuadoient^ces  faufletés, 
&  il  entra  dans  uAô  çolere:  excefKve:  contre  ceux 
qui  refufèrent  de  lui  accorder  des  honneur&fi  fii- 
voles.  Il  quitta  l'habit  macédonien  pour  prendre 
celuides  Perfes;  &  ilfe  plia  aux  mœurs  des^aincus, 

3u*il  méprifoit  beaucoup  avant  fes  viâoires  :  fans 
oute  l'âge  eût  corrigé  fon  penchant  trop  mar- 
qué â  la  colère  &  au  .vin.  U  faut  avouer  cependant 
qu'Alexandre  dut  beaucoup  aux  qualités  de  fon 
ame ,  mais  plus  encore  à  la  fortune  9  que  per* 
fonne  au  monde  n'a  jamais  fu  e^nçhsâner  comme 
lui.  Combien  de  fois  l'a-t-ielle  rappelle  des  portes 
de  la  mort?  Combien  de  fois^  par  une/proteâion 
particulière  9  l'a-t-elle  confervé  daqs  des  dangers 
imminens  où  fon  ardeur  l'expofoit  ?  Elle  n'a  mis 
4'autres  bornes  à  fa  gloire  y  .qu<s  ceil^  de.ik  vie  :  il 
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laudifque  ut  jufto  major  cupido  ;  ita  ut  juveni  & 
in  tantis  admittenda  rébus.  Jam  pietas  erga  pa* 
rentes,  quorum  Olympiada  immortalitati  confe« 
crare  decreverat;  Philippum  ultus  erat  :  jam  in 
omnes  fere  amîcos  benignitas ,  erga  milites  bene- 
volentia,  confilium  par  magnitudini  animi^^ 
quantam  vix  poterat  setas  ejus  capere»  folertîa: 
modus  immodicarum  cupiditatum ,  veneris  intrà 
naturale  defiderium  ufus  y  nec  uUa  nifi  ex  per^ 
mlflb  voluptas  (ii). 


Ingentes  profeâo  dotes  erant.  Illa  fortonae, 
diis  aequare  fe,  &  cceleftes  honores  accerfere,  & 
talia  fuadentibus  oraculis  credere ,  &  dedignan-* 
tibus  venerarî  ipfum  vehementîus  quam  par  efTet 
irafci;  in  externum  habitum  mutare  corporis  cul* 
tum,  imitari  deviâarum  gentium  mores,  quas 
ante  viâoriam  fpreverat.  Nam  iracundiam  £c  cupr-* 
dinem  vini  ficuti  juventa  irritaverat ,  ita  feneâus 
mitigare  potuiiTet.  Fatendimi  efl  tamen  cùm  plu- 
ximum  virtuti  debuerit»  plus  debuiflfe  fortunae  ^ 
quam  folus  omnium  mortalium  in  poteilate  ha«- 
buit.  Quoties  illum  à  morte  revocavit  quoties 
temere  in  pericula  veôum  perpétua  felicitate  pro- 
texit?  Vit^  quoque  finem  eumdem  îlli,  queni 

(il)  Si  les  oiflfcurs  des  Grecs  1er  des  villes  pour  plaire  à  Ces 

«ôléroîent  la  conduite  que  Quinte-  concubines,    ni  faire  aiTâffiner 

CuTce  nous  a   décrite.,  au.  moins  Oriînes  à.  rindigatioo  de  fia* 

^ex«ndt«  nVttcoit-il  pas  dû  brd-  goasv 

1  uj 


561        Q,  CURTII  LiB-  X. 

glori»  f  ftatuit.  Exfpeôavêre  eum  fka  9  (lum  1 
Oriente  perdomico ,  aditoque  Oceano  »  quidquîd 
mortalitas  capiebatf  îxxipleret.  Huic  re^  ducîqu^ 
fucceflor  quierebatur  :  fed  major  moles  eiat  1 
4|uam  ut  unus  fubîxe  eam  poilet.  laque  oomen 
quoque  ejus  &  fama  rerum  in  totum  propemodum 
orbem  reges  ac  régna  diffadit  ;  clariffimlque  funt 
habiti,  qui  etUm  minlmae  parti  tanta^  fortuna^ 
adh^eferunt» 


■^•" 


C  A  P  U  T      VI. 

V>  JETERUM  f  Babylone  (înde  enim  divertît  oratîo) 
corporis  çuftodes  ,  in  regiam  principes  amico^ 
rum  ducefque  copiarum  advocavêre  :  fecuta  efl 
mîlitum  turba ,  cupientium  fcire  in  quemÂlexandii 
fortuna  eflfet  tranfitura.  Multi  duces  ftequenriâ  mi* 
litum  exclufi  regiam  intrare  non  poterant  ;  cùm 
praeco  9  excepris  qui  nominatim  citarentur ,  adiré 
prohibuit  :  fed  preçarium  fpernebatur  imperium, 
Ac  primum  ejulatus  ingens,  ploratufque  renovatus 
efl  ;  deinde  futuri  exfpe£bitio ,  inhibitis  lacrymis, 
filentium  fecit.  Tune  Perdiccas  ,  regiâ  fellâ  in 
ConfpeSum  vulgi  data,  in  qua  diadema  veftif- 
que  Alexandri  cum  armis  erant ,  annuhim  fîbi  pri- 
die  traditum  à  rege  in  eadem  fede  pofuit  :  quo- 
rum afpeÔu  rurfus  obortae  omnibus  lacrymae  in« 
tegravêre  luâum»  Et  Peirfiçcas  :  «  ggo  quidomt 
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femblequeles  defHns  aîentattehdu  qu'il  eût  atteint 
le  rivage  de  TOcéan ,  &  fournis  tout  TOrient»  afin 
qu'il  eût  accompli  avant  ùl  mort  tout  .ce  qu'un 
mortel  pouvoit  raire*  On  chercha  un  fuccefleur  â 
ce  grand  roi  »  fur-^tout  i  ce  grand  génënd  ;  mais  qui 
eût  entrepris  de  porter  ^kll  un  tel  £airdeau  ?  Le 
nom  d'Alexandre  oc  la  renommée  furent  répandus 
fur  la  furface  du  monde.  Sa  mort  difperfa  les  rois 
&  les  royaumes  ;  &  ceux  qui  purent  s'emparer  d'une 
petite  partie  de  cette  immenie  fortune  9  en  reçu- 
rent un  grand  lufire. 


CHAPITRE      VI. 

iVl  Aïs  retournons  à  Babylone.  Ceux  qu'on  appel» 
loit  chez  les  rois  de  Macédoine  les  gardes'du^corps  , 
convoquèrent  les  chefs  de  la  cohone  des  amis  » 
&  ceux  de  toutes  les  autres*  Les  foldats  les  fuivi^* 
rent  en  grand  nombre:  ils  defiroient  iavoir  qui 
fuccéderoit  à  Alexandre.  La  foule  empêchoit  les 
chefs  d'entrer.  Un  héraut  d'armes  cria  que  ceux 
qui  n'étoient  pas  convoqués ,  eufTent  à  fe  retirer  ; 
mais  on  faifoit  peu  de  cas  de  cette  autorité  pré- 
caire. D'abord  les  pleurs  &  les  cris  fe  renouvel- 
lèrent;  énfùite  la  curiofité  fît  fair^  un  prôf<}nd 
filence.  Perdiccas  of&it  aux  yeux  de  l'afTemblée  le 
trône  d'Alexandre  »  fur  lequel  il  étala  fes  armes  » 
fon  manteau  royal ,  fon  diadème  9  &  l'anneau  que 
le  feu  roi  lui  avoir  confié»  Cet  afpeô  arracha  de 
nouvelles  larmes  :  i<  Je  vous  rends  »  leur  dit  Per- 
>)  diccas,  l'anneau  dont  notre  roi  fcelloit  fes  refpeo* 
y>  tables  volontés,  Se  que  je  tiens  de  lui.  Quoique 
»  les  dieux  ne  puiflent  pas  nous  faire  un  tort  pîus 
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»>  {enûhle  que  celui  mie  nous  éprouvons  aujour* 
»  d'hui  9  en  réflëchiuant  fur  les  exploits^  d^Ale- 
a»  xandre ,  il  &ut  penfer  que  le  ciel  n'avoît  fait  que 
>)  le  prêter  à  la  terre ,  &  qu'ayant  rempli  fa  miflroft 
M  dans  ce  monde ,  il  devoit  retourner  vers  fa  race. 
»  Puifqu'il  ne  nous  réfte  plus  de  lui  que  ia  dé* 
V  pouille  mortelle ,  rendons  i  fon  corps  &  à  fon 
>*  nom  »  tout  ce  que  nous  iavons  lui  devoir  ;  mais^ 
»  mescompagnons,noublionspasoù  nousfommes, 
M  avec  qui  nous  fommes,  &  quel  maître  nous  plea- 
f»rons.  Nous  n'avons  maintenant  qu'une  airairct 
♦♦  c'efl  de  nous  affurer  les  fruits  des  viôoires  que 
5*  nous  avons  remportées.  Il  nous  faut  un  chef,  un 
5>  ou  plufieurs ,  cela  dépend  de  vous  ;  mais  n'ou- 
»5  bliez  pas  qu'une  armée  fans  chef»  efi  un  corps 
*♦  fans  ame.  Il  y  a  fix  mois  que  Roxane ,  veuve 
M ' d'Alexandre ,  eft  enceinte:  je  fouhaite  qu'elle 
»  nou^  donne  un  prince  ;  il  deviendra  notre  maître^ 
s>  s'il  pkîtaux  dieux,  lorfque  l'âge  l'en  aura  rendu 
^  capable  ;  d'ici  là ,  nommez  ceux  à  qui  vous  coo* 
»  fentez  d'obéir.  »i 


Néatque  répondît  qu*on  ne  pouvoît  nîer  que  h 
couronne  n'appartînt  au fang d'Alexandre»  fur-tout 
à  quelqu'un  né  de  lui  ;  mais  que  les  Macédoniens  & 
les  circonftances  ne  pouvoient  pas  attendre  un  roi 
qui  n'étoit  pas  au  monde,  tandis  qu'il  exiftoit  un  fils 
d'Alexandre  &  de  Barfine  (i  i)  ;  que  c'étoit  celui-là 
qu'il  fàlloit  chcMfir.  Ce  difcours  ne  plut  à  perfonne; 

(li)  Les  autei\r$  ne  font  pas    prmcefîe  :  Us  uns^cotnme  Arrien» 
d^cçord  far  ^ri^Q  dç  cette    U  font  fille  4*  Darius  i  d'auttrcs 
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M  mqult  f  annulum ,  quo  ille  legni  atque  împerii 
M  tes  obfignare  erat  folitus ,  traditum  ab  ipfo  mihiy 
Mreddo  vobîs.  Caeterùm»  quanquam  nuUa  clades 
M  huic,  quâafFeâifumus,  parab  iratis  diis  excogitaii 
»  poteft  ;  tamen  magnitudinem  renim  y  quas  e^t» 
n  intuentibus  9  credere  licet  tantum  virum  deo9 
»  accomodafTe  rébus  humanis;  quarum  forte  com» 
»  pletâ,  cito  répétèrent  eum  fuse  ftirpi.  Proinde 
»  quoniam  nihîl  àliud  ex  eo  fupereft  9  quam  quod 
5>  femper  ab  immortalitate  fubdudtur  ;  corpori  no* 
»minique  qaamprimum  jufta  folvamus  :  haud 
s>obliti^  in  qua  urbe»  inter  quos  iimus,  qualî 
Mrege  ac  praeiide  fpoliati»  Tra£buidumeft,  conn 
5>  militones,  cogitandumque,  ut  viôorlam  partam 
5>  inter  hos ,  de  quibus  parta  efl  »  obtinere  poffi* 
>>  mus.  Capite  opus  eft  :  hocne  uno  an  pluribus  »  iit 
»>  veflra  poteflate  efl.  lUud  fcire  debetis ,  militarem 
»  fine  duce  turbam,  corpus  efle  fine  fpiritu.  Sextus 
>»  menfis  eft  9  ex  quo  Roxane  prsegnans  eft  :  opta«- 
»  mus  ut  marem  enitatur  ;  ejus  regnum,dii$  appro* 
^  bantibus,  fiiturum»  quando  adûleverit  :  intérim, 
»  à  quibus  régi  velitis  deftinate.  >>  Haec  Perdiccas. 

Tum  Nearchusy  Alexandri  modo  ianguinenf 
ac  ftirpem  regiae  majeftati  convenire  »  neminem  f 
ait,  pofle  mirari,  Cseterùm,  exfpeâare  nondum 
ortum  regem»  &  qui  jam  fit,  praeteriri;  nec  animis 
Macedonum  convenire ,  nec  tempori  rerum.  Effe 
èBarfine  (12)  filium  régis  ^huic  (Ûadema  dandum. 

pomment  la  fille  de  Darius  Sta*  de  cette  Barfine  fe  nommoitH«r«» 
tira  ,&  font  Bariine  fille  de  Phar-  cule  :  Caf&ndr^  le  fit  mouric 
«toe.  Quoi  qu*il  en  (bit ,  It  fili    depuii^ 
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Nulli  plaœbat  oratîo  :  îtaque  fuo  more  hailîs  fcutï 
qnaûentes  obftrepere  perfcverabant.  Jamque  prope 
ieditionein  pervanerant  ,  Nearcho  pervicacîus 
tuente'  fententiam.  Tum  Ptolemaeus  :  «<  Dîgna 
>»  prorfus  eâ  foboles ,  inquit  9  quœ  Macedonutn 
I»  imperet  genti  9  Roxanes  vel  Barfine  filius  ;  cu« 
»•  jus  nomen  quoque  Europam  dicere  pîgebk,  mat- 
»  jore  ex  parte  captivi.  Cur  Perias  vicerimus ,  vt 
f»  ilirpi  eomm  ferviamus  ?  quod  juftî  illi  reges  Da« 
»»  rius  &  Xerxes  tôt  mîllium  agminibus ,  tannlque' 
»)  clailibiis  nequicquam  petiverunt.  Mea  fententîa 
%>  h^ec  eft ,  ut  fede  Alexandri  in  regîa  pofîtâ ,  qui 
f*  confiliis  ejus  adhibebantur ,  coeant  quoties  in 
f»  commune  confulto  opus  fuerit  ;  eoque  »  quod 
»^ major  pars  eorum  decreverit»  ftetur  :  duces» 
fi  praefeâique  copiarum  his  pareant.  »  Ptolemso 
quidam ,  potiores  Perdiccae  afientiebantun  Tum 
Ariftonus  orfus  eft  dicere»  Alexandrum  conful^ 
tum ,  cui  relinqueret  regnum ,  voluifle  optimum 
deligi  :  judicatum  autem  ab  ipfo  optimum  Per- 
diccam,  cui  annulum  tradidiflet.  Neque  enim 
unum  eum  adedifTe  morienti»  fed  circumferen^ 
tem  ocuios,  ex  turba  amicorum  delegifTe  cui  tia* 
deret.  Placere  igitur  fummam  imperii  adPerdiccam 
deferri. 


Nec  dubitavêre,  quin  vera  cenferet  :  îtaque 
univerfi  procedere  in  médium  Perdiccain ,  &  régis 
annulum  toUere  jubebant.  fiaerebat  iater  cupi^ 
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tou$  les  affiftans  ftappoîent  de  leurs  larices  fuf 

leurs  boucliers  enfîgne  d'improbation.  Néarque^ 

foutenant  fon  ^vls  avec  obilination,  on  étoit  prêt 

à  en  venir  aux  mains,  lorfque  Ptolémee  prenant 

la  parole:  i^  Penfez-vous  donc ,  dit-il ,  que  les  en- 

»>  fans  de  Roxane  ou  de  Barfine  foient  dignes  dé 

>>  commander  aux  Macédoniens  ?  On  n'oferoit  pas 

^  nommer  en  Europe  ces  fils  d'efclaves  9  efclave^ 

»>  eux-mêmes  en  grande  partie.  Eh  quoi  !  n^avons* 

»  nous  vaincu  les  r  erfes  que  pour  nou$  foumettre 

♦>  à  leur  race?  Prendrons-nous  de  nous-mêmes  le 

>)  joug  que  Xerxès  &  Darius,  à  la  tête  de  flotte9 

»»  auili  confidérabies ,  de  iî  nombreufes  armées  » 

>»  n*ont  jamais  pu  nous  impofer  ?  Mon  avis  eft 

»  qu*on  place  le  trône  d'Alexandre  dans  le  lieii 

^  le  plus  apparent  de  fon  palais  ;  que  ceux  de  fon 

>>  confeil  s*y  aifemblent ,  lorfqu^il  fera  queflion  de 

>>  délibérer  ;  qu'on  s'en  tienne  à  ce  que  la  pluralité 

»>  des  voix  aura  décidé ,  êc  que  tous  y  obéident.  >» 

Quelques-uns  étoient  de  l'avis  de  Ptolémee;  mats 

le  plus  grand  nombre  penchoit  pour  Perdiccas« 

Armonus  prenant  la  parole  »  dit  qu'Alexandre ,  con« 

fuite  fur  celui  qui  devoit  être  fon  fuccefleur ,  avoit 

répondu  qu'il  falloit  choifir  le  plus  digne ,  mais 

que  lui-même  avoit  fans  doute  jugé  que  ce  plus 

digne  étoit  Perdiccas ,  puifqu'il  lui  avoit  confié  le 

fceau  de  l'empire;  qu'on  n'objeâeroit  pas  que  Per« 

diccas  étoit  le  feul  i  qui  il  eût  pu  remettre  ce 

dépôt  9  puifque  tous  fes  favoris  environnoient  fon 

lit,  &  que  cette  niarque  de  confiance  étoit  un 

choix  décidé  ;  qu'ainfi  il  penfoit  qu'on  devoit  dé* 

férer  la  couronne  â  Perdiccas. 

Cet  avis  fut  approuvé;  &  la  foule  vouloit  que 
Perdiccas  s'avançât  &  prit  Panneau  royal.  Perdiccas, 

flptunt  enu^  TambittOA  &  une  forte  de  pudeur^ 
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dffeâoit  de  s^ëloigner.  Il  efpéroit  fans  doute  que 
plus  il  témoigneroit  de  modeftîe ,  plus  il  éprou- 
veroit  d'inftances  :  il  montra  beaucoup  d'incerti- 
tude ,  &  il  prit  le  parti  de  fe  rétirer  derrière  le 
Sremier  rang.  Ce  doute  donna  de  Taffurance  à 
léléagre,  Tun  des  chefs ^  qui  s*écria:  <<  Que  les 
»  dieux  ne  permettent  pas  qu*un  fardeau  fi  pefknt 
M  tombe  fur  d'aufli  foibles  épaules  :  au  moins  les 
»  hommes  ne  le  fouffriront  pas ,  non-feulement 
s>  ceux  qui  font  bien  fupérieurs  à  Perdiccas  &  plus 
^>  dignes  que  lui  de  cet  honneur ,  mais  tous  les 
V  foldats,  contre  le  vœu  defquels  il  n*eft  pas  permis 
f>  de  nous  donner  un  maître  ;  car  »  que  vous  ayiez 
»>  pour  roi  le  fils  de  Roxane  quand  il  fera^  né,  oa 
^>  Perdiccas  lui-même ,  ce  fera  fans  doute  la  même 
w  chofe ,  puifque  celui-ci  veut  régner  fous  le  nom 
i>  d'un  enfant,  &  qu'il  vous  déclare  que  le  plus 
♦>  digne  du  trône  eft  celui  qui  n'eft  pas  encore  né. 
5>  Au  milieu  de  l'empreffement  fi  général  &  fi  jufle 
^^  de  favoir  à  qui  nous  obéirons ,  Perdiccas  feul 
»>  propofe  que  nous  attendions  les  mois  révolus 
)>  d'une  groflefle  :  il  devine  que  Roxane  accou- 
I)  chera  d'un  fils  ;  doutez-vous  que  dans  le  befoin 
»>  il  ne  foit  tout  prêt  à  le  fuppofer  ?  En  vérité ,  fi 
»  Alexandre  nous  eût  donné  de  fa  bouche  un  tel 
15  roi ,  ce  feroit  le  feul  des  commandemens  de  ce 
^9  grand  homme  auquel  il  ne  faudroit  pas  obéir; 
M  Au  refte ,  que  ne  penfons-nous  à  nous  appro- 
0  prier  fes  tréfors ,  puifque  le  peuple  doit  être 
>♦  l'héritier  du  roi.  »>  Cela  dit ,  il  fe  perdit  dans  la 
foule  des  foldats  qui  lui  livrèrent  paflage ,  &  le  fui- 
virent  pour  partager  la  proie  qu^  avoit  annoncée. 
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tatem  pudoremque;  &  quo  modeftîus ,  quod  ex£ 
peSabat,  appeteret ,  pervicaclus  oblaturos  effe  cre- 
débat.  Itaque  cunftatus^  diuque^  quid  ageret» 
incertus,  ad  ultimum  tamen  receflit,  &  pofl  eos 
gui  fédérant  proximi»  conflitit.  At  Meleager,  unm 
e  ducibus  9  confîrmato  animo ,  quem  Peidicc^  « 
çunâatio  erexerat  :  <<  Nec  dii  fiverint ,  inquit ,  ut 
nAlexandri  fortuna  tantique  regni  faftigium  ia 
>>  ifips  humero$  ruât  :  homines  cette  non  ferent. 
y^  Nihil  dico  de  nobilioxibus  quam  hic  eft,  fed  de 
^  viris  tantum;  quibus  invitis  nihil  perpeti  neceiTa 
y^  efl.  Nec  vero  intereft  »  Roxanes  filiuxn  ^  quan-^. 
f9  doquegenitus  erit,  anPerdiccam  regem  habea«*>. 
i>  tis  ;  cùm  ifte  fub  tutelae  fpecie  regnum  occupa-. 
s>  turus  fit.  Itaque  nemo  ei  rex  placet»  nifi  qui 
5>  nondum  natus,  eft  :  &  in  tanta  omnium  fefti^, 
^  natione ,  non  juAâ  modo  ^  fed  etiam  neceflànâ^ 
Mexaâos  menfes»  fqlus  exfpeôat  »  &  jamdivinal; 
f>  marem  efle  conceptum  :  quem  vos  dubitatis  pa*^ 
.t>Tatum  effe  vel  fubdere?  Si  médius  fidius  Aie* 

• 

iy  xander  hune  nobis  regem  pro  fe  reliquiffet ,  id 
t^folum,  ex  iis  quae  imperaff^t^  non  faciendunx 
5»  eflè  cenferem.  (^uin  igitur  ad  diripiendos  the^ 
î>  Ikuros  difcurritis?  harum  enim  opum  regianm 
59  utique  populus  eft  haeres.  >>  Haec  elocutus >  pet 
Tnedios  armatos  erupît  ;  &  qui  abeunti  viam  dede* 
xant,  ipfum  ad  pronuntiatam  praedam  fequebantur* 
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cAPUt    vir. 

jAM<^tf<  affitdtômm  circa  Mdieigrum  freqaeni 
globus  erat  $  în  feditionem  ac  difcordiam  verfâ  con« 
eione,  cùm  quidam,  plerifqaé  Macedonumlgnotus, 
ex  infima  plebe  :  «4  Quid  opus  eu ,  inquic  annis 
n  ctvilique  befia,  habentîba^  regenfi  quem  quaeih 
f)  tis?  Âridaeas  PhiHppo  genhos,  Alexzndn  paula 
f>  ante  re^  frater  (i  3) ,  facroram  caerimoniamm^ 
0  que  confors  modo ,  nunc  folus  haeres,  praetéritui 
i>  à  vobis.  Quo  mémo  fîio  ?  qilïdve  fecît,  cur  etîam 
0  gentium  ccnnmum  jure  ftaudetùf  ?  Si  Alexan- 
SI»  dro  fimilem  qua^tis  9  nuÀqûaih  reperietis  :  û 
>^  proximum ,  hic  folus  eft.  v>  His.  àùditis ,  concio 
primo  filentmm  velût  juffa  habuît  f  conclamant 
deînde  paritet,  Aridaeum  vocahdum  efle,  mor- 
femque  meritos  qui  concionem  fine  eo  habuiffent. 
Tum  Kthon  pleriùs  lactymarum  ordltur  diceré  : 
mine  vel  maxime  ihiferabileni  efle  Âîexandrum ,  qui 
èam  bonorum  civhim  militumque  fruSu  &  praefen- 
fii  ftaudiatns-  eflef.  Momen  enîm  memoriamquë 
feps  fin  rantUM  itttuenf es ,  ad  caetera  calîgare  eôs. 
Raud  ambiguë  în  juveiiem ,  cui  régnum  defiinaba- 
fur,  probra  împenfa  :  qu^e  magis  îpfï  odium,  quam 
Aridaeo  comeffltum  attulerunt  :  qûippe  dum  mile- 
rentur,  eâam  fàvere  cœperunt.  Igitur  nonalium 

(13)  Cet  ArîcTîe  étoît  fils  de  Philippe,  mais  d'une  autre  mèf 
qu'Ol^mpias  :  on  croit  même  que  cette  mère  étoit  concubine. 
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C  H  A  FIT  RE     VIL 

JuN  effet,  le3  foUats  prefibîent  Méléagre,  âc 
rafiemblée  devenoU  très-tumultueufe ,  lor£q|u*uii 
fimpie  foldaty  <|ue  peu  de  monde  connoiâbit, 
s^écria:  ««  Pourquoi  voulez-vous  voui  livrer  aux 
^  troubles  d'une  guerre  civile  ^  tandis  que  vous 
^  avez  le  roi  que  yqos  cherchez?  Andée»  fils  dé 
t>  Philippe ,  n'eft-il  pas  le  frère  de  votrie^  défunt 
»»  maître?  n*eft-iL  pas  Ëë  à  lui  par. les  facnfices  & 
^  les  cërémonies  qui  coocernent  la  famille  royale  î 
^  n*eft-il  pas  le  feul  héritier  d* Alexandre  (i  3])?  Et 
I)  vous  ne  penfez  p^  à  ki  !  Par  où  a-t-il  ménté  ce 
%y  mépris  ?  quVt-il  hk  pour  être  privé  du  droit 
»  d'hérécUté,  qui  ^f>partient  à  tous  les.  hommes? 
I»  Si  vous  cherchez  Tégat  d'AlexaBdre>  vous  ne  le 
»  trouverez  jamais  i  &  vous  cherchez  celui  qui  hii 
)»  tien<t  de  plus  près,  cVft  Aridée.  »  yaiTemblée 
écouta  ce  difcours  dans  un  profond  fUence^  conime 
fi  elle  en  avoit  reçu  ordre:  puis  tous  enfemble  s'é« 
crièrent  qu'il  Êdloit  ^^peller  Aiîdée  ;  que  ceux-là 
étoient  dignes  <de  mort  qui  avoient  fongé  a  con*« 
voquer  le  peuple  ùkt»  lui.  Abis  Pithon  fondant 
en  krmes,  dit  qu'Alexandre  étoit  bien  maflieiH 
xeux  de  n'être  pas  témoin  de  l'attachement  &  dur 
q^e  de  fes  braves  foldats  ;  que  la  mémoire  de  ce 
grand  prince  rempUfibit  leur  cœur  &  leur  penfée, 
a  tel  point  qu'ils  ne  yoyoient  rien  par-delà.  Cette 
ps^ole  parombit  eue  un  reproche  afiez  (MreÔ  con* 
tre  Aridée  qM*<Mi  vouloôt;  £ure  roi  ;  mais  Pidicm  ne 
£t  qu'irriter  contre  lui-même ,  ians  décréditer  le 
firère  d'Alexandre  :  h%  foldats  >  b^pla^naot  d'spfow 
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des  ennemis  »  Ten  fnvotUkent  davantage*  Ik  s*^ 

crièrent  avec  obftination,  qu'ils  ne  foufïriroîent  pas 
qu'un  autre  montât  fur  le  trôneque  celui  que  la  na- 
ture  Y  avoit  deftinë ,  &  ils  demandèrent  Âridée  à 
grands  cris.  Mélëagre,  cpii  déteftoit  Perdiccas,coft« 
mût  aoffitôt  le  jeune  prince  au  palais»  &  les  foldats  le 
proclament  roi  »  fous  le  nom  de  Philippe  fon  père. 
Au  refie,  c'étoit-là  la  voix  du  peuple  ;  mais  il 
s'en  falloit  beaucoup  que  les  généraux  pen&fTent 
ainfi.  Pithon  commença  à  efFeâuer  les  projets  de 
Perdiccas ,  en  défignant  roi  l'enfant  qui  naîtroit  de 
Roxane  »  &  en  lui  donnant  pour  tuteurs  Perdiccas 
&  Léonate ,  tous  deux  de  la  race  royale.  Il  ajouta 
â  cet  arrangement,  que  Cratère  &  Ânripater  fe 
chargeroient  des  aiFaires  de  l'Europe  9  &  que  le 
ferment  feroit  prêté  dans  le  moment  à  la  poftérité 
future  d'Alexandre.  Méléagre,  qiiin'avoit  que  trop 
de  raifonsde  craindre  le  fupplice,  s'étoit  reriré  avec 
ceux  de  fon  parti;  puis  retournant  au  palais  avec  le 
nouveau  Philippe,  il  s'écria  que  ce  roi  à  la  fleur  de 
l'âge  oflroit  les  grandes  efpérances  que  l'armée  en 
avoit  consçues ,  &  qu'ils  pouvoient  fe  confier  au  fils 
de  Philippe  &  au  frère  d'Alexandre.  11  n'y  a  point 
de  mer  agitée,  point  de  tempête  qu'on  puiffe  com- 
parer aux  flots  du  peuple  enivré  d'une  liberté  toute 
nouvdle ,  &  qui  rfê  doit  pas  durer.  Un  périt  ndmbre 
tenoit  pour  Perdiccas  qu'on  venoit  d'élire  ;  Phi- 
lippe eut  un  parti  beaucoup  plus  nombreux  qu'on 
XI  avoit  efpéré  ;  mais  tous  ces  hommes  échauffés 
ije  pouvaient  ni  vouloir,  ni  réfifter  long- temps  : 
d'abord  ils  fe  repentoient  du  parti  qu'ils  avoient 
adopté,  &puis  m  fe  repentoient  de  s'être  repenri: 
wfin,  ils  revinrent  tous  au  parti  de  Philippe.  La 
retraite  précipitée   de  ce  prince  qui  avoit  paru 
craindre  J«s  chefs^  ay^it  fait  taire  les  foldats ,  mais 


q.  cuaTXL  Li*.  X;^     ^x| 

iej^  quam^eum  qur  ad  iianc  fpem  genkn^  éffety 
xegnaré  pafTuros  peninaci  aGclamatiode.ideclarant9 
Tocarique  Aridsum.  jnbem;  Quem  Meleagex  Wf* 
ftOpsL  mvîfufque  Pj9rdîccs:ilrenue  péoducit  in  ie« 
^bm,  &  milites  fhjlippaçi'COli&ddtatuàLitpgeBi 
appellant.  i   . 

Caeterùm ,  hsec  Tul^evât  vox;  pimcîpumalk 
tent&tïùk^E  quibus  Pitlion  caDniiliiim  Pérdiçc9eiex< 
feqni  icoepit,  tutoiçique -d^ffinat  filio.-^  Roxaiur^ 
ÊituiD,  Perdiccam  &  LeonatUmv  ftiqpeiegîâ  ge^ 
nitos.  Adjecit»  ut  in.Eùropa  Cratëniri&;A]m« 
patèr  re$  adminifbarent^  Tiim  jusjmiandSnLa  iln« 
gulis  exaâom V  futucos  în,  poteflate  «régis  génitr 
Alexandro.  Meleager  faaud  iojurjâ  metu  Aipplicii- 
terntu8>  ciun  fuis  feceflerî^»  Rucfus^-Philippum 
trahens  /ecum  9  irrupit .  in  ttgàxà  daimtanii».uâif«* 
firagari  fpei  puUicse  de  novo.4:ege  pauk>  aotb'Coa^, 
ceptae  robur  aetatis  t  experirentur  modo  ftirpesn: 
Philippi,  &  £Uum  ac  ùsAtem  regum  duoriiai  'fibi': 
metipfis  potifliinum  credecent.  Nullum  ;  prôfun» 
du0i  .mare  ^  nuUum.yaftiuh  fxetum  &  ptoc^lofitm 
tantos  ciet  fluâus,  quantos'multituda  niotu$  hd- 
bet*i  utic^è  fi  nova  %  &  brevi  duratufâ' l^bartate 
luxunat.  Pauci  Peidicccb  modo  eleâo  i  fautes  PIth 
%po  9  quàmj  ^petavêrit ,  inipërium  44baiit.  ,Nec 
velle  nec  xiolle  quicqttm»  <£tt  poteraot^  po&ai- 
tebatque  modo  confitii»  modo  pœnitentis  ipfius» 
Ad  ulômum  tamenrîn  iHq^em  regiam  incUoaiyêre 
fbudiis*  Ceffetat  ex  ^concione  Aridaaus  »  prûicipum 
auâoritate  cphtemtus»  &abeume  iUo,  comicuerat 
Tom  II.  .  Kk 
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oiagtt  cpiûn langaemniiiiteîs  ikvor.  Itaqne  >re«. 

vocatufi  ^  yeAem  fratxis»  Jeam  ipiam  qua&  in  felia 

pofita  Êiéiat')  ioduîtur.jÉt  Meleager  »  tfaorace 

Aimpéa^  ci^  arma^iiiornquejre^  iatettca  £equh 

ttiTT  fihdbuiz:haftîaxly|i09S  qùatiensy  exf^turam 

fe  fangine  illorum  qui  afFeâaverant  nihil  ad  if&>^ 

pckiosna  xegnunx  9 .  mboaibatuf  ^  iii  eadem  domo 

farnihagiie  imperii.  TÎfcs  temàÂfiiras  diè  i  haaG&^ 

tsrium/impanum^  ffii^ntregianivuicficatarani: 

afibetqr  fe'Jipme^  ipâonr  jodierfe  4  venetanqur  •  nec 

qvsn^àamrid^oapére  nifi^enitxun  ut  regi^et. 

•  Ijgieur  Pbn&ôurtecntti&t  '  conclave^  In  qao  Aie» 

»nd^  corpus. ^cdîaî,;4,hfct=(ri  jubet.  Sexcemi 

ciottipfb  étant,  fyeÇtstâè  vittutis  :  Ptoleofxaeus  qao* 

qne  fe  âdjunxefiat  eiv  pueroiiunqne  v€j^a  coboi& 

GneQint:iaaQii  iiâioaker  à  tôt  miUibus .  annato* 

nim  dafliiâd :|M9:fi^      ium«L  Errierx  qçôqif^  -  iiru* 

paai^  ifipattis^fateUitutn  turbâ ,-  (pionim  piinceps 

eratMeleagcif .  itatufqiie  Pindîccas  ^  ibos,  qui  Aie* 

xandd  corpus  tuerî  reEent ,  fevocat  ;  &d  qui  û> 

lUpâiantv^  eçimos  tcla  in.  ipfum  jadebaim  ^  moi* 

tt^e^VQlneratb  ^  tandem  fenîoses ,  d«ftnds  galets, 

que  'fiiofliàs  nofci  poffebt^  piecari  qiâ'Çum  Per* 

cBiccà  étant,  cœpère^  ut  abftînerent  belk>,  re^« 

que  &  pturibitô  cedereAt«  Primus  Petdiccas  arma 

dépoffbkja^tei^iqueklensfiB^re.  Meleagradefflide 

fitôdem^^ri^  ^  ccxpùfB  Aitôcandri  difûederent  ;^ 

itiSSêtÈÉ^  tôctfm  qua^ri  ïatî;  dîireîfâ  r^ia^  palte  id 

Eophfâïem  ibgam  îhtenrfuflt^^Equitatus ,  qui  ex 

isbbyiâtims  juvenûi»^0n&^     Perdicoam&.  Léo* 


nele^  a¥ok  fi^oiiitdétàdhié^  Sdle!  Ixiu  Ils  terappetlisiit^ 

lui  font  revêtir  Û  robe  roysâë  ^ùi  étoit  étalée  fur 

le  trôfle  d'Akxailcbê.  Mélëagre  prehâ'fa'cuiia%> 

&  s'arme  pour  ferm  dé  da|:^iulinel  des  jgain^ei^;  it(i 

nouveau  roi.  Tous  ceux  qui  compofoiéntiâi^^ 

lange,  frappant  de  leurs  javelots  fur  leurs  bou- 
1*        1'/*  9*1  *  " 


voient  aucun  droit  ;  qae  cette  couronne  hërëdi- 
taire  devb^  àppartÂirnau  ùnig  de  fViiè^pe^  qu'ils 
étoient  accoutuniés  de  vénérer  ;  &  que  celp^x^ 
efi  âVôk  pris  le  noM  par  lé-  dtoit  to  tàilBdbl^ 
devoit  feûl  régner,    :  ^*— *-'  •'     '  ^^  ^  ^'-^   '    -' 
Perdicca^  effrayé  ^'étt>ît  ènfetmé  daite  Ife  Béij  ô3 
on  gardoitie  corps  d'Ale^ndi'e;  fix  cents*  foldit^ 
tf  urie"  bi^Vdûre  reconnue  en  défendaient  Fentréé^ 
Ptolémée  s'étoit  joint  à  Itâ  aVée  la  tohoite  desjeii^ 
nés  gardes  du  roi;  mais  Tannée  eut  bientôt môi^ 
chi  ces  barrières.  Le  îioiivtàM  toi  étoit  ;  à  &  tête  f 
avôc  fes  gardes  que  coihmahdoit  Méléagre.Ferdic^ 
cas  appelle  à  hiî  tous  ceux  qui  voudroient  défèridré 
le  corps  d*AlexandréJ  mafe-îl'eft  aflailli  foudaiit 
d'une  grUe  de  traits  j  «  pltifieursde  fa(  tfoupe^tanl 
fort  bielfeô,  les  plus  vieux  de  Farméerôteiit  lèuri 
Cafques  pour  être  mieux  tdrinus,'&  corijâtetlt 
tous  ceux  qui  envîronnoîerit  Perdiccas  dé  'cëffet 
«ne  guerre  civile,  de  céder  au  plus  grand  nptfibfé 
&  aij  roi  qui  venoît'  d'être  éïu,  Perdiccas  mit  bas 
les  armes  le  premier,  8t  tous  les  àutre^  Tlmitèrentp 
Méléagre  voulant  leur  peritmder  de  ne  pôljit'quit- 
ter  le  corps  d' Alexandre  ^  ils  craigntrehf  quelque 
deflein  contre  eux,  &  ils  gagnèrent  lè^lbôitts  dé 
TEuphrate  par  une  autre  porte  du  palais.  Perdicca^ 
ta  Léonate  furent  bientôt  fuivis  chacun  de  beau- 
coup de  cavalerie ,  compofée  de  la  piitlcipale  tio^ 
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bleiîd.  Us  voulurent  'd^àbc$4  &p^^^  ^  camp^iie  % 
èoais  Perdîçcas ,  qui  ne  d^e^éroit  pas  d'attirer  â 
ù)m  mmà^  rinlaa^rie^  auma  mieu^  demeurer 
{lans  ia  viU^^  polir,  n^ayoir.  p$i^  Tair  de  fe  ieparer 
de  j!axmée. . 
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ÉLÉjÀGRE  nç  G^flf]^  (ff^^rrépiéterAfba  non* 
Veau  roi  y  que  fon  trône  né  pouvoît  epre  cimenté 
qqe  par  leiang  de  Per4îçca£:;'que  s^il  biâbit  vivre 
ce  faâieux^il.4evof^.st9^tj$|^<^e  à  une/r^vi^lution; 
que  Petcwcas  fc  ^uviendroittoûicHirs  d^  ce  qu'il 
avoit  i^it  ^u  rou  jocqu  on  Jti  eft  jamais  men  fidèle 


ter I  maïs  Mêléagiie.,  [regardant  fon  filence  comme 
une  ^dhéiion ,  envoya  A<^  gardes  au  nom  du  r<H 
pour  mapder  Perdioc^^9.  avec  ordre  de  le  tuer  au 


clç  lit: n]Laifon,  environné  de  ï^ize  jeunes  gens  de 
la^  coKorte  royale  ;  ayant  appelle  ces  folqats  qui 
vei^ûjçot:- contre  lui  vils  enclaves  de  Méléagre  ^  3 
les-  étonna  teftement  par  la  fermeté  de  ia  conte- 
riahcêi,  qu'il  les  vit  flur  tout  hors  d'eux -mânes. 
Perdiccaa  alors  fît  monter  ies  jeunes  compagnons 
à^  cbêval  y  ,&il  alla  joindre  Léonate  avec  fes  autres 
àmis'^  pouf  fe  prêter  mutuellement  fecours  en  cas 
de  quelque  nouvelle  attaque. 

Cependant  les  Macédoniens  commençoient  â 
s'indigner  du  danger  que  couroit  Perdiccas  ^  &  dès 


mtùtn  fteqùèhs'fequëbimïr  :  placebktque  exce^ 
dere  tube ,  &  tehdere  m  campo.  Sed  Pëi'dic'cas  ne 
pedites  quidem  fecuturbs  îpffim  dèfpèràbat  :  îta^ 
que ,  ne,  abducendo  equîteis ,  a'bfupiflè ïe à  caeterp 
exercitu  videretur,  in  urbe  fubftitit.  '  ^^ 

■U     '    ,'  ^  '  '  ,'. 
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A,T  Meleager  regem  monere  non  deffitît ,  jus 
imperii  Perdiccae  morte  iancienduin  efTe  :  ni  oc- 
cupetur  impotens  animus ,  res  novatunim  :  me* 
mînifle  eum  quid  de  rege  meruiflèt  :  néîninem 
-autem  diatîs  fidum  eflé  ^  quem  metuat.  Rexpa*- 
tiebatur  magis ,  quam  aflfentiebatun  Itaque  Me- 
leager filentiam  pfo  imperiQ  hàbuît;  mifkquerejgîi^ 
nomine  ,  qui.  Perdiccam-  arceflereht  :  îi£deih  mah^ 
xlatum  r  ^t  décidèrent  >  fi  véhire  dubitaîret^  Per^ 
diccas,  nuhtiato  fateffitum  adventu,  fexdecimom- 
iiino  pueris  redae  ôôhortis  icëmitatus  ^  in  Ikniné 
domûs  fuâs  confHtit  :  caiHgâtofqùe,'  &  Metèagâ 
mwàpia  idôntideni  àppellans,  fie  aniihi  vuhÛf- 
qoe^  C0|îfiaAtiâ  terij^uit ,  ut  vix  mentis  compotes 
•filgereiit;  Pêrdiccas  pueros  'èquos  juffit  confcéh^ 
dere,  &  tum  paacTs'  amioo'rum  ad  Le^Màltim 
pervenit;Jam  firmiore  praefidio  vim  pr6puUât\î^$t 

fi  quis  infeiret,         '    -.         '  - 

Pofterâ  die ,  indigna  re$  Macèdonibus  videbsh 
-tur^  pQidiccaiiiad  monis  pèrkulum  adduâiuâf) 
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pi  Melieagci  temeritatem  acmis  i^jtum  ûf  de€re* 
yerant.  Atquç  ille»  feditione  provîfâ^çiim  regeai 
yidiifet  9  intenog^e  çam  çœpif  ,  .an  Perdîccam 
jçomprehendi  ipie  juAiflet?  Ille ,  Mel^^gri  ûii^âu 
fe  juffifTe,  refpondit:  csterùmnon  debere  tumut 
tuad  eos  ,  Perdiccam  enim  vivere.  Igitur ,  con- 
cione  dimiflà  9  ^^^«^gj^  equitum  xcaoame  defee- 
tione  perteiritus  9  mopfque  confîlii  (  quippe  in 
ipfum  periaulum  recidemt  9  quod  «  immîco  paola 
ante  intenderat  )  triduum  fere  confumpfits  înceita 
cqnfîlia  volvendo.     ... 


,;  Et  piétina  qqûdefi^ragl^  fp^c^  ft^^Rt;nam 
Jk  lagati  g^ntium  regem  ^cjit^ant ,  fie  copianmt  àir 
Siù^  aderant)  &  veftîbûlui?!  fatellites  armatîqae 
compleverant.  ^ed  jing^ns  fuâ  fponte  moçftîtta  ul- 
pxt\9^  dçfperationis  paà^x  erat  :  fqfpe^ue  tnYÎ- 
£arq  noi)  adjre  j^Ofâus ,  noii  çoUoqui  iLudebant^ 
fecretas  çogitabones  intia.  fe  quoqué  yolventes: 
&  ef  cpmparafion^  j^^ps  noyi  defiderium  excita- 
batu;r  amiflî.  a^  Ubi  ille  etTet»  eu  jus  impenum* 
M  çQJ^s  ;  au^içium^  fecutl  erant'9  reqqirebant  ? 
;^.d«^l¥t|os  ie  inysi,  îpfeil^  indomîtaique  geflr 
^^^':s-^xp^^tvy[a»  jo(  çjMium  fuarum  peinas  , 
^,  qM{iiil4pçiHBque  ^1$^  eflet  occaiios  ^>  His  co- 
^wuojtiifeftis  animo^  ex^çj^t  ;  çiim  wmun- 
tîatur  équités ,  qui  fub  Perdicca  Q^mU  Qcçupatb 
4ài^  Qabylon^  çai;Dpis  «  ^um^ntum;  ^uod  in  u^ 
b«o  itôeb^tWs.J^tiRvùfifet  It9que  iiiQpia  pn- 
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le  lendemain  ils  avoient  réibiu  dé  prèmk&les  armes 
pour  punir  la  témérité  de  Méiéagre.  iComme  il$ 
le  rendoient  en  foule  autour  du  rd  ^  ce  général^ 

2ui  prévoyoit  une  fécBtîon  ^  demandiLenieur  }»:é- 
tnce  à  Pnilippe  9  s^il  ayoit  donné  ordre  d Vr^ter 
Perdiccas.  Le  prince  répondit  qu'il  Pavoit  hxt  i 
la  peifuafion  de  Méiéagre  9  mais  que  Tarméé  ne 
devoit  pas  s'en  allarmer ,  puifque  rerdiccas  étoit 
plein  de  vie  9  &  il  fépara  UafTemblée.  Méiéagre  ^ 
effirayé  de  la  défe6tion  de  la  cavalerie  9  vit  qu'il 
étoit  tombé  lui-même  dans  le  péril  qu'il  avoit, 
très-peu  de  temps  auparavant,  fufcité  à  hn  en- 
nemi; ne  fâchant  plus  quel  para  prendre  ,^1  pafîa 
trois  jours  à  réfléoiir..    . 
'    Cependant  Philippe  confèrvoit  l'appareil  de  la: 
Foputé:  on  montoit  la  garde  autour. de  lui  dans 
le  palais  des  rois  ;  les  chefs  des  corps  le  traitoient 
comme  leur  fouverain  9  âc  il  donnoit  audience  aux 
ambafladeurs  des  nations  étrangères;  mais  rien, 
ji'étoit  plus  trifte  que  cette  cour.  Le  défefpoiroétoir 
peint  fur  tbus  les  vifages  :  ceux  qui  fe  rencontroient* 
Jt'ofoient  pas  fe  parler;  chacun  renfermoit fes peh^ 
fées  dans  ibi-même  9  &  la  vue  de  ce  Êuitôme  de 
roi  aigrifToit  les  regrets  :  «(  Où  eft  celui  9  fe  difoient*^' 
99  ils  en  fecret  9  dont  nous  avions  tant  de  -plaifîr  à 
i>  fuivre  les  commandemens  &  les  aufpices?  Nous 
>9  voici  au  mîËeu  de  narions  barbares  &  indomp-*' 
»»  tées9  qui  9  à  la  première  occafion9  tireront  ven« 
0  geance  de  tous  les  maux  que  nous  leur  avonS' 
>»  niits.  >>  Us  étoient  abforbés  dans  ces  triftes  ré» 
flexions  9  lorfqu'ils  apprirent  que  la  cavalerie  qui 
fervoit  Perdiccas,  s'étoit  emparé  de  toute  la  cam* 

Eagne  de  Babylone,  &  retenoitles  denrées  dont 
\  viUe  avoit  coutume  d*^tre  nourrre.  D'abord  la 
<fi(ette  fe  fit  fentk^;  hieniôiL  après  la  &nine.  O&a 
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qui  habttoient  la  ville  comprirent  qu^il  ëtoit  indif- 
penlable  ou  de  ie  réconcilier  avec  Perdiccas  »  ou 
de  lut  feire  une  guerre  ouverte. 

Dans  ce  défordre ,  les  colons  s^ëtoient  réiugjiës 
dans  la  ville  pour  n'être  pas  témoins  du  ravage 
de  leurs  terres;  &.les  citoyens,  manquant  du  né- 
ceiTaire  t  s*étoient  réfugiés  dans  la  campagne  pour 
y  chercher  leur  fubfimnce  :  chacun  n'étoit  bien 
qu'où  iln'étoit  pas.  Les. Macédoniens,  craignant 
le  déiefîpoir  de  ces  peuples ,  s'afTemblent  dans  le 
palais  pour  y  faire  valoir  leurs  raifons.  Us  vouloient 
qu'on  envoyât  des  députés  à  cette  cavalerie ,  pour 
lui  faire  quitter  les  armes,  &  mettre  fin  â  ces  di- 
vifions.  Le  roi  nomma  pour  députés  Pa£as  The£-« 
£alieh ,  Amif&$  de  Aif é^opolis  ,  &  Périlaus  ;  ils 
expofèrent  Tobjet  de  leur  commiilion:  les  che& 
déclarèrent  qu'on  ne  fe  foumettroit  au  roi ,  que 
quand  il  auroit  livré  les  auteurs  de  la  (édition.  Sur 
cette  réponfe ,  les  foldats.  d'infanterie  courent  aux 
armes. fans  en  avoir  reçu  l'ordre.  Philippe  enten- 
dant ce  tumulte ,  fort  de  fon  palais ,  aiiemUe  fes 
ibldats  :  $<  Gardez-vous  fur-tout,  leur  dît-il,  des 
^  guerres  civiles  ;  vos  ennemis  fe  faifiroient,  fans 
i%  coup  férir,  de  ce  que  vous  vous  difputeriez  en 
>s  veriant  du  fang  ;  &  quel  fang?  celui  de  vos  con« 
»  citoyena ,  de  vos  amis ,  à  qui  vous  allez  arracher 
>»  toute  efpérance  de  paix,  fi  vous  vous  hâtez  de 
i>  prendre  jes  armes.  Entamons  une  féconde  né-* 
>>  gociation  ^  rappeUons-leur  que  le  feu  roi  n'eft 
M  pas  encore  enfeveli  :  j'^fpère  que  tous  fe  réu- 
»  niront  pour  lui  rendra  un  devoir  fi  jufte.  Quant 
$»  à  moi ,  j'aime  beaucoup  mieux  renoncer  à  la 
»»  couronne,  que  de  verf^r  le  fang  de  mes  conci* 
)i»  toyens  pour  la  oonferveî*  aS'il  n'y  a  pas  d'autres 

i^.  moyens  id'étabUr  la  pâu»  JÈ.vôu»  dQimâdQ  ^ja 


Q.  CURTII  LiB.   X.        JM 

mum^  deînde  famés  efle  cœpit  ;  &  qui  in  urbé 
erant  »  aut  reconciliandam  gratiam  cum  Perdicca» 
aut  armîs  certandum  efle  cenfebant. 

Forte  ita  acciderat  «  ut  qui  in  agris  étant  »  po- 
pulationem  villarum  vicorumque  veriti ,  confuge-r 
rem  in  urbem  :  oppidani»  cùm  ipfos  alimenta  de« 
fîcerent ,  urbe  excédèrent  :  &  utrique  generi  tunot 
aliéna  fedes  »  quam  fua ,  videretur.  Quorum  conf- 
ternationem  Macedones  veriti  »  in  re^am  coeunt; 
<]U£que  ipforum  fententia  effet  »  exponunt.  Placer 
bat  autem  legatos  ad  équités  mitti  de  fînienda 
difcordia ,  armifque  ponendis.  Igitur  à  rege  lega- 
tur  Pafas  Theflalus ,  &  Amiflas  Megalopolitanus» 
&  Perilaus  ;  qui  »  cùm  mandata  régis  edidiifent  » 
non  aliter  pofîturos  arma  équités  »  quam  fî  rex 
difcordia^  auâores  dedidifTet  f  tulêre  refponfum. 
His  renuntiatis  9  fuâ  fponte  milites  arma  capiunt  ; 
quorum  tumuku  è  regia  Philippus  excitus  :  «Nihil^ 
»>  inquit ,  fedinone  eft  opus  :  nam  inter  fe  certan- 
»)  tium  praemia  »  qui  quieverint,  occupabunt.  Si- 
»9  mul  mementote  rem  efle  cum  civibus  ;  quibus 
»  fpem  gratiae  cito  abrumpere  »  ad  bellum  civile 
M  properantium  efl.  Altéra  legatione  an  mitigari 
M  poflint  9  experiamur  :  &  credo ,  nondum  régis 
y>  corpore  fepulto  9  ad  praeftanda  ei  juila  omnes 
5»  efle  coituros.  Quod  ad  me  attinet,  reddere  hoc 
M  imperiummalo»  quam  exercere  civium  fanguine  : 
»  &  fi  nulla  alia  concordiae  fpes  eft  9  oro,  quaefo» 
»»  que  9  eligjite  potiorem*  ^  Obortis  deinde  lacry^ 
m$f  dîadema  detndm  c^iti»  dextram^  m  quâ  te^' 
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nebat  9  protendens  »  ut  9  (i  quîs  fe  digniorem  prcH 
fiteretur»  acciperet. 

'  Ingentem  fpem  indolis  »  ante  eum  dîem  firatris 
daritate  fuppreflam ,  ea  moderata  excitavit  oratio. 
Itaque  cunâi  inilare  cœperunt  9  ut ,  quae  agitaflet9 
éxfçqui  vellet.  Eofdem  rurfus  légat  petituros  9  ut 
Meleagrum  tertium  ducem  acciperent.  Haudaegre 
id  impetratum  efl  :  nam  &  abducere  Meleagrum 
Perdiccas  à  rege  cupiebat  9  &  unum  duobus  iin« 
parem  futurum  efle  cenfebat*  Igitur  Meleagro  cum 
phalange  obviam  egreflb  9  Perdiccas  equitum  tu^ 
mas  antecedens  occurrit.  Utrumque  agmen  9  mu- 
tuâ  £dutauone  faââ  9  coït  ;  in  perpetuum  «  ut  ar- 
bitrabantur  9  concordiâ  &  pace  firmatâ. 


C  A  P  U  T      IX. 

^ED  jam  fatis  admovebantur  Macedonum  gend 
t>ella  civilia;  nam  &  infocîabltle  eft  regnuniy  &  i 
pluribus  expetebcitur.  Prîmum  ergocoUegêre  vires, 
deinde  difperferunt,  &  cùntpluribus  corpus  9  quam 
çapiebat)  onçraflent,  caetera  membra  deficere  cœ^ 
perunt  :,quodque  imperiumfubuiioiiarepotuifièt» 
dum  à  pluntèos  fiiitinetur,  ruluProinde  juremanto** 
^gpoprfu^Romanuî^ialatemfepacbciiâiaodBl?^^ 
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^  vous  conjure  même  de  choifir  un  roi  qui  foii 
I»  fait  plus  que  moi  pour  le  trône.  »>  A  ces  mou, 
Û  détacha  fon  diadème  en  verfant  des  lanneSf  £c 
\e  préfenta  à  qui  s'en  croiroit  plus  digne  que  luL 

Ce  trait  de  modération  donna  une  grande  idée 
^u  caraâère  de  ce  jeune  prince  9  que  Téclat  du  tçi 
ion  frère  avoit  effacé  jufqu'alors  :  tous  le  conjure* 
rentd^Qntamer  cette  nouvelle  négociation»  comme 
U  Tavoit  projettée^  Il  renvovadçnc  les  mêmes  dé< 
pûtes  proposer  aux  deux  cnefs  d'admettre  Méléa* 
gre  pour  troifîàme.  Cela  fut  accepté  &ns  peine; 
car  rerdiccasfouHaitoit  fur^^tout  d'écartçr  Méléagre 
4^  ToreiUe  du  roi»  &  il  penfoit  que  le  crédit  de  cet 
îiçnune  ne  Temporteroit  jamais  fur  le  fîen  »  for^ 
lifié  par  celui  d^  Léonate.  Méléagre  fortit  donc  de 
)a  ville  f  à  U  tête  de  la  phalange  ;  Perdicças  m^n^. 
ià  cavalerie  à  la  rencontre.  Les  deux  troupes  fe 
mêlèrent  »  après  s'être  faluées  avec  un  fentiment 
de  bienveillance  »  eipérant  que  la  paix  feroit  folide 
|Sc  perpétuelle  entre  elles. 


CHAPITRE      IX. 

Jyi  A I  s  le  temps  étoit  venu  où  U  guerre  civile 
Revoit  déchirer  Vempire  des  Macédoniens  :  plu-» 
fieurs  prétçndpiçnt  à  Ij^  fouver^îne  puifTance,  qui, 
^e  fa  nature»  pe  pçut  fe  partager.  P'aboid  les  Mai 
cédpniens  réunirent  leurs  forces;  puis  ils  les  divi- 
(ièrçnt  ;  &  comme  ils  ^voient  donné  iau  corps  d^ 
leur  nation  plus  de  charge  qu'il  n'en  pouvoit 
fupponer  »  il  faUut  que  les  membres  fléchîflent, 
C«t  empîreit  &  ^i^ufoutenuparun  feul»  a  croula 
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fitôt  que  plufieurs  ont  prétendu  au  même  fiardeau. 
Ainfi  le  peuple  Romain  fe  fait  honneur  de  devoir 
fon  falut  au  prince  qui  le  gouverne  feul.  Ce  prince 
parut  comme  un  aftre  favorable  au  milieu  de  la 
nuit  qui  de  voit  être  la  dernière  de  notre  empire.  Cet 
aftre ,  plutôt  que  le  foleil  9  a  véritablement  rendu 
la  lumière  au  monde.  Sans  notre  chef,  les  mem» 
bres  palpitans  ne  pourroient  demeurer  unis.  Com- 
bien de  flambeaux  de  difcorde  a-t-il  éteints?  com- 
bien d'épées  il  a  fait  rentrer  dans  le  fourreau  !  quelles 
tempêtes  il  a  fu  appaifer!  Il  faut  en  convenir ,  non- 
feulement  Fempire  commence  à  renaître  »  mais 
même  il  reprend  toute  (a  gloire.  Puiffe  la  difcorde 
s*en  écarter  pour  toujours  !  puiflfe  une  éternelle , 
ou  du  moins  une  longue  poftérité ,  prolonger  ces 
temps  heureux ,  &  les  reproduire  fans  ceffe  (14)! 
Mais  revenons  à  notre  narration ,  dont  l'idée  de 
la  profpérité  publique  nous  avoit  écarté.  Perdiccas 
ne  fe  croyoit  pas  en  /ûreté ,  tant  que  vivrcMt  Mé- 
léagre  ;  il  fongoit  à  fe  défaire  d'un  homme  légçr , 
de  mauvaife  roi,  aimant  le  trouble  &  la  difcorde, 
&,  par  deffus  tout,  fon  ennemi  perfonnel  ;  mais, 
pour  le  furprendre,  il  cachoit  foigneufement  fon 
deffein  :  il  engagea  quelques-uns  des  foldats  qui 
fervoient  fous  les  ordres ,  à  murmurar  tout  haut, 
fans  qu'il  parût  y  prendre  part ,  de  ce  qu'on  avoit 
prétendu  égaler  Méléagre  a  Perdiccas.  Ces  propos 
très  -  répandus  ne  purent  manquer  de  revenir  à 
Méléagre,  qui  s'en  plaignit  amèrement  à  Perdic- 
cas. Celui-ci  fit  l'étonné,  le  mécontent,  le  furieux; 
&  il  convint  avec  Méléajgre  de  faire  arrêter  les  au- 
teurs de  ces  difcours  fédiûeux.  Méléagre  remercia 

.  (14)  Les  commentateurf  ne  piffiige  pourroît  Ilndiquer ,  naii 
font  pas  d'accord  fiir  Je  temps  au-  il  conyient  à. différentes  époque* 
quel  Quinte«Curce  aécriti  ce    dei'emptre,  comme  à  celles  dfAtt* 


pr^fijtetuf^  cuînoiS^;  quamp^ne  fupremam  ba^ 
bùimus  9  novum  fîdus  iUusdt.  Hujus  hercule  »  non 
foUs  ortus  9  lueem  calîgànti  réddîdit  mundo  ;  cvaa^ 
fine  fuo  capîte  difcordia.membta  trepidarent.  Quot 
îlle  tum  exflinxit  faces?  quot  condidit  gladids? 
qUàntam  tempefiateni  fùbitâ  ferenîtate  difcuffîtZ 
^o;i  ergo  revûrefcit  folum  ^  fed  etiam  floret  inn 
pesîum.  Abfit  modo  învîdia  9  exdpîet  hujus  &•• 
culi  tempora  9  ejufdem  domûs  ucinam  perpétua» 
çerte  diuturna  pofteritas  !  Cdeterùm^  ut  ad  ordi- 
fiem  9  à  quo  me  cpntemplatio  publicse  felicitatis 
aveneratf  redeam  ;  Peidiccas  unicarn.  fpem  ialuti$ 
fuae  in  Mdeagri  morte  ponebat  :  V^iium  eumdem 
&  kifidum,  celedterque  res  novaturum,  &  iibi 
maxime  infeA^m  9  occupandum  eJfle.  Sed  altâ  dif« 
fimuktione  coafilium  premebat  9  Jut  opprimeret 
incautum.  Ergo  clam  quofdam  ex  copiis  9  quibua 
praeerat  »  fubornavit  :  ut,  quafi  ignoraret  ipfe9  con- 
quererentur  palam  r  Meleagrum  dequatum  eflb 
Ferdiccae.  Quorum  fermone  Meleager  ad  fe  re« 
lato  9  furens  ira ,  Perdiccae  9  quae  cpmperiflet  9  ex- 
poni|:«  Ille  9  velut  nova  re  extierritus»  admirarl» 
queri  9  dolentîfque  fpeciem  pftemare  ei  cœpit  : 
ad  ultimum9  convenit  ut  compr&henderentur  tam 
feditiofde  yods  aûôores.  A|^t  Meleager  gratiasj 


gufte,  deCtaùde,  maispriôcipa-'  pour  le  choix  d*un  empereur; 

lement  de  Velpaiîen.  Augufte  en  mais  Yelpaiien  éteignit  toutes  le< 

effet  a  mis  fin  aux  guerres  que  la  guerres  civiles  élevées  fous  let 

mort  de  Juleç-Cefar  avoit  occa-  empereurs  Galba ,  Othoo  &  Y** 

Sonnées.  Claude  réunit  phiiîeurs  tellius. 
partis  différens  qui   s^elnoient 
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amplexiti<)M P^diecâm^  fidtm èjitt  inAf^  dclc* 
Mvidenûm  âoQâudat*  Tum  commua  éôôffid 
latioiiem  opprîmendi  noxios  iftetiât  :  pkt^et  exer« 
dtum  patrio  mdtd  lufhrari  ^  &  ptobàbUîs  câula  vi* 
debatur  praeterkà  diicordia* 

Macedomim  têges  ita  luflntfé  ibfid  étant  fS!SS^ 
tes  »  ut  cËfcifiiiè  6aiitt  viiceta  yjkàsSM  in  campo^  îâ 
quem  deduceretur  exércîtttô  ^  ab  utraque  abjice« 
sentur  parte  :  intra  id  fpatmiîi  armati  ômnés  fà" 
rent  »  hinc  équités  »  iUkic  phalanx.  Itaqué  eo  &ti 
quem  huic  facro  4e^^ay<{rant ,  rêJ(  cum  equâtibn^ 
dephantifque  cônfbterat  contra  pec&es  queis  Me- 
leager  praeerat*  J<«xi  equéftr«  agtiien  movebatur  i 
&  pedite»  ftitntâ  fdntiidine  ôb  tocêntém  <fifcor<> 
diam^  baud  ianè  paçatî  quicquàm  exfpeâanteSf 
parumper  àddubitâvâre  »  a$  in  urbeni  ffibducereni 
<topias  :  quippe  pta  equitibiis  pkfiitied  erat.  Cs* 
terùm  veriti  ne  téme^é  côniitiilhÀrAim  fidem  dani« 
Aarent  «  fubffît&ei  »  prdeparatîà  ad  dîmîcanduni 
aâknis ,  fi  qujt  vkÀ  ii^erret.  J^iii  agtiiina  côibant; 
parvumque  imérvalkinïerat^  quod  adem  trttamqué 
divideret.  kaque  rex  t\mi  xmû  sik  dbeqokare  pe* 
dîtibus  cd^ît  :  dîfeôidîdâ  auâôres'^  quos  tùeri  ipfé 
debebaty  infHnduPerdiccaé^  ad  fuppËéia  êt^cerv&i 
ttnnabaturque  omnes  ^tirmaé  ciito  élepfti^rniii  \tt^ 
dudurum  fe  in  recufantes.  Stupebant  improvifo 
malo  pedités  :  née  phis  in  ipfo  Mdcj^rô  ^^t  âut 
cdniilii,  aut  anînû.  Tutiffimum  ex  pra^entîbus  vi* 
débattit ,  exfpeâare  pôtius^quàâimovere  fortu- 
nam.  Tum  Perdiccas,  ut  torpentes*  &  obnoxiosi 
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Peidîccas ,  Tembrafla  »  fe  félicita  do  Farnîtië  qu*î( 
lui  marquoit,  &  de  tant  de  bienveillance  :  ils  cket< 
chèrent,  d*un  commun  accord,  les  plus  fûrs  moyens 
de  pttdirles  coupables»  &ils  convinrent  de  faire 
les  luftrations  de  Tarmée  :  la  dernière  divifion  entte 
les  ibklats ,  en  fournîfToit  un  prétexte  plaufible* 

Les  rois  de  Macédoine  avoîent  coutume  de 
Édre  ainii  ces  lufttatix^s  ou  purificatâons  :  on 
conduifoit  Tarmée  dans  fon  dernier  camp  ;  on  pla« 

Îfoit  d'un  côté  la  cavalerie ,  de  l'autre  la  pha» 
^nge ,  &  on  jetoit  devant  chaque  troupe  les  en- 
trâmes d'une  chienne  ëventrée.  Le  roi  le  mit  à  la 
tête  de  la  cavalerie  &  des  éléphansy  du  côté  op-- 
pofé  à  rinfkntetie  que  Méléagre  commandoit.  La 
cayalérie  commença  à  &îre  des  mouvemens  :  Tin-- 
Êuiterie  craignoit  ^  avec  raifon ,  que  toute  difcorde  > 
ne  fût  pas  éteinte  :  les  Soldats  inquiets  ibngeoient . 
à  rentrer  dans  la  ville,  parce  que  la  plaine  ne[ 
leur  étoit  pas  favorable  contre  la  cavalerie  ;  mais  ^ 
ne  voulant  pa»  donner  le»  premiers  des  marques  de 
défiance ,  ils  prirent  le  pard  de  demeurer  fous  les 
armes ,  bien  réfolus  de  le  d^endre  fi  on  les  atta-- 
quoit.  Déjà  les  deux  troupes  s'approchoient  :  il 
né  tefloit  que  très-peu  d'efpace  entte  Tune  &  l'au- 
tre. Tout  d'uncoup  le  roi  s'avança, àla  tête  d'un  ef» 
cadron ,  vers  la  phalange;  & ,  infpiré  fans  doute  par 
Pecdiccas ,  il  (kmanda  les  auteurs  de  la  fédition  ^ 
€fj% était  à  portée  devoir,  pour  les  faire  punir,  & 
iLdéjcIara  que  fur  la  moindre  réfifbnceil  atloit  char« 
gpries  troupes  avec  les  éléphans  &  toute  fa  cava- 
l^ei  C^  péril  imprévu  répandit  une  terreur  fubite 
dahs^tomè  cette  infantene.  Méléagre  lui-même 
n'avQtt  ni  plus  de  tête,  ni  plus  de  réfolution  qu'eux 
tQU3  :  il  leur  parut  plus  fur  d'attendre  leur  fort , 
que  de  fongçjr  â  te  le  procurer.  Perdîocas  lea 
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Toyan(  dans  cette  perplexité  »  en  fit  dji^er  des 
xangi  environ  trois  cents  qui  avoientfuiyi  Mé« 
léagre  lotfqu^il  fortit  de  rafiemblée  qu'on  avoit 
faite  aufHtôt  après  la  mort  d'Alexandre,  &  il  les 
$t  jetter ,  en  préfence  de  toute  Tarmée ,  fous  les 

1>ieds  des  éléphans,  qui  les  ëcraferent  fans  que 
e  roi  parût  l'approuver  ni  le  défendre  (i  5}  , 
voulant  fans  doute  profiter  des  événemens  tels 
qu'ils  pourroient  arriver.  Ce  fut-lâ  le  préiage  & 
lie  principe  de  toutes  les  ferres  civiles.  Méléagre 
comprit .  trop  tard  le  projet  de  Perdiccas  ;  mais  , 
comme  on  ne  lui  faiioit  aucune  violence ,  il  de« 
meura  tranquille  à  la  tête  des  troupes  qu'il  cc»n- 
mandoit ,  connoiflànt  bientôt  que  fa  perte  étoit 
réfolue ,  puifque  fes  ennemis  ufoient  contre  lui  du 
nom  du  prince  qu'il  avoit  fait  roi.  Il  alla  fe  réhr 
gier  dans  un  temple,  où  la  iiédnteté  du  lieu  ne  l'em- 
pêcha pas  d'être  afiaifiné. 

mmmÊmmimmÊmmmmKaÊÊÊÊmÊmmmÊÊmÊBmi^mÊmmÊmmmKm'mÊÊmmÊmmÊÊm^m 

C  H  A  P  I  T  R  E     XI. 

Jl  ERDICCAS  ramena  l'armée  dans  Babylone  ^^  oà 
l'on  tint  confeil  entre  les  chefe.  Il  y  fut  flatué  que  le 
roi  auroit  toujours  Tautorité  générale  &  fuprême  ; 
que  Ptolémée  auroit  la  fatrapie  de  l'Eeypte  &  de 
lai  partie  de  l'Afrique  qui  appartenoit  a  ji'empiie  ; 
qu'on  donneroit  à  Laom^on  la  Syrie  &  la  rhé-« 
nicie  ;  la  Cilicie  à  Philotas;  à  Antigone  la  Lycie, 
la  Pamphylie  &  la  Phryâe  majeure  ;  la  Carie  i 
Çaflander  ;  la  Lydie  à  Ménancure  ;  à  Léonate  la 
Phrygie  mineure  tout  le  long  de  l'HeUefpont  ;  la 

'  i}f}  Quinte- Girce  vient  de  dire  à  J'inflarit,  que  le  roi  avgit  lut* 
m^mç  i&avAi  les  coupablei  pour  les  6îre  pumr* 
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vïâkf  ffecentos  fere  9  iqui  Meleagrum  Brumpentem 
ex  concione,  quae.pnma  habita ^eft  poftmoftem 
Alexandri ,  fecuû  èrant^  à'  caetœs  d^etos^  e^ 
phânris  in  confpeâu  totitis  exerdtûs  objiçit  ;  cnfi« 
liefque  belluarum  pedibùs  obtriti  funt ,  nec  prà- 
)iibente  Philippo  >  nec  auâore  :  apparebatque  là 
modo  pro  Aie  vindicaturum^  quod  approbaflèt 
ev^icus.  Hoc  beUorum  civâium  Macedombus  & 
omen  &  princîpium  fuit*  Meleager ,  fero  imeUeâi 
fraude  Perdiccae  9  tum  qvûdem  »  quia  ipfius  corpoii 
vis  noû  afferebatuf  9.  in  agmine  quietus  ftetit  ;  at 
tnox  9  iiamnatâ  ipe  fdutis ,  cùm  ejus  nc»nine  ^ 
^uem  ipfe  fecerat  xegto)  9  in  pernici^n  fuam  abu* 
tentes  videret  inimicos  >  confu^  in  templum  ;  ac 
loci  quidem  r^Ugione  <lef enfus  9  occiditur« 


JJ  .l'.'l  fj  IM   II'  I  ,i|  ■'  '  f^l  1"!   .'M,,'    M"'llPii^U,l  , 
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CAPUt      X. 

Jr  £RI>I<)CA]5 ,  péiduôd  in  ufbem  èxerotti  9  con* 
lîlium  principum  virorum  faabuit  9  in  quo  impe* 
TÎum  ita  dividî  p]acuit>  ut  rex  qmdem  lummam 
e^jus  obtineret  :  fatrapes  Ptolemaeus  eflèt  ^gypti 
&  Africae  gentium,  quse  in  ditione  erant.  Laome» 
^onti  Syrâa  cum  Phœmce  data  efl:  Phiiotse  Cilicia 
deâinata  :  Lyciam  cum  PamphyUa  &  majore  Phry« 
g^a  obtmere  jufTus  Antigonus  :  in  Cariam  CàfTan- 
der9  Menander  in  Lydiam  midi.  Phrygiam  mino« 
X^m  Hellefponto  adjunâ^un  Leonati  provinciam 
Tome  IL  L 1 
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•fle  juflerunt*  Cappadocb  E^utnem  cum  Paptila- 
gpnîa  ceiHt  :  pœceptumxft  i^tre^ohem  eam  uA 
que  ^d  Tiapeziuita  defëndçret  ^  tellum  cum  Ârbate 
geieret  (  iolus  htc  detre£bbat  imperium  ).  Pithon 
Mediam  y  Lyfimachus  Thradam  ,  appofitafque 
Thraçiae  Pontiças  gentes  obtîner^  ji)(H.  Quilndûe^ 
qùîque  Baâris  &  SogdîaniSf  cmenique  aut  ;Oceam 
autRuhrimaris^ccolis  ptaapantquibug  quifquefinî* 
bus  habuiflet  9  Ûnperîi  etiam  )Û9  obtîneret.  Decre^ 
tutireftut  Perdiccas  çum Wge  efidt,  copiifque  pne«f«  . 
fet ,  quae  regem  {(pqueba^mr.  Ci^idére  quidam  te£ 
tamento  Alexandri  dîftnbutas  efie  provincias  :  fed 
£unam  ejusrei,  quanquam  ab^uâoribus  tradîta  eft» 
vanam  fuifie  coinpQFimus.  Et  quîdem  fuas  quîfque 
opes,  divifis  imperii  partibus %  tuebantur,  quas  ipfi 
fîindaverant  ;  fi  unquam  adverfus  immodicas  eu- 
piditates  terminus  ftaret.  Qûippe  paulo  ame  re^s 
miniftri,  fpecie  imperii  alieni  procurandi ,  fînguli 
ingentia  invaferânt  régna  :  fublati^  certaminum 
cauiîs,  cùm  &  omnes  ejufdem  gcntis  efTent,  &  à 
eaeteri^  fui  quiique  imperii  regione  difcreû.  Sed 
difficile  erat  eo  contentos  efle ,  quod  obtulçrat  oc- 
caiio  :  quippe-  fardent  prima  quaeque,  cùm  majora 
fperantur.  Itaque  omnibus  expèditius  videbatur  au- 
gere  régna ,  quam  fuiifét  acçipere. 

Septimus  dies  erat ,  ex  quo  corpus  régis  jace- 
bat  in  folio  :  curis  omnium  ad  formapdum  pub&« 
cum  flatum  à  tam  folemni  munere  aver(is.  Et  non 
aliis^quamMefopotamdd&regione,  fervidior  aeftu9 
exiilit  :  adeo  ut  pleraque  animalia»  quae  in  nudo 
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Cappadoce  &  la  Paphlagonie  tombèrent  en  par- 
tage à  Eumàne  :  fon  gouvernement  s^ëtendoîc 
juiqu'à  Trébîzonde  :  il  eut  ordre  de  Eure  la  guerre 
à  Arbate ,  le  feul  de  tous  les  fouverains  de  ces 
contrées  qut  n^étoit  pas  fournis.  Pithon  eut  la  Më^ 
die  ;  Lyfimaque  la  Thrace  &  les  peuples  qui  ha« 
bitent  les  bords  du  Pont^Euxin  qui  y  avoinne.  A 
Pégard  de  Tlnde ,  on  laiffa  *  les  provinces  telles 
qu^elles  étoient  diiiribuées  à  ceux  qui  comman- 
doient  dans  la  Baâriane ,  dans  la  Sogdiane  9  & 
fur  les  bords  de  la  mer  Rouge.  Il  fut  inpulé  que 
Perdiccas  refteroit  avec  le  roi,  &  commanderoit 
fous  lui  fon  armëe.  Quelques  -  uns  ont  cru  que 
cette  diffaribution  fut  £me  par  le  teflament  d'Ale-« 
xandre  :  des  auteurs  Font  écrit  ;  mais  nous  avons 
vérifié  le  contraire.  Chacun  ayant  ainfi  la  pofTef-* 
iion  d'une  partie  de  Tempire  qu'il  avoit  contribue 
à  fonder ,  tous  dévoient  être  contens  9  fi  la  foif  de 
commander  pouvoit  jamais  s'étancher.  Ceux  qui 
n'avoient  jamais  été  que  lieutenans  d'Alexandre  ^ 
fe  trouvoient  maîtres  de  grands  royaumes  9  dont 
ils  pouvoient  jouir  fans  qu'on  leur  difputât  lien^ 
ibus  prétexte  de  fervir  l'état  v  puifqu'ils  étoient 
tous  compatriotes  9  &  que  ie$  Imiites  dediaque 
pofTeflion  étoient  aiTurées  ;  mais  les  ambiûeux  tout  ^ 
peu  de  cas  de  ce  qu'ils  pofiedent  9  quand  ils  efpè-^ 
rent  conquérir  davantage.  Ainfi  9  tous  conçurent 
le  projet  d'augmenter  ce  que  les  circonfbnces  leur 
«voient  fait  ootenir.      • 

Il  y  avoit  fept  jours  que  le  con>s  d'Alexandre  p 
expofé  fur  un  lit  de  parade  9  étoit  fans  fépulture  : 
on  avoit  négligé  ce  foin  reli^euxy  pouf  s'occupet 
de  donner  une  forme  à  l'état.  On  n'éprouve  nulle 
part  des  chaleurs  aufB  vives  que  dans  la  Méfojpo-; 
saixiie  i  elles  tuent  fouvent*  les  animaux  quand  ik 

Ll  ij 
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8^  trouvent  expofës  fut  le  fol  nu  »  tant  eft  grani!e 
la.  force  du  foleil)  qui  brûle  &  confome  comme  le 
feu*  Les  fources  y  font  très-rares  ;  les  habitans  les 
cachent  avec  tant  de  foin,  que  les  étrangers  ne  peu- 
vent les  trouver.  Malgré  cette  exceûlive  mtempérie^ 
Iq^qu^on  voulut  enfievelir  Alexandre ,  on  trouva 
fbn  cotps  fain  &  entier^  fans  la  moindre  altération , 
ians  la  moindre  tache  :  la  vivacité  du  teint,  qui 
femble  ne  pouvoir  exifler  qu^avec  la  vie ,  n'étoit 
point  du  tout  altérée  ;  tellement  qae  les  Égyp^ 
tiens  &  les  Chaldéens  qui  eurent  la  charge  de  rem-» 
baunier  félon  leur  ufage ,  n'ofèrent  d'abord  le  toa« 
dber,  comme  s^il  vivoit  encore.  Enfin,  lui  ayant 
demandé ,  par  de  très-'humbles  prières ,  qu'il  fût 

C^rmis  à  des  mortels  d'approcher  leurs  mains  de 
i,  il^  nettoyèrent  ce  corps,  Tembaumèrent  & 
le > placèrent  iur  un  trône  d'or,  après  lui  avoir  mis 
la  >côurohàe.  fur  la  tête. 

Plnfieurs .  ont.  cru  qu'il  étoit  iriort  d^un  poîfon 
que  leJSb  d'Ântipater,  appelle  lollas,  l'un  des 
jeunes  gens  deftinés  à  fervir  Alexandre ,  lui  avoit 
flonné^  par  ordre.de  fon  père  (17).  En  effet,  on 
avok  entendu  phiQeurs  ibis  Alexandre  fe  plain- 
dre* dèLce.qu'Antipater.affeâoit  l'autorité  &  la  di- 
gnité royale  ,  étàlaînt  plus  de  faile  qu'il  ne  con- 
venoit  jLunifimplegcaivernieur  de  province  ;  de  ce 
qu'enflé- de  (a  vi,âoire  fur  les  Spartiates ,  il  s'ap- 
preprioit  tout  ce  qu'il  ne  tenoit  que  de  lui.  On 
croyoit  que  Cratère ,  envoyé  en  Macédoine  à  la 
tête:  cibss,  vieux  fbldatsi,  avoit  un  ordre  fecretde 
défaire  1^  roi  de  cet  ambitieux.  On  aiTuroit  d'ail* 
leurs  que  le  poilbn^dontcm  s'étoit  fervi,  &  qui 

^  .  .   .    »  •  •  • 

/17)  Cp«iment.  çeî^  ^roît-iî  oue  le  cadavre  d'Àlexandreétoît 
Irf  poflible ,  'fi  ce  que  tjumtè-  fi  fain  &  fi  entier?  Il  nV  apotnt 
CurU  vient  de  nous  dire«f^viai«  •  de  poifon  cpii  àe  brûde  ^u  ne  dé- 
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folo  deprehendit,  exftlngaat  :  tantus  dirvaporfoiis  ^ 
&  cœli  9  quo  cunôa  velut  igné  torrentur.  Fontes 
aquarum  &  rari  funt^  &.incolentium  firaude.  ce-^ 
lantur  :  ipfis  ufiis  patet ,  îgpQtus  eft  advenis.  Un 
tandeni  curare  corpi»  exanknum  aixûck  vaoavk  »  , 
nuHâ  tabe,  ne  minima  quideixi  Uvore  corruptum 
vidêre ,  qui  intraverant  ?  vigorquoque,  qui  conli 
tat  ex  ipîritu,  non  deftituer^t.  Itaque  £gypti  Chalf 
dasique  ju0i  corpus  fiiainore  curare,  prinap  non 
funt  aufi  admavere»  vehit  fpirainti,  manus  ;  deindci  ■ 
precad,  ut  jus  £sifque  effet .  mortaHbus  attréâarç; 
eum ,  purgàv ère  coipua  :.  repletumque  eil  o/da« 
rîbus  aureum  foUum ,  &  capîti  adje6U  fortunae  ejus 
infignîa. 

Veneno  necatum  cffe  îcrqjdidêre  plerique  : 
filium  Antipatri  inter  minif&os^  loUam  nomine, 
patris  juffu  dediffe  (17).  Sepe  certe  audita  erat  vox 
Alexandri ,  Antipatrum  regium  afïeâare  faftigium, 
majoremque  effe  prarfeâi  opibus,  ac  titulo  Spar- 
tanae  viâoriae  inflatum ,  omnia  à  fe  data  afleren- 
tem  fibi.  Credebant  etiam  Craterum  cum  veterum 
militum  manu  ad  interficiendum  eum  miffiim* 
Vim  autem  veneni ,  quod  in  Macedonia  gignitur  ^ 
talem  effe  confiât  »  ut  ferrum  quoque  exurat ,  un-^ 
gulae  jumenti  duntaxat  patiens.  S^gem  appellant 

cliîre  ^  &  qui  ne  caufe  par  confé-  lade  plufi«urs  jours  ;  il  fît  Tes 

quent  de  grandes  altératipns  ex-  adieux  à  toute  ibn  armée  :  cela 

térieures ,  fur<tout  quand  il  eit  eût-il  ëté  poiTible ,  s'il  étoit  more 

aufH  violent  qu^on  le  repréfente  d*un   pQÎfoa  fi   prodi^ieur<em«Qi!| 

icû  P*aiUears  ^  Alexandre  fut  nwt^  %QM  } 

Lliii 
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fùntetrif  ex  quo  peiHferam  virus  émanât.  Hoc  per 
Caflandrum  allatum  traditum(]|ue  firatri  Iqllae  »  & 
tb  eo  Tupremae  régis  potion!  inditnm.  Haec ,  ut* 
cumqùe  funt  tradita  y  eomm  9  quos  rumor  fpar* 
(eraty  mox  potentia  extinxit.  Regnum  enimMa*» 
cedoniae  Antipater  9  &  Grseciam  quoque  »  invafit  : 
ibboles  d^nde  excepit  \  înterfeâis  omnibus  qui« 
cumque  Alexandmm  9  edam  lon^quâ  cogna** 
tione  9  contigerant.  Caeterùm,  corpus  ejus  àPto* 
lemœbt  cui  Egyptos  ceffeiât9  Memphim9  &  inde 
paucis  poil  annis  Alexandriam  tranflatum  q&  :  orn* 
nifque  mémorise  ac  nomini  honos  habetur. 
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vient  feulement  en  Macédoine,  eft  tel,  qu'il  perce 
le  fer ,  &  ne  peut  être-oontenu  que  dans  la  cerne 
de  cheval.  On  appelle  S tyx  la  fontaine  d'cna  ioule. 
ce  venin.  Il  fut ,  dit-on ,  apporté  par  Caflandre^ 
&  Bvré  à  fon  irère  loUas  i  't)our  qu'il  té  mBlât  dans 
la  dernière  coupe  que  but  le  roi.  Quoi  qu'il  puiffe 
être  de  ces  bruits ,  la  pdllfance  de  ceux  qu'ils  i^- 
culpoient  les  étoi^-  bieqiôt  ;  rcat  Amjpat^r  -ehr 
valut  la  Macédoine  &  la  Grèce.  Ses  ehf^',  qui  liii 
fuccëdèrent ,  flrertt  mourir  tout  ce  qui  àppartenoft 
à  Alexandre ,  même  de  fort  loin.  'Au  refte ,  fod 
corps  fut  ttanfporté  à  Memphis ,  par  les  fpins  d^ 
Ptolémée,  nouveau  fatrape  d'Egypte.  Peu  d'annéas 
après:^  on  le  porta  à  Alexandrie ,  ocl'on' rendit  tou^ 
jours  de  grands  hoilnéurs  à  fa  cendre  &ia  mémoire; 
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TABI.E  DES  NOMS. 

>      ■  •  • 

Ifs  Tomes  ptu  dipf^uù  par  des  ch^a  romains^  ]  ^^h 


/\/BDkits,tome|,  p.  17»; 
Abdoloi^xfOLe^  j».  372. 
Amiens,  ij,  i7$- 
Al>îfare,q,}37V44S, 
Abiilamène ,  jj.  303. 
Abùlités,  j ,  539. 
Ai^dène,  ),  183, 
Ab/dos,  j,  175. 
Acadèr;e,  ij,  308* 
Acéfine ,  i] ,  295  ,  383. 
Achéens ,  j ,  148  ;  ij  9  o* 
Achelle  9  j  9  104,  179 ,  224* 
Ada,j,a3^ 
Adarchias,  Î9  530, 
Addée,  j,  aji, 
Adraftée9  j 9,188. 
Agathocle^  ij  483» 
Agadipn,j,535ji|,444.; 

Agéma  9  j  9  483* 
Agénor,j,407. 
Agéfilas  9  ij  9  4* 
Aggramen,  ij,  jto. 

Agis,  i,  379 >.i)»  5^ 
Agis,  poëte,  ij,a$4* 
Agrîafpcs,  ij,  140^» 
Agriens9J9  Ii6. 
Alaunes,  iJ9  183. 


détniitThèbes  9 1 24  ;  pafie 
^  Afie>  1 59  ;  fuppnme  fil 
flotte,  2  i8s les  armes,  180; 
chatigemens  qu'il  fait  dans 
fon  armée  9  J  3  6  ;  pafTe  aux 
Iiides,ij,263,295,320i 
faute  feul  dans  une  vilk^ 
38  &;fon  armée  fe  révolte^ 
37a ,  463  ;  fes  marîj^es» 
20,  260,  471  ;  fa  mort, 
491;  fa  fépulture,  535; 
fes  vertus ,  j ,  148  »  196 , 
200,  204,   256,  3199 

SS5^4Î^»5^3»  579 PÎ* 
499;  fes  vices,  j,  424, 

43a  J  S79  >  n*  iS>  4*» 
23 1 9  264,  49^  ;  idée  qu'il 

avoit  de  la  gloire ,  i  j ,  3  48  ; 

s'il  étoit  fuperAideux  ,  j  , 

451.  ^(>ye(  Aridandre. 
Alexandre  9  roi  d'Epk e  9  î , 

9T9  ii6. 
Alexandre  Ljmcefte,]  9  loo^^ 

25(î,26o;  ij,  112 
Alexandre ,  fila  d'Erops ,  ]  ^ 

99,  207. 
Alexandre ,  ij ,  21 2  ,  ^  i& 


Alexandre  ;  fà  naiffance ,  ] ,  Alexandrie,  )  ,435  ;  i),  147» 

7;  fon  éducation  ,15;  gou-  1 80  ^  4 19. 

verne  la  Ms^cédoine ,  44  ;  Amazones  ,  ij  »  3  J  ,  441 4 

{arvtentàlacQuronne,99;  483. 

anneurs  qu'il  reçoit  des  Anibracîotes^j,  104^ 

Cw«,  ÏP4,  413^,  435  J  Aouffaç ,  iij^  %%0^ 
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Amoioii ,  t.  ) ,  p*437.  Apollodore  ,t. )  9  p.  535* 

Amphîpolis ,  j ,  108 ,  172.  ApoUonîde  »  j  ^  279 ,  4i2# 

Amphifle ,  j  f  52.  Apollonius  » } ,  436, 

Amphotère ,  ) ,  264^  287  ,  Arabie  y  j ,  524. 

412,  440;  ij,  $•  Arabites,  ij,  435. 

Amphiâions ,  j ,  52.  Arabus ,  ij ,  43  5  • 

Amyntas  »  )  9  92 ,  3  3  5 ,  484 ,  Arachofîens ,  ij ,  140» 

503»  53^»  ï5<^i»JOï»  Arade,;,367, 

6a,  84, 240.                •  Araxe,],  552. 

Amyntas  fe  difculpe  d'une  Arbate^ij,  531. 

conjuration ,  ij ,  1 1 5.  Arbelle ,  j ,  444 ,  468. 

Amyntasyfilsd'An^omène,  Arbupale,  j,  192. 

} ,  204 95p.  Arcadiensy  j,*  5 1 9  84 9 147« 

Amyntas  9  fus  d'Antiochus,  Archélaus ,  j ,  167  ,  540, 

j ,  2 1 1.  Archépolis ,  ij ,  6o* 

Amyntas  «  fils  d'Arrabéius  ,  Archidame  s  î)  9  3* 

j,  183.  Arétèsyj  9  503. 

AmyntasLyocefte9J,  536,  Argos^j^o.^ 

Amyntas»  nls  de  Perdiccas,  Ar^yrarpides,  j ,  483* 

3,969100.                     '  Aridée,  j,  i59;ij ,  5ii« 

A my iitas  transfuge ,  j ,  240 ,  Ariens ,  ij  9  1 40* 

260,  3479  375*  Arinufeyijy  215. 

Anaxarque ,  ij ,  488.  Ariobarzane  ,  j ,  203  >  471  j| 

Anaxknènes ,  j ,  35.  -  ^48. 

Ancyre ,  j ,  288.  Ansbé ,  j  9  183. 

Andrômaque^  j,  412,  439.  Ariftandre»  j»  n  9    191  y 

Androniqueyij,  140.  203  ,3849  420,  480 , 

Andros»),  379*  5^7»  55».i»i  »  ^83. 

Antidès  y  i|  9  272.  Ariflobule  9  j  |  4. 

Antigène,  j,  53^iij>  340,  Ariftogiton ,  j ,  363. 

47  S*  Ariftomène ,  j  9  3  3  *  *  379^ 

Aottgone,  j ,  379, 412 ,  îj ,  Airifton ,  j ,  448 ,  507. 

5 28.        ^  Ariflone  9  ij  9  395. 

Antipater,  jj  127,  131,  Arifionicus,  ),  415,439^ 

159,   1689  208,  2799  Ariflote,  j,  15,2^4 y  27« 

.aol,  379;  ij,  4,  2729  Arménides  9  i)  9 140, 

47^  »  5 3*- .  Arménie ,  j ,  524, 

Antiphgne,  îj,  116^  123.  Arrabeus,  j,  260. 

Aomos,  ij ,  315,  Arfaces,  ij  9  252. 

Apelle>},Z9>  212,  Arfane,),  192,252,  303* 

Apharias ,  ij ,  ii2«  Arfite  »  ),  191 ,  196. 

Af  bébétin  »  îj  9  $o«  Anab;»f$  J  j ,  aj ,  280 ,  jdj  ^ 


/ 
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588;îj,  39,44»  «40,  Balacre,tj,p.4i2;iji jaO, 

159,  223  ,  227.  Bakcriens,  ),  484. 

Artaxerce»  i),  56.  Bardilis,  j,  11 6. 

Artaxerce  Qchus ,  j  »  23*  BarzaeRce ,  xj  »  59 ,  328# 

Artémife,  j,  235*  Bazar  ie,  ij ,  227. 

Arvas ,  !]•  36.  Bazire  ,  ij ,  308. 

Afandre,  ) ,  207.  Belon,  ij  «  99. 

Afclépiodore ,  ij,  212 ,  272,  Berdes ,  ij  ^  175 ,  227. 

Afifines ,  j ,  260.  Beflus^  j ,  416 ,  471  ,  499, 

Afoaftes,  ij,  439*  443*  •     S^S;  ij»  $ij  147»  «64, 

A^çndiens^  j^  271,  272*  ^'^'  , 

Ailacan,  ij,  308.     «  Biblos,  j,  37T. 

AiTane»  lac ,  j ,  276.  Bicon ,  ij ,  408* 

Aftylus ,  j  1 27.  Bion ,  j ,  487* 

Atharias,  j,  152»  Bithinie,  j ,  17Ç.. 

Athée ,  j,  47.  Bofphorc ,  j ,  175. 

Athénagore  «  j ,  279 ,  41 2.  Boxus ,  ij ,  408. 

Athènes,  j ,  51,  107,  143.  Branchides,  ij,  167. 

Athénodore  ,  ij,  408.  Bubace,  j ,  599. 

Atizie,j,  192,343.  Bubacène,  ij,2^3. 

Atropates,  ij  ,483.           .  Bucéphalç ,  j ,  4^  ;  U  >  4Î  j 

Attale,j,  8,  87»9»>  9*#  379- 

.    100,  143, 484; ij,  33^  Bumado,j,  444- 

Attarras  ,   ij ,  72,  Byfance.  ,  j»  47  »  17$» 

Attinas,  ij^  224. 

Autariates ,  j ,  116.  v            C 

Autopbradate  j  j ,  280^ 

Cadmée,  j,  124» 

B                   -  Caïque,  1,  156. 

Csll^s,  j,  156,  i58>203, 

Babylone,  j ,  527.           ^  207 ,  288  ,  412. 

Bacchus,  j  «  1 1 1^  140  ;  ij  $  Calcédoine ,  j  >  175. 

304  ; fe»  limites ,  ij  ,  207 )  CaGs ,  ij ,  io8. 

•  Ion  triomphe ,  ij ,  440^  Calliicrates ,  j ,  5  40« 

Baâres,  ville  &  âeuve ,  ij  «  Callitratides  ,  j ,  564. 

155.'  OUifthène,  ij,  267 ,  291. 

Baâriane ,  j ,  416  ;  ij  ,  1 5  5 ,  Caranus ,  ij ,  140. 

176,  a43.  Carié,),  175*135- 

Bagoas,  j  ^  15 1  ;  ij,  32,  41  «  Carmanie ,  ij ,  439. 

451.  Carra» ^~  ij^  480. 

Bagopkanés  ,  j,  527*  Cartafis^  ij ,  i8o. 

B^gyftbènes  ^  j ,  6o8.  Carthage,  } ,  383 ,  39(î.    . 
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Caflandre,t.j,i>.  31,  140,   Qitus,  roidlltyrie,tom«), 
168;  i|,  538.  pageii6. 


Catène,ij|  164, 171 ,  176,    CobarèSyij  ,  148. 

263.  Cœnus,j,  113,356,335, 

Caucafe,j,  55*J*J*  44.       484»  55^»  >J5  7^>«4» 

'44. 
Cauniens ,  ) ,  330. 


Céièqes ,  ) ,  376  >  38}* 
Célones,  ij ,  480. 

Ç^rcinite  »  lac ,  )  ^  173* 
Qialdéensy  )»  537. 
Chalybes,  ijj  35* 
Charès,  j,  415. 
Charidèine ,  j  9  144  9  293* 
Charus,  i),  316. 
Chéron,  j,  148. 
Chéronéé,  j,  8o* 
Chiens  cbaffeurs,  iî,  35g. 
Chio, 1,51, 17$, 379,388, 

379»  41*- 
Choafpe,  j ,  53? »  ^)  »  3^8. 

Chorafinîens  «  13 ,  148 ,  337.  Cyna ,  j ,  1 16.  ^ 

Chryfolaiis,  ) ,  439*  Cynœdopoiis,  ],  359. 

Chypre ,  i,  172.  Cyprius , } ,  i8o, 

CiUcîe,  ),  30J.  Cyropolis ,  ij ,  176. 

Gt«eii$,  j ,  i8o«  Cyrus,  fon  tombeau,  ij^ 

Qazomène ,  ) ,  3 16«  453.     '  ^ 

Cléandreyj 9 376,38} ,393;  Cyzique , j,  156. 

ij,  133,444- 
Cléarqiie ,  j ,  3  5 1.  D 

Cléochare,  ij,  338. 


334,308,333,340,373, 

Cohortanes,  i],  359. 
Colone,  j,.i83. 
G>phas,  ij,  315. 
Corrhage  ,  ij  ,  xo8« 
^s*  U  255,  388. 
CoiTéens,!;,  487. 
Cratère,),  335,388,391^ 

484»  55Î5  jj>  Jï»  3*f 
55,  68,  73,  176,  207, 

324,304,400, 4;9, 447, 

476,  512,  532. 
Crète,  j,  379,440;  g, 4, 
Critobule ,  i j ,  396. 
Crotoniates  ,  j ,  136. 
Cuméens,  j,  371. 
Cydnuf ,  j ,  304 ,  308. 


Cléomène ,  j,  436. 
Cléon ,  ij ,  364. 
Cléopâtre-,  j ,  8  ,  87 ,  96. 
Cléophée  ,  ij ,  308* 
Climax,  j,  3 64. 
Clitarque,  ij,  395* 
Clîtus,  j,  140,  195» 483; 

ij ,  228. 
Clitus* Aibus ,  ij,  475* 


Dahes ,  ij ,  148 ,  127  ,  352. 

Datnas>,],  3594 

Danube, :j,  115* 

Darius,]  ,  15 1  ;  fa  préfomp^ 
tioa»  187,  368,  408; 
marchp  contre  Alexandre, 
388;  battu àliTus,  318; 
fa  fiaLÇiilIe  &  fes  tréfors 
tombent  au  pouvQir  du 
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,  Tainqueur  9  348;  batta  à 
Arbeile,  44}  ;  ▼eut  faire 
aflaffiner  Alexandre ,  45  5  ; 

,  mort  de  fa  femme ,  ibid. 
foUicfte  en  vain  la  paix , 
460  ;  fuit  Alexandre ,  5  8  3  ; 
eft  enchaîné,  607^  aflaf- 
finé,6i2* 

Dafcylée  9 1.  j  »  p.  104. 

Datapheme ,  ij ,  164 ,  252. 

Dédale.;  ] ,  308. 

Déditamène ,  i)  »  2  5  2* 

Delphes,  ;,  107. 

Démades,  j,  144* 

Pémarate ,  j ,  88  »  2o8. 

Déniétrius,i),6o. 

Démocrates,!),  40, 

Diémophoôn ,  i)  t  388. 
Démofthène,),  5  5, 67, 107, 

143 ,  208. 
Deflarétie, }  9  119. 
Diodore  de  Sicile ,  ) ,  4« 
Diogène ,  j ,  IQ7 ,  aSo, 

Dion,  j,   199^ 
Dioxène,  i)  9  6o* 
Dioxippe ,  i) ,  412. 
Doride,  j ,  175. 
prançes,  ij,  59» 
Dropidès,  j,  3 63, 
Dyardène,  jq ,  296.  . 
Dymnus,  ij,  59. 


Ebre,  Î,i7»* 

Ecbatane,  j,  585;!),  211  , 

48}. 
Echécratides,ï,2o8. 

Etlypfes,  j,  451. 

Egypte ,  j ,  4^7* 
Elaptonius,  t]^vj%m 

Ehtée,î,  55. 


Eléens  9 1.  f ,  p.  51 ,  147» 
Eléonte,  j,  175. 
Eléphaiis  9  i}«  299. 
Elymiothis,  ),  128. 

Etnbolime,  i)*  3x3» 
Enètes ,  } ,  288. 
Eolide,  j-,  271. 
Eolie9J>it6,  i75;iî,2i2t 
Eordée,  J9  119,  128. 
Epaminondas  ,  ) ,  24* 
Ephèfe,J9  II,  208,215. 

Epheffion,  i  ,  3Ç5  >  37' f 
412;  ij,  19,  72^  207, 
224,227,303,340,^^9, 
43  5  9  480  ;  fa  mort, 483. 

EpUalte  «  ],  244 ,  248. 

Epimènes ,  i},  272^ 

Ereffe ,  j ,  279. 

Engyus  >  \»  ï68  ; i;9  31 9  î^; 
729  14O9  156»  186 i  & 
mort9  24f. 

Erops  y  J  9  99. 

Erymanthe,  i),  29(1 

Erythrée,  >,  219  ;  ij ,  296 

Efchyle ,  jf ,  436. 
EtUopie,  >,  43I-.. 
Etoliens  «  > ,  147  ;  i>  »  8* 
Eubéen8  9  >,  51* 
Eiidaeniofi,  ii,  448- 
Evergètes^  ij,  140. 
Evius ,  ij ,  480» 
Eumènes,  îj,  35}  5  4^4 
484,  531. 

Euphrate,  1,444  >$a4- 
Euribote,  J9 13 1» 

Eury  loque ,  i) ,  276» 

Euthymon^j^  564^ 

Excipine ,  ij ,  207^ 
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Hèâar,  t. j,p.  439. 
p  Hégéloqu*  ,  1 ,  188  ,  287  ^ 

412  ;ij,  I04, 

FIiiJC  &  reflux  de  la  mer ,   Hégéfiftrate,  j ,  319» 

Hélicon,),i8o. 
Helknice,)|a23» 
Hellanicus,  ),  247  »  5}$» 
Hellefpont,  ),  17J. 
Hépheftio,n.  f^oy.EfheOiom 
Héracon,ij ,  j^^ 
Hermolaus ,  ij ,  273« 
Hermotès,  j,  iSj. 
Hcrmus, j,  204. 
Héromènes,  ] ,  2(56; 
Héfopythe,j,  2it» 
Héroftrate ,  ) ,  2 1 5* 
Homère,  }»  36. 
Horratas,  î),  412* 
Hyarod$9iJ9  352. 
Hydafpe,  11,383* 
Hyparnis,j,259* 
Hypàfis,îj,  359. 
Hypfiae,  ij,  191. 
Hyrcanie,  ij,  31* 
Hyftârpey  ï),  16. 

letJ 

Jaddus ,  î ,  268* 
laiTe,  J9.224» 
Ida,  j,  155. 
Idame,  î»  4i2* 
Jérufalem ,  j ,  267* 


t.ij„p.  4* 

G 

Gabaia,  ij»  255* 
Gades ,  jr,  407» 
Gamaxus,  ij ,  328* 
Gangarides,  ij,  360. 
Gange i'i),  295,  360. 
Gaza,  ),  412,  419. 
Gédrofiens,!),  435,439. 
Gètes,),47,  II5» 
GlaQciaSjj,  il 5* 
Glaucipe^j,  220. 
Gordiens,),  524. 
Gordion,  ),  284. 
Corgatas^  ij,  124. 
Gorgias,ij,  124,475. 
Granique^j,  i88. 
Grynne,j,  156. 
Grecs  mutilé? ,  j,  56}. 
Grecs  an  fervice  de  Darius , 
-   j ,  592  ;  fe  rendent  à  Ale- 
xandre, 13,39. 

H 


Hsemus,),  104. 

Hagès,  ij,  336*  ,,,--,- 

Kalicarnafle ,  j,  232,  236.  Jeux  Ifthméens,  ),  4t2, 

Halis,  j  »  408.  Ilionée ,  j ,  363. 


Hammon.  Voye^  Âmmon. 
Harpalus,4J,379,456. 
•Hauftane,  ij,  263. 
Hécate ,  j ,  loo, 
Hécatée ,  ij  ,  124^ 
liécatompylc,  ij,20» 


lilion.  t^oyè^  Troyes, 
Ulyrie  ,  j ,  48. 
Imbros,  j,  41$. 
Indes,  ij,  263  ,  295. 
Indus,  ij,  295,  323, 
lollas,  iyi  532. 


541    TABLE    DES    NOM  S. 

lonie ,  t.  j ,  p.  175 1  ^ '  *•      Mtdatcs ,  t. j ,  p.  543* 

Iphicrates  ,  j  t  5^3  •  Magnéfie ,  j ,  a  1 1 . 

lffu$,  J  310.  Malle ,  j ,  310. 

Ifter ,  ) ,  I lî.  Mallien$ ,  i) ,  3*4 ,  4^  : 

Iftriens,  J ,  47 ,  1 16.  Maracande ,  ij  %  iJU  ^79  f 

Jupiter.  Fcye^  Ammoiu  207. 

Marathon  «  |  %  368* 
L  Maréotis ,  j ,  43  5 . 

Mardes ,  )  »  ^76  j  i) ,  40. 


512. 

Melon,  J9<$ii. 


; .  I .  J—  Mélon  ,1,011. 

Lycaonie , , .  4».  Ménucéniens ,  îj ,  176. 

Lycomède  ,1 ,  a8o  Memnon  , } ,  a  j ,  1 5  s ,  1 83. 

telr.nV'**'  Melon.},36îii},4. 


Lycus ,  i  »  284 ,  444.  . 

Lynceftéens , ,  ,^484.  Meiinon  (Ibtuc  de) .  j ,  436. 

Lyfimaque , , ,  16; ., ,  aa7 ,  ^«niphis ,  j ,  376  ,  417. 

Lyiîppe , , ,  196.  j^^„,pjj ,  j ,  a  J ,  q ,  36- 

M  Ménètes,;,53S;  ij,5. 

Ménidas ,  ) ,  468 ;  i] ,   ait» 

Macédoine  >  >>  171.  Méni»  *  j ,  5 14. 


TABLE    D  E^S    NOMS.    54^ 


Méiion ,  t.  ij ,  p.  439» 
Mentor,  1,14, 3($3. 
Mer  Caipienne  »  i)  9  35* 
Mer  Rjouge ,  ij ,  296. 
Méros ,  ij ,  307. 
Méfopotamie,  j,  5  24;  ij,  5  3 1< 
Mefleniens,  j  $  5  î  »  X4^< 


Nicanor^t  j»  p.2io,  6i{; 

ij,6o,  331. 
Nicanor  ^  fils  de  Parménion» 

^|]carthldes,j^  ^75. 
Nicée,îj,379/ 
Nicias ,  j ,  207, 


Méthiinne«),  279 «  415»    Nicomaque^ ij ,  59. 


439 

Métron,  ij  9-63. 
Midas,  j,  287. 
Milet,j,2i9,  379,412, 

.;iî,i67. 
Mimas,),  219* 
Miphate,  ),  192. 
Mlthracène,  )»  6ii. 
Mitbrène ,  j,  204, 207, 351, 

Mithrès ,  ) ,  479. 
Mithrobarfane  9  ) ,  192. 
Mitylène,  3,279,415. 
Mœris ,  ij ,  424. 
Monime ,  j ,  ^64» 
Mofyniens,  i],35. 
Mullinus,  ij,  315. 
Muficans ,  1} ,  419. 
Mycale  «  j  9  220. 
Myliade,  j,  259. 
Myndes,),239. 
Myndîens,),  326. 
Myfie,j,  17^. 


Nicoftrate ,  ij ,  272. 
Nyfe,  ij,  304.      . 


Ochus,),  10,^63  ;ij,  i5» 
Ochus ,  rivière ,  ij ,  2 1 2« 
Odryfes,!,  '*^' 
Olympe,),  103. 
Olympias,  j,  7,87;  ij,  115, 

124, 
Olynthe,  î,3x,5i. 
Qmar,j,  195. 
Omphis,i),3i3* 
Oochefte ,  j ,  128 ,  136. 
Onéficrite,ij,4^5,447. 
Onomaftortdes,  1,3  64» 
Orage  furieux ,  ij ,  2 5  f. 
Orcnoméniens,j,  132*^ 
Oreftéensj,  484. 
Orites,j,435,439. 


Orobates,  },47i* 
Orontobate ,  j ,  2  5  <;* 
Orphée,],  m. 
li]'  Orlillos,!,  6ii. 

Orfine,j,47ï;ii»448. 
Nabarzane,  j,  323,  332,   Orziiie,ij,  439,447. 
**"   •*  Offa,  j,  103 


V 


^  5889 ij,  3^,44. 
Nafamone ,  j,  431. 
Naura ,  ij,  243. 
Néarque,  ij ,  43  5,447,  488, 

401,504, 
Neâanébo ,  j ,  8. 
Néoptolème  ,  \ ,  240. 


Oxartes ,  ij ,  244 ,  259 ,  41^ 

Oxathre,  J,  "iA'i^'i^'i  MJf 
19,  170. 

OXUS  ,  ij  ,  148,  1(^3  ,  212. 

Oxycantis ,  ij ,  419. 
Oxydâtes ,  ij ,  19  «  252. 


544    TAIBLE    t>&$    NOMS. 

Oxydraquesy  c«  ij ^  p.  184» 
389. 

P 


Palkcopft,  i),  488e 
Palus  Moéotis  t  ]  9^5* 
Patnphylie,  i»  xo^. 
Pancafte,},  212. 
Panègore,],  183. 
Paiigée;j,i72.   . 
Paphlagonie ,  ) ,  188,  41a. 
Parétacène , }  »  6o8, 
Parménion,  j,  7,  12,  92, 

100, 156, 159, 167, i75> 
192, 320,335, 359,367, 

412.455,464,476,480, 

487  ;ii  ,71 ,  76;  aflafSné  , 

.  1 3 1  ;  fes  aims  féparés  de 

Tannée,  136;  puniâîon 

de  fes  affaffins ,  444. 

Parapamifàdes ,  î j ,  1 43 , 4 1 9. 

Parthes,  ij^  19. 

Parycas,  j,  128. 

Pafas ,  ij ,  520. 

Pa{îtîgre,j,543. 

Patare,  ),  259• 
Pathalie ,  i) ,  424* 

Patron,],  592. 

Paufanias ,  j ,  92 ,  207. 

Paufippe,),  364. 

Pélagon^j,  211. 

Pélion,),  ÏI9,  128. 

Pel]ène,),i28,  148^1], 8. 

Pélufc,j,376,427. 

PénéeJ,  104. 

Péonîensj  j,  il 6* 

Percote,  1,183. 

Perdîccas,),ii3,i3i,i68, 

*  335*388;  ij,72,  179, 

^5>  3^3*336»  340, 354» 
484»  492,  $03,  $07, 5x0, 


Peree ,  t.  î ,  p.  264  ^  17  f  • 
PerUaus,i),520. 
Pcr6gade,j,575;îj,448. 
Perfépolis  ,  j ,  565 ,  571  ♦ 

^  579* 

Perfe,i,543;5S».m- 
Ferles;  delcnption  de  leur 

année  ,  j ,  299  ;  filenct 

,  qu'ils  ob^rvent  9  416* 

Pétane,;,  192. 

Pétique,  j,  172* 

Peucé.],  m. 

Peuceltes,),436;ij,39t* 
480. 

Peucolaiis ,i),6o,  211* 

Phagéla^,  i),  j6o. 

Pharnabafe,  ),  280,  ^95^ 

^J^3>37.9»4T^ 
Phamace,),  1^2. 

Pharr^ifiens  ,  i) ,  360. 

Pha(A,ij,44. 

Phafélites,j„259« 

Phidias ,  ) ,  44* 

Philagejj^484. 

Philias,j,  148. 

Philippe ,  roi  de  Macédoine^ 

J»7»"»47i48»S*i84, 

92. 

Philippe ,  j ,  484  ;  îj  ,59»  448. 
Philippe ,  frère  de  Lyfinta-» 

que  ,  ij ,  247. 
Philippe,  médecin,],  16^ 

312,423* 
PhiIonjij,53i. 

Philotas,  ) ,  1 19 ,  131 ,  167^ 

247,412,483,556;  ija 

52,63. 
Philotas,  i) ,  272  ,  528. 
Philotas ,  Ângéen  j  j ,  5  3  6« 
Phitàeore ,  j ,  392. 
Phocéens,],  132,  i39« 
Phocion ,  j,  143 ,  2o8« 


^  A  ^TL-^  E  OTETS  lS:03Jf.  S:    ^  j 

Phœnkie^  t;  j ,  p;  172 ,  jSo,  Pyles ,  t;  j  ^  p,  liSé              > 

Pliœnixyî^  124.  Pyrame,  j,^20..              ^?: 

Hà-adate,  J,  471»  ij»  3^>  Pyrgotèle,),  19» 

44,252,455,  Pyrthra , j ,  2.79.                 ^ 

Phratapherne ,  ij ,  36 ,  227,  Python  j  ii  $6,    .               . ^ 

252,439.  ' 

Phrygie,j*i7S.  ^           Q                     • 

Phtie,j,  104..  /.       :.                       .: 

Pinare , }  »  2^9  »  3%8»  Quînte-Curce  ;  temps  OÎi  ît 

Pindare ,  j ,  n  5.                '  vivoit ,  ij ,  524.                2 

Pifidie,j,  275.  '                 .^                 :'c 

Pitanne,j,  156-  .;  R       . 

Pithon,  ij^  5ii^  1' 

Plttéeny,  j,  i}2,  Rhamîtrès,;^  Î4J.             l 

Polémon ,j,436;ij,ii5.  '  Rhéomithrès , j ,  192. 

Polyclète ,  j ,  19.  Rhéface,  )i  192.  . 

Polydamas^jy50o;iî,i3i,  Rhétée  ^  j  »  1 56.                 *: 

475»  Rliidago,i),5i. 

Folyfperchon,  1,476, 484,  Rhinocéros, ij,.299« 

J56^  ïy,  263 ,  271  i  315  ,  Rhodesî  J  J  î» •  »7,$  »  4".  * 

476.                                '  Rocher  efcaladé ,  ij ,  21  $• .  * 

PolyArate»  j,6i5.  Roxane,i),26oy  503/ 
Polytimète  ,    rivière  ,  ij  ,' 

208,             .  S 

Pont(le),j,i75»  - 

Porus ,  ij ,  3  27 ,  360 ,  448.  Sàbâces  ^  j ,  34Î* 

Potidée,  j,'i2«  Sabius ,  j ,  426.    ..    , 

Praxitèle,  j ,  44*              .  Sabraciens ,  ij ,  419»            " 

Praxius,  j,  183,  Saces,  ij,  148^  207* 

Pf èftes«  ij ,  419*  SaealafTe ,  j  ,  275* 

Priapéniens ,  j ,  183.  Salmacis  ,  ] ,  2 5  5.             .  /: 

Procubélus^j  ^éii.  Samarie,  j,439» 

Protéfilax,  j  «  1 7  5  •  Sambane ,  ij ,  480* 

Prothites,  j,  X24«'  Samos,  1,175. 

Ptolémée ,  j ,  4 ,  31 5  ;  ij .,  Sangare ,  j ,  287»                 ^ 

211^235,276,308,332,  Sardes, >,204.         ,      . 

34^,495^423,435,487;  Sainnatie,ij,:i83, 

507 ,  528*    r ,  Satibarzane ,.  ij ,  5 1 ,  149 > 

Ptoléinée.i  fik  de  Philippe ,  156. 

j,  251,23  5.  Satrapène,j,535. 

Ptolémée^  fUstdeSékuciis^  Satrapie  ^j;,  534* 

'  J »45.6f  . .   s  ,  V  i  —-  -  Satropatpi^j \  ^4^3^  4jz^    ^ 

Tome  Ih  Mm 


|4tf   TA3LE    DES    NOMS. 


Scéntes,tî^,p.4M' 
Scythes, ij,  19,  y7f  9180; 

leur  haraçgu^ ,  f^f* 

Selges,  1,175- 
Séiiiiramis,),5^8. 

Seftoi,  j,  I73- 
Seuthe ,  ij  »  44$* 
&cyomens,),  5I1  148* 
lUètei,  1,271. 
$idon,J,  Jf  I. 

SigéCy|,i75. 
Simmia^^î)  9  xi$« 
Siphne,j,379. 
Sirmus ,  ]  »  1 1 1* 
Siûne,|,  }il3> 
Sifocofte,!],  J^O» 
SUygambis,  ),  3^8»  351 9 

455,500,  j4P.547»qf 

^  4»6  *  4»- ..  . 

Sify^ithres ,  i| ,  %4h       ^ 

Sital^e ,  ij  1 444* 
Sîttacèoc^iî,48Q« 
Smyrne»)»  ii6. 

Sobiens ,  i]  9  )8o. 

Socrate,  ]*  i8v,4'*« 

Sogdiensy  jy  1489  X599 ^7^ 
ao8,  ^17. 

Soifextriait«i},i{9. 

Soles,) I  t»9. 

Sopithe,  i),  J56, 

SoDolis,ij,i8o. 

Sollrate,  î),»72* 

Sparte.  Foy/f  t^déflioiM» 

Sparton ,  ] ,  ao8« 

Spitamène  trahit  Bei&is ,  i]  » 
164 ,  &  Ai«(andr<i9 176^ 
179  «  191 9  9Sb^mé  «48. 

SpidirvJafe,f,i9a« 

Starire ,  j ,  3  »• 

Stafanor,i|,  a5«* 

Stttîra,i,4c|;i}^,4^« 

80110^1,567,571.^ 


Strynon,  t.J  »  p.  lyiu 
Styinphée,! ,  iiJB. 
S«fe,j,5?9,548;^, 
Sybîrtius  i|,  439. 
SyHiogi, ,) ,  47«. 
Symmaque ,  i)  ,  3}s« 
Syracufe,  i«  396. 
Syrie,),  380. 
Syrphak,  j,iic. 


Tabas,  ),  ^8. 
Tana'is .  ii  »  19,  180,  ao}« 
Ta,>Driçiis.  î},  36. 
Tarfe,  j,  307. 
TAulentieiis,).  116» 

Tauron,},  s44V»Jf  J4^ 
T<iurus,  ij»T44- 

Twle,i>,  3^7,448• 
TelIni{^us ,]  9  3J9)  271* 
Tempe,  ),  103. 
T^edos,)»4ia« 
Téos,  J9  219. 
Térioke ,  ij ,  419, 
Thaïi,  j,5[j^9. 
Thaleflris,i)  ,44» 
Théœtètes,f,  568* 
Théagèiies,î,8o» 
Tbèbes,  î»  )9  9  *04;  éti 

truite  4 114,  407. 
Thémifdre  y  i]  »  44« 
Théodeâe ,  j ,  a(kx 
Théodote,),536, 
Thépph$e,j,  i8p* 
Theripodpofi ,  i) ,  44. 
Th^n^^pyles^  I ,  <04« 
Therfippe,j,37S« 
7V|p«Bns,  ),  13  V 
Theflalie ,  j  9  f  !• 
Thimoclée,  j.9i|t« 
Thrace.i  ,1041  ils  4é 
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TAVLZ   DES    NOMS.    5^ 


Thyim>dès^  t.  j,  p.  2959 


U  ctV 


Tigre, j,447»5a4;ij, 480-   Vcnètes,t  j,  p.288- 

Timagènes,  ij ,  395. .  Unches ,  ] ,  367, 

Timandre,j«25x. 

Timée,ij,395.  ^      , 

Tioidiliée  «  mafioen»  î  9  )5' 

Timothét^  j,  '17JU 


Uxicn»,  j,543. 

X 


Zanthe,)^  259. 
Xénippe ,  j} ,  240. 
XénpphUe»  j»  540. 


Tiridate;, } ,  563. 

Titooyj,  43 6« 

Traitfé  ^ip  2'  i. 

Trafybule ,  ) ,  244. 

TribalHens ,  j ,  47 ,.  1 1 1* 

Troglodttes,j,43i. 

Troyc ,  i ,  iff ,  I79»*<^J*     2éBte$ ,  j ,  204. 

Tyr ,  j ,  380.  Zidbém^  nvièrç  9  î^»  3 1. 

TyjriiUttM , j ,  57<  ;  ij,  279.  3kàkp  '^,  56, 


S^triafpet ,  ij ,  439  »  447- 


tjjtwtt%f  )9  459. 


Zof^xe,!)!  4$5< 


/ï/j  de  la  Tatk. 
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FAUTES  A   CORRIGER. 

T  O  M  E    I.    .  ■ 

ir  AGE  31,  ligru  17,  étoh  véritai)>l«  ;lifei  fut  véritable;  \ 
00 ,  ligne  6 ,  les  Phociens  ;  lifei  Us  f  hôcéens. 
74*  l^pi^  pénuliième'i  fociatis  ;  ///«^  fotiatis. 
76*,  likne  }o ,  0>cyre  ;  /i/Jç  Corcyre. 
1)2 ,  ligne  i^i  de  ire  plus  verfer  de  fang;  lifi^  de 

plus  verfer  de  fang. 
djS ,  Ugne  13 ,  cam  ;  /^{eain. 
•'     a44', ligne  jo^n\xïu\lifei  nuire.  -^ 

349 ,  ligne  16 ,  fufu  miri  »  /^r  Aifimi  iri.      ^         J 
*     2^3 ,  ligné  10 ,  n'entraîne  ;  lifi^  entraîne* 
27 1 ,  ligne  3  ^  empiré  P^rfe  ;  /i^  empire  Perian. 
392%;  £^r  3 ,  ^:  ott*ainfi  elle  protégeât  les;aatçés 

ouvrages  ;  lifii  &  qu'ainli  elle  protégeât  ce 

qu'il  y  avoit  de  &it. 
461 ,  ligne  21 ,  agitée  ;  /i/î(;  agité. 
528,  ligne  29 ,  les  maifons  qui  les  bordent;  Ufei 

qui  le  bordent» 
532  »  ligne  ^  ,  ni  d'objets;  lifer  ni  des  objets, 
i^ii/.  ligne  28,,  ai  fiferme  dani^les  dangers  ',  Ufeiàaxis 

les  dangers.  "  *  '  * 

566  ,  /ifn«  23  ,  û  tan  ;  lifei  fit  an. 

TOME    IL 

Page  37 ,  ligne  2 ,  &  uidam  ;  lifii  &  quidam. 

155,  //^e  28  f  n'y  aucun  chemin  ;  lifi^  il  n*y  a  aucun 

chemin. 
394  i  ligne  1 1 ,  aufpiciunt;  lifer  afpiciunt. 
454*  l^P^^  <79  i^egiu^t  daret;  l^e^  régna  daret» 


